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AVERTISSEMENT 


La clef analytique, fidèlement employée, a dû con- 
duire au nom de chaque plante; mais, pour en faire 
une étude plus approfondie, pour dissiper toute incer- 
titude, s’il en reste encore, il faut réunir en un seul 
faisceau les caractères divers, épars dans la route plus 
ou moins longue qu'on a été obligé de suivre. C’est ce 
que nous faisons dans cette seconde partie de notre 
Botanique-descriptive. 

Toutes nos plantes, distribuées méthodiquement par 
classes, par sections, par familles, par tribus et par 
genres, y sont décrites, à la place qui leur convient, 
avec tous leurs organes et tous leurs caractères. C'est 
comme une suite de tableaux où nous avons essayé de 
peindre exactement leur ressemblance, afin que, com- 
parant chacune d'elles avec son portrait, on puisse ne 
pas se méprendre sur son identité. 


(a AVERTISSEMENT. 


La description des espèces est divisée en trois par- 
tes. Ë 

La première donne le nom principal que nous avons 

_adopté pour chaque plante. Ce nom est en latin, mais 
nous y avons toujours ajouté sa traduction française, 
afin que les personnes à qui la langue des savants 
n’est pas familière puissent parler le langage des fleurs 
dans l'idiome qu’elles ont appris sur les genoux de 
leurs mères. Comme il arrive quelquefois que la plante 
a reçu plusieurs noms, nous avons exprimé en petits 
caractères ses synonymes principaux, pris dans les 
‘auteurs les plus connus, y ajoutant même ses noms 
vulgaires, quand nous avons trouvé qu’elle en avait 
reçu. ; 
La deuxième partie comprend la description même 
de l'espèce; elle s'éloigne également de la longueur 
déplacée d’une monographie et de la brièveté insuffi- 
sante d’un simple catalogue. 

Quand la plante n’est pas seule dans son genre où 
dans sa section, les caractères essentiels qui la distin- 
guent de ses voisines sont imprimés en lettres itali- 
ques, afin qu’on puisse les saisir au premier coup 
d'œil et les retenir plus facilement. La description de 
la plante est terminée par l'indication de sa durée et 
par la désignation des mois de l’année pendant. les- 
quels a lieu sa floraison. : 


La troisième partie fait connaitre l’espèce de terrain 


AVERTISSEMENT. il 
où croit la plante, et même, dès qu’elle est un peu 
rare, la localité spéciale où l’on peut la recueillir. Nous 
n'avons pas prétendu énumérer toutes les stations, 
mais nous sommes sûrs de toutes celles que nous 
avons indiquées. 

Quant aux espèces nouvelles créée par les savants 
travaux de l’école moderne, nous les avons ordinaire- 
ment citées avec leurs principaux caractères, à côté 
des types desquels elles ont été détachées. Cependant, 
quand nous les avons vues adoptées par un certain 
nombre d'auteurs, nous leur avons donné rang parmi 
les espèces, et nous les avons décrites comme telles. 

Les simples variétés sont placées à la suite des es- 
pèces et désignées par une des premières lettres de 
l'alphabet. Quand elles ont reçu un nom, il est tou- 
jours fidèlement exprimé. 

Pour éviter une longueur fastidieuse et donner à nos 
descriptions une précision scientifique, nous avons été 
obligés d'employer des termes techniques, qui parai- 
tront un peu barbares au premier abord. Nous enga- 
geons les jeunes botanistes à affronter courageusement 
cette première difficulté; ils trouveront tous ces termes 
expliqués dans le vocabulaire placé à la fin du premier 
volume, et bientôt, familiarisés avec la langue des 
fleurs, ils la trouveront aussi facile qu’harmonieuse. 
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DESCRIPTION 


CLASSES, FAMILLES, GENRES, ESPÈCES ET VARIÉTÉS. 


—— 0 RE oe— M 


PREMIÈRE CLASSE. 


bicotyliédones ou Exogènes. 


Les dicotylédones ou exogènes tirent leur premier nom des 
deux cotylédons opposés qui ordinairement (1) enferment leur 
embryon, et leur second, de leur mode de croissance, qui se fait 
uniquement par l’extérieur. Les végétaux de cette classe immense 
ont pour tige un tronc à écorce, à étui fibreux et à canal médul- 
laire, très-sensibles dans les arbres et dans les arbrisseaux. Leurs 
feuilles, toujours pourvues de stomates quand la plante n’est pas 
submergée, offrent des nervures rameuses et anastomosées. Leurs 
fleurs, toujours visibles, ont en général un calice et une corolle ; 
quelquefois cependant l'une de ces deux enveloppes, plus rare- 
ment toutes les deux, manquent complètement. La disposition 
des pétales et des étamines relativement aux carpelles, n’étant 

-pas toujours la même, a servi de base aux quatre sections des 


Thalamifiores, des Caliciflores, des Corolliflores et des Mono- 
chlamydées. 


; PREMIÈRE SECTION. 
THALAMIFLORES. * 


La section des Tualamifiores comprend les dicotylédones dont 
les étamines et les pétales, toujours libres, sont insérés sur le 
thalamus, partie du pédoncule qui se prolonge entre le calice et 
Povaire. Leurs sépales, rarement soudés, sont cadues, ou s'ils per- 
sistent, ce n’est que pour protéger le fruit, sans jamais y adhérer. 


(4) I y a quelquefois, mais rarement, plusieurs cotylédons verticillés. 
TOME IH. 1 


© 
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17° FAMILLE. — RENONCULACÉES. 


Le Bouton-d’or de nos prairies peut servir de type à la famille, 
dont les caractères constants sont 4° des éfamines ordinairement 
en nombre indéfint, libres et insérées sous l’ovaire; 2 un fruit 
ordinairement composé de carpelles secs (dans l’Actæa spicata, il 
est bacciforme et unique), libres ou soudés inférieurement ; 
3° dans la graine, un périsperme corné protégeant un embryon 
très-pe'it. 

Les caracières moins constants des Renonculacées sont d’avoir 
üun suc plus ou moins âcre et caustique, et des feuilles ordinai- 
rement alternes, toujours pétiolées, au moins les radicales. 

Nous partagerons la famille en quatre tribus, qui seront celles 
des Renonculées, des Clématidées, des Helléborées et des Pæo- 
niées. 


L'e TRIBU : RENONCULÉES. — Garpelles ordinairement nombreux, monos- 
permes, indéhiscents ; fleurs toujours régulières, à préfloraison imbri- 
quée. 


4. ADonis (L.) (1). AponiIDz. 


5 sépales souvent colorés; 3-15 pétales sans fosselte ni écaille 
sur l’onglet ; carpelles nombreux, ridés, terminés en bec et réu- 
nis en épi; feuilles multiséquées, à segments capillaires. Plantes 
herbacées. 

4. A. AUTUMNALIS (L.). À. D'AUTOMNE. (Vulg, Gowtte-de-sang.) 

Tige de 2-5 déc., glabre ou presque glabre; pétales obovales, 
concaves, arrondis au sommet ; carpelles à bec terminal, non 
denté; pédoncules courts; fleurs globuleuses, d’un rouge foncé, 
souvent tachées de noir sur l’onglet. @. Mai-septembre. (V. D.) 

Moissons, champs pierreux. — Rh. Les Charpennes; Vaux-en-Velin, — Ain. 
Environs de Trévoux; plaines d'Ambérieux et d’Ambronay. — Is. Dessine, — 
Jardins. P. C. 

2, A. ÆSTIVALIS (L.). A. D'ÉTÉ. 

Tige de 2-5 déc., glabre ou presque glabre; pétales plans, 
arrondis au sommet, plus étroits que dans l’espèce précédente ; 
carpelles à bec presque terminal et bidenté ; pédoncules aïlongés ; 
fl. ouvertes, d’un rouge clair, souvent tachées de noir sur l’on- 
let. @. Mai-juillet. 

b. var. flava. — A. citrina (Hoffm.). F1. d’un jaune clair, 
Moissons. — Rh. Les Charpennes; Vaux-en-Velin. — Loire. Montbrison. — 


+ evrreM — Is. Dessine. A. R. — Var. b. Montbrison, à Merlieu; Mont- 
rond. 


« 


(1) Ces initiales, placées entre parenthèses, désignent en abrégé les auteurs 
qui ont nommé nos genres et nos espèces. Nous donnerons leurs noms en en- 
ticr à la fin de ce volume. 
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3. À. FLAMMEA (Jacq.). À. FLAMMÉ. 

Tige de 2-5 déc., assez grêle, hérissée à la base de poils blancs; 
pétales planes, linéaires-lancéolés ou oblongs, souvent denticulés 
au sommet, quelques uns manquant ordinairement ; carpelles 
à bec latéral et muni d'une seule dent ; pédoncules allongés; fl. ou- 
vertes, d’un rouge clair et vif. @. Juin-août. 


Moissons, terres sèches. — Kh. Les Charpennes; Vaux-en-Velin. — Loire. 
Plaine de Montbrison, à Merlieu. — Ain. Au-dessous du château de la Ser- 
vette, près Ambérieux; Ambronay. — Is. Dessine. 


2. Myosorus (L.). RATONCULE. 


4 sépales prolongés sous leur point d'insertion ; 5 pétales à on- 
glet filiforme et tubuleux ; 5-15 étamines ; carpelles serrés en épi 
sur un axe allongé. Plantes herbacées. 

&. M. uixruus (L.). R. NAINE. (Vulg. Queue-de-rat.) 

Hampe de 3-12 cent., uniflore; f. toutes radicales, linéaires, 
dressées; fl. petites, d’un vert jaunâtre. @. Avril-juin. 

Terres argileuses et humides. — Rh. La Tour-de-Salvagny. — Loire. Plaine 
de Montbrison, vers l'étang de Savignieu.—Ain. Cà et là en Bresse et en Dombes : 


à Bourg, Châtillon-les-Dombes, Reyrieux, la Saussaye, Saint-Didier, Mogne- 
neins. — Cette plante parait devenir plus rare depuis l’emplei de la chaux. 


3. RANUNCULUS (L.). RENONCULE. 


> sépales; 5 pétales (rarement plus ou moins) à écaille ou fos- 
sette sur l'onglet ; carpelles mucronés ou à bec trés-court, serrés 
en capitule globuleux ou ovoîde, rarement oblong. Plantes her- 
bacées. 
* Fleurs blanches. 
+ Pédoncules arqués à la maturité. 
3. R. HEDERACEUS (L.). R. À FEUILLES DE LIERRE. 


Tige de 1-4 déc., rampante, s’enracinant aux nœuds ; /. toutes 
uniformes, en cœur, à 3-5 lobes obtus et entiers ; 5-10 étamines ; 
pétales dépassant à peine le calice ; carpelles rugueux, obtus ; ré- 
ceptacle glabre ; fl. petites, blanches. %. Mai-septembre. 


Ruisseaux, sources, fossés. — Rh. Soucieu; Saint-Martin-en-Haut: Saint- 
Bonnet-le-Froid; les Halles. — Loire. Saint-Apollinard ; Saint-Julien-Molin- 
Molette; Pilat; les Salles; Verrières. — Ain. Neuville-les-Dames; Bourg. P. C. 


6, R. LENOrRwANDI (Schültz). R. bE LENORMAND. 8 

Se rapproche de la précédente ; en diffère 1° par les Zobes des 
feuilles, qui sont plus profonds et crénelés : 2° par les carpelles 
terminés par un bec bien marqué, horizontal, d’abord crochu ; 


3° par ses fleurs plus grandes, à pétales deux fois plus longs que 
le calice. %. Avril-septembre. 


Rk. Saint-Jean-d’Ardière, dans la rivière, près le pont du chemin de fer. — 
Loire. Dans une mare, près du mont Semioure, au-dessus de Montbrison. R. R. 


7. R, AQuaTILIS (L.). R. AQUATIQUE. (Vulg. Grenouilleite.) £ 
Tige de 1-5 déc., rameuse ; f. ordinairement de deux sortes : 


* 
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les sup. nageantes, réniformes, 3-5 partites ; les autres submer- 
gées, à segments capillaires, se rapprochant en pinceau quand on 
les sort de l’eau ; pétales contigus; pédoncule court, ne dépas- 
sant pas ou dépassant peu la feuille ; réceptacle globuleux, hérissé ; 
fl. blanches, jaunes sur l’onglet. %. Avril-août. 
a. R. heterophyllus (Willd.). F. de deux sortes, comme nous les avons décrites. 
b. R.submersus (Godr.). F. toutes submergées et à segments capillaires. 
Fossés, eaux tranquilles, 
— Quand la plante croît hors de l’eau, les f. sont souvent toutes réniformes 
et lobées. 
S. R. PELTATUS (Schrk.). R. PELTÉE. 


Port de la précédente. Tige ordinairement nageante, angu- 
leuse; f. de deux sortes : Les sup. flottantes, peltées, à 3 ou 5 lobes 
crénelés; les autres submergées, découpées en segments capil- 
laires, multifides, étalés, se rapprochant en pinceau hors de l’eau; 
pétales obovales-arrondis, grands, contigus ; réceptacle globuleux ; 
pédoncules dépassant peu les feuilles ; fl. blanches, jaunes sur 
onglet. ©. Avril-juin. 

Eaux stagnantes, — Rh. Bords du chemin qui va de Chaponost au Garon 
(D: Louis Lortet.) 

9. KR. RHIPIFHYLLUS (Bast.). R. EN ÉVENTAIL. 


Tige nageante ; f. de deux sortes : les sup. petites, flottantes, 
à 3 lobes peu profonds, faiblement lobulés au sommet ; les autres 
submergées, à segments capillaires, multifides, éfalés en éventail, 
ne se rapprochant pas en pinceau hors de l’eau ; pétales obovales, 
non contigus, de médiocre grandeur; réceptacle globuleux, poilu ; 
pédoncules plus courts que les feuilles ou les dépassant peu; 
fi. blanches, jaunes sur l'onglet. @, Mai-juin. 


Eaux stagnantes. — Loire. Urphé (abbé Faye). R. R.— Dans la localité 
citée, on remarque sur toutes les feuilles de petites vésicules brillantes qui 
leur sont attachées. 


10. R. conrusus (Godr.). — R. coNroNDuE. — R. Petiveri (Koch, part.). 


Tige ordinairement nageante ; Î. de deux sortes : les sup. as- 
sez grandes, flottantes, profondément divisées en 3 lobes cunéi- 
formes à la base, lobulés ou crénelés au sommet ; les autres sub- 
mergées, presque toutes sessiles, à segments capillaires, multi- 
fides, divergents en tous sens, ne se rapprochant pas en pinceau 
hors de l’eau; pétales rétrécis à la base, non contigus, beaucoup 
plus grands que le calice; étamines nombreuses; réceptacle 
ovoide-conique, finement poilu ; pédoncules dépassant longuement 
les feuilles ; fl. blanches, jaunes sur l'onglet. ©. Mai-juin. 

Eaux stagnantes. — Loire, Environs de Saint-Galmier (abbé Tisseur). R. 

11. R, Tricopayzius (Chaix). R. capiLLaiRe. — R. capillaceus (Thuill.). — 
R. paucistamineus (Coss. et Germ.). 

Tige rameuse, toute submergée ; f. uniformes, toutes divisées en 
segments capillaires, étalés en tous sens, ne se réunissant pas en 
pinceau quand on les sort de l’eau ; 8-15 étamines ; pédoncule 
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court, dépassant peu la feuille; réceptacle globuleux, hérissé : 
fl. blanches, ordinairement jaunes sur longlet, de moitié plus 
petites que dans l'espèce précédente. %. Avril-août. 

Mares, fossés, ruisseaux. A C. 6 

— Quand la plante croît hors de l’eau, les lanières des feuilles sont courtes, 
charnues et divergentes. 


12. R. pivaricaTus (Schrank). R. DIVARIQUÉE. — R. circinnatus (Sibth.). 

Tige grêle, peu rameuse ; f. uniformes, sessiles, foufes divisées 
en segments capillaires, courts, raides, disposés sur un méme 
plan en un cercle rayonnant, ne se réunissant pas en pinceau 
hors de l’eau ; pédoncule beaucoup plus long que la feuille; ré- 
ceptacle globuleuæ, hérissé ; fl. blanches. %. Avril-août. 

Rh. Dans l’ancien lit du Rhône, près la Guillotière, à la Verrerie. 


15. R. FLuITANS (Lamk.). R. FLOTTANTE. — R. peucedanifolius (Thuiil.). 


Tige rameuse, atteignant quelquefois plusieurs mètres de lon- 
gueur; f. uniformes, foules divisées en segments capillaires, di- 
chotomes, allongés, parallèles ou presque parallèles, formant dans 
les eaux de longues masses ondoyantes d’un beau vert ; réceptacle 
glabre, globuleux ; fl. blanches, assez grandes, souvent jaunes sur 
l’onglet, quelquefois stériles. %. Mai-août. 

Eaux courantes, rivières. À. R. 


— Quand la plante croit hors de l’eau, la tige est courte et dressée; les 
segments des f. sont courts et étalés en éventail. 


+ + Pédoncules dressés à la maturité. 


14. R. aconiTirozius (L.). R. A FEUILLES D’ACONIT. 


Tige de 2-8 déc., rameuse, multiflore, souvent courbée-ascen- 
dante; f. grandes, palmatiséquées, à 3, 5 ou 7 segments acumi- 
nés, irrégulièrement incisés-dentés, distincts jusqu’à la base, les 
inf. longuement pétiolées, les sup. sessiles et à segments plus 
étroits ; pédoncules pubescents; bractées inf. élargies, dentées : 
fl. blanches. %. Mai-août. (V. D.) 


Prés et lieux humides des montagnes. — Rh. Saint-Bonnet-le-Froid; mon- 
tagnes du Beaujolais. — Loire. Saint-sulien-Molin-Molette; Pilat; les Salles; 
Pierre-sur-Haute. — Ain. Saint-Rambert; le Vély; le Colombier du Bugey: 
Retord ; le Jura. — /s. La Grande-Chartreuse, — Cultivée à fleurs doubles sous 


le nom de Bouton-d'argent. 


15. R. PLATANIFOLIUS (L.). R. A FEUILLES DE PLATANE. 


Se rapproche de la précédente, dont elle diffère 4° par sa tige 
plus raide, plus dressée, moins flexueuse; 29 par ses f. à seg- 
ments connivents dans leur partie inf., et plus longuement acu- 
minés; 3° par ses pédoncules glabres ; 4 par les bractées inf. à 
pointe allongée et entiére. %. Mai-août. 


_Boïs et prés humides des montagnes. — Loire. Saint-Julien-Molin-Molette: 
Pierre-sur-Haute, où elle est assez rare. — Ain. Arviéres et tout le Colombier 
du Bugey, où elle est commune; le Jura, — /s. La Grande-Chartreuse, — Se 
trouve quelquefois à fleurs doubles. 


6 4° FAMILLE. — RENONCULACÉES, 


46. R. ALPESTRIS (L.). R. ALPESTRE, 

Tige de 5-10 cent., droite, portant 1-3 f1. ; f. glabres, luisantes, 
les radicales longuement pétiolées, arrondies, en cœur, palmati- 
séquées, à 3-5 segments inégalement lobés ou crénelés, les cauli- 
naires peu nombreuses (1-2), petites, enfiéres, lancéolées, ses- 
siles ; pétales à onglet creusé d’une petite fossette, mais dépourvu 
d’écaille ; fl. blanches, souvent semi-doubles. %. Juin-août. 

Fentes des rochers, sur les hautes montagnes. — Ain. Le Reculet, — Is. Le 
Grand-Som, à la Grande-Chartreuse. R. 

47. R. Securerit (Vill.). R, DE SÉGUIER. 


Tige de 1-2 déc., courbée-ascendante, velue-tomenteuse au 
sommet, portant 1-3 fl. ; f. velues en dessous, toutes pétliolées et 
palmatiséquées, à segments étroits, inégalement découpés; pé- 
tales à onglet muni d'une écaille en languette ; carpelles velus ; 
fl. blanches. %. Juin-juillet. 

Is. Débris mouvants des rochers, sous le sommet de Chame-Chaude, prés la 
Grande-Chartreuse. R. 

* * Fleurs jaunes. 
+ Feuilles entières ou dentées. 


18, R. TuoRA (L.). R. VÉNÉNEUSE. 

Tige de 1-3 déc., droite, simple, portant 4-3 fl. ; f. glauques, 
la caulinaire inf. presque sessile, orbiculaire, en cœur, crénelée, 
la suivante lancéolée et laciniée au sommet, les autres lancéolées 
et entières ; pétales à onglet creusé d’une fossette, mais sans 
écaille ; fl. jaunes. %. Juin-août. (V. D.) 

Ain. Le Reculet et toute la chaine du Jura.— 1s.Charmansom, près la Grande- 
Chartreuse, R. 
19. R. GRAMINEUS (L.). R. À FEUILLES DE GRAMINÉE. 


Racine fasciculée, à fibres renflées ; tige de 2-5 déc., droite, 
portant 1-3 fl., rarement plus; /. glauques, Zancéolées-linéaires, 
trés-entières, presque toutes radicales; calice glabre ; carpelles 
non bordés; fl. d’un beau jaune. %. Avril-juin. 

Prés humides, pâturages sablonneux. — Rh. Villeurbanne; Vaux-en-Velin. 
— A Château-Gaillard ; Ambronay ; Meximieux; la Valbonne.—1s. Dessine. 
A. R. 

20, R. FLAMMULA (L.). R. FLAMMETTE. (Vulg. Petite Douve.) 

Tige de 2-4 déc., ascendante ou couchée, radicante, fistuleuse, 
rameuse, pluriflore ; f. glabres, entières ou dentées, les radicales 
ovales ou oblongues, longuement pétiolées ; calice lé5èrement pu- 
bescent ; carpelles un peu bordés d’un côté; fl. petites, jaunes. 
%. Mai-septembre. (V. D.) 

b. R, reptans (Thuill.). Tige grêle, longuement rampante et radicante. 

Prés marécageux. Le type A. C.; la var. b. — Rh. Vaux-en-Velin. — Ain, 
Les Echeyx. — Is. Dessine. 

21, R. ziNGUA (L.). R. LANGUE. (Vulg. Grande Douve.) 


Souche radicante et stolonifère ; tige de 6-12 déc., droite, fis- 
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tuleuse, rameuse ; f. glauques, les radicales longuement pétio- 
lées, ovales, les caulinaires lancéolées, acuminées, semi-amplexi- 
caules, entières ou munies inférieurement de dents rares et peu 
marquées ; calice pubeseent ; carpelles un peu bordés d’un côté ; 
fl. grandes, d’un beau jaune. %. Juin-juillet. (V. D.) 


Marais, lacs, étangs, fossés pleins d’eau. — Rh. Villeurbanne. — Ain. Envi- 
rons de Belley, à la Croze et au lac de Bar; Virieu-le-Grand ; lac de Nantua, etc. 
— Is. Dessine; Janeyriat; Frontonas. A. R. 


+ + Feuilles plus ou moins découpées. 
A. Racine grumeleuse. 
22, R. cuæenFpHoLLos (L.). R. A FEUILLES DE CERFEUIL. 


Plante couverte de poils blanchâtres et soyeux ; tige de 1-2 déc, 
portant 1-3 fl. ; f. toutes ou presque toutes radicales et pétiolées, 
les deux primordiales ovales, dentées ou trilobées au sommet, les 
autres triséquées, à segments partagés en divisions linéaires ; ca- 
lice étalé ; carpelles en capitule oblong ; fl. d’un beau jaune. %. 
Maï-juin. 

Endroits secs. — Rh. Saint-Aïban; Vassieux; plaine de Royes, ete. — An. 
La Valhonne; Meximieux; le Revermont, au bois de Ross. P.R. 


25, R. Moxspezracus (L. part.). R. DE MonTPEzLIER. — R. Monspeliacus, 
var. rotundifolius (D. C.). — R. cyclophyllus (Jord.). 

Plante verdâtre. Tige de 2-5 déc., velue ou pubescente, ordi- 
nairement rameuse; f. d’un vert clair, velues ou pubescentes, 
les radicales primordiales orbiculaires ou en cœur, les suivantes 
ovales-arrondies, trilobées ou profondément triséquées, à segments 
élargis, lobés, à lobes obtus et courts, les caulinaires à segments 
plus étroits mais non linéaires; pédoncules finement sillonnés ; 
calice réfléchi ; carpelles disposés en épi elliptique-oblong, à la fin 
sensiblement plus long que large; fl. d’un beau jaune, grandes. 
%. Mai-juin. 

Coteaux secs et pelouses arides, — Rh. Beaunant; Francheville; Saint-Genis- 
Laval; le Garon; Givors. A. R. 

24. R. azBicans (Jord.). R. BLANCHATRE, — R. Monspeliacus (L. pro part.). 


Voisine de la précédente. En diffère 1° par la pubescence 
soyeuse-blanchâtre beaucoup plus marquée qui recouvre sa Lige et 
ses feuilles; 2° par les f. radicales primordiales ovales, arron- 
dies, souvent même un peu rétrécies, jamais en cœur à la base ; 
3° par les carpelles disposés en épi ovale, à peu près aussi large 
que long; 4° par les fieurs plus grandes, formant une espèce 
d’ombelle au sommet de la tige. %. Mai-juin. 

Coteaux secs, vignes. — Rh. Beaunant; Saint-Genis-Laval; Grigny; Gi- 
vors. À. R. 

B. Racine fibreuse; plantes vivaces. 
a. Pédoncules sillonnés. 
25. R. REPENS (L.). R. RAMPANTE (Vulsz. Bassinet, Pied-de-poule.) 
Tige de 2-6 déc., couchée d’abord, puis redressée, émettant « 
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sa base des stolons allongés et rampants ; f. souvent marbrées de 
blanc, 1-2 fois triséquées, à segments profondément et inégale- 
ment trilobés, celui du milieu plus longuement pétiolulé; lobes 
irrégulièrement sous-lobés et incisés-dentés ; calice étalé ; fl. d’un 
beau jaune. %. Avril-septembre. (V. D.) 

Champs, vignes, terrains humides. C. C. C. —- Cultivée à fl. doubles. 

— On la trouve quelquefois sans stolons et à tige presque droite. 


96. R. BuzBosus (L.). R. BULBEUSE. 


Racine à collet bulbeux; tige de 2-6 déc., droite ou étalée, 
rameuse, pubescente; f. radicales longuement pétiolées, très- 
profondément triséquées, à segments trilobés et incisés-dentés, 
celui du milieu assez longuement pétiolulé; calice réfléchi ; f. 
d’un beau jaune. %. Mai-septembre. (V. D.) 

Partout. 

27. R. Nemorosus (D. C.). R. DES Bois. — R. sylvaticus (Gr. et Godr.). 

Tige de 3-5 déc., dressée, fistuleuse, hérissée ainsi que les pé- 
tioles de poils roussûâtres et étalés; Î. ordinairement marbrées de 
vert et de blanc, les radicales pétiolées, palmatipartites, à 3-5 par- 
titions larges, cunéiformes, obtuses, sous-divisées chacune en 
trois lobes bordés de grosses dents inégales, les caulinaires sup. 
sessiles, palmatiséquées, à 3-5 segments étroits et souvent entiers ; 
calice étalé; réceptacle soyeux ; carpelles à bec fortement incliné, 
enroulé au sommet; fl. ordinairement d’un jaune orangé, quel- 
quefois d’un jaune d’or. %. Mai-juillet. 


b. R. polyanthemos (Auct. non L.). F. découpées en segments plus profonds 
et plus étroits. 


Bois couverts. À. C. — La var. b à la Grande-Chartreuse, 
28. R. mixrus (Jord.). R. MÉLANGÉE. 


Souche verticale, émettant à la fin quelques stolons courts; éige 
dressée ou ascendante à la base, un peu flexueuse, rameuse, cou: 
verte de poils courts, appliqués ou peu élalés ; £. d’un vert foncé, 
souvent tachées, les inf. longuement pétiolées, palmatipartites, à 
partitions obovales, trifides, incisées-dentées, trés-souvent pétio- 
lulées, surtout celle du milieu, les caulinaires sup. à divisions li- 
néaires, presque entières ; calice étalé ; réceptacle velu ; carpelles 
largement bordés, terminés par un bec faiblement incliné, enroulé 
à son sommet, dépassant à peine le tiers de leur longueur; f. 
d’un jaune pâle. %. Mai-juin. 

Pâturages et bois humides des bords du Rhône. 


b. Pédoncules non sillonnés. 


99, R. auricomUS (L.). R. TÈTE D’0R. 

Racine fibreuse; tige de 2-4 déc., fistuleuse, rameuse, multi- 
flore, glabre ou à peu près; f. glabres, les radicales pétiolées, 
tantôt simplement crénelées, tantôt palmatilobées ou palmatifides, 
les caulinaires sessiles, palmatiséquées, à segments linéaires ; ca- 
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lice étalé ; pétales caducs ; carpelles courtement velus-soyeux :; ré- 
ceptacle glabre; fl. jaunes. %. Avril-juin. 

Lieux frais et ombragés. P. R. 

— Les fleurs qui viennent les premières manquent souvent de pétales; les 
secondes n’en ont ordinairement que de 4 à 5; les tardives seules sont com- 
plètes. , 

30. R. monranus (Willd.). R. DE MONTAGNE. — R. nivalis (Vill.). 

Souche obliquement horizontale ; tige de 6-15 cent., ordinaire- 
ment uniflore ou biflore, pubescente au moins au sommet ; Ê. pu- 
bescentes au moins sur les pétioles, palmatipartites, les radicales 
pétiolées, à 3-5 partitions lobées-dentées, les caulinaires sessiles, 
à 3-3 partitions linéaires et entières; calice étalé; pétales persis- 
tants; carpelles glabres ; réceptacle velu ; fl. d’un jaune luisant. 2%. 
Juin-août. 

Ain. Chaîne du Jura; Retord; le Colombier du Bugey. — Is. Charman- 
som, près la Grande-Chartreuse. 

51. R. acris (L.). R. ACRE. — R. Steveni (Andrz.). 


Soucke obliquement horizontale, à fibres nombreuses ; tige de 
2-6 déc., fistuleuse, rameuse, muliüflore, hérissée inférieurement 
de poils étalés, couverte dans sa partie sup. de poils courts et 
apprimés ; f. palmatipartites, à partitions élargies, ne se recouvrant 
pas par leurs bords, les inf. pétiolées, à 3-5 partitions cunéifor- 
mes, trifides, irrégulièrement incisées-dentées, ayant les deux 
bords postérieurs écartés du pétiole, les caulinaires sup. sessiles, à 
segments linéaires et entiers; calice velu et étalé; réceptacle gla- 
bre; carpelles à bec trés-court, à pointe un peu recourbée, dis- 
paraissant à la maturité; fl. d’un jaune doré et brillant. %. Mai- 
juillet. (V. D.) 

Bois, champs, prairies. — Cultivée à fl. doubles sous le nom de Bouton-d’or. 
32, R, Friesanus (Jord.). R. DE FR1ES. — KR, sylvaticus (Fries). 


Souche oblique ou horizontale; éige de 4-6 déc., fistuleuse, 
rameuse, multiflore, hérissée inférièeurement de poils roussûtres et 
étalés ; {. palmatipartites, à partitions larges, se recouvrant par 
leurs bords, les radicales pétiolées, avec leurs bords postérieurs 
contigus au pétiole, les sup. presque sessiles; calice étalé, hérissé ; 
réceptacle glabre ; carpelles à bec trés-court, à pointe un peu cro- 
chue, disparaissant avant la maturité; fl. d’un beau jaune. %. 
Mai-juin. 

Bois. — Rh. Limonest; Chasselay. — Ain. Gare de Chancey, sous Pougny. 
— Is. La Grande-Chartreuse. 


35. R. Boræanus (Jord.). R. ne Boreau. — R. acris multifidus (D. €.). 
Souche épaisse, compacte ; tige de 5-8 déc., fistuleuse, rameuse, 
mulüflore, glabre ou presque glabre inférieurement, parsemée au 
sommet de poils fins trés-apprimés ; f. d’un vert foncé en dessus, 
velues-soyeuses en dessous, palmatiséquées, à segments cunéifor- 
mes, rhomboïdaux, profonds, se recouvrant par leurs bords, sub- 
divisés en partitions étroites, incisées-dentées; calice velu et 
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étalé; carpelles comprimés, fortement bordés, ferminés par un bec 
trés-court, droit, à pointe un peu crochue, disparaissant à la ma- 
turité ; fl. d’un jaune clair. %. Mai-juin et septembre. 

Prés, pelouses, bois. — Rh. Autour des étangs de Lavore. — Loire. Bessey; 
Pilat; Pierre-sur-Haute. 

54, R. zanuGiNosus (L.). R. LAINEUSE. 

Tige de 4-10 déc., rameuse, multiflore, couverte, ainsi que les 
pétioles, de poils allongés, réfléchis, où au moins très-étalés ; 
f. d’un vert noirâtre en dessus, blanchâtres en dessous, les radi- 
cales palmatipartites, à parlitions larges, trifides, incisées-dentées, 
les caulinaires sup. triséquées, à segments oblongs-lancéolés ; ca- 
lice velu, étalé ; réceptacle glabre ; carpelles à bec fortement re- 
courbé en spirale au sommet et égalant la moïtié de leur longueur ; 
fl. d’un beau jaune. %. Juin-juillet. 


Bois. — Ain. Bois de Seillon; Arvières; le Poizat; vallée de Journand, prés 
Gex; le Valromey, à Ruffieu, etc, — 1s. La Grande-Chartreuse. 


C. Racine fibreuse; plantes annuelles. 


a. Carpelles tuberculeux ou hérissonnés; une écaille 
sur l'onglet des pétales. 


35. R. puiLonoTis (Ehrh.). R. DES MARES. 

Tige de 2-5 déc., poilue, ascendante ou étalée ; f. radicales pé- 
tiolées et de deux formes : les primordiales ovales ou orbiculaires 
ou simplement lobées, les suivantes 1, rarement 2 fois triséquées, 
à segments profonds, trifides, celui du milieu plus longuement 
pétiolulé, chaque segment irrégulièrement lobé et denté; f. cau- 
linaires sup. sessiles, triséquées, à segments linéaires ; pédon- 
cules sillonnés; calice réfléchi ; réceptacle velu; carpelles bordés 
de 4 rangée (rarement .2-3) de petits tubercules ; fl. jaunes. ©. 
Mai-septembre. 

Terres humides ou inondées pendant l'hiver. A. C. 

56. R: PARVIFLORUS (L.). R. A PETITES FLEURS. 

Tige couchée ou un peu redressée, hérissée de poils mous, ainsi 
que les feuilles ; f. radicales longuement pétiolées, en cœur, pal- 
matilobées, à 3-5 lobes bordés de grosses dents, les caulinaires 
sup. sessiles, entières, trilobées ou triséquées ; calice réfléchi ; pé- 
tales caducs; carpelles entièrement couverts de petits tubercules ; 
fl, petites, d’un jaune clair. ©. Mai-juillet. 

b, R. subapetalus (Auger). Pétales manquant toujours en partie, réduits à 


Haies et champs humides. — Rh. La Demi-Lune; Chaponost; Pollionnay: 
Vaugneray; Vernaison; Millery. — Ain. La Valbonne; Saint-Maurice; Char- 
noz, etc. — Var. b à l'embouchure de l’Ain; Meximieux. 


57, R, ARvENSIS (L.). R, DES cHAmPs. 

Tige de 2-5 déc., droite, rameuse, multiflore, glabre ou à peu 
près; f, d’un vert pâle, légèrement velues, triséquées, à segments 
pétiolulés, partagés en partitions linéaires, quelquefois dentées 
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au sommet ; calice dressé ; réceptacle velu ; carpelles hérissés d’ai- 
guillons ; fl. petites, d’un jaune pâle. ©. Maï-juin. 
Moissons. C. C. C. 


b. Carpelles sans tubercules ni épines; une simple fosseite 
sans écaille sur l'onglet des pétales. 


38. PR. SCELERATUS (L.). R. SCÉLÉRATE. 

Plante glabre ou presque glabre. Tige de 1-8 déc., dressée, fis- 
tuleuse, rameuse ; Î. radicales, tantôt palmatilobées, à 3-5 lobes 
crénelés, tantôt palmatipartites, à 3-5 partitions incisées-créne- 
lées ; f, caulinaires moyennes trifides, à divisions linéaires, les 
sup. entières; calice réfléchi; réceptacle un peu velu ; carpelles 
en capitule oblong et saillant; fl. petites, d'un jaune pâle. @. 
Mai-septembre. (V. D.) 


Marais et fossés. A. C. 
4. CERATOCEPHALUS (Mœnch). CÉRATOCÉPHALE (1). 


Calice à 5 sépales ; 5 pétales à onglet toujours muni d’une sim- 
ple fossette sans écailles; carpelles creusés à la base de deux me- 
tites cavités vides. Plantes herbacées. 


39. C. FALCATUS (Pers.). G. À FRUITS EN FAUCILLE. — Ranunculus falcatus (L.). 
Hampes de 2-8 cent., uniflores, cotonneuses ; f. toutes radicales, 
découpées en segments digités et linéaires; carpelles terminés 
par une corne allongée et courbée en faucille; fl. petites, jaunes. 
@. Mars-avril. 
Champs de blé à Villeurbanne. R.R. 


à. FicartA (Dill.). FICAIRE. 


Calice à 3 sépales caducs ; 8-12 pétales munis d’une écaille sur 
Ponglet ; carpelles sans bec. Plantes herbacées. 


40. F. rAnuncuLoines (Mœnch). KF. FAUSSE RENONCULE, — R. ficaria (L.). 
(Vulg. Fausse Chélidoine.) 


Racine à fibres charnues ; tige lisse, rameuse, couchée; f. gla- 
bres, en cœur, sinuées-anguleuses sur les bords, à‘ pétiole engai- 
nant; fl. d’un jaune luisant. %. Mars-mai. (V. D.) 

Lieux humides. C. C, C. 


6. ANEMONE (L.). ANÉMONE. 


Périanthe pétaloidal, régulier, formé de 5-10 pétales (ordinai- 
rement 6); calice nul; carpelles insérés sur un réceptacle hémis- 


4 \ A : : 
(1) De XÉOWS, corne, et xEpa D, tête, à cause des fruits en forme de core 
arquée. 
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phérique. Plantes herbacées, à fige munie d’une collerette foliacée, 
formée de 3 folioles. 


* Carpelles terminés par une longue arête plumeuse. 
Pulsatilla (Tournef.) 


+ Collerelle à folioles sessiles, 


A1, À, mONTANA (Hoppe). A. DES MONTAGNES. — A. pratensis (D. G. F1. fr. et 
Balbis F1. lyonn., non L.). 

Plante velue-soyeuse. Hampe de 1-4 déc.; f. pétiolées, 2-3 fois 
pennées, à folioles découpées en lanières linéaires, les premicres 
divisions longuement péliolulées ; collerette à segments étroits et 
multifides ; pétales velus extérieurement, droits ou un peu roulés 
en dehors; stigmates blancs à la floraison ; . d’un beau violet noir 
ou d’un rouge noir et velouté, penchée. %. Avril-mai. (V. D.) 


Bois et pelouses sèches. — Rh. Saint-Alban; plaine de Royes; Beaunant : 
Chaponost; Saint-Genis-Laval; Chassagny. — Loire, Malleval: Saint-Jodard : 
les Salles; Saint-Germain-Laval ; Saint-Georges-en-Couzan: au-dessous de 
Verrières. — Ain. Nantua; Meximieux; Reyrieux; Muzin, prés du Rhône: 
dans Les bois, au matin de Pierre-Châtel ; Trévoux, etc. P. R. 


— La véritable À. pratensis (L.). est três-rare en France; on la distingue à 
ses pétales à peine plus longs que les étamines. 


42, À. pULSATILLA (L.). A. PULSATILLE. (Vulg. Coquelourde.) 


Ressemble beaucoup à la précédente ; en diffère 1° par les pre- 
miéres divisions des feuilles, qui sont faiblement pétiolulées ; 
2° par les fleurs plus grandes, d’un violet clair et lilacé, surtout 
quand on les regarde à contre-jour, d’abord dressées, penchées 
seulement à la fin de la floraison ; 3° par sa floraison plus précoce, 
presque d’un mois. %. Mars-avril. 

Coteaux secs. — Kh. Sur le Molard.— Ain. Entre Meximieux et Montluel. R.R. 


+ + Collerette à folioles pétiolées. 
13. À. ALPINA (L.). À. DES ALPES. 

Tige de 1-4 déc., droite, hérissée, surtont dans sa jeunesse; 
Ï. longuement pétiolées, 2-3 fois pennées, à folioles pennatipartites 
et incisées-dentées, à dents spinulescentes; pétales pubescents 
extérieurement; fl. droite, blanche, rarement un peu jaune. %. 
Juin-juillet. 


Rochers et prairies élevées. — Ain. Le Reculet et toute la chaine du Jura: 
le Colombier du Bugey. — Js. La Grande-Chartreuse. 


* * Carpelles non terminés par une arête plumeuse. 
T Collereite à feuilles sessiles. 


44. À. NARCISSIFLORA (L.). A. A FLEURS DE NARCISSE. | 


Racine fibreuse; tige de 3-5 déc., multiflore ; £. radicales, lon- 
guement péliolées, palmatiséquées, à 3 segments trifides, irrégu- 
lièrement divisés en lanières étroites; collerette à feuilles parta- 
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gées en lanières lancéolées ; carpelles glabres; fl. blanches, en 
ombelle simple. %. Juin-juillet. 


Sommités élevées. — Ain. Le Colombier du Jura ; le Reculet et toute la chaine. 
— Elle descend moins bas que la précédente. 


+ + Collerelte à feuilles pétiolées. 


45. À. RANUNCULOIDES (L.). À. FAUSSE RENONCULE. 


Souche horizontale, rampante, charnue, cassante ; tige de 1-4 
déc., pubescente au sommet, portant 1-2 fleurs; collerette à feuil- 
les courtement pétiolées, subdivisées chacune en 3 folioles oblon- 
gues, incisées-dentées ; f. radicales peu nombreuses (1-2), sem- 
blables à celles de la collerette, et ne se développant que vers la 
fin de la floraison ; 1-3 fl. petites, jaunes. %. Avril-mai. 


Prés et bois humides. — Rh. Gorge-de-Loup; Roche-Cardon; Ecullv, au 
bord du ruisseau de Chalins: Caluire; Vaux-en-Velin. — Ain. La Chartreuse 
de Portes: Arvières; environs de Belley, au bois de Rothone, à Peyrieu, etc.; 
le Revermont, à Drom. — Is. Pont-Chéry, le long de la rivière; la Grande- 
Chartreuse. À. R. 


— Les pétales manquent quelquefois. 


45. A. neuorosa (L.). A. pes Bois. (Vulg. Syluie.) 

Souche horizontale et rampante; tige de 4-3 déc., droite ; 
collerette à feuilles assez longuement péliolées, divisées en 3-5 
segments irrégulièrement bi ou trifides et.incisés-dentés ; f. radi- 
cales peu nombreuses (1-2), manquant quelquelois, ne se déve- 
loppant que vers la fin de ja floraison ; péfales glabres en dehors 
comme en dedans ; carpelles pubescents : fl. blanches, quelquefois 
rosées ou rougeâtres, au moins en dehors, ouvertes en étoile. %. 
Mars-avril. (V. D.) 


b. var. purpurea. F1. d’un rose vif en dedans comme en dehors; f. d’un vert 
plus sombre, plus velues, à segments plus obtus; collerette à feuilles rou- 
geâtres, surtout à la base. 


Bois couverts, prés. C. 


47, À. SYLVESTRIS (L.). A. SAUVAGE. 


Souche courte et tronquée ; tige de 2-5 déc., droite ; collerette 
à feuilles longuement pétiolées, profondément palmatiséquées, à 
3-5 segments bi ou trifides, irrégulièrement incisés-dentés; 
f. radicales longuement pétiolées, découpées comme celles de la 
collerette, naissant et se développant en même temps que les 
fleurs ; pétales pubescents-soyeux extérieurement ; carpelles velus- 
tomenteux ; fl. blanches. %. Mai-juin. | 

Bois montagneux. — Loire. Environs de Roanne. 


7. HepATiICA (Dill.). HÉPATIQUE. 


Calice à 3 sépales persistants ; 6-9 pétales sans écaille ni fos- 
sette sur l'onglet; carpelles terminés par une pointe courte. 
Plantes herhacées. | 


“ 
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48, H, TricorA (D. C.). H. À FEUILLES TRILOBÉES. — Anemone hepatica (L.). 
(Vulg. Trinitaire.) 
Hampe de 1-2 déc.; f. toutes radicales, pétiolées, en cœur, 
trilobées, ne se développant qu’après les fleurs; fl. bleues, blan- 
ches ou roses. %. Mars-avril. (V. D.) 


Ain. Dans un bois, au-dessous de Pierre-Châtel ; bords du Rhône, au-dessous 
de Chemillon. R. 


— Cultivée dans les parterres à fl. simples et à fl. doubles. 


8. THALICTRUM (L.). PIGAMON (1). 


Périanthe à 4-5 pétales trés-caducs; étamines nombreuses, 
saillantes ; carpelles striés en long ou ailés, terminés en pointe; 
fleurs en panicule terminale. Plantes herbacées, à feuilles 4-3 
fois pennées. | 

: * Carpelles à 5 angles ailés. 


49. T. AQUILEGIFOLIUM (L.). P. A FEUILLES D’ANCOLIE. 


Tige de 4-12 déc., légèrement striée; f. glauques en dessous, 
à folioles en coin à la base, irrégulièrement lobées au sommet ; 
pétioles secondaires munis de stipelles à leur naissance ; étamines 
purpurines ou violettes ; fl. blanches ou rosées, en panicule co- 
rymbiforme. %. Juin-juillet. (V. D.) 


Bois, prés couverts des montagnes. — Ain. Coteaux entre Meximieux et 
Montluel; le Colombier du Bugey; Retord; la chaine du Jura. — Is. La Grande- 
Chartreuse. 


— Qultivé, ainsi qu’une variété à tige et fleurs violettes. 


* * Carpelles sans ailes, striés, 
+ Feuilles ternées, aussi larges que longues. 
50, T. mazus (Jacq.). P. ÉLEVÉ. — T. pruinosum (Rchb.). 


Souche non stolonifére; tige de 6-10 déc., rameuse, sillonnée, 
flexueuse, surtout à la base, feuillée jusque dans la panicule ; 
pédoncules allongés et flexueux ; f. 2-3 fois ternées, à folioles 
grandes, obovales ou arrondies, divisées au sommet en 3-5 lobes 
obtus, quelquefois mucronulés; gaïînes des feuilles à oreillettes 
courtes; pélioles secondaires marqués d’angles saillants ; étamines 
pendantes ; carpelles sessiles, allongés, fusiformes, à côtes sail- 
lantes, courbés sur la face interne, droits sur la face externe; 
fl. d’un blanc jaunâtre, en panicule ample, diffuse, à rameaux éta- 
lés-dressés. %. Juillet-août. 

Bois, buissons, marécages. — Rhône. Les Brotteaux; la Mouche; Couzon; 


(1) À cause de leurs étamines nombreuses et de la caducité du périanthe, les 
Thalictrum s’hybrident très-facilement. Il en est résulté une multitude de 
formes intermédiaires, auxquelles les auteurs anciens et modernes ont donné 
des noms, mais qui ne se retrouvent jamais parfaitement identiques. Pour 
éviter toute confusion, nous ne donnons, d’après les meilleurs auteurs, qu’un 
certain nombre de types bien caractérisés, auxquels on ramënera toutes les 
variations accidentelles. 


« 
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Saint-Alban. — Ain. Marais de Thil, près Montluel; lacs des hôpitaux et ro- 
chers environnants; Trévoux et Reyrieux, sur les bords de la Saône. A. R, 
d1. T. Expansux (Jord.). P. DIVARIQUÉ. 

Souche épaisse, non stolonifére, garnie de fibres ; éige de 6-12 
déc., dressée, peu flexueuse, couverte, ainsi que les feuilles, d’une 
poussiére glanduleuse et odorante, feuillée seulement jusqu’à la 
base de la panicule ; f. étalées, à folioles d’un vert cendré en 
dessous, arrondies, elliptiques ou obovales, divisées au sommet 
en 3-7 lobes obtus et mucronulés ; gaines à oreillettes larges, em- 
brassantes; étamines pendantes ; carpelles elliptiques-oblongs, à 
côtes fines, ventrus sur la face externe; fl. jaunâtres, en panicule 
ample, à rameaux trés-divergents. %. Juin-juillet. 

Haies, broussailles. — Rh. Les Brotteaux; la Mouche. — Js. Bords du Rhône, 
a Feyzin. 

02, T. monTANUM (Wallr.). P. DE MONTAGNE. — T. minus (Auct. an L. ?),. 

Souche stolonifère ; tige de 2-6 déc., sillonnée, flexueuse, dure, 
garnie inférieurement de gaines aphylles, non feuillée dans la pa- 
nicule ; f. glauques en dessous, à folioles obovales ou arrondies, 
trilobées ou tridentées au sommet ; péfioles secondaires marqués 
d’angles saillants ; étamines pendantes ; carpelles ovales-compri- 
més, ventrus à la base de la face externe ; fl. jaunâtres, à pétales 
violacés, d’abord pendantes, en panicule pyramidale, à rameaux 
divergents, presque horizontaux. %. Maïi-juin. 


b. T. roridum (D. C.). T. pruinosum (Smith, Rchb, tab. 27). Tige et f. couvertes 
d’une poussière glauque. 


Rh. Les Brotteaux; la Mouche; le Molard; Couzon. — Ain. Le Jura. —- 
Is. Chalais. P. R. | 
55, T. cozziNum (Wallr.). P. DES coLriNes. — T. saxatile (D. C. pro. part.). 


— T. flexuosum (Rchb. n° 4698). 

Souche stolonifére; tige de 1-8 déc., flexueuse, faiblement 
striée sous les gaines, presque lisse, à gaines inf. portant feuille ; 
f. 2-3 fois ternées, à folioles obovales ou oblongues, incisées-lo- 
bées ; carpelles ovales, courts, à stries égales ; fl. jaunâtres, d’a- 
bord penchées, puis redressées, en panicule allongée-pyramidale, 
lâche, à rameaux étalés-dressés. %. Juin-août. 

b, T. Jacquinianum (Koch). Pétioles secondaires munis de stipelles. 

Rh. La Mouche; Dessine; le Molard; Roche-Cardon; Cogny. A. C. — Var, &, 
La Mouche. 

54. T. cLaucescens (Willd. éx. Rchb. tab. 29). P. GLAUCESCENT. 

Diffère du précédent 4° par sa éige plus droite, peu ow point 
flexœueuse ; 2 par ses folioles plus larges, d’un glauque plus pâle 
en dessous ; 3° surtout par ses carpelles à sfigmate plus large, en 
cœur. %. Juin-août. 

Is, Le Molard. R. 

59. T. NuTANS (Desf.). P. PENCHÉ. 

Tige de 3-6 déc., grêle, flexueuse, striée-anguleuse, facilement 

compressible ; f. 2-3 fois ternées, d’un vert-foncé en dessus, glau- 
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ques en dessous, à folioles larges, obovales-oblongues, un peu en 
coin à la base, irrégulièrement incisées-lobées au sommet, ai- 
guës ; étamines pendantes ; carpelles ovales-fusiformes, réguliers, 
obtus, à stigmate largement en cœur; pédoncules allongés (2-3 
cent.), étalés-dressés et divergents; fl. peu nombreuses, penchées, 
en panicule Jàche, ovale, étalée-dressée, presque sans feuilles. %. 
juillet-août. 
Lyon, à la Mouche. R. 


+ + Feuilles pennées, plus longues que larges. 


56. T. meprum (Jacq.). P. INTERMÉDIAIRE. — T. lucidum (Coss. et Germ. non L.). 
— T, Jordani (Sch.). — T. paradoxum (Jord.). 

Souche longuement stolonifére ; tige de 5-10 déc., sillonnée, non 
compressible, jamais glauque; f. 2 fois pennées, à folioles d’un 
vert pâle en dessous, ordinairement enroulées sous les bords, la 
terminale habituellement trilobée, les latérales obovales ou oblon- 
gues-cunéiformes au bas de la tige, plus étroites vers le milieu, 
devenant linéaires vers la panicule; carpelles fusiformes, atté- 
nués aux deux bouts; ft. un peu pendantes avant la floraison, pro- 
jetées horizontalement pendant l'épanouissement, en panicule 
che. %. Juin-juillet. 

b. T. leptophyllum (Timeroy). Folioles toutes étroites et aiguës. 

Lyon, à la Mouche. 

57. T. LaserpiTI1roLIUm (Willd.. Rchb. pl. 39, n° 4656). P. À FEUILLES DE LASER. 

Souche stolonifére ; tige de 5-10 déc., sillonnée, non compres- 
sible ; . lancéolées dans leur pourtour, à folioles oblongues-cu- 
néiformes, les unes entières, les autres bi ou trifides, les infé- 
rieures élargies, devenant de plus en plus étroites, de plus en 
plus lancéolées-linéaires, à mesure qu’on se rapproche de la pani- 
cule ; étamines pendantes ; carpelles petits, ovales-arrondis, mu- 
cronés; fl. en panicule pyramidale, à rameaux dressés. %. Juil- 
let-août. 

b, T. angustifolium (Bauh.). T. Bauhini (Crantz). Folioles presque toutes lan- 


céolées-linéaires, les inf. même plus étroites que dans le type. — Varie à fi- 
lets des étamines violets. 


Iles et bords du Rhône, près de Lyon; bords de la Saône et de l'Ain; Bugey: 
le Valromey. C. 

58. T. niTipuLum (Jord.). P. LUISANT. 

Très-voisin du précédent. En diffère 1° par les f. ovales-oblon- 
gues dans leur pourtour, à folioles toutes sessiles ; 2 par les pé- 
tioles secondaires, toujours accompagnés de petites stipelles ; 
3° par les éfamines étalées-dressées ; 4 par les carpelles, terminés 
par un bec aigu, persistant, presque égal à la moitié de leur lon- 
gueur. %. Juillet-août. 

Lyon, à la Mouche. 


59. T. GALtO1DES (Pers.). P. FAUX GAILLET. 
Plante ayant Le port du Galium verum. 
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Souche stolonifére ; üge de 5-10 déc., sillonnée, non compres- 
sible; f. étroitement oblongues-lancéolées dans leur pourtour, à 
folioles luisantes, foufes linéaires, entières, à l’exception de la 
terminale, qui est quelquefois trifide, fortement enroulées sous les 
bords; étamines pendantes; carpelles ovales-globuleux, mucro- 
nés; fl. en panicule pyramidale, resserrée, à rameaux dressés. %. 
Juin-août. 

Ain. Rives de l'Ain; tourbes d’Oyonnax; Confort. 

60, T. rLavum (L.). P. JAUNE. 


Souche fibreuse, non stolonifére ; tige de 5-15 déc., sillonnée, 
compressible ; f. 2-3 fois pennées, les inférieures à folioles larges, 
obovales, cunéiformes à la base, entières, bi ou trifides au sommet, 
les supérieures plus étroites; ramifications du pétiole souvent mu- 
nies de stipelles ; étamines dressées, à anthéres mutiques ; carpelles 
presque globuleux ; fl. jaunâtres, en panicule corymbiforme. %. 
Juin-juillet. (V. D.) 

Lieux humides. C. 

61. T. exacTaTum (Gaud ). P. ÉLEVÉ. — T. sphærocarpum (Lej. ex Rchb. 

tab, 4%), — T. flavum (L. Cod.). 

… Souche un peu rampante, stolonifère ; tige sillonnée, s’élevant 
jusqu’à 2 mètres; f. très-grandes, à folioles très-larges (2-3 cent.), 
arrondies ou ovales, bi ou trifides au sommet ; stipules courtes, 
arrondies ; carpelles ovales -globuleuxæ, noirs à la maturité ; fl. por- 
rigées, en panicule ordinairement serrée, au moins après la ma- 
turité. %. Juillet-août. 

La Mouche. R. 

62. T, nicricans (Jacq., Rchb. tab. 45, n° 4658). P. norrcissaxT. — T. fla- 
vum (Gaud.). 

Souche rampante, slolonifére; tige de 5-10 déc., sillonnée, peu 
ou point compressible ; f. noircissant souvent par la dessiccation, 
les inf. à folioles oblongues-cunéiformes, bi ou trifides, les cauli- 
naires à folioles linéaires-lancéolées, à 2-3 lobes pointus; étami- 
nes dressées, à anthères presque mutiques; carpelles oblongs, à 
la fin noirâtres ; fl. jaunâtres, en panicule lâche, à rameaux ascen- 
dants, fastigiés. Z. Juin-juillet. 

La Mouche, R. 


Ie TRiBu : CLÉMATIDÉES. — Préfloraison valvaire ; anthères tournées en 
dehors; feuilles opposées. 
9. CLEMATIS (L.). CLÉMATITE. 


Périanthe à 4-5 pétales ; carpelles terminés en arête. 


63. C. virazBa (L.) C. vIGNE BLANCHE. (Vulg. Liane, Herbe aux gueux.) 
Tige sous-ligneuse, grimpante; f. pennées, à folioles ovales, 
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acuminées, légèrement en cœur, pétiolées, entières ou grossière- 

ment dentées; pétales tomenteux sur les deux faces; carpelles 

terminés par une arête plumeuse, s’allongeant après la floraison ; 

fl. blanches, en panicules axillaires. &. Juin-septembre. (V. D.) 
Haics et bois. C. C. C. 


— La C. flammula (L.), cultivée dans les jardins, se trouve subspontanée 
dans une haie à la montée de Balmont, près de Lyon; elle y a été plantée. 


IIIe TRIBU : HELLÉBORÉES. — Prefloraison imbriquee; corolle nulle ou 
irrégulière; anthères tournées en dehors. 


10. CALTHA (L.). POPULAGE. 


Périanthe coloré, à 5 pétales; 5-10 capsules libres et polys- 
permes, disposées sur 1 seul rang. Plantes herbacées. 


64. C. PALUSTRIS (L.). P. DES MARAIS. 


Tige de 2-5 déc., ascendante, fistuleuse, rameuse au sommet ; 
î. glabres, luisantes, réniformes, arrondies ou presque triangu- 
laires, crénelées sur Les bords, en cœur à la base, les inférieures 
pétiolées, les supérieures sessiles ; fl. d’un beau jaune. %. Avril- 
mai. (V. D.) 


Prés humides, marais. À. C, — On en cultive une variété à fl. doubles. 


41. TROLLIUS (L.). TROLLE. 


Calice caduc, formé de 5-15 sépales colorés, semblables à des 
pétales ; pétales nombreux, très-petits, linéaires-plans, munis sur 
l’onglet d’une fossette nectarifère sans écaille ; capsules nombreu- 
ses, libres, disposées en verticilles sur plusieurs rangs. Plantes 
herbacées. 

65. T. Europzus (L.), T. »'Europe. (Vulg. Boule-d’or.) 

Tige de 1-5 déc. ; f. palmatiséquées, à segments cunéiformes, 
bi ou trifides, irrégulièrement incisés-dentés, les radicales longue- 
ment pétiolées, les caulinaires supérieures sessiles ; fl. grosses, d’un 
jaune pâle, à sépales réunis en boule. %. Juin-juillet. (V. D.) 

Pâturages des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Planfoy; Pierre-sur-Haute 


et ses dépendances; Noirétable, au-dessous du pic Pelé; au-dessus de Verrières. 
— Ain. Tout le Haut-Bugey; le Jura. — /s. La Grande-Chartreuse. — Jardins. 


42. HeLLEeBORUS (L.). HELLÉBORE. 


Calice persistant, à 5 sépales, ordinairement plus ou moins 
colorés, quelquefois entièrement verts ; pétales très-petits, 2rré- 
guliers, tubuleux, à 2 lèvres ; capsules un peu soudées inférieu- 
rement. Plantes herbacées. 


66. H. reripus (L.). H. rétine. (Vulg. Pied-de-griffon.). 
Plante à odeur fétide. Rhizôme épais et très-court ; tige de 
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3-8 déc., persistante, rameuse, feuillée au-dessous des rameaux ; 
f. persistantes, profondément palmatiséquées, à segments épais, 
oblongs-lancéolées, dentés en scie, disposés en pédale ; bractées 
des rameaux et des pédoncules ovales, foliacées, les inf. souvent 
divisées au sommet ; fl. verdâtres, à sépales purpurins au som- 
met. %. Février-mai. (V. D.) 

Lieux pierreux, bois. C. C. 


13. Isopyrux (L.). ISOPYRE. 


Calice caduc, à 5 sépales colorés, semblables à des pétales ; 
3 pétales très-petits, irréguliers, tubuleux, à 2 lèvres, l’exté- 
rieur à 2 dents ; 1-3 capsules sessiles, comprimées, libres. Plan- 
tes herbacées. 
67. I. THALICTROIDES (L.). Î. FAUX PIGAMON. 

Rhizôme rampant, à fibres nombreuses ; tige de 4-4 dée., grèle; 
f. 4-2 fois ternées, à folioles décomposées en 2-3 lobes inégaux, 
les radicales longuement pétiolées, les caulinaires sup. sessiles ou 
presque sessiles ; fl. d’un blanc pur, pédonculées. %. Mars-avril. 


Bords des ruisseaux ombragés. — Rh. Ecully; Tassin; Charbonnières; Ro- 
che-Cardon; Sainte-Foy-lez-Lyon, aux Razes; Alix. — Loire. Pilat. — Ain. 


Meximieux; Saint-Rambert; Belley; Reyrieux. P. C. 


14. NiGELLA (L.). NiIGELLE. 


Calice caduc, à 5 sépales colorés ; 5-10 péfales très-petits, très- 
irréguliers, bilabiés, à onglet marqué d’une fossette fermée par 
une écaille; 5-10 capsules plus ou moins soudées entre elles et 
terminées par des styles allongés. Plantes herbacées. 

68. N. arvENsis (L.). N. DES cHAwps. 

Tige de 1-3 déc., simple ou rameuse, à rameaux très-diver- 
gents ; f. 2-3 fois et très-profondément pennatiséquées, à seg- 
ments linéaires; absence d’involucre sous les fleurs; capsules 
soudées jusqu’au milieu de leur longueur; fl. d’un bleu pâle et 
terne. (®. Juin-août. (V. D.) 

Terres à blé. A. C. 


15. AQUILEGIA (Tournef.). ANCOLIE. 


Calice caduc, à 5 sépales colorés; 5 pétales grands, en cornet 
coupé obliquement au sommet, se ferminant tous en long éperon 
creux ; 5 capsules sessiles, un peu soudées à la base ou simple- 
ment rapprochées. Plantes herbacées. 


69. A. vuzGaRis (L.). A. COMMUNE. 

Tige de 5-8 déc., ordinairement rameuse ; f. la plupart radi- 
cales, 2 fois ternées, à folioles glauques en dessous, ovales-cunéi- 
formes, trilobées, à lobes profondément crénelés; éperons re- 
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courbés en crochet; fl. bleues, violettes, ou d’un violet vineux, 
rarement blanches. %. Mai-juillet. (V. D.) 
b. À, viscosa (Gouan). Plante pubescente-slanduleuse; fl, bleues. 


o. vâr. violacea. Plante plus fortement glanduleuse-visqueuse; fl. d’un violet 
vineux 
. “À 
Bois ombragés. Le type C. — Var. b. Ain. Lélex; de Saint-Rambert à Rossil- 
“ Hotonnes. — Is. La Grande-Chartreuse. — Var. c. Montagnes du Bugey 
et du Jura. 


— Dans les jardins elle varie à fl. bleues, violettes, blanches ou panachées : 
elle devient double par l’emboitement régulier des pétales supplémentaires; 
RS même elle perd ses éperons et devient alors VA. étoilée des jar- 
uiniers, 


16. DELPHINIUM (Tournef.). DAUPHINELLE. 


Calice irrégulier, caduc, à 5 sépales colorés, semblables à des 
pétales, Je supérieur prolongé en éperon ; 4 pétales (quelquefois 
réunis en un seul), les 2 sup. prolongés à la base en appendices 
qui vont se cacher dans l’éperon; 1-3 (rarement 5) capsules libres 
eb sessiles. Plantes herbacées. 


70. D. coxsozrna (L.). D. consoune. 

Tige de 2-5 déc., très-rameuse ; f. multiséquées, à segments li- 
néaires et allongés; bractées beaucoup plus courtes que les pédi- 
celles; capsule unique, glabre ; fl. d’un joli bleu (rarement blan- 
ches ou roses), en grappes courtes. ©. juin-novembre. (V. D.) 


Moissons. CG. — Cultivée à fl. doubles dans les jardins, où elle prend une 
multitude de nuances et de bigarrures. 


, Le D. pubescens (D. C.), trouvé il y a quelques années dans les moissons 
à Vaux-en-Velin, n’y a plus été rencontré depuis. Il y avait été semé acciden- 
tellement avec le blé, dont les semences proviennent souvent du Midi. 


47. ACONITUM (L.). ACONIT. 


Ualice coloré, irrégulier, le supérieur en casque, les 2 latéraux 
arrondis, les 2 inf. oblongs ; corolle à 2-5 pétales trés-irréguliers, 
ies 2 sup. ayant un long onglet terminé en cornet éperonné, sou- 
vent roulé en crosse et caché sous le casque, les autres linéaires, 
nn manquant souvent; 3-5 capsules libres. Plantes her- 

acées. 


71. À. NAPELLUS (L.). A. NAPEL. (Vulg. Char-de-Vénus.) 

Racine renflée ; tige de 5-12 déc., grosse, ferme, pubescente 
au sommet; f. profondément palmatiséquées, à segmeuts cunéi- 
formes, 1-2 fois bi ou tripartits, à partitions irrégulières, linéai- 
res-lancéolées ; casque hémisphérique, à bec horizontal ; pétales à 
sac roulé en volute ; fl. ordinairement d’un gros bleu, quelquefois 
violacées, rarement blanches, en grappe ou en panicule racémi- 
forme, à rameaux dressés. %. Juin-août. (V. D.) 


Hautes montagnes. — Rh. Le Haut-Beaujolais. — Loire. Pilat; Pierre-sur- 
Haute, — Ain. Bords de l’Albarine, à Hauteville; le Colombier du Bugey: 
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bords de l’Ain, au pont de Chazey; la Gourade, près de la Faucille. — 1s. La 
Grande-Chartreuse. — Cultivé. 


72. À. PANICULATUM (Lamk.). À, PANICULÉ. 


Tige de 6-12 déc., à rameaux garnis au sommet de poils hori- 
zontaux et glanduleux; f. plus petites que dans le précédent, pal- 
matiséquées, à segments rhomboïdaux dans leur contour, cunéi- 
formes à la base, bi ou tripartits, à partitions irrégulièrement in- 
cisées-dentées ; casque en croissant, à bec descendant ; pétales à 
sac large, non courbé en volute ; fl. d’un bleu violacé, rarement 
blanches ou panachées, en panicule dont les rameaux sont étalés- 
divariqués. %. Juillet-août. 

Bois humides des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, dans les 


gorges de Coleigne. — Ain. Sur la crête de Chälam et sur le Sorgiaz. — Is. La 
Grande-Chartreuse. R. R. — Cultivé. 


73, A. LycOCTONUM (L.). A. TUE-LOUP. 

Tige de 5-12 déc., un peu rameuse ; f. palmatiséquées, à seg- 
ments cunéiformes, trifides, irrégulièrement incisés au sommet ; 
casque cylindracé-conique, beaucoup plus haut que large, étranglé 
près du sommet ; fl. jaunes, en grappe terminale. %. Juillet-août. 


Bois et prés humides des hautes montagnes. — Loire. Pilat, au-dessus de la 
grange; Pierre-sur-Haute. — Ain. Lit-au-Roi, près de Belley; tout le Haut- 
Bugey et toute la chaine du Jura; le Revermont, à Treffort. — {s. La Grande- 
Chartreuse. = 


74. À. ANTHORA (L). À. ANTHORE. 


Racine renflée en forme de petite rave; tige de 2-5 déc., pu- 
bescente, presque simple ; f. très-profondément palmatiséquées, 
à segments muliipartits, à partitions linéaires ; casque à peu prés 
hémisphérique, arrondi au sommet, resserré au milieu, prolongé 
en bec antérieurement ; f{. jaunes, en grappe ovale, terminale. %. 
Août-septembre. 


Rochers des hautes montagnes. — Ain. Rochers de Saint-Rambert; côte 
d’Hostiaz: le Colombier du Bugey; le Reculet et toute la chaine du Jura. — 
Is. La Grande-Chartreuse. R. 


IVe TRieu : PÆCNIÉES. — Préfloraison imbriquée; une corolle et un calice 
toujours réguliers; anthères tournées en dedans. 


18. AcTÆA (L.). ACTÉE. 


Calice à 4 sépales colorés, caducs ; corolle à 4 pétales ; ovaire 
unique, devenant une baie uniloculaire et indéhiscente. Plantes 
herbacées. 


75. A. spicATA (L.). A. Ex ÉP1, (Vulg. Herbe sans couture.) 

Plante glabre, répandant une odeur nauséabonde. Tige de 4-8 
déc., simple, rarement rameuse ; f. pétiolées, 2-3 fois pennées, à 
folioles luisantes, ovaies, acuminées, irrégulièrement incisées- 
dentées, quelquefois trilobées ou tripartites ; baie ovoïde ou ronde, 
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noire à la maturité; fl. blanches, en grappes ‘pédonculées. %. 
Mai-juillet. {V. D.) 

Bois humides. — Rh. Montagnes du Beaujolais, où elle est rare. — Loire. 
Pilat; Chalmazelle; Noirétable, à l’Ermitage. — Ain. Vallon de Sathonay; 


Dr te PRET, tout le Revermont; le pays de Gex, — Js. La Grande-Chartreuse. 
— Jardins. ‘ 


9€ FAMILLE. — BERBÉRIDACÉES. 


La petite famille des Berbéridacées est, dans les limites de no- 
tre Flore, constituée par un seul genre. Elle a pour caractères 
distinctifs 4° une fleur régulière composée quelquefois de 3-4, 
mais plus souvent 6 sépales colorés et disposés sur 2 rangs, et 
d’un nombre égal (très-rarement double) de pétales qui leur sont 
opposés ; 2° 3-4, mais plus souvent 6 (très-rarement 8) éfamines 
opposées aux pétales et à filets irritables (1); 3° 4 seul carpelle à 
style très-court surmonté d’un stigmate presque orbiculaire. Ce 
carpelle est tantôt une baie, tantôt une capsule, et n'offre Jamais 
qu’une seule loge. 

Les plantes de celle famille sont toutes à feuilles alternes, sim- 
ples ou composées. 


19. BerBeris (Tournef.). VINETTIER. 


6 sépales ; G pétales portant 2 glandes sur longlet; baie à 2-3 
graines. Arbustes à feuilles simples. 

76. B. vuzcanis (L.). V. commun. (Vulg. Epine-vinelte.) 

Arbuste de 1-3 m., à rameaux épineux, dont les épines sont 
ordinairement à trois pointes et bien plus courtes que les feuilles ; 
f. fasciculées, obovales, à dents fines, terminées par des cils spi- 
nescents; baie rouge à la maturité; fl. jaunes, en grappes axillai- 
res, pendantes, exhalant une odeur fadeet péñétrante. b. FI. avril- 
mai. Fr. septembre-octobre. (V. D.) 

Haies, buissons, bois. C. — Jardins paysagers. 


3° FAMILLE. — NYMPHÆACÉES. 


Comme les ex-Nymphes dont elles portent le nom, les Nym- 
phæacées habitent l'empire du ci-devant Neptune. C’est à fleur 
d’eau, et entourées de larges feuilles nageantes, qu’elles étalent 
leurs grandes et magnifiques corolles, que l’Hindou basané vénère 


(1) Les étamines se redressent vivement contre J’ovaire quand on touche 
avec une pointe la base de leur filet. 
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commie le berceau de ses dieux, et au milieu desquelles les in- 
sectes brillants de nos marais vont boire joyeusement leur nectar. 

Les caractères distinctifs sont 1° un calice de 4-6 sépales, co- 
lorés en dedans; 2° des pétales nombreux se changeant insensi- 
blement en étamines, qui sont indéfinies ; 3° un ovaire charnu, 
surmonté de stigmates rayonnants, et divisé en plusieurs loges 
contenant chacune plusieurs graines attachées contre les parois 
des cloisons et logées dans le tissu pulpeux du péricarpe. Toutes 
les espèces sont herbacées. 


20. Nympnæa (L.). NÉNUPHAR. 


4 sépales: pétales sans fossette nectarifére, formant avec les 
étamines un anneau au fruit, qui, à leur chute, paraît cicatrisé. 


77. N. aza (L.).N. sLanc. (Vulg. Lis des étangs.) 


F. orbiculaires, en cœur; sépales blancs en dedans et sur les 
bords, verts en dehors ; fl, blanches, à douce odeur. %. Juin-août. 


(V. D.) 
b. N. minor (Besl.). F. et fl. de moitié plus petites que dans le type. 
Eaux stagnantes. — Rh. Oullins: Villeurbanne; Vaux-en-Velin: Anse, etc. 


— Ain. Belley; Thoissey; Marlieux. Rare dans les Dombes et dans la région 
des étangs.— Is. Dessine; Feyzin, etc. — Var. b. Ain, Lac de Nantua. — Js.Ma- 
res au pied des balmes à Jonage. A. C. — Jardins. 


21. Nupxar (Smith). NuPpHar. 


o sépales; pétales creusés sur le dos, au-dessous du sommet, 
d'une fossette nectarifére, insérés ainsi que les étamines à la base 
du fruit, qui est lisse. 


78. N. LuTEUM (Sm.). N. 3AUNE. (Vulg. Plateau.) 

F. ovales, en cœur ; sépales jaunes en dedans et sur les bords, 
verts en dehors ; pétales arrondis au sommet ; fl. d’un beau jaune. 
%. Juin-août. (V. D.) 


Rivières et mares profondes. — Rh. Yvour; Vaux-en-Velin; Anse, etc. — 
Loire. Saint-Martin-d’Estraux, dans l’étang de Villars. — Ain. Bresse; Dombes; 
lacs du Bugey, — Is. Fevzin, etc. A. R. — Jardins. 


4° FAMILLE. — PAPAVÉRACÉES. 


Qui ne connait le Coquelicot, dont le beau rouge contraste si 
bien dans nos moissons avec l’azur des Bluets? IL est le type dans 
lequel on peut étudier cette famille peu nombreuse, mais impor- 
tante par l'huile de ses graines et ses propriétés narcotiques. Elle 
offre comme caractères distinctifs 4° 2 sépales verts et caducs, 
soudés dans un genre: 2° 4 pétales réguliers ; 3° des élamines en 
nombre indéfini. Le fruit est une capsule, tantôt linéaire et bi- 


Là 
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valve, tantôt ovoide ou oblongue, et alors s’ouvrant par des trous 
placés sous les stigmates rayonnants. 

Les plantes de cette famille sont toutes herbacées, à feuilles al- 
ternes et à suc ordinairement vénéneux, laiteux ou rougeâtre. 


22. PAPAVER. (Tournef.). PAvor. 


Capsule ovoide ou oblongue, s’ouvrant par des trous sous les 
6-20 stigmates rayonnants et réunis en bouclier qui la terminent. 
Plantes à suc propre laiteux et à fl. penchées avant leur épanouis- 
sement. 


* Capsules glabres. 


79. P. Ruæas (L.). P. cOQUELICOT. 

Plante verte et hérissée de poils raides. Tige de 2-6 déc., ra- 
meuse; f. pennatipartites, à partitions irrégulièrement dentées ; 
étamines à filets filiformes ; capsule obovale ; fl. d’un beau rouge, 
souvent tachées de noir sur l’onglet. ©. Mai-juillet. (V. D.) 

b. var, vestita. Plante très-hispide dans toutes ses parties. 

Champs. C. C. C. 


— On en cultive de nombreuses et élégantes variétés à fl. simples, semi- 
doubles ou doubles, rouges, roses, blanches, unicolores ou liserées d’une autre 
couleur, 


80. P. pupium (L.). P. DOUTEUx. 


Plante d'un vert glaucescent et à poils ordinairement appliqués. 
Tige de 2-4 déc. ; f. pennatipartites, à partitions dentées ou incisées, 
quelquefois entières ; étamines à filets filiformes ; capsule en mas- 
sue oblongue ; fl. d’un beau rouge. @. Mai-juillet. 

Champs, coteaux secs. À. R. 


* * Capsules plus ou moins hérissées. 


81. P. HyBRIDUM (L.). P. HYBRIDE. 


Plante velue. Tige de 2-4 déc., rameuse au sommet ; {4-2 fois 
pennatipartites, à partitions étroites, lancéolées, mucronées ; éla- 
mines à filets dilatés supérieurement; capsule ovale-globuleuse, 
hérissée de poils raides; fl. d’un rouge clair, ordinairement ta- 
chées sur l’onglet. ©. Mai-juin. 
un — Rh. Béchevelin; Chazay-d’Azergues, — Loire. Les Salles. — Ain. 

rs. ln. 


82. P. ARGEMONE (L.). P. ARGÉMONE. 


Plante velue. Tige de 2-5 déc.; f. 1-2 fois pennatipartites, à 
partitions oblongues-lancéolées, entières, dentées ou incisées; 
étamines à filets dilatés supérieurement ; capsule en massue oblon- 
que, à poils épars, au moins au sommet; fl. d’un rouge pâle, sou- 
vent tachées sur l’onglet. @. Mai-août. È 

Terres sablonneuses. P. R. 
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23. Mecoopsis (Viguier). MÉconopsis. 


S . , ee 
Capsule obovale, uniloculaire, s’ouvrant au sommet par 4-G val- 
ves, à cloisons nulles; 1 séyle court, à 4-6 stigmates rayonnants 
et libres. Plantes à suc jaune. 


85. M. Camsrica (Vig.). M. nes GazLois. — Papaver Cambricum (L.). 

Tige de 3-5 déc., dressée, ordinairement rameuse, hérissée de 
poils blancs; f. glauques en dessous, pétiolées, pennées, à folioles 
obovales, irrégulièrement incisées-dentées, décurrentes sur le pé- 
tiole commun ; capsule glabre, à côtes blanches; fl. d’un jaune-se- 
rin, devenant orangé par la dessiccation, solitaires, longuement 
pédonculées, penchées avant l’épanouissement. %. Mai-août. 


Bois des montagnes. — Rh. Saint-Rigaud, dans les montagnes du Beaujolais 
(abbé Fray).— Loire. Valbenoïîte, bords du Bois-Noir (frère Cyrion); sommités 
de la Madeleine, au-dessus de Saint-Alban (Galliand-Rippon). R. R. 


24. GLaucruu (Tournef.). GLAUCION. 


Capsule linéaire, très-allongée, à 2 valves s’ouvrant de la base 
au sommet et séparées par une cloison. Plantes glauques. 

84. G. LUTEUM (Scop.). G. A FLEURS JAUNES, — G. flavum (Crantz). (Vulg. 
Pavot cornu.) 

Plante glauque. Tige de 4-8 déc., rameuse, glabre ; f. rudes, 
pennatifides ou pennatipartites, à divisions sinuées ou dentées, les 
supérieures en cœur et amplexicaules; capsules très-allongées, 
arquées, glabres, un peu rudes, tuberculeuses; fl. jaunes, très- 
fugaces. @). Juin-juillet. (V. D.) 


Ain. La Pape: ruines du château du bourg Saint-Christophe; Virieu-le- 
Grand. — Jardins. 


25. CHELIDONIUM (L.). CHÉLIDOINE. 


Capsule linéaire, à À seule loge sans cloison intermédiaire. 
Plantes à suc jaune. 


85. C. maJuS (L.). C. MAJEURE. (Vulg. Petite Eclaire.) 


Plante à odeur vireuse. Tige de 2-6 déc., rameuse, parsemée 
de poils étalés; f. glauques en dessous, pennatiséquées, à seg- 
ments ovales, crénelés, lobés et incisés; fl. jaunes, enpetites om- 
belles. %. Avril-septembre. (V. D.) 


Vieux murs, décombres. C. C. C. 


3° FAMILLE. — FUMARIACÉES. 


La famille des Fumariacées ne renferme que des plantes herba- 
cées, à suc ordinairement amer; mais, parmi ces plantes, quel- 


TOME II. 2 
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ques unes sont très-élégantes, et quelques autres très-utiles. Si 
nous recherchons leurs caractères particuliers, nous les trouve- 
rons voisines des Papavéracées par leurs 2 sépales caducs; mais 
elles en diffèrent 1° par leurs 4 pétales toujours irréguliers, dont 
le supérieur se termine en éperon ou en sac ;. 2 par leurs G ééa- 
mines soudées par leurs filets et séparées en deux petits faisceaux 
placés devant les pétales extérieurs. L’ovaire, unique, est tantôt 
allongé, bivalve et polysperme, tantôt arrondi, monosperme et 
indéhiscent. Les fleurs, munies de bractées, sont en grappe, et 
les feuilles, alternes, glauques ou d’un vert tendre, sont finement 
et agréablement découpies. 


26. FumaRIA (L.). FUMETERRE. 


Calice à 2 sépales très-petits, caducs, colorés (1); 4 pétales, le 
supérieur terminé par un talon obtus ou un éperon très-court ; cap- 
sule globuleuse ou ovale-comprimée, monosperme, indéhiscente. 


86. F. oFFICINALIS (L.). F, OFFICINALE. 


Tige de 1-6 déc., droite ou diffuse; f. glauques, 2-3 fois pen- 
natiséquées, à segments linéaires et aigus; sépales à peu près 
3 fois plus courts que les pétales; capsule un peu ridée, plus 
large que longue, tronquée, souvent méme un peu échancrée au 
sommet ; fl. rouges, noirâtres au sommet. @. Avril-octobre. (V. D.) 


b. var. densiflora (Gr. et Godr. non F. densiflora D. C.). F1. en grappes serrées; 
f. plus étroites. 


Lieux cultivés. C. C C. — Var. b, Mont-Chat, à Mon-Plaisir, prés Lyon. 


87. F. ment (Lois., Rchb. ic. 4455). F. INTERMÉDIAIRE. 


Tige de 1-6 déc., rameuse, faible, diffuse; f. glauques, 2 fois 
pennatiséquées, à folioles découpées en 3-4 segments inégaux, 
plans, un peu élargis, sépales denticulés, à peu près 3 fois plus 
courts que les pétales; capsule un peu ridée, plus large que lon- 
que, tronquée au sommet ; fl. d’un rose trés-pâle, pourpres au som- 
met. @. Mai-juillet. 


Champs cultivés. C. 
88. F. CAPREOLATA (L.). F. GRIMPANTE. 


Tige allongée, grêle, faible, s’accrochant aux plantes voisines 
par ses pétioles qui se contournent en vrilles ; f. d’un glauque 
pâle, 2-3 fois pennatiséquées, à segments ovales-cunéiformes, in- 
cisés-dentés ; sépales atteignant environ la moitié de la longueur 
de la corolle; capsule lisse, globuleuse, obtuse ; fl. blanches ou 


(1) Comme ils sont très-caducs, il faut Îles observer avant que les fleurs 
soient complètement épanouics; cette observation s’applique également aux 
autres genres de cette famille. 
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d’un jaune paille, noirâtres au sommet, quelquefois roses sur le 
dos, en grappes lâches. ©. Avril-septembre. 
b. var. speciosa. F. speciosa (Jord.). F1. colorées d’un rouge vif sur le dos. 


Vignes, champs, murs. — Rh. Sainte-Foy-lez-Lyon; Oullins; Saint-Genis- 
Laval: Vernaison. — Ain. Néron. — Var. b. Sainte-Foy-lez-Lyon; Saint- 
Genis-Laval ; Néron. 


— Le type et sa variété se trouvent quelquefois réunis sur le même pied. 
89. F. VaizLanTir (Lois.). F. DE VAILLANT. 

Tige de 1-3 déc., très-rameuse, à rameaux étalés; f. d’un glau- 
que très-pâle, comme cendré, plusieurs fois pennatiséquées, à 
segments linéaires très-étroits; sépales très-petits (1), moins lar- 
ges que le pédicelle ; capsule un peu ridée, globuleuse, obtuse, 
sans pointe terminale à la maturité; fl. rosées, plus foncées au 
sommet, en grappes peu fournies. ® Mai-septembre. 

Lieux cultivés. — Rh. Le Mont-Cindre. R, R. 

90. F. PaRvIFLORA (Lamk.). F. A PETITES FLEURS. 

… Tige de 1-4 déc., rameuse, étalée ; f. glauques, 2-3 fois pennati- 
séquées, à segments linéaires, un peu canaliculés ; sépales très- 
courts, plus larges que le pédicelle et aussi larges que la corolle : 
capsule un peu ridée, arrondie, terminée par une petite pointe, 
même à la matugité ; fl. très-petites, blanchâtres sur le tube, bru- 
nes au sommet, en grappes ovales, serrées. (D. Mai-septembre. 


Champs, vignes. — Rh. Sainte-Foy-lez-Lyon; Roche-Cardon; Saint-Alban, 
a. Ain. La Pape, au-dessous du pont de la Cadette, sur le bord du Rhône. 


ii, 


27. CorypaLis (D. C.). CORYDALE. 


4 pétales, le supérieur prolongé en long éperon ou en sac ob- 
tus ; capsule ovale ou oblongue, comprimée, bivalve, polysperme. 
Plantes herbacées. 


* Racine tuberculeuse; éperon conique et allongé. 
91. C. sozrpa (Sm.). C. 4 TUBERCULE SOLIDE. — C. bulbosa (D. C.). 


Racine à tubercule solide, arrondi ; fige de 1-2 déc., munie de 
1-3 écailles au-dessous des feuilles ; f. glauques, 2 fois triséquées, 
à segments cunéiformes à la base, ordinairement plus ou moins 
profondément lobés-incisés ou fendus; bractées ordinairement 
fendues en 5 lanières inégales ; pédicelles aussi longs que la cap- 
sule ; style fléchi à angle droit pendant la floraison ; fl. roses et 
blanches, en grappes toujours droites, s’allongeant après la flo- 
raison. %. Mars-mai. (V. D.) 

b, var. integrata. C. intermedia (Lois.). Segments des feuilles obovales- cunéi- 
formes ou arrondis, entiers ou seulement un peu crénelés-lobés au sommet. 


Haies, bois, — On trouve des intermédiaires qui font la transition entre le 
type et la variété. 


(1) On ne peut les voir qu’à l’aide d’une loupe. 
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92. C. FABACEA (Pers.). CG. FÈVE. 

Plante plus grêle que la précédente. Racine à fubercule petit, 
solide; tige de 6-10 cent., munie d’une écaille au-dessous des 
feuilles ; f. glauques, 1-2 fois pennatiséquées, àsegments oblongs ; 
pédicelles beaucoup plus courts que la capsule ; style faisant suite 
au sommet de la capsule pendant la floraison ; fl. roses, peu nom- 
breuses, en grappe courte, ne s’allongeant pas, mais se réfléchis- 
sant après la floraison. %. Avril-mai. 


Pois, broussailles. — Rh. Propières, à la Roche-d’Ajoux. — Is. La Grande- 
Chartreuse. R. R. 


93. C. cava (Schw.). C. À TUBERGULE CREUX. — C. tuberosa (D. C.). 

Racine à tubercule creux par-dessous; tige de 1-3 déc., faible, 
dépourvue d’écailles au-dessous des feuilles ; f. glauques, 2-3 fois 
pennatiséquées, à segments ovales-oblongs, cunéiformes à la base, 
irrégulièrement incisés-lobés au sommet; bractées ovales, entiéres ; 
pédicelles plus courts que la capsule ; éperon arrondi et courbé au 
sommet; fl. roses, blanches ou panachées, en grappe dressée, 
s’allongeant après la floraison. @. Avril-mai. 

Haies et broussailles. — Ain. Thoiry et les Echénevox, dans le Jura. 


* * Racine fibreuse; éperon en sac obtus. 


94, C. cLAvicuLaTa (D. G.). CG. À ÉPERON EN MASSUE, — Fumaria clavicu- 
lata (L.). 

Tige de 2-6 déc., faible, grimpante, rameuse; f. glauques, ter- 
minées par une vrille rameuse, pennées, à folioles ovales, en- 
tières, réunies par 3-5 en pédales; style caduc; éperon très- 
court, obtus; fl. petites, d’un jaune pâle, en grappes terminales, 
pauciflores. ©. Juin-juillet. 

Is. Crémieux. R. 


— La C. lutea (D. C.), cultivée dans les jardins, se trouve quelquefois subs- 
PT AUS les murs, à Vaise, à Saint-Cyr-au-Mont-d'Or, à Saint-Fortu- 
nat, etc. 


6° FAMILLE. — CRUCIFÈRES (2). 


La famille des Crucifères, une des plus nombreuses et des plus 
régulières, offre un grand intérêt par ses plantes à principes anti- 
scorbutiques et toniques, à graines oléagineuses, à feuilles et ra- 
cines alimentaires. On peut aisément l’étudier dans le Violier ou 
dans le Colza. 


(1) Voyez tome II. 
(2) Pour déterminer les plantes de cette famille, il est indispensable de 
cueillir non seulement leurs fleurs, mais aussi leurs fruits développés. 
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Elle a pour caractères essentiels 1° 6 éfamines, dont 4 plus 
longues ; 2 4 pétales en croix, d’où le nom de Crucifères (porte- 
croix) donné aux plantes de cette famille. à 

Le fruit est toujours sec et unique. C’est une capsule ordinai- 
rement bivalve, à deux loges séparées par une cloison à laquelle 
sont attachées les graines. Quelquefois cependant la capsule est 
indéhiscente ou monosperme et uniloculaire, ou bien encore se 
partage en articles transversaux, dont chacun renferme une 
graine. . 

Quand le fruit est beaucoup plus long que large, il se nomme 
silique ; on l'appelle silicule quand sa largeur est égale ou pres- 
que égale à sa longueur. C’est d’après ces deux formes différentes 
du fruit que nous établirons deux grandes tribus dans la famille. 


1re TRIBU : SILIQUÉES, — Fruit quatre fois au moins plus long 
que large. 


28. CHEIRANTHUS (D. C.). CHÉIRANTHE. 


Calice à sépales droits, les 2 latéraux bossués à la base; silique 
presque quadrangulaire, à graines sur 1 rang ; séigmate à 2 lobes 
recourbés en dehors; graines comprimées, mais n0n bordées. 

95. C. caerrt (L.). C. viozier. (Vulg. Giroflée jaune, Suissard.) 

Tige rameuse, sous-ligneuse à la base; f. très-entières, oblori- 
gues-lancéclées, d’un vert pâle en dessous, couvertes dans leur 
Jeunesse, ainsi que les rameaux, de poils apprimés; fl. jaunes à 
l’état spontané et à suave odeur. %. Mars-juin. (V. D.) 

Vieux murs, rochers. 


— On en cultive de fort belles variétés à fl. simples et doubles, jaunes, bru- 
nes, violeties ou panachées. 


29. NASTURTIUM (R. Brown). CRESSON. 


Calice à sépales ouverts, non bossués à la base ; siliques cylin- 
driques; graines irréguliérement disposées sur 2 rangs. Plantes 
herbacées. 

96. N. oFFICINALE (Rob. Br.). C. oFFICINAL. — Sisymbrium nasturtium (L.). 
(Vulg. Cresson de fontaine.) 

Plante à saveur piquante. Tige couchée et radicante à la base: 
Î. pennées, à foliole terminale ordinairement arrondie et plus 
large que les autres; siliques un peu arquées, à valves marquées 
d'une nervure dorsale ; fl. blanches. %. Mai-juillet. (V. D.) 


b. N. siifolium (Rchb.). Folioles toutes à peu près semblables, ovales-lancéo- 
lées, en cœur. 


nensun fontaines, eaux tranquilles. C. — La var. b. Eaux profondes, 
cà et là. 
97. N. SYLVESTRE (Rob. Br.). C. sauvace. — Sisymbrium sylvestre (L.). 

Tige dressée, étalée ou couchée à la base, mais jamais radi- 
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cante, très-rameuse ; f. très-profondément pennatiséquées, à seg- 
ments irrégulièrement incisés-dentés ; siliques linéaires, cylin- 
driques, un peu arquées, sans nervure sur le dos, plus longues 
que leur pédicelle ou au moins l’égalant, quand elles sont déve- 
loppées ; pétales de moitié plus longs que le calice; fl. jaunes. %. 
Juim-août. 

Lieux frais ou mouillés l'hiver. P.R. 


93. N. ancers (D. C. non Rchb.). C. 4 SILIQUES COMPRIMÉES. 


Très-voisin du précédent. En diffère 4° par sa taille plus ro- 
buste et sa plus forte végétation ; 2° par sa tige quelquefois radi- 
cante à la base; 3° par ses f. plus grandes, à folioles plus larges, 
les radicales ovales et lyrées; 4° par ses siliques comprimées-anci- 
pitées, plus courtes que leur pédicelle, même quand elles sont dé- 
veloppées. %. Juin-août. 

Mêlé avec le précédent. 


30. BARBAREA (Rob. Br.). BARBARÉE. 


Calice droit, coloré, non bossué ; siliques fortement anguleuses, 
surtout à la maturité; stigmate entier ou à peine échancré; grai- 
nes sur À seul rang. Plantes herbacées. 

99. B. vuzcants (Rob. Br.). B. commune. — Erysimum barbarea (L.). (Vulg. 
Julienne jaune.) 

Tige de 2-6 déc., ferme, droite, rameuse ; f. inf. Iyrées-penna- 
tiséquées, à segment terminal très-grand, arrondi ou ovale, les 
latéraux plus étroits, allongés et souvent entiers; f. sup. obova- 
les, entières, sinuées-dentées, ou tout au plus 2ncisées ; pédoncules 
fructiféres arqués-ascendants; siliques à pointe effilée, droites 
dés leur jeunesse ; fl. jaunes, en grappes serrées, formant par leur 
ensemble une panicule corymbiforme. %. Avril-juin. (V. D.) 

Lieux humides. A. C. — On cultive, sous le nom de Girarde jaune, une 
variété à fl. doubles. 

100. B. arcuaTA (Rchb. ic. 4557). B. À SILIQUES ARQUÉES. 

Diffère de la précédente 1° par ses f. à segments plus profon- 
dément incisés-crénelés, à crénelures moins arrondies; 2° par 
les pédoncules fructiféres plus longs, moins épais, ééalés à angle 
droit ; 3 par les siliques arquées-ascendantes dans leur jeunesse ; 
4° par les fleurs plus grandes, d’un jaune plus vif, en grappes plus 
jâches. ©. Mai-juin. 

Lieux humides et ombragés. — Rh. La Mouche; Tassin (abbé Boullu). KR. 
101. B. stricTA (Andrz.). B. RAIDE. — B. parviflora (Fries). 

Tige de 2-5 déc., raide, striée, rameuse au sommet ; f. inf. Iy- 
rées-pennatiséquées, à segments peu nombreux, étroits, n’égalant 
jamais en longueur la largeur du segment terminal ; siliques 
étroites, dressées contre l’axe ; fl. petites, jaunes, en grappes ser- 
rées, à la fin allongées. @. Avril-juin. 


Bois et broussailles humides. — Rh. Pourdelans, prés d’Anse. — Is. Un peu 
avant Génas, près de Meyzieu. R. 
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402. B. INTERMEDIA (Bor. F1. du centre). B. INTERMÉDIAIRE. 


Plante intermédiaire entre les B. vulgaris et præcoæ. Elle dif- 
fère de la première, dont elle a le port et les siliques courtes, 
4° par ses feuilles toutes pennatiséquées; 2° par ses siliques à 
pointe courte et obtuse. Elle diffère de la seconde 1° par ses sili- 
ques épaisses, très-rapprochées, fortement anguleuses, longues au 
plus de 4-5 cent. ; 2 par ses fleurs beaucoup plus petites. ©. 
Avril-juin. 

Lieux humides. — Loire. Noirétable (abbé Faye). 

— La plante est couverte dans sa jeunesse d’une pubescence brillante qui 
disparait avec l’âge. 

103. B. præecox (Rob. Br.). B. PRÉcOCE. — B. patula (Fries). 


Tige de 2-6 déc., fortement anguleuse; f. inf. profondément 
pennatiséquées, à segment terminal ovale-arrondi ou ovale-vblong, 
les latéraux nombreux, ovales ou ohlongs, moins larges; f. sup. 
profondément pennatifides, à divisions étroites, entières; siliques 
allongées, peu nombreuses, écartées de l'axe, étalées-dressées ; |. 
d’un jaune d’or, en grappes d’abord serrées, à la fin allongées. ©. 
Avril-mai. 

Lieux humides, R. R. 


— Les feuilles ont la saveur piquante du Cresson, ce qui le distingue des 
deux précédents, dont les feuilles ont la saveur amére. 


31. TURRITIS (L.). TOURETTE. 


Calice à sépales colorés, étalés, non bossués; longue silique 
linéaire, comprimée, marquée d’une nervure sur le dos des valves; 
graines sur ? rangs. Plantes herbacées. 


104. T. GLABRA (L.). T. GLABRE. — Arabis perfoliata (Lamk.). 


Tige de 4-10 déc., droite, ordinairement simple; f. radicales 
disposées en rosette, atténuées en pétiole, oblongues, dentées ou 
sinuées, velues, les caulinaires très-entières, dressées, glabres, 
glauques, à oreillettes embrassantes ; siliques pressées contre la 
tige et très-allongées ; fl. blanchâtres. @. Mai-juillet. 


Lieux pierreux et ombragés. C. 


32. ARABIS (L.). ARABETTE. 


Calice dressé, à sépales latéraux bossués à la base ; siliques li- 
néaires plus ou moins comprimées; graines sur À seul rang. 
Plantes herbacées, à fl. d’abord en faux corymbe, puis s’allongeant 
en grappe à mesure que la floraison avance. 


* Pétales à limbe obové et étalé; graines sans aile ou bordées d’une aile étroite. 
105. A. THALIANA (L.). À. DE THALE. — Sisymbrium Thalianum (Gaud.). 
Tige de 1-3 déc., grèle, ordinairement rameuse; f. à poils ra- 
meux, les radicales en rosette, atténuées en pétiole, les caulinai- 
res plus petites, plus nombreuses, ordinairement sessiles et en- 
tières, jamais amplexicaules ; siliques linéaires, ascendantes sur 
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un pédicelle étalé, marquées à la maturité de 3 nervures longitu- 
dinales sur le dos des valves ; fl. blanches, très-petites. ©. Avril- 
août. (V. D.) à 


Partout. 


106. A. AzPINA (L.). À. DES ALPes. 

Plante couverte de petits poils rameux et blanchâtres, rudes au 
toucher. Tige de 1-4 déc., dressée ou diffuse; f. oblongues-spatu- 
lées ou ovales, plus ou moins bordées de dents inégales, les radi- 
cales en rosette et atténuées en pétiole, les caulinaires en cœur et 
amplexicaules ; sépales latéraux à peine bossués ; siliques grêles, 
allongées, étalées-ascendantes ; graines bordées d’une aile étroite ; 
fl. d’un blanc demi-transparent. %. Mai-juillet. 

b. À. crispata (Willd.). Plante plus tomenteuse-blanchâtre; f, caulinaires 
ondulées entre les dents. 


Rochers et bords des torrents dans les montagnes. — Ain. Toute la chaîne du 
Jura ; le Colombier et toutes les basses montagnes du Bugey; le Revermont, 
— 15, La Grande-Chartreuse. 


“ Pétales à limbe linéaire-oblong ; graines sans aile ou à aile trés-étroite. 
+ Plantes glabres. 


107. À. BrassiCærorRmis (Wallr.). A. A FEUILLES DE CHOU. — Brassica 
alpina (L.). 

Plante d’un vert foncé, entièrement glabre. Tige de 5-10 déc., 
simple, dressée ; f. lisses, coriaces, les radicales longuement pé- 
tiolées, les caulinaires lancéolées, très-entières, embrassant la tige 
par 2 oreillettes ; siliques dressées sur un pédicelle étalé; graines 
sans aile, à bords obtus; fl, blanches. %. Mai-juin. 

% d Vallon d’Ardran, près du Reculet, dans les éboulements des rochers, 


+ + Plantes plus ou moins velues ou pubescentes. 


108. A. saxATILIS (AI). A. DES ROCHERS. — À. nova (Vill.). 

Plante couverte de poils rameux et rudes. Tige de 2-4 déc., 
simple où peu rameuse ; f. radicales oblongues, atténuées en pé- 
tiole, les caulinaires ovales ou oblongues, peu dentées; embrassant 
la tige par 2 oreilleites aiguës ; siliques peu nombreuses, étalées, 
comprimées, 3 fois plus larges que leur pédicelle ; graines entou- 
rées d’une aile étroite ; . blanches. © ou ©. Mai-juin. 

Ain. Saint-Rambert, sous le rocher de la Craz-du-Reclus; rochers du fort de 
l’Ecluse; Collonges, dans les éboulements le long de la grande route, et le long 
d’un sentier qui conduit au fortin. — Is. Le Saint-Eynard, près la Grande- 
Chartreuse. R. 

109. A. AURICULATA (Lamk.). À. AURICULÉE. 

Plante couverte de poils rameux et rudes. Tige de 1-3 déc., 
très-grèle ; Î. radicales oblongues, atténuées en pétiole, Les cau- 
linaires ovales-oblongues, dentées, embrassant la tige par 2 oreil- 
lettes obtuses ; siliques élalées, à peine plus larges que leur pédi- 
celle, à valves marquées d’une seule nervure saillante ; fl. blan- 
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ches, très-petites, en grappes à la fin flexueuses. @. Juin-juillet. 

Ain. La Balme; Belley; Pierre-Châtel ; le Jura, etc, — Is. Crémieux; Ver- 
naz; la Grande-Chartreuse. A. R. 

110. A. sAG1TTATA (Rchb. ic. 4343.). À. SAGITTÉE. 

Tige de 2-8 déc., robuste, droite, glabre ou presque glabre 
dans le haut, couverte à la base de poils rudes et rameux; f. ru- 
des, dentelées, les radicales oblongues, atténuées en pétiole, Les 
caulinaires ovales ou oblongues, obliquement dressées, non entiè- 
rement appliquées contre la tige, amplexicaules-sagittées, à 
oreillettes divergentes; siliques nombreuses, linéaires, compri- 
mées, allongées, dressées; graines étroitement ailées, finement 
ponctuées ; fl. blanches. @. Mai-juillet. 

Prairies, bois, lieux pierreux. — Rh. Anse, à Bourdelans (abbé Seytre). — 
Ain. Trévoux ; Meximieux, sur les bords de l'Ain; Saint-Rambert. R. 

114. A. HIRSUTA (Scop.). À. HÉRISSÉE. 

Plante couverte de poils rudes, surtout inférieurement. Tige 
de 2-4 déc., simple, raide, droite; f. d’un vert sombre, hérissées, 
denticulées, les radicales en rosette, atténuées en pétiole aplati, 
les caulinaires dressées, appliquées, ovales-oblongues, non sagit- 
tées, mais tantôt demi-embrassantes par 2 oreillettes arrondies et 
un peu étalées, tantôt sessiles et un peu en cœur à la base; sili- 
ques nombreuses, grêles, appliquées contre la tige; graines non 
ponctuées, étroitement aïlées à la base; fl. blanches. @. Mai-juin. 

Lieux pierreux et couverts. €. 


112. À. CenisiA (Reuter). A. 8 Mont-Cexis. + 


Tiges très-courtes, de 5-8 cent., dressées ou ascendantes, s’al- 
longeant très-peu pendant la fructification, hérissées, nues ou 
peu feuillées ; f. radicales en rosette, obovales-spatulées, lésère- 
ment dentées, les caulinaires oblongues, sessiles ; siliques droites 
ou un peu arquées, comprimées et presque quadrangulaires, 
dressées contre l’axe à la maturité ; graines ovales, non ailées à 
la base ; fl. blanches, très-petites, en corymbe compacte, court, 
dépassé par le sommet des Jeunes siliques. ©. Juin-juillet. 


Pâturages rocailleux des hautes montagnes. — Ain. Sommet du Jura, aux 
monts Colombiers, au-dessus de Saint-Genis (Reuter). R. R. 


113. À. murazis (Bertol.). À. Des murs. — À. scabra (Lois). 

À un peu laspect de VA. hirsuta. En diffère 1° par sa racine 
vivace ; 2° par sa tige moins élevée; 3° par ses f. arrondies à la 
base et non appliquées inférieurement ; 4° par ses siliques peu 
nombreuses et un peu moins grêles; 5° par ses fl. plus grandes, 
quelquefois rosées. %. Mai-juin. 

Murs et rochers. — Ain. Villebois; Belley; Parves et les environs, où elle 
n’est pas rare; Nantua; Thoiry. — Is. Crémieux; la Grande-Chartreuse. 

114. À. srricra (Huds ). A. RAIDE. | 


Plante hérissée inférieurement de poils simples. Racine vivace ; 
tige de 5-15 cent., raide, dressée ou ascendante; f. coriaces, 
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luisantes, les radicales atténuées en pétiole, en rosette serrée, si- 
nuées-crénelées, souvent presque pennatifides, les caulinaires peu 
nombreuses (1-3), petites, sessiles, non auriculées; siliques peu 
nombreuses, épaisses, élalées-dressées; graines tronquées et un 
peu ailées au sommet ; fl. d’un blanc jaunâtre. %. Mai-juin. 


Lieux rocailleux des montagnes, — Ain. Fort de l’Ecluse; au-dessus de 
Thoiry; en montant de Gex à la Faucille (Reuter). — Is. Sommet du Saint- 
Eynard, près la Grande-Chartreuse (Mutel). 


115. A. SERPYLLIFOLIA (Vill.). À. A FEUILLES DE SERPOLET. 


Tiges de 1-2 déc., hérissées à la base, grêles, ascendantes, 
flexueuses, venant par touffes; f. obovales ou obovales-oblongues, 
velues-hérissées et rudes, les radicales atténuées en pétiole, Les 
caulinaires sessiles, n'étant ni auriculées, ni en cœur; siliques 
étalées-ascendantes ; graines non ailées ; fl. petites, blanches. ©. 
Juin-juillet. 


Prés, murs et rochers humides des hautes montagnes. — Ain. Au-dessus de 
Gex. — 1s. La Grande-Chartreuse. 


*“ Graines entourées d’une aile large et membraneuse. 
116. A. TURRITA (L.). À. TOURETTE. 


Plante couverte de poils courts, blanchâtres, étalés, rameux. 
Tige de 4-8 déc., droite, simple ou rameuse, inclinée au sommet ; 
Î. épaisses, un peu charnues, oblongues, sinuées-dentées, les ra- 
dicales atténuées en pétiole ailé, les caulinaires embrassant la tige 
par © oreillettes obtuses; siliques comprimées, très-allongées 
(1-2 déc.), à la fin étalées, arquées et unilatérales; fl. d’un blanc 
un peu jaunâtre. @. Mai-juillet. 

Bois pierreux et rochers calcaires. — Ain. Tout le Valromey et toutes les 


montagnes du Bugey; le Revermont; le Jura. — Is. Crémieux; la Grande- 
Chartreuse. | 


33. CARDAMINE (L.). CARDAMINE. 


Calice à sépales étalés ; siliques linéaires, comprimées, à valves 
sans nervures, ou n’en offrant qu'un rudiment à la base, s’ou- 
vrant souvent avec élasticité en se roulant en dehors ; graines sur 
À seul rang. Plantes herbacées. 


* Pétales étalés et 3 fois plus longs que le calice. 
117. G. pRATENSIS (L.). C. pes prés. (Vulg. Vierge.) 

Tige droite, de 2-5 déc.; f. à saveur de cresson, toutes pen- 
nées, les radicales longuement pétiolées, à folioles ovales-arrondies, 
un peu anguleuses, la terminale plus grande, les caulinaires sessi- 
les, et les supérieures à folioles étroites et entières ; anthéres jau- 
nâtres ; fl. lilas, rarement blanches. %. Mars-mai. (V. D.) 

Prés et bois humides. C. C. 

— On la trouve quelquefois et on la cultive à fleurs doubles. 

118. C. AmMARA (L.). GC. AMÈRE. ; ‘ 

Tige redressée, de 2-5 déc. ; f. à saveur amère, toutes pennées, 

les inf. à folioles ovales-arrondies, les sup. à folioles oblongues, 
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mais éoutes, méme les supérieures, à folioles anguleuses-dentées ; 
anthères violacées ; fl. blanches, rarement lilacées. %. Avril-mai. 


Ruisseaux, bois humides des hautes montagnes. — Loire. Pilat, où elle est 
trés-commune; Montbrison; Pierre-sur-Haute:; Champoly. — Ain. Forêt de Ma- 
zières ; Champd’or, près Hauteville; Nantua; Bourg ; Allemogne, près Thoirv. 


149. C. raztcTRoIDES (AIl.). C. FAUX PIGAmON. — C. Plumieri (Vill.). 

Tige de 5-20 cent., faible, rameuse, diffuse ; f. radicales sou- 
vent entières, les caulinaires ternées et pennées, à folioles ordinai- 
rement divisées en 3-3 lobes obtus, quelquefois entières; siliques 
linéaires, dressées sur un pédoneule étalé; ft. blanches, à onglet 
jaune. @). Juin-juillet. 

Bois à la Grande-Chartreuse. R. R. 


*“* Pétales dressés et ne dépassant pas 5 fois le calice. 
120. C. mimsuTA (L.). C. HÉRISSÉE. 


Plante à saveur de cresson. Tige de 5-30 cent., grêle, angu- 
leuse, hérissée inférieurement de quelques poils blancs; f. toutes 
pennées, les radicales nombreuses, étalées en rosette, à folioles 
arrondies, sinuées-dentées, à pétiole parsemé de poils blancs, les 
caulinaires peu nombreuses, à pétiole dépourvu d’oreillettes em- 
brassantes; ordinairement 4 -étamines; siliques et pédoncules 
d’abord dressés et appliqués contre la tige, s’écartant après la flo- 
raison ; fl. blanches, en grappe corymbiforme, longuement dépas- 
sée par les siliques inférieures. @). Février-mai. 


b. var. umbrosa. F1. les unes à 4, les autres à 6 étamines, ces dernières plus 
nombreuses. 


Lieux frais, rocailles, vieux murs, ete, C. C. C. — Var. b, Charbonnièéres. 
191. C. sycvarTica (Link). C. DES FORÈTS. 


Voisine de la précédente. Tige de 1-3 déc., dressée, flexueuse, 
hérissée inférieurement ; f. toutes pennées, Les radicales dressées, 
à folioles ovales-arrondies, sinuées-dentées, les caulinaires à fo- 
lioles oblongues, un peu dentées, et à pétiole dépourvu d’oreillet- 
tes embrassantes ; 6 étamines; siliques grêles, dressées sur un pé- 
doncule étalé et écarté de la tige; fl. blanches, en grappe à peine 
dépassée par les siliques inférieures. ©. Avril-juin. 


Bois, lieux frais. — Rh. Entre Givors et Sainte-Colombe. — Loire. Pilat: 
Champoly. — Ain. Sous Pierre-Châtel; forêt de Mazières; au-dessus de l’Hal- 
lériat. A. R. 


192, C. IMPATIENS (L.). C. IMPATIENTE. 


Plante d’un vert tendre, entièrement glabre. Tige de 2-6 déc., 
droite, striée, très-rameuse ; f. toutes pennées, à folioles nom- 
breuses, un peu décurrentes sur le pétiole, ovales-oblongues ou 
oblongues-lancéolées, presque toutes incisées-dentées, les cauli- 
naires à pétiole muni à sa base de 2 oreillettes embrassantes ; pé- 
tales très-petits, ne dépassant pas ou dépassant à peine les sépa- 
les; siliques linéaires, à valves très-élastiques ; fl. blanches. ©. 
Mai-juin. 

Lieux ombragés et humides, — Rh. Beaunant; Francheville; Tassin; bords 


36 6° FAMILLE. — CRUCIFÈRES. 


de l’Azergue; Sainte-Foy-l’Argentière. — Loire. Champoly. — Commune dans 
le Bugey. — Is. La Grande-Chartreuse. u 


34. DENTARIA (L.). DENTAIRE. 


Calice à sépales dressés ; siliques lancéolées, comprimées, à 
valves sans nervure, où n’en offrant qu’un rudiment à la base, 
s’ouvrant en dehors avec élasticité, et terminées par un long style 
conique; graines sur 4 seul rang. Plantes herbacées, à souche 
horizontale, écailleuse et dentée. 


195. D. piciTatTA (Lamk.). D. À FEUILLES DIGITÉES. 

Tige de 1-3 déc., droite; f. pétiolées, à 3 ou 5 folioles digitées, 
épaisses, un peu charnues, oblongues-lancéolées, d’un vert foncé 
en dessus, plus pâles en dessous, bordées de grosses dents inéga- 
les et un peu étalées; fl. roses, lilacées ou blanches. %. Mai-juin. 


Bois des hautes montagnes, — Ain. Colliard ; entre le Sorgiaz et le Gralet: 
la Faucille. — Is. La Grande-Chartreuse. 


4 F 


494. D. PINNATA (Lamk.). D. A FEUILLES PENNÉES. 

Tige de 3-6 déc., droite; f. pétiolées, pennées, à 5-7 ou 9 fo- 
lioles chlongues-lancéolées, bordées de dents inégales, parsemées 
en dessus de poils courts et brillants, glauques en dessous; fl, 
grandes, blanches ou lilacées. %. Mai-juin. 


Bois des montagnes.— Rh. Saint-Rigaud, et Roche-Tachon, dans le Beaujolais. 
— Loire. Champoly (abbé Faye). — Ain. Tous les bois frais du Haut-Bugey; 
le Revermont; le Jura. 


35. HespERIS (L.). JULIENNE- 


Calice à sépales dressés, les deux latéraux bossués à la base ; 
siliques terminées par 2 stigmates en forme de lamelles droites et 
conniventes ; graines sur 1 seul rang, à radicule reposant sur le 
dos d'un des deux colylédons. Plantes herbacées. | 


195. H. maTRoNALIS (L.). J. DES DAMES. 


Tige de 3-6 déc., rude-pubescente; f. oblongues-lancéolées, 
acuminées, à très-petites dents, les inf. pétiolées ; fl. grandes, 
blanches ou lilas, répandant, au moins le soir, une suave odeur. 
%. Mai-juin. (V. D.) 

Haies, bois, bords des ruisseaux. — Rh. Limonest; bords du Garon.— Ain. 
Le Molard-de-Don; Cormaranche; Hauteville et bords de l’Albarine; Portes; 


fort de Pierre-Châtel; le Colombier du Bugey, etc. — 1s. La Grande-Char- 
treuse (1). 


26. SISYMBRIUM (L.). SISYMBRE. 


Calice plus ou moins ouvert ; siliques linéaires, 4 valves con- 
vexes, marquées de À à 3 nervures longitudinales, terminées par 
un stigmate obtus, entier ou échancré, graines sur 1 ou 2 rangs. 
Plantes herbacées. 


(1) On en cultive, sous le nom de Girarde, une variété à tige moins élevée, 
et à fl. doubles, très-odorantes., 
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* Fleurs blanches. 
+ Graines su rang; valves & plusieurs nervures. 
196, S. ALLIARIA (Scop.). SMALLIAIRE, — Alliaria officinalis (Andrz.). — Hes- 
peris alliaria (Lamk ). 

Tige de 3-8 déc., droite ; f. pétiolées, larges, ovales, en cœur, 
bordées de grosses dents, exhalant une forte odeur d’ail quand on 
les froisse ; siliques étalées, prismatiques, 7-8 fois plus longues 
que leur pédicelle ; graines sur 4 rang. @. Avril-juin. (V. D.) 

Lieux frais et couverts. C. C. 

7 + + Graines sur 2 rangs; valves à 1 seule nervure. 

497. S supinux (L.). S. coucHÉ. — Braya supina (Koch). 

Tige de 1-5 déc., rude, éfalée-couchée ; f. sinuées-pennatifides, 
à divisions oblongues-linéaires, denticulées, la terminale plus 
large ; siliques demi-dressées, pubérulentes ; fl. très-petites, blan- 
châtres. @). Juin-août. 

Rh. Sables au bord du Rhône, à Sainte-Colombe. — Ain. Bords de la Saône 
à Thoissey (abbé Fray) ; Pont-de-Vaux (Du Marché); Vésine; Saint-Laurent- 
lez-Mâcon (Richter). R. 

198, S. PINNATIFIDUM (D. C.). S. A FEUILLES PENNATIFIDES. — Braya pinnati- 
fida (Koch). FA 

Tige de 1-2 déc., pubescente, dressée ou peu étalée ; f. puhes- 
centes, les radicales en rosetie, pétiolées, ovales-oblongues, den- 
tées ou crénelées, les caulinaires inf. sinuées, pennatifides et ly- 
rées, les autres pennatipartites, à partitions étalées à angle droit : 
siliques grèles, glabres, un peu toruleuses, étalées, dressées ; 
fl. petites, blanches, solitaires à l’aisselle de chaque feuille, %. 
Juin-août. 

Pelouses et rochers des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute (Eegoq 
in Boreau). E 

* Fleurs jaunes. 


129. S. oFrICINALE (Scop.). S. OFFICINAL. — Erysimum offcinale (L.). (Vulg. 
Herbe-aux-chantres.) 


Plante pubescente et rude. Tige de 3-8 déc., droite, raide, à 
rameaux étalés; f. presque toutes pétiolées, Les inférieures et les 
moyennes pennatipartites-roncinées, à division terminale très- 
grande ; les supérieures hastées, les plus voisines desfleurs souvent 
entières et sessiles ; siliques exactement appliquées contre l’axe et 
terminées en alène ; très-petites fleurs. D. Maï-septembre. (V. D.) 

Presque partout. 


130. S. AustriAcum (Jacq.).S. D'AUTRICHE. 


Plante très-variable, ordinairement glabre, mais quelquefois 
hérissée de quelques soies. Tige de 3-6 déc., droite, rameuse ; 
f. toutes pennatipartites-roncinées, à divisions triangulaires ou 
Jlancéolées, anguleuses-dentées, la terminale plus grande; siliques 
cylindriques, un peu comprimées et atténuées au sommet, très- 
nombreuses, n’éfant jamais entiérement serrées contre l’axe, mais 

Li 
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tantôt dressées sur un pédicelle ascendant, tantôt étalées ou même 

déjetées. @. Mai-août. 

b. var. taraxacifolia (Gr. ei Godr.). Siliques penchées; f. caulinaires petites, 
écartées, à lobes entiers. 


Rochers, lieux pierreux des montagnes. — Ain. Saint-Rambert, à la Craz-du- 
Reclus; fort de Pierre-Châtel; Serriéres; montagne de Parves. — Is. Crémieux; 
Vienne. — Var. b. Pierre-Châtel. 


131. S. sopurA (L.). S. SAGESSE, 


Plante pubescente, grisâtre. Tige de 3-8 déc., rameuse; f. 
2-3 fois et frés-profondément pennatiséquées, paraissant pennées, 
à segments linéaires; siliques grêles, étalées sur un pédicelle 
ascendant; fl. très-petites, d’un jaune pâle. ©. Mai-août. (W: D.) 

Champs sablonneux et humides. — Rh. Sain-Fonds; Couzon; bords de 
l'Azergue. — Ain. Trévoux; Misérieux; Ars. — Peu rare dans le Revermont. 


37. ERYSIMUM (L.). VÉLAR. 


Calice droit; siliques linéaires, quadrangulaires ; graines sur 
4 seul rang. Plantes herbacées, quelquefois sous-ligneuses à la 
base. 


132. E. CHEIRANTHOIDES (L.). V. FAUSSE GIROFLÉE, 


Plante pubescente, à poils rameux, et uu peu rude au toucher. 
Tige de 3-6 déc., droite, dure, ordinairement rameuse ; f. molles, 
oblongues-lancéolées, atténuées aux deux extrémités, entières ou 
jàächement denticulées; pédicelles 2-3 fois plus longs que le ca- 
lice, et faisant un angle plus ou moins ouvert avec l'axe ; fl. pe- 
tites, jaunes, inodores. @. Juin-septembre. 


Lieux frais, champs humides. — Rh. Perrache; la Mouche; l’Ile-Barbe; 
Saint-Pierre-de-Bœuf. — Ain. Bords de la Saône à Trévoux; Thoissey ; Saint- 
Laurent-lez-Mäcon, etc. 


158. E. MURALE (Desf.). V. DES MURS. 


Se distingue du précédent 1° par sa fige plus ferme, presque 
sous-ligneuse à la base, à poils presque tous simples; 2 par ses 
siliques parallèles à l’axe ; 3° par ses graines beaucoup plus gros- 
ses et ailées au sommet ; 4° par ses fl. plus grandes et légèrement 
odorantes. @ et @). Juin-septembre. 

Vieux murs. — La Bresse (Grenier); montagnes du Lyonnais (Gilibert). 

154. E. ocurozeucum (D. C.). V. À FLEURS JAUNATRES, 


Plante verte, gazonnante. Racine vivace, à divisions allongées, 
les unes terminées par un bouquet de feuilles, les autres produi- 
sant des tiges de 1-3 déc., ascendantes, anguleuses; f. vertes, 
poilues, oblongues ou linéaires-lancéolées, entières ou à petites 
dents écartées, presque toutes atténuées en pétiole; pédoncules 
épais, À fois plus courts que le calice; fl. grandes, d’un jaune 
pâle, très-odorantes. %. Mai-juin. 

b. var. lanceolata. Var. cheiranthus (Pers., Mutel, F1. fr.). — Style plus court 
que la largeur de la silique. 


Lieux rocailleux des montagnes. — Ain. Route de Tenay à la Burbanche; 
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sapins, au-dessous des monts d’Ehen, près Nantua (Du Marché); chaine du 
Jura. — Ï5s. Chame-Chaude, près la Grande-Chartreuse. R. 


135. E. PERFOLIATUM (Craniz). V. PERFOLIÉ. — E. orientale (Br.). — Brassica 
perfoliata (Lam 

Plante glauque et glabre. Tige de 2-6 déc., droite, cylindrique ; 
f. très-entières, obtuses, les radicales obovales et pétiolées, Les 
caulinaires elliptiques, cordiformes-ampleæicaules ; pétales à limbe 
dressé ; siliques allongées, un peu étalées; fl. blanchâtres. ©. 
Maï-juillet. 

Champs pierreux. — Rh. Saint-Cyr-au-Mont-d’'Or, au pied du Mont-Cindre 
(abbé Seytre). 


38. BrassicA (L.). CHou. 


Calice droit ou peu étalé; pétales à limbe obovale et à onglet 
plan; siliques cylindracées, à valves convexes, terminées par un 
bec en forme de corne conique ; graines globuleuses, disposées sur 
1 seul rang. Plantes herbacées. 


156. B. cHEIRANTIFLORA (D. C.). C. À FLEURS DE GIROFLÉE. — Sinapis chei. 
ranthus (Koch). 


Plante glaucescente. Tige de 3-15 déc., hérissée à la base de 
quelques poils blancs; f. pétiolées, pennatipartiles ou pennatisé- 
quées, à partitions ou segments un peu hispides, sinués-dentés, 
les supérieurs entiers; siliques à valves marquées de 3 nervures ; 
îl. jaunes. © ou %. Mai-septembre. 

Lieux sablonneux. C. 


39. ERUCASTRUM (Schimp. et Spenn.). ERUCASTRE. 


Diffère du genre précédent, auquel il a été longtemps réuni, 
1° par son calice plus ouvert et bossué à la base ; 2 par ses grai- 
nes ovales ou oblongues et comprimées. Plantes herbacées. 

137. E. Porricuir (Schimp.). E. ne PorricH. — Brassica erucastrum (Balb. 
F1. lyonn. part.). — Diplotaxis bracteata (Gr. et Godr.). 

Tige de 2-5 dée., droite, glaucescente, rude, velue, à poils 
blancs épars, surtout à la base ; f. pétiolées, pennatipartites ou 
pennatiséquées, à partitions ou segments ovales-oblongs, obtus, 
irrégulièrement sinués-dentés; pédicelles inf. munis de petites 
bractées ; sépales un peu dressés ; siliques étalées-dressées, à bec 
ne renfermant pas de graine à sa base; fl. d’un blanc jaunûtre. 
@. Mai-août. 

Bords et coteaux du Rhône; Sainte-Foy-lez-Lyon, sur le fort; bords de la 
Saône et de l’Ain. à 
158. E. oBTusANGULUM (Rchb.). E. A ANGLES OBTUS. — Brassica erucastrum 

(Balb. F1. lyonn. part.). 

Diffère du précédent 4° par sa tige plus flexueuse, moins feuil- 
lée; 2° par les pédicelles inf. dépourvus de bractées ; 3° par les 
sépales étalés horizontalement ; 4° par les siliques redressées sur 
ieur pédoncule et à bec renfermant souvent une graine à sa base ; 


40 6® FAMILLE. — CRUCIFÈRES. 


5° par ses fl. plus grandes, d’un beau jaune citron. @ ou %. Mai- 
juillet. LI ; 

Lieux incultes. — Bords du Rhône, M Lyon; Virignin, prés de 
Belley. Ne = 

— L'Eruca sativa (Lamk.), cultivée dans les jardins potagers, est quelque- 
fois subspontanée près des habitations (1). 


40. SiNAPIS (L.). MOUTARDE. 


Calice à sépales bien étalés; péfales à onglet filiforme-cylin- 
drique ; siliques à valves convexes, marquées de 3 ou de 5 (rare- 
ment À) nervures bien saillantes, et terminées par un bec conique 
et comprimé; graines globuleuses sur 1 seul rang, à saveur pi- 
quante. Plantes herbacées. 

139. S. ARvENSIS (L.). M. pes camps. (Vulg. Ravon, Ravenelle.) 

Plante plus ou moins hérissée de poils rudes. Tige de 3-8 déc., 
le plus souvent rameuse ; f. d’un vert sombre, les inf. ordinaire- 
ment lyrées ou au moins sinuées, les sup. ovales et inégalement 
dentées ; siliques ordinairement glabres, étalées-ascendantes, quel- 
quefois cependant appliquées, à valves marquées de 3 nervures ; 
fl. jaunes. @. Mai-août. (V. D.) 

b. S. orientalis (Auct. non L.). Siliques à poils blancs réfléchis. 

Champs. G. C. C. — Var. b. Vaux-en-Velin; les Charpennes; Saint-Denis- 
de-Bron. 

140. S. ALBA (L.). M. BLANCHE. 

Tige de 2-5 déc., plus ou moins hérissée; f. d’un vert clair, 
peu velues, lyrées-pennatiséquées, à segments ovales-oblongs, 
obtus, sinués-dentés ; siliques hérissées de poils blanchâtres, trés- 
étalées, à valves marquées de 5 nervures; graines jaunâtres ; fl. 


d’un jaune pâle. ©. Mai-juillet. (V. D.) ° 
Spontanée dans les champs où elle a été cultivée. — Kh. Lyon, aux Brot- 
teaux; Oullins, à la Bussière. — Loire. Montbrison. — Ain, Pont-d’Ain, etc. 


141. S. nicRA (L.). M. NorRe. — Brassica nigra (Koch). 

Tige de 5-10 déc., droite, rameuse, peu velue ; f. toutes pétio- 
lées, les inf. hérissées, lyrées, à segments dentés, le terminal 
très-large et obtus, les sup. glabres, lancéolées, entières ou in- 
cisées-dentées; siliques petites, glabres, dressées-appliquées, à 
valves marquées de À seule nervure; graines noïres ; fl. jaunes. 
®@. Juin-septembre. (V. D.) 

Lieux incultes et décombres en Bresse (Du Marché). 

149. S. INCANA (L.). M. BLANCHATRE. — Hirschfeldia adpressa (Mœnch). 

Tige de 3-6 déc., rameuse, hérissée à la base de poils rudes et 
réfléchis ; f. toutes hérissées, les inf. lyrées-pennatiséquées, à 
segments ovales, sinuées, les sup. linéaires-lancéolées ; siliques 
courtes, appliquées contre l’axe, à bec ovoïde, lisse, et à valves 
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marquées de À seule nervure ; fl. petites, jaunes. @. Juin-sep- 
tembre. Le 
Lieux arides et pierreux.s— Rh. Oullins; Vassieux; le Moulin-à-Vent. — 
Ain. Pont-d’Ain. — Is. Meen : Feyzin ; le Molard. 
A. Drpcoraxis (D. C.). DIPLOTAXE. 


Calice un peu ouvert; siliques comprimées, à valves marquées 
de 1 seule nervure et terminées par un bec court; graines ovales 
ou oblongues, disposées sur 2 rangs. 

145. D. renurrorra (D. C.). D. À FEUILLES MENUES. — Sisymbrium tenuifo- 
lium (L.), (Vulg. Roquette de muraille.) 

Plante à odeur fétide et à saveur brülante. Tige de 3-8 déc., 
rameuse, feuillée, dure et presque sous-ligneuse à la base ; f. glau- 
cescentes, très-glabres, les inf. 1-2 fois pennatipartites, à parti- 
tions étroites et bordées de dents écartées, les sup. dentées, si- 
nuées, ou même entières; pédicelles 1-2 fois plus longs que le 
calice ; fl. jaunes. %. Juin-septembre. (V. D.) 

Murs, décombres. 

14%. D. murazis (D. C.). D. DES murs. 

Tige de 1-4 déc., tendre et herbacée jusqu’à la base, feuillée 
seulement dans sa partieinf.; f. vertes, parsemées de quelques poils 
dans leur jeunesse, sinuées-dentées, on pennatifides à divisions 
triangulaires, élargies, inégales ; pédicelles égalant à peu prés le 
calice ; fl. jaunes. ©. Mai-septembre. 5 

Lieux arides, vieux murs. 


42. RaPHANUS (L.). Rapis. 


Calice à sépales dressés, les deux latéraux bossués à la base ; 
silique indéhiscente, lisse et spongieuse, ou bien à articulations 
distinctes, imitant les grains d’un chapelet, se séparant à la ma- 
turité et monosperme ; long bec conique. Plantes herbacées. 


145. R. RAPHANISTRUM (L.). R. RAVENELLE. 

Plante hérissée de poils piquants. Racine non charnue ; tige de 
2-8 déc., rameuse; f. inf. lyrées, à segment terminal ovale et 
très-grand, les sup. oblongues, incisées ou dentées ; siliques à 
articulations distinctes, monospermes, se séparant à la maturité ; 
fl. jaunes à veines jaunes, ou Jaunâtres à veines brunes, ou blan- 
VD) veines violettes, rarement rosées. @. Mai-septembre. 


Champs. CG. C. C. F 
Ile TRIBU : SILICULÉES. — Fruit n'étant pas quatre fois plus long 
que large. 


Je Sous-TRriBu. — ALYssiNÉES. — Silicules bivalves et déhiscentes. 
43. ALyssum (L.). ALYSSON. | 
LL LA > » Ù . e . La 
Calice connivent ; filets des élamines, au moins des latérales, 
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ailés ou dentés; silicule arrondie ou ovale, comprimée, terminée 
par le style persistant. Plantes pubescentes-blanchâtres. 
* 


146. A. cazycINUM (L.). A. CALICINAL: : 

Tige de 5-15 cent., ascendante, entièrement herbacée, quoi- 
que dure; f. oblongues-spatulées, atténuées à la base ; calice per- 
sistant sur le fruit ; silicules pubescentes; fl. d’un jaune pâle, à 
la fin blanchâtres. ©. Avril-juin. 

Pelouses, sables. C. C. 


147. À. MONTANUM (L.), À DE MONTAGNE. 

Tige de 1-2 déc., ascendante, sous-ligneuse à la base : f. oblon- 
gues, aiguës ou obtuses, atténuées à la base; calice caduc; sili- 
cules blanches-tomenteuses, orbiculaires ou obovales, un peu con- 
vexes sur les faces, d’abord obtuses, à la fin très-légèrement 
échancrées au sommet ; fl. d’un beau jaune. %. Mai-juillet. 


Rochers, rocailles et bruyères. — Ain. Plaines d'Ambronay, de Château - 
Gaillard et de Loyettes. — Js. Chasse, près Givors; au-dessous de Vienne, à 
l’embranchement des routes. R. 


44. FARSETIA (Rob. Br.). FARSÉTIE. 


Calice dressé, à sépales bossués à la base ; filets des 2 étamines 
courtes munis d’une dent ; silicule elliptique, comprimée, termi- 
née par le style persistant, à loges contenant chacune 6-12 graines. 


148. F. czypeaTA (Rob. Br.). F. EN BOUCLIER. — Alyssum clypeatum (L.). 

Plante entièrement couverte d’une pubescence blanchâtre et 
serrée. Tige de 3-6 déc , droite, rameuse, ferme; f. oblongues, 
entières ou sinuées-dentées, les caulinaires sup. sessiles, les inf. 
et les radicales atténuées en pétiole; graines brunes, bordées 
d’une aile; fl. jaunes. ©. Avril-juin. 

Rocaïlles à Saint-Cyr-au-Mont-d'Or. R. R. 

— La plante répand, pendant qu’on la dessèche, une désagréable odeur. 


45. LuNaARIA (L.). LUNAIRE. 


Calice connivent, à sépales latéraux bossués ; filets des élamines 
sans dents ni ailes; grandes silicules arrondies ou elliptiques, 
aplaties, terminées par un style filiforme. Plantes herbacées. 


149. L. REDIVIVA (L.). L. vIVACE. 


Tige de 4-10 déc., droite, pubescente ;"f. d’un beau vert, lar- 
ges, toutes pétiolées, acuminées, bordées de denis inégales, les 
inf. et les moyennes en cœur, les sup. simplement tronquées à 
la base ; silicules elliptiques, aiguës aux deux extrémités; fl. vio- 
lacées, odorantes. %. Mai-juillet. 


Bois, lieux frais des hautes montagnes. — Ain. Saint-Rambert; Pradon; la 
Fouge, au-dessus de Poncin; Tenay, sous les rochers; Ruffieu, au trou de 
Valors ; le Valromey; Jura. — Js. La Grande-Chartreuse. R. 
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46. CLyPEOLA (L.). CLYPÉOLE. 


Calice dressé ; silicule orbiculaire, aplatie, enfourée d’un rebord 
blanchâtre, presque indéhiscente, à séigmate sessile. Plantes her- 
bacées. 

150. C. soxraLaspr (L.). C. JONTHLASPI. 

Port d’un Alyssum. Tige de 5-15 cent., ascendante, grêle, cou- 
verte, ainsi que les feuilles, d’une pubescence blanchâtre; f. pe- 
tites, oblongues, atténuées à la base, élargies au sommet ; fl. très- 
petites, jaunes. ®. Avril-mai. 

b. var. pubescens. Silicule pubescente, non ciliée. 


Lieux sablonneux. — Ain. Saint-Rambert, sous le rocher de la Craz-du-Re- 
clus; Muzin; Serrières-de-Briord. — Var. b. Le Saint-Eynard, près de la 
Grande-Chartreuse. R,R,. 


47. DRABA (L.). DRAVE. 


Calice dressé; pétales entiers ou à peine échancrés ; silicule 
ovale ou elliptique, comprimée, à 2 loges polyspermes, à valves 
marquées d’une nervure dorsale ; graines sur 2 rangs. Plantes 
herbacées. 

* Pétales entiers; 2 graines dans chaque loge. 
151. D. pyRENaAïcA (L.). D. DES PYRÉNÉES. — Petrocallis pyrenaica (Rob. Br.). 

Plante gazonnante. Hampe courte, dressée, simple ; f. toutes 
radicales, à 3-5 lobes digitiformes au sommet, ciliées, venant par 
touffes ; fl. petites, lilas ou roses, rarement blanches, portées sur 
des pédoncules très-courts. %. Juin-août. 


Débris de rochers. — La Grande-Chartreuse, à Chame-Chaude, au pied du 
rocher, vers le col de la Salamandre (Mutel). 


* * Plus de 2 graines dans chaque loge. 
152. D. axzoines (L.). D. FAUX 41Z00N. 


Hampes de 5-15 cent., gazonnantes; f. toutes radicales, linéai- 
res, coriaces, glabres au milieu, fortement ciliées sur les bords : 
fi. jaunes. %. Avril-juin. 

Rochers, vieux murs. — Ain, Torcieux:; le Colombier du Bugey; Dortan; 


toute la chaine du Jura et toutes les montagnes du Revermont. — Is. Chasse, 
vis-à-vis Givors; Crémieux: la Grande-Chartreuse: Chalais. 


153. D, nivazis (D. C.). D. pes Ne1Ges. — D. Johannis (Host.). 


Plante gazonnante. Tige de 3-8 cent., nue ou ne portant que 
1-2 feuilles, glabre dans le haut, ainsi que les pédicelles; f. lan- 
céolées, atténuées à la base, couvertes sur le limbe d’une pubes- 
cence formée de poils étoilés, ciliées sur les bords par des poils 
Es 4 dirigés en arrière; silicules glabres ; fl. blanches. %. Juin- 
juillet. 


Ain. Le Reculet (herbier Auger). 


“ 


154. D. uurazis (L.). D. DES murs. 
Plante hérissée de poils un peu rudes. Tige de 1-4 déc., dres- 
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sée, rameuse, feuillée; f. grossièrement dentées, les radicales 
étalées en rosette et atténuées en pétiole, Les caulinaires ovales 
et embrassantes ; silicules glabres, portées sur des pédicelles éta- 
lés horizontalement; ft. blanches, petites. ©. Avril-juillet. 


Murs, vignes, rochers. — Rh. Condrieu et ses environs; vallon du Mornan- 
tet, entre Mornant et Givors. — Ain. Virignin ; environs de Belley, à Muzin, 
Saint-Germain, Saint-Rambert, Virieu-le-Grand, etc. — Is. Vienne. 


48. EROPHILA (D. C.). EROPHILE. 


Calice un peu lâche ; péfales profondément bipartits; silicule 
ovale ou elliptique, comprimée, à 2 loges polyspermes et à valves 
marquées dune nervure dorsale ; graines sur 2 rangs. Plantes 
herbacées. 

155. E. vuzcanris (D. C.). E. commune. — Draba verna (L.). 

Hampe de 3-12 cent.; f. toutes radicales, étalées en rosette, 
plus ou moins atténuées à la base, lancéolées ou un peu obtuses, 
entières ou dentées, plus ou moins poilues; fl. blanches, quelque- 
fois rougeâtres. ©. Février-avril. 


Partout. 
— M. Jordan a partagé cette espèce en plusieurs, dont voici les principales : 
1 Partitions des pétales presque contiguës. . , . .,.saeme « « » + « 2 
Partitions des pétales un peu divergentes . . , . . . . . ne D 
3 f Silicules arrondies, très-obtuses au sommet. . . . E. brachycarpa. 
+ Silicules oblongues, rétrécies dans leur tiers inférieur. . E. hirtella. 
5 F. étroitement lancéolées. . . . . . ni sé als 25.0 À lent, À 
F. oblongues-obovales, souvent dentées, . . . . . . . E. majuscula. 
n F. glabrescentes ou parsemées de poils simples . . . E. glabrescens. 
F. couvertes de poils rameux. . . . . .« E. stenocarpa. 


49. KERNERA (Médik). KERNÈRE. 

Calice non bossué; pétales entiers ; 6 étamines, les plus longues 
genouillées vers le milieu ; silicule Jlobuleuse, à valves munies à 
la base d’une nervure dorsale non prolongée jusque vers le style; 
style conique et persistant. Plantes herbacées. £ 
156. K. saxaTizis (Rchb.). K. pes RocHERs. — Myagrum saxatile (L.). — Co- 

chlearia saxatilis (D. C.). 

Tige de 1-3 déc., droite, grêle ; f. glabres ou parsemées de quel- 
ques poils, les radicales en rosette, arrondies au sommet, atté- 
nuées en péliole à la base, ainsi que les caulinaires inf., les autres 
oblongues-linéaires, très-entières ; fl. blanches. %. Maï-juillet. 

a. var. sessilifolia. F. sessiles, non embrassantes. 
b. var. auriculata. F. embrassant la tige par deux petites oreillettes. 


Rochers des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Bugey; de Tenay à 
la Burbanche; Apremont; montée de Meyriat; au-dessus de Saint-Germain- 
de-Joux; tout le Revermont et toute la chaîne du Jura. — Is. La Grande- 
Chartreuse. — La variété b est la plus commune. 


50. RortPa (Bess.). RORIPE. 


Calice non bossué; pétales entiers; silicule ovale ou oblongue , 
à valves dépourvues de nervure dorsale. Plantes herbacées. 
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157. R. NASTURTIOIDES (Spach). R. FAUX CRESSON, — Nasturtium palustre (D. C.). 
Tige dressée, rameuse, non radicante à la base ; Î. pennatisé- 
quées, à segments ovales, irrégulièrement incisés-dentés, le ter- 
minal plus grand ; silicules elliptiques-oblongues, renflées, un peu 
arquées, à peu prés aussi longues que les pédicelles ; sépales colo- 
rés, égalant à peu près les pétales; fl. d’un jaune pèle. @. Juin- 
août. 


Prairies marécageuses, bords des étangs et des rivières. — Loire. Etang de 
Savignieu. — Ain. Toute la Bresse, les Dombes; bords de la Chalaronne, où 
elle est commune. 


158. R. ampmipra (Bess.). R. Ampaire. — Nasturtium amphibium (D. C.). — 
Myagrum amphibium (Lois.). 

Tige de 4-9 déc., rameuse, assez grosse, fistuleuse, couchée et 
un peu radicante à la base ; f. très-variables, tantôt entières ou 
simplement dentées, tantôt incisées-sinuées, d’autres fois penna- 
tifides ou pennatipartites; silicules ovoïdes-oblongues, 3-4 fois 
plus courtes que les pédicelles ; sépales colorés, moitié plus courts 
que les pétales; fl. jaunes. %. Maï-juillet. 

Bords des eaux, fossés, mares. A. C. 
459. R. pyrenalca (Spacb). R. nes PYRÉNÉES. — Nasturtium pyrenaicum 
(D. C.). — Myagrum pyrenäicum (Lamk.). 

Tige de 1-3 déc., grêle, rameuse, jamais couchée-radicante à 
la base; f. d’un joli vert, les radicales ovales et entières, quel- 
quefois à pétiole auriculé, les caulinaires inf. lyrées, les moyennes 
et les sup. parsemées de quelques cils, profondément pennatisé- 
quées, à segments linéaires et entiers ; silicules ovales ou oblongues, 
terminées par le style, 45 fois plus courtes que les pédicelles ; 
fl. d’un beau jaune. %. Mai-juin. 

Pelouses sablonneuses, bords des chemins. À. C. 


51. CAMELINA (Crantz). CAMÉLINE. 


Calice dressé, égalou presque égal à la base ; pétales entiers : 
silicule gonflée, obovale ou presque globuleuse, à style persistant 
et à valves très-convexes, marquées d’une nervure dorsale sur 
toute leur longueur. Plantes herbacées. 


160. C. sativa (Crantz). C. cuLTIVÉE. — Myagrum sativum (L.). 

Tige de 4-8 déc., droite, non radicante; f. un peu étalées, oblon- 
ques, les inf. atténuées à la base, les moyennes et les sup..em- 
brassant la tige par 2 oreillettes aiguës; silicules pyriformes, 
ventrues, à 4 côtes saillantes ; graines jaunâtres ; fl. jaunâtres. ©. 
Juin-juillet. (V. D.) 

Champs. — Rh. Le Grand-Bichet, à Saint-Clair. — Ain. Entre Sainte- 
Croix et Saint-André-de-Corey. — Cultivée pour ses graines oléagineuses. 


161. C. syzvesrris (Wallr.). C. sauvace, — C. microcarpa (Andrz.). — Mya- 
grum sylvestre (CG. Bauh.). 


Diffère de la prédédente 4° par ses f, caulinaires plus nombreu- 
ses, plus fermes, plus dressées ; 2° par ses silicules obovales-arron- 
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dies, convexes, mais non ventrues, 4 côtes peu marquées ; 3° par 
: 75 LA 

ses graines brunes, 2 fois plus petites; 4° par ses fl. d’un jaune 

très-pâle. ©. Mai-juillet. 


Moissons, — Rh. Mont-Chat. — Ain. Meximieux. — Is. Crémieux. = 


52. TaLasrr (L.). TABOURET. 


Calice un peu ouvert; pétales entiers, réguliers; silicule ovale 
ou orbiculaire, échancrée, comprimée perpendiculairement à la 
cloison, à valves pliées en caréne bordée, au moins au sommet, 
d'une aile qui va en s’élargissant vers le haut; loges renfer- 
mant plus de 2 graines. Plantes herbacées. 


162. T. ARvVENSE (L.). T,. DES cHAmPs. 


Tige de 1-5 déc., rameuse; f. radicales ovales ou oblongues, 
atténuées en pétiole, les caulinaires oblongues, sinuées-denti- 
culées, sessiles-amplexicaules, munies à la base de 2 petites 
oreillettes aiguës; silicule orbiculaire, entiérement bordée d’une 
large membrane ; graines à stries arquées; fl. blanches. ©. Mai- 
septembre. (V. D.) 

Champs cultivés. 


— Le T. alliaceum (L.), indiqué à Saint-Cyr-au-Mont-d’Or par Gilibert, nv 
a pas été retrouvé. Peut-être l’a-t-on confondu avec le T. arvense, qui sou- 
vent aussi exhale une odeur d’ail de ses feuilles froissées. On distingue le 
T. alliaceum à ses graines ponctuées et à ses silicules borgées d’une aile très- 
étroite. 


165. T. PERFOLIATUM (L.). T. PERFOLIÉ. 


Plante glauque. Tige de 1-3 déc., rameuse, à rameaux ascen- 
dants; f. radicales ovales, atténuées en pétiole, les caulinaires 
ovales-lancéolées, entières ou denticulées, embrassant la tige par 
2 oreillettes obtuses ; péfales rétus, à veines non saillantes ; an- 
thères jaunâtres; silicule en cœur renversé, ailée seulement au 
sommet, à style trés-court, presque nul; graines lisses, 4 dans 
chaque loge ; fl. blanches, très-»etites. © ou ©. Mars-mai. (V. D.) 

Bords des champs, des bois, des chemins. À. C. « 


— Le T. erraticum (Jord.) en diffère par ses f. moins glauques, presque 
vertes; par ses pédoncules fructifères plus courts, par son style un peu plus 
marqué, et par sa fioraison, qui, dans les mêmes conditions, est au moins de 
a jours plus tardive. (2). — Rochers à Serrières et dans les montagnes du 

ugey, 


164, T. BRACHYPETALUM (Jord.). T. À coURTS PÉTALES, — T. alpestre (Vill, 
tom. 5, p. 501, non Gaud. nec Koch). — T. virgatum (Gr. et Godr., 
non Lecoq et Lam.). 

Tige de 2-5 déc., souvent solitaire; f. glauques, entières ou 
légèrement dentées, les radicales elliptiques ou obovales, atté- 
nuées en pétiole ordinairement plus court que le limbe, les cau- 
linaires oblongues, embrassant la tige par 2 oreillettes obtuses, 
souvent aiguës et allongées dans le bas de la plante; péfales 
oblongs, réfus, veinés d’une maniére visible ; anthéres blanchà- 
tres ou un peu lavées de rose; silicule obovale, cunéiforme à la 
base, fortement échancrée au sommet, à lobes allongés-dressés, 
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souvent rapprochés par le haut; séyle trés-court, à peine visible 
au fond de l’échancrure après la floraison ; graines lisses ; fl. blan- 
ches, très-petites, très-nombreuses. @. Juin-juillet. 

Bois et pâturages des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute; Mon- 
toncelle. — Js. La Grande-Chartreuse. 


163. T. SYLVESTRE (Jord.). T. pes Bois. — T. alpestre (Auct.). — T. monta- 
num (Balb. F1. lyonn. non L.). 

Plante glaucescente. Tige de 1-4 déc., droite; f. toutes très- 
entières, les radicales pétiolées, ovales, obtuses, les caulinaires 
plus petites, lancéolées, embrassant la tige par 2 oreillettes cour- 
tes et obtuses; anthéres devenant d’un violet noirâtre aprés l'é- 
mission du pollen; silicule obcordée, très-convexe en dessous, 
bordée au sommet, à échancrure peu profonde; siyle égalant à 
peu prés les lobes de l’échancrure : fl. blanches. © ou @. Avril- 
mai. 

Bois et collines des terrains granitiques. — Rh. Brignais: Chaponost; Sou- 
cieu ; Mornant; Roche-Tachon, dans le Beaujolais, etc. — Ain. Nantua; Gex. 
166. T. GaupiNraNu (Jord.). T. DE GAUDIN. 


Tiges de 1-2 déc., dressées, flexueuses ; f. d’un vert foncé, en- 
tières, rarement dentées, les radicales chtuses et pétiolées, les 
caulinaires lancéolées, embrassant la tige par 2 oreïllettes cour- 
tes, obtuses, dirigées un peu en arrière ; anthéres d’abord lilacées, 
à la fin d’un violet foncé ; silicule très-convexe en dessous, bor- 
dée au sommet d’une aile étroite; séyle dépassant manifestement 
les lobes de l’échancrure ; fl. blanches ou rosées en dessous, sur- 
eus dans leur jeunesse, très-petites, très-nombreuses. @. Mai- 
juillet. 


Lieux un peu ombragés des montagnes. — Ain. Ruffieu; le Reculet; la 
Dôle, etc. 


— Le T. Lereschii (Reut.) différe de cette espéce par son port plus robuste, 
ses feuilles plus larges et plus glauques, ses anthères jaunâtres et non lilacées, 
ses silicules plus longues, ses fleurs plus petites. (2). — Pâturages du Jura, 


au-dessus de Saint-Jean, près de Thoiry; prairies tourbeuses de la vallée de 
Joux (Reuter). 


167. T. viREns (Jord.). T. vERDATRE. — T. alpestre (D. C.). 


Racine pérennante ; tiges peu nombreuses, atteignant 1-2 déc. à 
la maturité ; f. d’un vert gai, les radicales elliptiques et atténuées 
en pétiole, les caulinaires ovales ou oblongues, peu nombreuses, 
embrassant la tige par 2 oreillettes courtes, appliquées et obtu- 
ses; anthères d’abord rosées, devenant noirätres après l'émission 
du pollen ; style dépassant visiblement les lobes de l’échancrure, 
qui sont presque nuls avant le développement de Ja silicule et 
irès-courts à sa maturité; silicule en coin à la base, bordée d’une 
aile étroite au sommet ; fl. blanches. %. Mai-juillet. 

Pelouses des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute, aussitôt 
aprés la fonte des neiges. 


168. T. moxtanux (L. non Balbis). T. DE MONTAGNE. 
Racine vivace, émettant, outre les tiges florifères, de nom- 
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breux rameaux stériles, couchés ou stolonifères; tiges de 1-2 
déc., droites ou ascendantes ; f. glauques, les radicales obovées, 
pétiolées, étalées en rosette, les caulinaires petites, oblongues, 
obtuses, embrassant la tige par 2 oreillettes arrondies; anthéres 
d’abord d’un lilas blanchâtre, à la fin grisàtres; silicule large- 
ment ailée et à peine échancrée au sommet, arrondie à la base ; 
style dépassant visiblement les lobes de l’échancrure ; fl. blanches, 
plus grandes que celles de toutes les espèces précédentes. %. 
Avril-mai. (V. D.) | 

Bois et rochers des montagnes calcaires. —"Ain. Saint-Rambert, sous le ro- 
cher du Nid-d’Aiïgle; côte d’Evoges; de Tenay à Rossillon. — Js. La Grande- 
Chartreuse; Chalais. 

469. T. ROTUNDIFOLIUM (Gaud.). T. A FEUILLES RONDES. — Hutchinsia rotun- 
difolia (Rob. Br.). . 

Plante rampante, glauque, très-glabre, gazonnante. Souche 
noirâtre, émettant des tiges florifères ascendantes et des rejets 
stériles munis de feuilles opposées; f. charnues, les inf. obova- 
les ou arrondies, pétiolées, les sup. ovales, embrassant la tige 
par 2 oreillettes obtuses, plus rarement aiguës ; silicule elliptique- 
oblongue, carénée sur les deux faces, non ou à peine ailée, ordi- 
naïrement entiére au sommet ; style saillant, allongé (2-4 millim.); 
fl. grandes, rosées ou violettes, rarement blanches, odorantes, en 
grappe serrée, corymbiforme, à peine allongée à la maturité. %. 
Juin-juillet. 

b. var, emarginata. Silicule très-échancrée au sommet; grappes plus allon- 
gées. 

Débris mouvants des rochers élevés. — 1s. Sommet de Chame-Chaude, entre 
la Grande-Chartreuse et Grenoble. R. 

170. T. sAxATILE (L.). T. DES ROCHERS. — Æthionema saxatile (Rob. Br.). 


Plante glauque. Tige de 1-3 déc., sous-ligneuse à la base; f. un 
peu charnues, petites, nombreuses, trés-courlement pétiolées, les 
inf. obovales, les autres lancéolées: éfamines ailées et munies 
d'une dent vers le sommet ; silicule crbiculaire, fortement échan- 
crée, entiérement bordée d’un aile large, ondulée et un peu dé- 
chirée sur les bords; style court, ne dépassant pas les lobes de 
l’échancrure ; fl. rosées ou violettes. %. Mai-juillet. 


Rochers. — Ain. Villebois ; Serrières; forts de Pierre-Châtel et de l’Ecluse ; 
le Lit-au-Roï; Rossillon ; Portes; Muzin; Virieu-le-Grand. — Js. La Grande- 
Chartreuse (D° Guyétan) ; Mont-Rachet, au-dessus de Grenoble. R. 


93. CAPSELLA (D. C.). CAPSELLE. 


Calice serré; pétales égaux, entiers ; silicules en cœur renversé, 
comprimées perpendiculairement à la cloison, à valves pliées en 
carène non bordée d’une aile. Plantes herbacées. 

471. C. BursA-PAsTORIS (Mæœnch). C. BOURSE-A-P ASTEUR, — T, bursa-pas- 
toris ( L.). À 

Tige de 1-4 déc., dressée ; f. vertes, un peu velues, les radi- 

cales en rosette, tantôt entières, tantôt sinuces-dentées, tantôt 
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roncinées-pennatifides, et alors, à divisions denticulées, les cauli- 
naires peu nombreuses, entières ou dentées, auriculées et amplexi- 
Ccaules; sépales verts; silicules d’un vert clair, en triangle allongé, 
à lobes de l'échancrure triangulaires ; fl. blanches. @. Presque 
toute l’année, mais surtout en automme. (V. D.) 

Partout. C. C. C. 


472. C. RUBELLA (Reuter). C. ROUGEATRE. 


Longtemps confondue.avec la précédente. En diffère 4° par sa 
tige ordinairement plus grêle, moins haute, plus divariquée ; 2° par 
les sépales constamment teints de pourpre au sommet; 3° par les 
silicules rougeätres, luisantes, plus petites, plus fortement rétré- 
cies à la base, à lobes de l’échancrure arrondis. @. Presque toute 
l’année, mais surtout au printemps. | 

Mélangée avec l’espèce ordinaire. C. C. C. 


54. TEESDALIA (Rob. Br.). TÉESDALIE. 


Caractères du G. Thlaspi, mais filets des étamines les plus lon- 
ques munis à leur base d’une petite écaille, et fl. quelquefois irré- 


gulières. Plantes herbacées, petites, grêles. 


175. T. xupicauzis (Rob. Br.). T. À TIGE NUE. — Teesdalia iberis (D. C.). 


Tiges de 5-15 cent., celle du centre nue, les latérales à 2-3 pe- 
titles f. simples ; Ï. radicales en rosette, pennalipartites, à parti- 
tion terminale plus grande, rarement entières ; 6 éfamines; pé- 


tales irréguliers ; petites fl. blanches ou un peu rosées. @. Avril- 
mai. 


Lieux sablonneux. — Rh. Saint-Alban; Villeurbanne, — Loire. Pilat: 
Pierre-sur-Haute et toutes leurs dépendances. — Ain. Trévoux: Mont- 
merle, etc. 


— Varie à tiges toutes feuillées, et à tige naine, à f. radicales entières et ar- 
rondies, 


174. T. Leprprux (D. C.). T. PASSE-RAGE. — Lepidium nudicaule (L.). 

Plante presque glabre. Tiges de 4-9 cert., grêles, toutes sans 
feuilles, mème les latérales, ou n’en ayant que de rudimentaires ; 
f. pennatifides, à divisions linéaires, parfois oblongues et entières 
ou à peine dentées, atténuées en pétiole; péfales à peu prés ré- 
guliers ; 4 étamines; fl. blanches ou un peu rosées, très-petites. 
@. Mars-avril. 


Mêélée à la précédente, mais plus précoce et plus rare. 
59. IRERIS (L.). IBÉRIDE. 


Pétales irréguliers, les 2 extérieurs plus grands; étamines sans 
dent ni écaille ; silicule ovale ou arrondie, échancrée au sommet, 


comprimée perpendiculairement à la cloison, à valves pliées en 
caréne et bordées d’une aile. 


475. Ï. PINNATA (L.). I. À FEUILLES PENNATIFIDES. 
Tige de 1-3 déc., très-rameuse ; f. caulinaires linéaires, divi- 
TOME Il. 3 
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sées au sommet en 2-3 lanières étroites ; silicules ovales-arrondies, 
à lobes de l'échancrure aigus, formant un angle a:sez ouvert, 
n’égalant pas le quart de la longueur de la silicule ; style égalant 
ou dépassant les lobes; fl. blanches ou lilas; grappes fructiféres 
resserrées, à pédoncules dressés. @). Juin-août. 

Moissons. C. 


476. I. arrinis (Jord.). I. voisixe. — I. pinnata b crenata (Lamk.). 


Tige de 2-5 déc., droite, souvent ramifiée dès la base; f. cau- 
linaires ciliées, oblongues-linéaires, élargies au sommet, toutes 
atténuées en pétiole plus long que le limbe, dentées ou incisées- 
Jobées dans leur partie sup. ; silicules ovales-arrondies, à lobes de 
V'échancrure formant un angle aigu et égalant le quart de la lon- 
gteur de la silicule; style dépassant ou au moïns égalant les lobes 
de l’échancrure; grappes fructiféres non resserrées, un peu allon- 
gées, à pédoncules étalés ou même arqués et réfléchis ; fl. blanches 
ou lilas. © ou ©. Maï-juillet. 

Coteaux, pâturages. — Rh. La Mouche; le Vernay. — Ain. Loyettes. 
477. I. AMARA (L.). [ AMÈRE. 

Tige de 1-3 déc., rameuse; f. oblongues, élargies et obtuses 
au sommet, offrant ordinairement 2-3 dents obtuses de chaque 
côté dans leur partie sup., atténuées en péfiole ailé, plus court 
que le limbe ; silicules ovales-arrondies, à lobes de l’échancrure 
aigus, formant un angle peu ouvert, n'égalant pas le quart de la 
longueur de la silicule; style un peu saïllant ; grappes fructiféres 
s'allongeant beaucoup à la maturité et offrant alors des pédoncules 
étalés ; À. blanches ou lilas. @. Juin-septembre. (V. D.) 

Champs. — Rh. Ecully. — Ain. Sathonay, bords de l'Ain, etc. — Jardins. 


— L'I. ceratophylla (Reui.) en diffère par ses feuilles lancéolées, munies de 
chaque côté de 4 ou 2 lobes distants, et par ses corymbes s’allongeant moins 
à la maturité. — Champs au pied du Jura, au-dessus de Gingins (Reuter). 


478. I. Timeroyt (Jord.). [. DE TIMEROY. 

Tige de 3-5 déc., droite, simple à la base, ramifiée au sommet, 
à rameaux étalés-dressés formant par leur ensemble un vaste co- 
rymbe ; jf. lancéolées-linéaires, acumin£es, étalées, ordinairement 
très-entières ; silicules ovales, rétrécies vers le haut, arrondies à 
Ja base, à ailes trés-étroiles, ne dépassant pas la largeur des val- 
ves au sommet ; lobes de l’échancrure linéaires, acuminés, forte- 
ment écartés (plus d’un angle droit); style ne dépassant pas les 
lobes de l’échancrure; grappes fructifères ovales, à pédoncules 
étalés-divariqués ; fl. grandes, d’un beau lilas. @. FI. août. Fr. 
septembre. 

Rocailles. — Ain, Virieu-le-Grand. — 1s. Crémieux. 


479. I. coczinA (Jord ). J. DES COLLINES. d 


Tige de 2-4 déc., dressée, un peu flexueuse, souvent ramifiée 
dès la base, à rameaux flexueux, peu élalés, formant un corymbe 
peu ouvert; f. dressées-étalées ou à la fin déjetées, oblongues- 
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linéaires, terminées par une pointe calleuse, peu aiguë, les inf. 
munies de chaque côté de 2-3 dents saïllantes, les moyennes et 
les sup. ord. très-entières; silicules ovales-elliptiques, peu ou 
point rétrécies vers le haut, un peu arrondies dans le bas, à ailes 
des valves égalant ow dépassant un peu leur largeur au sommet ; 
Jobes de l’échancrure lancéolés-acuminés, écartés à angle droit ; 
style égalant, dépassant rarement les lobes; grappes fructiféres 


allongées à la maturité ; fl. grandes, d’un beau lilas. ©. F7. iuin. 
Fr. juillet. 


Coteaux, — Ain, Serrières; l’Iuis et ses environs: le Mont, à Nantua : 
Cordon. 


56. Lepipium (L.). PASSE-RAGE. 


Pétales égauz ; silicule ovale-arrundie ou oblongue, entière ou 
échancrée au sommet, comprimée perpendiculairement à la cloi- 
son, à valves pliées en caréne ailée ou non ailée ; 1-2 graines dans 
chaque loge. Plantes herbacées. 


* Silicule entière au sommet, à valves carénées, mais non ailées : 
loges à 2 graines. 


180. L. PETRÆUM (L.). P. DES PIERRES. — Hutchinsia petræa (Rob. Br.). 

Très-petite plante rougeâtre et grêle. Tige droite, rameuse, 
feuillée ; Î. toutes profondément pennatiséquées, à segments 
courts et étroits, les radicales pétiolulées, les caulinaires sessiles ; 
pétales dépassant à peine le calice ; petites fl. blanches. ©. Fé- 
vrier-mars. 


Terrains sablonneux ou pierreux. — Rh. Vernaison, aux Sables (abbé Seytre): 
Ampuis — Ain. La Pape; Meximieux, aux Peupliers; Pierre-Châtel (Richter); 
Belley; Parves, etc. — Ïs. Vienne, derrière le vieux château; Revantin, à Vau- 
gris. 


181. L. aceNuu (L.). P. Des AzPes. — Hutchinsia alpina (Rob. Br.). 

Tiges les unes gazonnantes et couchées, les autres floriféres et 
redressées, hautes de 6 à 10 cent., feuillées seulement à la base; 
Î. pennatiséquées, à segments ovales ou oblongs; péfales 2 fois 
plus longs que le calice ; fl. d’un beau blanc. %. Juin-août. 


Hautes montagnes. — Ain. Le Reculet et tonte la chaine du Jura. — Is. La 
Grande-Chartreuse. 


* “ Silicule entière ou à peine échancrée ; loges à À graine. 


182. L. GRAMINIFOLIUM (L.). P, À FEUILLES DE GRAMINÉE. — L. iberis (Balb. 
F1. lyonn. non L.). 


Tige de 4-8 déc., raide, très-rameuse; f. radicales oblongues 
ou spatulées, dentées ou pennatifides à la base, les caul'naires 
supérieures aiguës, linéaires, trés-entières ; silicules ovales, gla- 
bres, aiguës, trés-entiéres, terminées par un style court; fl. blan- 
ches, petites, à calice rougeâtre. © ou %. Juin-septembre. (V. D.) 

Le long des chemins. C. C. 

— Toute la plante a une odeur de chou bien caractérisée. 
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435. L. LATIFOLIUM (L.). P. À LARGES FEUILLES. 


Tige dressée, de 5-16 déc. ; f. entières, dentées en scie, les radi- 
cales ovales, obtuses, longuement pétiolées, Les caulinaires ovales 
ou oblongues, acuminées, atténuées en court pétiole ; silicules ar- 
rondies, un peu échancrées, pubescentes, à stigmate sessile; fl. 
blanches, paniculées. %. Juin-juillet. (V. D.) 


Lieux frais, terrains gras. — Rh. Saint-Rarabert-l’Ile-Barbe; Beaujoiais ? 


*** Silicule échancrée au sommet. 
+ Valves largement ailées. 


484. L. sativum (L.). P. cuztivé. (Vulg. Cresson alénois.) 


Plante glauque, glabre, à odeur fétide et à saveur piquante. 
Tige de 2-5 déc., droite, rameuse; f. inf. pétiolées, tantôt irrégu- 
lièrement incisées ou lobées, tantôt pennées ou même bipennées. 
les sup. linéaires et entières ; silicules arrondies ou ovales, appli- 
quées contre la tige; petites fl. blanches. ©. Juin-juillet. (V. D.) 

Subspontané aux environs des habitations. — Cultivé. 

— Il varie à f. larges et à f. crépues. 


485. L. cANrESTRE (Rob. Br.). P. CHAMPÈTRE. — Thlaspi campestre (L.). 


Plante d’un vert blanchâtre, pubescente, inodore, à saveur àcre. 
Tige de 2-6 déc., droite, rameuse sunérieurement; f. radicales 
oblongues, atténuées en pétiole, les caulinaires oblongues, sagit- 
tées el amplexicaules à la base, dentelées sur les bords, dressées 
contre la tige; silicules marquées de petits points saillants; fl. 
petites, blanchâtres, en grappes portées sur des rameaux corymbi- 
formes. @). Mai-juillet. 

Champs, chemins, bords des fossés. C. 

486. L. uirrux (D. C.). P. HÉRIssé. — Thlaspi hirtum (L.). 

Plante très-velue, hérissée de poils blanchätres. Tiges de 1-2 
déc., simples, étalées ou ascendantes, venant par touffes ; f. oblon- 
gues ou obovales, les radicales en rosette, sinuées ou denticulées, 
longuement pétiolées, les caulinaires denticulées ou entières, em- 
brassant la tige par 2 oreillettes; silicules oblongues, atténuées à 
la base, hérissées, munies au sommet d’une aile égale à la moitié de 
leur longueur totale ; style saillant hors des lobes de l’échancrure ; 
fl. blanches, en grappes serrées, ovales-arrondies. %. Mai-juin. 

Is. Le Saint-Eynard, prés la Grande-Chartreuse. 


+ + Valves non ailées ou étroitement bordées. 
187. L. RUDERALE (L.). P. DES DÉCOMBRES. 


Plante à odeur désagréable. Tige de 1-4 déc., rameuse; f. nf. 
pétiolées, pennées et bipennées, les sup. sessiles, linéaires et en- 
ticres ; silicules étroitement ailées au sommet; petites f. ordi- 
nairement sans pétales et à 2 étamines. @). Juin-août. (V. D.) 


Bords des chemins. — Kh. La Croix-Rousse; les Charpennes; l’Argentiere, 
dans la cour et dans les jardins du séminaire. — Loire. Bords de la grande 
route entre Montbrison et Montrond. 
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488. L. nrapa (L.). P. prave. — Cochlearia draba (Lois.). 

Plante glauque, finement pubescente-grisâtre, glabre au som- 
met. Tige de 2-5 déc., droite, ramifiée dans sa partie sup. ; f. si- 
nuées-dentées, les radicales oblongues, atténuées en pétiole, Les 
caulinaires ovales, sagittées-amplexicaules ; silicules à valves 
renflées, non ailées ; fl. d’un beau blanc. %. Maï-juin. 


Champs cultivés. — Rh. Charbonnières; Vaux-en-Velin; Villeurbanne: 
vallon du Mornantet, entre Mornant êt Givors. — Loire. Saint-Genis-Terre- 
Noire. À. R. 


Ile Sous-Trieu : CALÉPINÉEsS. — Silicules ingéhiscentes. 


À. Silicules non articulées. 


57. BiscuTELLA (L.). LUNETIÈRE. 


Pétales égaux, entiers; silicules arrondies, aplaties, bordées 
d’une aile, offrant deux disques réunis par un côté comme une 
paire de lunettes ; à la fin les deux disques se séparent l’un de 
Li mais restent quelque temps suspendus à axe par un pe- 
tt fil. 


189. B. misprna (D. C.). L. HÉRISSÉE. 


Plante velue, hérissée de poils blanchâtres et rudes. Tige de 
1-3 déc., dressée, rameuse; f. radicales oblongues, atténuées en 
un court pétiole, fortement sinuées-dentées ou même pennatifides, 
les caulinaires oblongues-lancéolées, dentées, à oreillettes embras- 
santes; calice ayant 2 de ses sépales éperonnés à la base; silicu- 
les ordinairement parsemées de petits points tuberculeux, à style 
plus long que leur diamètre ; fl. jaunes. ©. Juin-août. 

Ain. Rocher à droite de Serrières-de-Briord. — Is. Le mont Rachet, entre 
Grenoble et la Grande-Chartreuse. R. 

190. B. LæwicaTa (L.). L. A FRUIT GLABRE. 

Tige de 2-6 déc., dressée, rameuse, plus ou moins hispide à la 
base ; f. velues, à poils rudes, les radicales oblongues, atténuées 
en pétiole, entières ou denticulées, quelquefois fortement dentées 
ou mème fortement pennatifides, les caulinaires plus petites. 
étroites, peu nombreuses, dressées, embrassantes; calice non épe- 
ronné à la base ; silicules glabres et lisses, rarement couvertes de 
petits points rudes et blanchâtres, très-larges à la maturité (7- 
10 mill.), à style moins long que leur diamétre; fl. jaunes. 2. 
Mai-août. 

Rochers, lieux pierreux, pâturages. — Ain. Les Brotteaux, à Pont-d’Ain; 
plaine d'Ambronay. — Is. Crémieux. A. R. 

191. B. mozzis (Lois.). L. mozce. — B. saxatilis b (D. C.). 


Tige de 2-6 déc., dressée, rameuse, velue, surtout à la base: 
f. velues-hérissées, les radicales obovales-oblongues, atténuées en 
pétiole, incisées-dentées ou sinuées-pennatifides, les caulinaires 
plus pecites, étroites, sessiles ou embrassantes; calice non épe- 
ronné à la base; silicules ordinairement couvertes de petits points 
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rudes et blunchätres, rarement lisses, larges à la maturité de 
Se mill., à séyle moins long que leur diamètre; fl. jaunes. %. 
Mai-août. 


Rochers, lieux pierreux. — Loire. Le Sail-sous-Couzan, sur les rochers de 
Marancé; Saint-Sixte, à Varennes. R. 


98. IsATIS (L.). PASTEL. 
Pétales entiers et égaux; silicule oblongue, comprimée perpen- 


diculairement à la cloison, à valves ailées; stigmate sessile. 
Plantes herbacées. 


192. LE. riNcroRi1A (L.). P. DES TEINTURIERS. 


Tige de 3-6 déc., à rameaux en corymbe; f. d’un glauque blan- 
châtre, entières, les radicales oblongues, atténuées en pétiole, les 
caulinaires lancéolées et embrassant la tige par 2 oreillettes ; f1. 
ip d’or, petites, en épis grêles, paniculés. @. Mai-juin. 


Quelquefois subspontané près des endroits où on le cultive. — Cultivé pour 
Ja teinture. 


09. SENEBIERA (Pers.). SÉNEBIÈRE. 

Pétaies entiers; silicule réniforme, comprimée perpendiculai- 
rement à la cloison, à valves non ailées, striées ou tuberculeuses. 
Plantes herbacées. 

193. S. coronopus (Poir.). S. CORNE-DE-CERF. — Cochlearia coronopus (L.). — 
Coronopus Ruellii (Gœrtn.). 

Tige rameuse et couchée ; f. pennatiséquées, à segments étroits, 
entiers ou un peu incisés vers le sommet ; silicules hérissées d’as- 
péritts tuberculeuses et terminées par le style persistant; petites 
f. blanches, en grappes opposées aux feuilles. ©. Mai-juillet. 

à, D 
(F: D) 

Entre les pierres. — Rh. Lyon, à Pierre-Scize, Gorge-de-Loup, Béchevelin; 
Chasselay; Souzy, etc. — Ain. La Bresse et le Bugey. P. R. 


60. NEsLraA (Desv.). NESLIE. 


Silicule globuleuse, à valves trés-convexes, réticulées, terminées 
par le style filiforme et persistant. Plantes herbacées. 

194. N. paxicuLaTA (Desv.). N. PANICULÉE. — Myagrum paniculatum (L.). — 
Bunias paniculata (l’Hérit.). 

Tige de 4-8 déc., à rameaux disposés en panicule; f. radicales 
oblongues, denticulées, atténuées en pétiole, les caulinaires em- 
brassant la tige par 2 oreillettes aiguës ; fl. jaunâtres, petites, en 
longues grappes grêles. ©. Mai-juillet. 

Moissons. — Rh. Saint-Alban; Villeurbanne et environs.— Ain. Meximieux; 
plaine d’Ambronay; Belley; Bourg; Miribel, près Gex (Richter). 


61. MyaGRum (Tournef.). MyAGRE. 


Pétales égaux, entiers; silicule subéreuse, comprimée, à 3 lobes, 
les ® sup. vides, l’inf. monosperme ; style court, persistant. Plan- 
tes herbacées. 
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195. M. PERFOLIATUM (L.). M. PERFOLIÉ. — Cakile perfoliata (V Hérit. in D. C.). 
Plante glabre. Tige de 2-8 déc., droite, rameuse, à rameaux 
très-étalés ; f. glauques, les radicales atténuées en pétiole ailé, les 
caulinaires oblongues, denticulées, embrassant la tige par 2 oreil- 
lettes qui les rendent sagittées; silicules en forme de assue, 
dilatées au sommet en 2 bosses latérales et fortement striées. 
dressées sur un pédoncule court, épais et renflé; fl. jaunes. peti- 
tes. @. Maï-juin. 
Bords des champs. — Rh. Ecully; Dardilly. — Is. Vienne. 


62. CaLEpINA (Desv.). CALÉPINE. 


 Calice lâche, dressé; pétales ovales, les deux extérieurs un 
peu plus grands; silicule ovale-globuleuse , uniloculaire, mo- 
nosperme, terminée par un sfyle court, épais, conique. Plantes 
herbacées. 


196. C. Con vint (Desv.). C. DE CoRviNus. — Bunias cochlearioides (D. Ca. 
Tige de 4-8 déc., grêle, dressée ; f. radicales en rosette, atté- 
nuées en pétiole, iyrées ou simplement sinuées, et obtuses, les 
cauliuaires entières, sagittées et amplexicaules; petites f. blan- 
ches. ®. Mai-juin. 
Champs. — Rh. Les Charpennes. — Loire. Montkrisen. R. KR. 


63. Bunras (L.). Bunras. 

Calice dressé ; pétales égaux ; silicule ovale-renflée ou quadran- 
gulaire, à 2 loges monospermes ou à 4 superposées 2 à 2; style 
grêle. Plantes herbacées. 

197. B. ERuCAGO (L.). B. FAUSSE ROQUETTE. — Erucago segetum (Tournef.). 
(Vulg. Masse-de-bedeau.) 

Tige de 3-6 déc., rameuse, parsemée de poils courts et ra- 
meux ; f. oblongues, les radicales et les caulinaires inf. roncinées 
ou sinuées-dentées, atiénuées en pétiole, les caulinaires moyen- 
nes et sup. sessiles, entières ou à dents rares; silicules à 4 angles 
inégaux, bordés d’une crète dentée; fl. jaunes. @. Juis-juillet. 

Moissons des terrains sablonneux. — Rh. Villeurbanne; Saint-Alban, etc. 
— Ain. Belley; Murs; Trévoux, etc. 


— On en a séparé le B. arvensis (Jord.), qu’on reconnait à ses feuilles cauli- 
naires sup. ordinairement linéaires-lancéolées et trés-entières, et surtout à ses 
silicules à angles non bordés d'une crête dentée. — On le trouve à Chaponost, 
Chasselay, Néron, Vancia, ete. 


DB. Silicule articulée. 
64. RapisTRumM (Boerh.). RAPISTRE. 


Silicule à 2 articulations distinctes et à 2 loges monospermes ; 
Varticulation inférieure parait être le pédicelle de la sup., qui est 
globuleuse et terminée par le style persistant. Plantes herbacées. 
198. R. rucosux (All.). R. À FRUIT RIDÉ. — Cakile rugosa (l’Hérit.). 

Tige de 3-3 déc., velue, anguleuse, rameuse: f. inf. lyrées- 
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pennatipartites, à division terminale arrondie, très-grande, les 
sup. oblongues-lancéolées, dentées, sessiles ou atténuées en court 
pétiole ; silicule à article sup. plus court que le style et à article 
inf. sensiblement plus gros que le pédicelle ; fl. jaunes. ©. Mai- 
juin. 

a. R. hirsutum (Host). Silicule hérissée. 

b. R. glabrum (Host). Silicule glabre. 


Bords des blés. — Rh. La Pape; Saint-Alban; Villeurbanne, ete. — Ain. 
Belley ; Trévoux; Saint-Laurent-lez-Mäâcon; Ambronay, etc. 


199. R. Linnæanum (Boiss. et Reut.). R. ne LiNNé. — R. microcarpum (Jord.). 


Difière du précédent 4° par les sépales làches, non appliqués ; 
2° par la silicule à article sup. plus long que le style et à article 
inf. un peu plus court (tout au plus aussi long) ef à peu prés 
aussi gros que le pédicelle, de sorte que la silicule paraît n’avoir 
qu’une seule articulation. @). Maiï-juin. 

- a. var. glabra. Silicule glabre. 
b. var. hirsula. Silicule velue. 


Lieux cultivés. — Rh, La Croix-Rousse; Villeurbanne; Dardilly. — La 
var. b à Dardilly. 
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Les Cistacées sont très-remarquables par la caducité de leurs 
pétales qu’un même jour voit naître et périr. Ce sont des herhes 
ou de petits arbrisseaux plus abondants dans le Midi, mais se 
rencontrant déjà dans le Lyonnais. 

Les Cistacées ont pour caractères distinctifs 4° un calice à 3 ou 
5 sépales persistants : quand il y en a à, les 2 extérieurs sont or- 
dinairement plus petits; 2° une corolle à 5 pétales caducs, régu- 
liers, à préfloraison contournée en sens contraire de celle des sépa- 
les ; 3° des élamines en nombre indéfini; 4° pour fruit, une cap- 
sule à une ou plusieurs loges polyspermes. 

Les feuilles sont toujours entières, ordinairement opposées, 
souvent munies de stipules. 


65. Cisrtus (L.). CisTE. 


5 sépales presque égaux ; capsules à 5-10 loges ; pédoncules tou- 
jours dressés avant et aprés la floraison. Arbustes. 


200. C. sarvirozius (L.). C. A FEUILLES DE SAUGE. 

Plante à odeur balsamique. Petit arbuste velu-tomenteux supé- 
rieurement; Î. opposées, pétiolées, ovales-oblongues, ridées, ve- 
lues au moins en dessous; longs pédoncules portant 1-2 grandes 
fl. blanches, à onglet jaunâtre. &. Mai-juin. (V. D.) 


Coteaux arides. — Loire. Chavanay, à la Ribaudie. — Ain, Néron, à Mont- 
goitron. — Js. Abondant à Vienne, 
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66. HELIANTHEMUM (L.). HÉLIANTRÈME. 


5 sépales très-inégaux, les 2 extérieurs beaucoup plus petits : 
capsule à À seule loge ou à 3 incomplètes, s’ouvrant par 3 valves: 
pédoncules ordinairement inclinés avant et aprés la floraison. 


* Fleurs jaunes. 


+ Feuilles, au moins quelques unes, stipulées. 
201. H. vuLGaRE (Gœrtn.). H. commux. 


Tiges presque sous-ligneuses à la base, couchées-étalées, puis 
redressées; f. opposées, blanches-tomenteuses et à bords enroulés 
en dessous, les inf. ovales-arrondies, les autres oblongues ou li- 
néaires-lancéolées ; fl. jaunes. %. Mai-août. (V. D.) 

Endroits secs. C. C. C. 

202. H. osscurux (Pers.). H. oBscur. 


Tiges presque sous-ligneuses à la base, hérissées de poils blancs. 
à rameaux dressés; f. opposées, velues-hérissées, vertes sur les 
2 faces, quoique plus pâles en dessous, à bords peu ou point en- 
roulés, les inf. ovales, les moyennes et les sup. oblongues ; fl. jau- 
nes. %. Mai-août. 

Endroits secs. — Rh. La Pape; Villeurbanne, etc. 
203. H. xummuLariuM (Mill.). H. À FEUILLES ARRONDIES. 


Tiges presque sous-ligneuses à la base, basses, étalées, à rameaux 
décombants et hérissés; f. petites, hérissées, d’un vert cendré en 
dessous, la plupart ovales-arrondies, les sup. seules oblongues- 
linéaires ; stipules 2 fois plus longues que le pétiole ; calice hé- 
rissé ; fl. jaunes. %. Mai-août. 

La Pape. R. 

204. H. GRANDIFLORUM (D. C.). H. À GRANDES FLEURS. 


Tiges ascendantes, dures et presque sous-ligneuses à la base; 
f. velues, vertes ou à peine cendrées en dessous, peu ou point en- 
roulées sur les bords, les inf. petites, les caulinaires largement 
ovales ; corolle 3 fois plus longue que le calice; fl. d’un beau 


jaune, en grappes lâches, peu fournies, quelquefois même soli- 
taires au sommet des tiges. %. Juin-août. 

Loire. Pilat. — Ain. Le Reculet et toute la chaine du Jura. — Js. La 
Grande-Chartreuse. 

— Ces trois dernières espèces sont trés-voisines de l’H. vulgare; dans beau- 
coup d’auteurs elles n'en sont même que des variétés. 


205. H.sazicuroriux (Pers.). H. A FEUILLES DE SAULE. — H.denticulatum(Thib.). 

Tiges entièrement herbacées, grêles, ascendantes, pubescentes. 
simples ou rameuses dès la base; f. pubescentes, blanchâtres en 
dessous, entières ou légèrement denticulées, les inf. obtuses et 
courtement pétiolées, les sup. lancéolées et sessiles ; stipules oblon- 
gues-linéaires ; bractées foliacées, alternes; pédoncules étalés ho- 
rizontalement aprés la floraison, portant à leur extrémité la cap- 
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sule redrescée ; capsules à peu près égales au calice; graines ro- 
sées ; fl. d’un jaune très-pâle, petites. ©. Maï-juin. 
Pelouses sablonneuses, lieux secs. — Rh. Saint-Alban; Irigny; Saint-Jean- 


des-Vignes, près de Charnay. — Ain. Néron, vers le pont de la Cadette; Bälan. 
— Is. Pâturages à Jonage; pic de Sérézin. 


206. H. cutTraTum (Mill.). H. À PÉTALES TACHÉS. 


Tiges velues, droites, rameuses, entièrement herbacées ; f. ve- 
lues, ovales ou oblongues-lancéolées, trinervées, Les inf. opposées 
et sans stipule, les sup. alternes et slipulées ; pédoncules fiifor- 
mes, étalés horizontalement aprés la floraison, ainsi que les cap- 
sules; pétales d’un jaune pâle, ordinairement marqués sur l’on- 
glet d’une tache d’un violet noirâtre, quelquefois cependant en- 
tièrement jaunes ; fl. en grappes lâches. @. Juin-Juillet. 

Terrains sablonneux et arides. P. R. 


+ + Feuilles loutes sans stipules. 
207. H. Irazicum (Pers.). H. D'ITALIE. 


Tiges sous-ligneuses et couchées à la base, très-rameuses, à 
rameaux florifères dressés; /. opposées, ovales ou oblongues- 
Jinéaires, plus ou moins velues, mais jamais blanches-tomenteuses 
en dessous ; pédoncules filiformes, velus-tomenteux, ainsi que les 
sépales ; style égal à l'ovaire; fl. d’un beau jaune. ÿ. Juin août. 
a. H. Œlandicum (D. C.). F. ciliées sur les bords et sur la nervure médiane, 

du reste glabres. 
b. H. alpestre (D. C.). F. poilues sur les deux faces; pétales 1 fois plus longs 
que le calice. 


Rocailles des hautes montagnes. — Var. a. Ain. Le Reculet. — Var. b. 
Ain. Le Colombier du Bugey; débris du fort de l’Ecluse; le Sorgiaz et toute la 
chaine du Jura. — 1s. La Grande-Chartreuse. 


9208. H. canum (Duv.). H. BLANCHATRE. — HI. vineale (Pers.). — H. marifo- 
lium (D. C.). 

Très-voisin du précédent. Tiges sous-ligneuses à la base, cou- 
chées, rameuses, à rameaux florifères redressés; f. opposées, 
ovales ou oblongues-elliptiques, vertes et poilues en dessus, blan- 
ches-tomenteuses en dessous; pédoncules filiformes, tomenteux ; 
calice hérissé de poils blancs; fl. petites, Jaunes, en grappes là- 
ches. b. Juin-août. 


Lieux secs, endroits pierreux, pâturages sablonneux. — Rh. La Mouche; 
iles du Rhône, sous la Pape. — Ain. Bords de l’Ain; abondant entre Bâlan et 
le Rhône, à Meximicux, à Ambronay; Pierre-Châtel ; le Mont, prés de Nantua; 
les monts d'Ehen; le Reculet et tout le Jura. — 1s. Pâturages de Jonage. 


209. H. rnocumBenxs (Dun., Barr. ic. 445). I. TomBANT. — H. fumana (Balb. 
Fi. lyonn. non Dun.). — Fumana procumbens (Gr. et Godr.). 

Tiges sous-ligneuses à la base, rarneuses, à rameaux couchés, 
les plus jeunes couverts au sommet de petits poils blanes, crépus 
ou appliqués ; f. éparses, linéaires, toutes sans stipules, celles du 
sommet à peu près de la même longueur que celles du milieu; 
pédoncules plus courts que les feuilles ou les égalant à peine, 
le dernier rarement terminal; capsules retenant les graines 
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aprés leur déhiscence ; fl. d’un jaune pâle, à pétales très-fugaces. 
b. Juin-août. 
Coteaux sablonneux et arides. A. C. 


* * Fleurs blanches. 


210. H. PuLvERULENTUM (D. C.). H. PULVÉRULENT. 


Plante couverte, surtout au sommet, d’une pubescence blan- 
châtre, courte, comme pulvérulente. Tiges d’un brun foncé, sous- 
ligneuses et couchées à la base, émettant des rameaux floriféres 
ascendants et d’un vert blanchâtre; f. oblongues-linéaires, obtu- 
ses, blanchâtres en dessus, tomenteuses et à bords enroulés en des- 
sous ; slipules étroites, plus longues que le pétiole; calice couvert 
d’une pubescence fine et étoilée, comme pulvérulente; séyle plus 
long que les étamines; fl. blanches, à onglet d’un jaune pâle. #. 
Mai-ruillet. 

Coteaux secs. — P. R. 


211. H. APENNINUM (Gaudin). H. DES APENNINS. 

Très-voisin du précédent. Tiges d’un brun noirâtre, sous-li- 
gneuses et couchées à la base, à rameaux gréles et flexueux ; 
f. ovales-oblongues, verdätres en dessus, tomenteuses et planes en 
dessous; stipules étroites, plus longues que le pétiole; calice fi- 
nement pubescent, hérissé sur les côtes; style dépassant un peu 
les étamines ; capsule ovale-arrondie; fl. blanches, à onglet jau- 
nâtre et assez long. b. Mai-juillet. 

Bords de l'Ain, près de Port-Galland; au-dessus du fort de l’Ecluse, au 
pied du Jura (localité de Gaudin). 


212. H. PrLosux (Pers.). H. porcu. 


Tiges d’un gris brun, sous-ligneuses et tortueuses à la base, à 
rameaux tomenteux-blanchâtres, effilés, dressés, rarement un 
peu ascendants; f. linéaires, trés-étroites, vertes ou grisâtres- 
pubescentes en dessus, tomenteuses-blanchâtres et à bords exac- 
tements repliés en dessous; calice à côtes saillantes, à peine pu- 
bescentes ou souvent presque glabres et violacées; style dépas- 
sant un peu les étamines ; fl. blanches, jaunâtres sur l'onglet. #. 
Mai-juillet. 

Rh. Sables à Irigny et à Vernaison. — Ain. Rords de l’Ain, près du pont de 
Chazey. R. R. | 


213. H. vezurTiNux (Jord.). H. veLouré. 

Tiges d’un brun rougeûtre, épaisses, sous-ligneuses, nues et 
tortueuses à la base, à rameaux floriféres blanchâtres, dressés ; 
f. oblongues ou oblongues-linéaires, allongées, à bords un peu 
enroulés dans leur jeunesse, à la fin planes, couvertes sur les deux 
faces, mais surlout en dessous, d’un duvet blanchätre, trés-fin, 
persistant, comme velouté; calice blanchâtre, couvert de petits 
poils étalés ; pétales très-élargis du haut ; style égalant à peu prés 
les étamines en longueur; capsule ovale-arrondie, velue; fl. blan- 
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ches, à onglet jaunâtre, plus grandes que dans les espèces pré- 
cédentes. b. Mai-juillet. 


Rocailles. — Ain. Serrières; Saint-Rambert, sous le rocher de la Craz-du- 
Reclus. 


8° FAMILLE. — VIOLARIACÉES. 


Plûüt à Dieu qu’on trouvât dans toutes les familles les vertus 
dont les fleurs de celles-ci sont l’emblème : la modestie, figurée 
par la Violette, qui, cachée à ombre de ses feuilles, ne se trahit 
que par son parfum; et l’union des cœurs, représentée par la 
Pensée à la physionomie si expressive et aux couleurs si harmo- 
nieusement fondues! Nous chargeons toutes nos Violettes et tou- 
tes nos Pensées de porter ce souhait à nos lecteurs; et, afin qu’ils 
puissent les reconnaître, nous leur assignons les caractères sui- 
vants : 1° 5 sépales persistants, prolongés à leur base en une sorte 
d’appendice; 2° 5 pétales irréguliers : inférieur se termine par 
un éperon dans le tube duquel est logée la base des deux étami- 
nes inférieures ; 3° 5 éfamines à filets élargis et à anthéres con- 
niventes ; 4° le fruit, unique, est une capsule s'ouvrant par 3 val- 
ves et finissant par 4 seul style. — Toutes les espèces de notre 
Flore sont herbacées. 


67. VioLa (Tournef.). VIOLETTE. 

Caractères de la famille. 

* Stigmate obliquement tronqué au sommet. 
214. V. pazustRIs (L.). V. DES MARAIS. 

Plante glabre. F. toutes radicales, réniformes-arrondies, créne- 
lées, en cœur à la base ; sépales ovales, obtus; capsule oblongue, 
à trois angles; fl. petites, d’un bleu pâle, comme cendrées. %. 
Mai-juin. 


Bords des sources, prés tourbeux des montagnes. — Loire. Les Salles; Pilat. 
— Ain, Marais de Colliard, de Malbroude, de Retord : vallée de Lélex. 


“* Stigmate en crochet aigu (4). 


+ Tige nulle, ou tige fleurie étalée à terre. 
215. V. uiRTA (L.). V. HÉRISSÉE. 


Racine n’émettant pas de rejets rampants ; Î. en cœur, ovales, 
crénelées, à péfiole hérissé ou pubescent ; stipules glabres, bor- 
dées de cils beaucoup plus courts que leur diamètre transversal ; 


(1) I1 importe de récolter les plantes de cette section au printemps et en 
été, parce qu'elles offrent à ces deux époques deux états bien différents. A la 
derniére, les feuilles sont beaucoup plus développées, et les fleurs, toujours 
moins grandes, manquent même souvent de pétales. 
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capsule globuleuse, pubescente; fl. inodores, violettes, rarement 
blanches. %. Mars-mai. 

Haies, lieux secs. C. C. C. 

1 Stipules hispides près du sommet. Y. propera (Jord.). 
Stipules non hispides près du sommet. V. Foudrasi (Jord.). 
216. V. cozzina (Bess.; Rehb. tom. 5, tab. 7). V. DES COLLINES. 

Racine n’émettant point de rejets rampants, ou en émettant de 
très-courts; f. ovales, en cœur, crénelées, pubescentes; séipules 
lancéolées, légèrement hispides sur les bords, bordées de cils dont 
les intermédiaires sont aussi longs que leur diamétre transversal; 
capsule globuleuse, pubescente; fl. un peu odorantes, bleu de ciel, 
blanches au centre. %. Avril-mai. 

Bois, haies, broussailles. — Rh. Roche-Cardon; Saint-Jean-d’Ardières, sur 
les rives de l’Ardière. R. 

217. V. ABORTIVA (Jord.). V. ABORTIVE. — V. hirto-alba (Gren. et Godr. part.). 

Racine émettant une ou plusieurs tiges latérales couchées, non 
radicantes ; f. en cœur, ovales, crénelées, à pétiole hérissé; sti- 
pules lancéolées-acuminées, bordées de cils glanduleux, beaucoup 
plus courts que leur diamètre transversal; pétales latéraux for- 
tement barbus; capsule pubescente, petite, ne contenant que 1-2 
graines qui manquent méme souvent ; fl. inodores, violettes, ou 
blanches avec l’éperon violet. %. Mars-avril. 

Haies, broussailles. R. 

218. V. PERMIXTA (Jord.). V. CONFONDUE. 

Racine émettant des tiges latérales, d’abord courtes, à la fin 
un peu allongées et semblables à des stolons non radicants ; f. ver- 
tes, ovales, obtuses, en cœur à la base, crénelées, courtement pu- 
bescentes; pétioles pubescents, non hérissés ; stipules linéaires- 
lancéolées, un peu hispides au sommet et sur le dos, bordées de 
cils plus courts que la moitié de leur largeur ; capsule globuleuse, 
légèrement hispide; fl. ordinairement 2nodores, assez grandes, 
d’une belle couleur violette, un peu blanchâtres au fond de la 
gorge. %. Mars-avril, et souvent en automne. 

Haies, broussailles. — Rh. Saint-Cyr-au-Mont-d’Or; Collonges ; Caluire. — 
Ain. La Pape; Néron. 

219. V. sepINCOLA (Jord.). V. DES HAIES. 
_ Racine émettant des tiges latérales courtes, d’abord presque 
souterraines, s’allongeant souvent en sfolons radicants ; f. vertes, 
courtement pubescentes, ovales ou ovales-oblongues, crénelées, 
profondément échancrées en cœur, ferminées en pointe obtuse ; 
pétiole pubescent ; stipules lancéolées-linéaires, glabres ou à peine 
hispides sur les bords, bordées de cils dont la longueur n’égale 
pas leur largeur ; capsule ovale-arrondie, courtement pubescente, 
souvent très-grosse; ft. légèrement odorantes, d’un beau bleu de 
ciel, à gorge blanche jusqu’au tiers environ de la longueur des 
pétales. %. Mars-avril. 


Haies, bois. — Rh. Collonges; le Vernay; Saint-Denis-de-Bron; chemin 
d’Yvour à Irigny. — Loire. Les Salles. — Aïn. Néron. 
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220. V. uuzricauzis (Jord.). V. MULTICAULE. 


Racine émettant des tiges latérales allongées, trés-nombreuses, 
souvent radicantes, entremêlées en touffes inextricables; £. à la 
fin d’un vert foncé, courtement pubescentes, ovales, obtuses, en 
cœur, finement crénelées; pélioles rougeâtres, courtement pubes- 
cents; stipules lancéolées-acuminées, hérissées, bordées de cils 
dont la longueur n’égale pas leur largeur ; capsule pubescente, à 
1-2 graines, qui manquent même quelquefois; fl. presque inodo- 
res, veinées, lilas ou blanchâtres en dedans, ou bien violettes 
avec le fond blanc. %. Mars-avril. | 

Haies, bois. — Jh. Le Vernay; Saint-Didier-au-Mont-d'Or; Saint-Cyr-au- 
Mont-d’Or; chemin d’Irigny à Saint-Genis-Laval;, Vernaison. 

291. V. Beraupit (Jord.). V. DE BÉRAuD. — V. suavis (Ber.). 


Racine émetliant des tiges latérales, courtes, rampantes, non 
radicantes ; f. vertes, luisantes, ovales, en cœur, à lobes arrondis, 
peu ouverts, se touchant presque; stipules lancéolées-acuminées, 
ciliées-glanduleuses; sépales ovales-oblongs, obtus, glabres, non 
ciliés ; pétales peu rétrécis à la base, rapprochés en tube, les la- 
téraux nou barbus; capsule pubescente ; ft. à suave odeur, d’un 
violet bleu, blanches au fond au moins jusqu’à leur moitié. %. 
Mars-avril. 

Pelouses des montagnes. — Loire. Chalmazelle. 


299. V. SULFUREA (N.). V. SOUFRÉE. 


Racine émettant des tiges latérales couchées, non radicantes ; 
f. en cœur, crénelées; fl. grandes, d’un jaune soufre dans les 
deux tiers inf., d'un blanc pur dans le tiers sup., à éperon vio- 
lacé. %. Mars-avril. 

Lieux herbeux. — Loire. Cerviéres. R. R. R. — Espèce certainement nou- 
velle, découverte par M. l’abbé Faye. 


223. V. virescens (Jord.). V. VERT PALE. — V. alba (Auct. an Besser?}, — 
V. odorata-hirta (Rchb. tom. 3, tab. 7). 

Racine émettant des tiges latérales allongées en stolons la plu- 
part non radicants; f. d'un vert pâle, même après leur dévelop- 
pement, pubescentes, ovales, fortement crénelées, en cœur à la 
base, terminées en pointe obtuse; pétioles parsemés de poils 
courts ; sfépules lancéolées-acuminées, un peu hispides, bordées 
de cils dont les intermédiaires égalent presque leur largeur ; cap- 
sule d’un vert clair, globuleuse, finement hispide; éperon blanc 
et crochu; fl. ordinairement à douce odeur, tantôt entièrement 
blanches, tantôt bleues ou violettes avec la gorge blanche. %. 
Février-avril. 

Bois. — Rh. Tassin; Chaponost; Saint-Genis-Laval; le Mont-Tout; le Ver- 
nay. — Ain. Cessy (Richter). R. 

224. V. scoropayLLa (Jord.). V. VERT SOMBRE. 


Très-voisine de la précédente. Racine émettant ordinairement 
des tiges latérales, souvent allongées en forme de séolons non ra- 
dicants; f. d’un vert sombre quand elles sont développées, sou- 
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vent colorées d’un violet noirâtre, ovales, en cœur, rétrécies en 
pointe un peu obtuse, crénelées, parsemées, ainsi que les pétio- 
les, de poils tuberculeux à la base; sfipules lancéolées-linéaires, 
acuminées, un peu hispides, bordées de cils dont les intermédiai- 
res égalent leur largeur ; éperon presque droit, violet ou violacé ; 
capsule violacée, ovale-globuleuse, pubescente, hispide ; fl. à douce 
odeur, quelquefois inodores, ordinairement blanches avec l’éperon 
violacé, d’autres fois d’un violet pâle avec la gorge blanche jus- 
qu’au tiers, ou bien mêlées de blanc et de violet. %. Février-avril. 
: Bois secs, broussailles, haies ombragées. — Commune aux environs de 
yon. 

— On trouve entre Chaponost et le Garon une espèce ou variété à fl. entié- 
rement blanches, même sur l’éperon, et à capsule globuleuse et glabre. Elle 
est très-voisine de la V. sciaphylla (Koch); mais celle-ci a les capsules ovales- 
oblongues, et les fl. violettes, blanches seulement à la gorge. 

295. V. DCMETORUM (Jord.). V. DES BUISSONS. 

Racine émettant des stolons allongés et radicants; ?. d’un vert 
cendré, pubescentes, les adultes ovales, obtuses, les premières 
réniformes ; stipules linéaires-lancéolées, liérissées, bordées de 
cils moins longs que la moitié de leur largeur; pédoncules velus 
jusqu’au sommet ; capsule ovale-arrondie, hérissée de poils courts ; 
fl. blanches, à éperon violacé, exhalanl une douce odeur. %. 
Mars-avril. 

Rh. Bords de la Saône, à Collonges. — Loire. Champoly. R. 


226. V. oDORATA (L.). V. ODORANTE. 


Racine émettant des sfolons allongés, tous radicants, très-durs, 
comme sous-ligneux ; f. glabres ou pubescentes, celles des stolons 
de l’année réniformes, les autres ovales-arrondies, toutes en cœur 
et crénelées ; pédoncules glabres ou à peine pubescents ; stipules 
lancéolées-acuminées, bordées de cils beaucoup plus courts que 
leur diamètre transversal ; capsule globuleuse, pubescente ; fl. érés- 
odorantes, ordinairement d’un violet foncé ou rougeûire, quel- 
quefois blanches. %. Mars-avril. (V. D.) - 

b. var. lilacina. F1. d’un rose lilas, très-odorantes. 
Haies, bois. G. — Var. b. Bords de la Saône, à Coilonges. 


— Cultivée à fl. simples et à fl. doubles, bleues, blanches, rougeâtres ou 
bigarrées. — La Violette de Parme est une variété à fl. doubles, d’un bleu de 
ciel clair, très-odorantes, très-précoces. 


+ + Tiges fleuries, dressées et feuillées. 


297, V. Reicnenpacuiana (Jord.), V. pe RelcHENPBACE. — V. sylvestris (Rchb. 
ic. tom. 3, tab. 12, non Lamk.). . 

Racine fibreuse, non traçante ; tiges de 1-2 déc., glabres ou un 
peu pubescentes, les unes étalées, les autres ascendantes: f. ova- 
les, en cœur, crénelées-dentées, les sup. brièvement acuminées ; 
stipules dentées ou incisées, celles des f. caulinaires beaucoup 
plus courtes que les pétioles; sépales lancéolés-acuminés, à ap- 
pendices trés-courls, se distinguant à peine à la maturité de la 
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capsule ; capsule oblongue, pointue; pédoncules grèles, présen- 
tant la fieur dans une position presque horizontale ; fl. d’un vio- 
let pâle, à éperon plus foncé, inodores. %. Avril-mai. 

Haies, bois, prés. C. 

2928. V. BARBATA (N.). V. BARBUE. 

Diffère de la précédente 1° par les pétales tous, à l'exception de 
l’inférieur, garnis d’une forte touffe de poils blancs à la base ; 
20 par les fl. d’un violet-lilas très-clair, blanches et striées de 
violet plus foncé à la base. %. Avril-mai. 

Lieux herbeux. — RKh. Dardilly (B. Grange). R. R. R. 


229, V. RiviNiANA (Rchb. ic. tom. 3, n° 4502). V. DE Rivin. 

Racine fibreuse, non traçante ; tiges de 1-3 déc., ascendantes, 
anguleuses ; f. ovales-arrondies, en cœur, crénelées, obtuses ; sti- 
pules lancéolées-acuminées, ciliées, celles des f. caulinaires beau- 
coup plus courtes que les pétioles ; sépales à appendices angu- 
leux, allongés, capsule oblongue, pointue; pédoncules dressés, 
présentant la fleur dans une position verticale ; fl. grandes, bleu 
de ciel, à éperon blanchâtre, un peu échancré, inodores. %. 
Avril-mai. 

Bois couverts. C. 


230. V. nemorazis (Jord.). V. DES BOIS. 

Rhizômes gréles, rampants, allongés, garnis de fibres ; tiges de 
1-2 déc., grêles, ascendantes, venant par toufles serrées ; f, ova- 
les ou oblongues-ovales, en cœur à la base, non acuminées, à pé- 
tiole non ailé; stipules bordées de cils courts, beaucoup plus 
courtes que le pétiole ; éperon comprimé, un peu échancré, cana- 
liculé sur le dos, plus long que les appendices du calice; fl. d’un 
violet clair ou bleuâtre, à gorge blanche, inodores. %. Avrit-mai. 


Bois, prairies. — Loire. Les Salles; Chalmazelle. — Ain. Bois des Volières, 
aux Echeyx. R. 


— Cette espèce tient le milieu entre la précédente et la suivante; elle différe 
de toutes les deux, aussi bien que de la V. Reichenbachiana, par son rhizôme 
tracant. 

231. V. cANINA (L.). V. DE CHIEN. 

Racine fibreuse, non tracante; tiges de 5-20 cent., couchées ou 
ascendantes ; f. ovales-oblongues, en cœur, crénelées, les inf. ob- 
tuses, les autres aiguës, non acuminées; stipules linéaires-lan- 
céolées, acuminées, ciliées-dentées, celles des f, caulinaires beau- 
coup plus courtes que les pétioles; capsule tronquée au sommet 
et apiculée ; éperon d’un blanc jaunâtre, 2 fois plus long que les 
appendices du calice ; fl. d’un bleu pâle, inodores. %. Avril-juin. 
a. var. canina-lucorum (Rchb. n° 4501 b). Tige dressée; f. ovales, élargies. 


b, var. ericetorum (Rehb. n° 4501). Tige basse, presque entiérement couchée : 
f. plus étroites, moins en cœur. 


Lieux secs, bruyères, bords des bois, prairies, À. C. 
232. V. miragi1s (L.). V. SINGULIÈRE. 
Tige de 1-3 déc., droite, bordée d'une ligne de poils d’un seul 
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côté, ainsi que les pétioles; f. largement ovales, en cœur, créne- 
lées ; stipules ovales-élurgies, non ciliées, celles du milieu de la 
tige beaucoup plus courtes que les pétioles ; fl. d’un bleu pâle, les 
premières stériles, munies de pétales et à pédoncules presque 
tous radicaux, les autres fertiles, sans pétales et portées sur la 
tige feuillée. %. Avril-juin. 

Ain. Le Reculet (herb. Auger). 


253. V. srricta (Horn.). V. RAIDE, — V. Ruppii (Rchb.). 

Tiges de 1-2 déc., dressées, glabres ; f. ovales-oblongues, cré- 
nelées, rétrécies insensiblement vers le sommet, un peu en cœur 
à la base, qui est légèrement décurrente sur le pétiole ; stipules 
oblongues-lancéolées, fimbriées-dentées, celles du milieu de la 
tige à moitié aussi longues que les pétioles, celles du sommet les 
égalant à peu prés; éperon verdàtre, obtus, dépassant les appen- 
dices du calice ; fl. d’un bleu tendre ou d’un bleu lilas, ordinai- 
rement blanches au centre, grandes, inodores, longuement pé- 
donculées. %. Mai-juin. 


Prairies humides, marais. — Loire. Saint-Julien-Molin-Molette, au Grand- 
Pré. — Ain. Marais des Echeyx ; Colliard; les monts d’Ehen. R. 


234. V. puuiLa (Vill.). V. NAINE. — V. pratensis (Mert. et Koch). 


Plante glabre. Tiges de 3-8 cent., rameuses, les extérieures 
diffuses, celle du centre dressée; f. ovales-oblongues, lancéolées, 
non en cœur, crénelées, largement décurrentes sur le pétiole ; 
stipules oblongues-lancéolées, incisées-dentées, les sup. beaucoup 
plus longues que les pétioles; éperon obtus, égalant à peu près 
ou dépassant un peu les appendices du calice ; fl. bleuâtres, lon- 
guement pédonculées. %. Mai-juin. 

Prés humides. — Rh. Près du moulin de Cheyssin. — Ain. Belley. R. 


235. V. sTAGNINA (Kit.). V. DES ÉTANGS. — V. lactea (Koch et Ziz.). 


Tige glabre, dressée, parfois un peu rampante ; f. oblongues- 
lancéolées, un peu en cœur à la base, celle-ci inégalement pro- 
longée sur le pétiole, qui est ailé supérieurement ; stipules dentées, 
lancéolées-acuminées, foliacées, celles du milieu de la tige éga- 
lant la moitié, et les sup. la totalité du pétiole ; éperon blanchà- 
tre, obtus, égalant à peu près ou dépassant peu les appendices 
du calice ; fl. d’un lilas blanchâtre. %. Mai-juin. 

Rh. Bourdelans, près de Villefranche. — Ain. Marais des Echeyx. R. 


236. V. ELATIOR (Fries). V. ÉLEVÉE. — V, montana (D. C. et Balb. FI. Iyonn.). 


Tige de 2-4 déc., fistuleuse, dressée, pubescente au sommet ; 
f. finement ciliées, oblongues-lancéolées, bordées dans les deux 
tiers inf. de dents écartées, un peu en cœur à la base, celle-ci 
un peu allongée sur le pétiole, qui est un peu ailé supérieure- 
ment; stipules oblongues-lancéolées, incisées-dentées, foliacées, 
celles du milieu de la tige plus longues que les pétioles ; éperon 
court, égalant les appendices du calice ou les dépassant peu; fl. 
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grandes, d'un bleu pâle ou blanchâtre, longuement pédonculées. 
%. Maïi-juin. 
Prés humides. — Rh. Les Charpennes; Vaux-en-Velin; Anse; Villefranche, 


à Bourdelans. — Ain. Montluel; prairies de la Saône, près de lPont-de-Vaux ; 
Asniéres; île Bêne, près de Trévoux. — 1s. Pont-Chéry. 


*  * 


Stigmiate plan, presque bifide. 
237. V. BIFLORA (L.). V. À DEUX FLEURS. 


Rhizôme rampant; tige faible, portant ordinairement 1-3 f. et 
1-3 fL.; f. réniformes, très-obtuses, crénelées, les inf. longuement 
pétiolées; les 4 pétales sup. redressés, l’inf. seul pendant; f1. 
petites, jaunes, marquées de lignes brunes. %. Juin-juillet. 

Bois humides des hautes montagnes. — Ain. Toute la chaîne du Jura. — 
Is, La Grande-Chartreuse. 


0 


Sligmate en entonnoir. 


238. V, cALCARATA (L.). V. À LONG ÉPERON, 


Tiges courtes, étalées ; f. ovales, ou les sup. oblongues, créne- 
lées, presque toutes ramassées en rosette; séipules entières ou 
bien à 1-2 incisions profondes, jamais foliacées ni crénelées ; épe- 
ron grêle, de la longueur des pétales; fl. grandes, ordinairement 
violettes. %. Juillet-août. 

b. V. flava (Koch). F1. jaunes. 
Ain. Toute Ja chaine du Jura. — Is. Le Grand-Som, à la Grande-Chartreuse. 
239, V. Superica (Willd.). V. DE SiLÉSIE. — V. tricolor. (Balb. F1]. Jyonn. pour 
la plante du mont Pilat). 

Souche vivace; tiges faibles, couchées, puis redressées, radi- 
cantes à la base; f. un peu crénelées, les inf. ovales et en cœur, 
les sup. lancéolées ; séipules multipartites, à partitions digitées, 
entières, la moyenne plus large et un peu dentée; éperon plus 
court que les pétales ; fl. grandes, ordinairement d’un beau violet, 
striées de noir, le pétale inférieur taché de jaune à la base, quel- 
quefois entièrement jaunes. %. Mai-juillet. 

Prairies des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. 


240. V. secerazrs (Jord.). V. DES moissons. — V. arvensis (Murr. pro part.). 


Tige de 2-3 déc., élancée, angulcuse, courtement pubescente 
à la base ; rameaux formant, même à la maturité, un angle trés- 
aigu ; Î. d’un vert foncé, presque glabres ou à peine pubérulentes, 
à dents espacées, les radicales ovales et rétrécies en pétiole, les 
caulinaires sup. plus allongées et plus étroites ; stipules palmati- 
partites, plus courtes que les feuilles, à partitions linéaires, ciliées, 
la moyenne entiére, un peu plus large que les autres, mais bien 
plus étroite que les feuilles; bractéoles placées pendant la florai- 
son sur la courbure même du pédoncule ou immédiatement au- 
dessous ; pétales un peu plus courts que le calice, les 2 sup. ne se 
recouvrant pas l’un l’autre, blanchâtres, ordinairement marqués 
au sommet d’une tache d’un bleu plus ou moins foncé; les laté- 
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raux blanchâtres, l’inf. jaunâtre à la base et souvent strié de vio- 
let. ©. Mai, et suuvent encore en août et septembre. 


Moissons, champs sablonneux. — Rh. Charbonnières; Villeurbanne; Quin- 
cieu. — Loire. Ecotay-l’'Olme. — Ain. Toute la Bresse. 
241, V. Acresris (Jord.). V. AGRESTE. — V. arvensis (Murr. pro part.). 


Diffère de la précédente, avec laquelle elle a été longtemps 
confondue, 4° par la pubescence cendrée qui recouvre visiblement 
toutes ses parties; 2 par les rameaux formant avec la tige un 
angle trés-ouvert à la maturité; 3° par les sfipules à partition 
terminale trés-grande, semblable aux feuilles par sa forme et ses 
dentelures, surtout dans les f. inf.; 4° par les pétales sup, se re- 
couvrant plus ou moins par leurs bords ; $° par les bractéoles pla- 
cées toujours bien au-dessous de la courbure du pédoncule. Les f. 
sont lilas, bleues, blanchâtres ou jaunâtres, parfois tachées de 
violet. ©. Mai, et presque tout Pété. 

Blés, champs, jurdins. C. 

249, V. DesEecLiset (Jord.). V. DE DÉSÉGLISE. 


Tiges de 1-4 déc., droites, les latérales étalées-ascendantes ; 
f. crénelées, pubescentes, les radicales ovales el un peu en cœur, 
les suivantes ovales-obtuses, les sup. lancéolées ; sfipules à par- 
tition terminale \ancéolée, foliacée; bractéoles à la fin éloignées 
de 2-3 cent. au-dessous de la fleur ; pédoncules dressés, plus longs 
que les feuilles ; fl. à pétales sup. blancs ou lavés de bleu, Pinf. 
plus large, un peu échancré, jaune inférieurement, strié de lignes 
violettes. @. Mai-septembre. 

Champs sablonneux. — Loire. Chalmazelle. 


243. V, Nemausensis (Jord.). V. DE Nimes. 


Tige courte, simple ou à rameaux ascendanis ; f. petites, éou- 
tes ou presque toutes ovales, trés-obtuses, crénelées, les sup. plus 
étroites; sfipules palmatilobées, à lobe terminal plus large et 
denté ; bractéoles peu éloignées de la fleur ; fl. bleuâtres ou blan- 
châtres, petites, à pétales égalant le calice ou le dépassant peu. 
@. Avril-mai. 

Moissons. — fh. Chaponost. R. 

244. V. cRAcILESCENS (Jord.). V. GRÊLE. 


Tige ordinairement rameuse dès la base, à rameaux couchés, 
puis redressés ; f. ovales, un peu en cœur, obtuses, profondément 
crénelées, finement ciliées, les sup. plus étroites ; stipules pen- 
natipartites, à partition terminale foliacée et dentée; bractéoles 
placées à la fin à 2-3 cent. au-dessous de la fleur; pétales plus 
longs que le calice ; fl. colorées de jaune et de violet, striées ou 
d’un jaune clair. @. Mai-septembre. | 

Champs sablonneux. — Rh. Givors. — Ain. Tramoy; Saint-André-de- 
Corcy.R. 

245. V. acpestris (Jord.). V. ALPESTRE. — V. tricolor var. alpestris (D. C.). 


Plante couverte d’une pubescence courte. Tiges grêles, la cen- 
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trale dressée, les latérales arquées et ascendantes; f. ovales ou 
ovales-oblongues, toutes obtuses, crénelées, peu ou point en cœur 
à la base, à pétiole toujours un peu élargi vers le haut ; sfipules 
pennatipartites, à partitions obtuses, la terminale plus large, cré- 
nelée, foliacée ; éperon épais, un peu arqué, plus court que les 
pétales ; bractéoles placées pendant la floraison au-dessous de la 
courbure du pédoncule ; pétales 2 fois plus longs que le calice ; 
fl. jaunes, quelquefois lavées ou striées de violet. © ou @. Mai- 
juillet. 

Hautes montagnes. — Loire. Pilat. — Ain. Haut-Bugey : Portes, abbaye 
d’Arvières, le Colombier, Retord; le Jura. — Js. Le Saint-Eynard, prés de la 
Grande-Chartreuse. 


“ 


246. V. conTEMPTA (Jord.). V. MÉPRISÉE, 

Tige de 2-3 déc., dressée, effilée; f. inf. et moyennes ovales, 
largement crénelées, à limbe décurrent sur le pétiole, les sup. 
oblongues, étroites, profondément dentées; sfipules pennatipar- 
tites, à partitions ciliées, les latérales linéaires , {a terminale 
plus large, à 1-2 dents; bractéoles placées un peu au-dessous de 
la courbure du pédoncule; pétales 2 fois plus longs que le ca- 
lice ; éperon presque droit, peu coloré; fl. blanchätres, à pétales 
sup. tachés ou lavés de bleu pâle, Pinf, jaunâtre à la base. @. 
Avril-septembre. 

Champs. — Loire. Planfoy, au-dessus de Saint-Etienne; les Salles. 
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Herbes obscures et sans éclat, les Résédacées ont cependant le 
droit d’attirer notre attention, car elles nous offrent le Réséda 
odorant, qui embaume nos fenêtres, et la Gaude, qui sert à tein- 
dre nos étoffes. Telles on voit les familles, simples et modestes 
en apparence, embaumer cependant leur intérieur du parfum des 
plus douces vertus, et enrichir leur pays de leurs solides travaux. 

On trouve dans toutes les Résédacées 1° un calice de 4-7 sé- 
pales inégaux et persistants; 2 une corolle de 4-7 pétales trés- 
inégaux et trés-irréguliers ; 3° 10-40 éfamines insérées sur un 
disque charnu ; 4° pour fruit, dans le G. Reseda, une capsule à 
1 seule loge, s’ouvrant au sommet et terminée par 3-6 styles 
courts et coniques. Cette capsule est formée en réalité de 3-6 car- 
pelles soudés ensemble dans le G. Reseda, mais désunis et ou- 
verts en étoile dans le G. Asferocarpus, étranger à notre Flore. 


Les f. sont toujours alternes, et les fl. en grappes ou épis ter- 
minaux. 


68. Resepa (L.). RÉSÉDA. 
Caractères de la famille. 
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247. R. PHYTEUMA (L.). R, RAIPONCE. 


Tiges de 2-3 déc., celle du milieu dressée, les latérales étalées- 
redressées ; f. radicales oblongues-spatulées, les caulinaires ob- 
_tuses, ordinairement bi ou trifides au sommet, atténuées en pé- 
tiole; 6 sépales s’allongeant beaucoup aprés la floraison; 6 pé- 
tales; capsule bosselée, terminée par 3 dents; fl. blanchâtres. 
inodores. ®. Mai-octobre. 

Lieux arides, champs sablonneux. C. C. 


248. R. LutEa (L.). R. JAUNE, 

Tige de 3-6 déc., ferme, étalée, puis redressée ; f. radicales 
spatulées, trifides au sommet, rarement entières, les caulinaires 
pennatipartites, à partitions décurrentes ; 6 sépales ne s’allongeant 
pas aprés la floraison; capsule ovale-oblongue, terminée par 3 
dents ; fl, jaunâtres. @. Mai-septembre. 

Terres sablonneuses, fentes des vieux murs. C. 


249. R. ruTEOLA (L.). R. sauNissanr. (Vulg. Gaude.) 


Tige de 6-10 déc., droite, ferme ; f. oblongues-lancéolées, en- 
tières ou à peine dentées à la base, atténuées en pétiole ; 4 sé- 
pales ; 4 pétales ; capsule ovale, à 3 pointes; fl. d’un jaune ou 
(D) verdâtre, en long épi terminal. @. Mai-septembre. 


Terrains incultes, murs. C. — Cultivé pour la teinture. 
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Le seul G. Polygala compose cette petite famille. Les plantes 
indigènes qu’il renferme dans le rayon de notre Flore sont tantôt 
herbacées, souvent sous-ligneuses à la base, tantôt entièrement 
sous-ligneuses, à f. entières, ordinairement alternes et sans sti- 
pules, et àfl. disposées en grappes terminales. 

On y remarque 1° 5 sépales trés-inégauæ, dont 3 extérieurs 
verts et plus petits, et 2 inférieurs plus grands et colorés, nom- 
més ailes ; 2 une corolle de 3-5 pétales frangés et très-irrégu- 
liers, plus ou moins soudés à leur base, et formant ? lévres au 
sommet ; 3° 8 étamines soudées par leurs filets en un tube fendu 
adhérent aux pétales, et ayant leurs anthéres séparées en 2 fais- 
ceaux opposés. Le fruit est une capsule unique à 1-2 loges ne 
contenant chacune que 1 seule graine. 


69. PoLy&aLA (L.). POLYGALA. 


Caractères de la famille. 
259. P. vuzcaris (L.). P. commun. 


Tige ascendante, un peu sous-ligneuse à la base ; f. sup. Ian- 
céolées, les inf. plus courtes et plus obtuses ; bracféoles ne dépas- 
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sant jamais les fleurs; ailes à 3 nervures, se réunissant par de 
nombreux réseaux ; capsule obcordée ; fl. bleues, roses ou plus 
rarement blanches. %. Mai-juin. (V. D.) 


b. P. alpestris (Koch). Tige plus basse; fl. en grappes plus courtes et plus 
serréés. 


c. Rupee (Rchb.). Tige grêle; capsule obcordée, dépassant les ailes du 
calice. 


Bois, prés, pelouses. C. C. C. — La var. b. Loire. Pierre-sur-Haute, — 
Ain. Le Colombier du Bugey; le Reculet. — Is. Le mont d’Anoizin, près Cré- 
mieux; au-dessus de Bourgoin; la Grande-Chartreuse. — La var. c. Rh. En- 
virons d’Alix. — Loire. Pierre-sur-Haute, dans les bruyëéres. 


251, P, comosa (Schk.). P. cHEvELt. 


Diffère du précédent 1° par les ailes, dont les 3 nervures prin- 
cipales sont réunies par des réseaux peu nombreux ; 2 surtout 
par les bractéoles dépassant les fl. avant leur complet épanouisse- 
ment, et donnant ainsi au sommet des grappes une apporence 
chevelue. Les fl. sont ordinairement roses, rarement bleues ou 
blanches. %. Mai-juin. 

Pelouses sèches. — Rh. Le Mont-Tout; Couzon. — Is, Crémieux; DBour- 
goin. R 
252. P. pepressa (Wend.). P. coucé. — P. serpyllacea (Weih.). 


Plante à saveur herbacée. Tiges à longs rameaux gréles, cou- 
chés, souvent rameux; f. inf. jamais en rosace, mais opposées, 
les sup. alternes, plus allongées et plus aiguës; ailes à 3 nervures 
réunies par des réseaux ramifiés; fl. blanchâtres ou d’un bleu 
pale, petites, peu nombreuses. %. Mai-juillet. 


_Pelouses, bruyères. — Rh. Vaugneray, aux Jumeaux; Larajasse, — Loire. 
Pilat; les Salles; Pierre-sur-Haute. — 1s. La Grande-Chartreuse. — Ain. Le 
Colombier du Rugey. 


253. P. cALCAREA (Schultz). P. DU cALCAIRE. — P. amarella (Coss. et Germ. 
non Crantz). . 
Plante à saveur herbacée. Tiges nombreuses, étalées, allongées ; 
f. situées au bas des rameaux fleuris en rosace irrégulière, obo- 
vales-obtuses, les caulinaires des rameaux fleuris lancéolées-li- 
néaires ; ailes du calice ovales, à 3 nervures réunies par des ré- 
seaux ramifiés ; {. ordinairement d’un beau bleu. %. Maï-juin. 
Prairies des terrains calcaires. — Ain. Le Jura. — Is. La Grande-Char- 
treuse; Chalais. 
254. P. AmMARA ( Gr. et Godr. non Jacq.). P. AMER. — P. amarella (Crantz). 


Plante à saveur trés-amére, même quand elle est sèche. Tiges 
courtes, étalées-redressées ; f. inf. étalées en rosace, obovales, 
obtuses, celle des rameaux fleuris oblongues-cunéiformes; ailes 
du calice elliptiques, un peu plus étroiles et aussi longues que la 
capsule, offrant 3 nervures, celle du milieu simple, les latérales 
seules ramifiées ; fl. d’un joli bleu, médiocres, en grappes raides. 
%. Mai-juillet. (V. D.) 


Prés humides et tourbeux. — Ain. Plaine d’Ambérieux; Colliard; la chaîne 
du Jura. — Is. Marais de Charvaz; la Grande-Chartreuse, à Charmansom, R. 
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255. P. Austriaca (Crantz). P. D'AUTRICHE. 

Voisin du précédent. Tiges de 5-10 cent., grêles, étalées ou 
dressées, venant par toufes; f. radicales obovales, obtuses, les 
caulinaires plus petites, lancéolées ; ailes du calice elliptiques, 
moitié plus étroites ei un peu plus courtes que la capsule, munics 
de 3 nervures simples ou à peine ramifiées ; fl. très-petites, d’un 
bleu pâle et cendré, quelquefois blanchâtres ou faiblement ro- 
sées, en grappes effilées peu fournies. %. Mai-juin. 

Prairies marécageuses, pelouses humides. — Ain. Les Echeyx; Sainte-Croix, 
prés de Montluel. — Js. Dessine; Meyzieu. À. R. 

256, P. exrzts (D. C.). P. GRÊLE. — P. parviflora (Lois.). 

Plante annuelle. Tiges de 3-6 cent., très-grêles, ramifiées ; f. 
radicales ovales, celles de la tige linéaires, un peu épaisses, ca- 
paliculées, obtuses ; ailes du calice à À seule nervure non rami- 
fiée, dépassant la corolle; fl. blanchâtres, très-petites, en grappes 
âches. ©. Juillet-août. 


Prairies marécageuses, pelouses humides. — Ain. Bords de l’Ain, sous Cha- 
zey (abbé Pasquier); Château-Gailiard et environs (frère Clémentin ). — 
Is. Dessine, derrière le moulin de Platacul; pâturages à Jonage. R. 


257. P. caamæepuxus (L ). P. A FEUILLES DE BUIS. 

Tiges de 1-2 déc., sous-ligneuses, couchée*, rameusss, feuil- 
lées au sommet, nues à la base; f. épaisses, charnues, sessiles, 
ovales ou oblongues, mucronées; sépale sup. concave, pourvu 
d’une glande à la base; corolle à caréne trilobée, sans créte den- 
telée; fl. jaunes, tachées de rouge au sommet, pédonculées, à 
pédoncules axiilaires et terminaux. ÿ. Mai-juin. 

Bois des montagnes. — Is. Entre le Sappey et Sarcenas (Chavanis). 
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C'est dans les prairies marécageuses qu’il faut aller chercher 
les plantes peu nombreuses de cette petite famille. C’est là que 
le Rossolis, caché dans la mousse, suspend aux poils glanduleux 
de ses feuilles les perles de la rosée du matin, et y enferme à 
midi, comme dans un lacet, les moucherons imprudents qui vont 
s’y engager. 

Îne fleur régulière formée de 5 sépales, de 5 pétales, de 5-10 
élamines, de À seul ovaire surmonté de 3-5 styles ou de 3 stig- 
males sessiles, forment tous ses caractères. Le fruit est une cap- 
sule à une ou plusieurs loges. Toutes les espèces sont herbacées. 


70. ParnassrA (Tournef.). PARNASSIE. 


> sépales persistants; 5 péfales portant chacun à la base une 
écaille nectarifére ciliée ; 5 étamines; 4 stigmates sessiles ; cap- 
sule ovoïde, uniloculaire, s’ouvrant par 4 valves. Plantes à fige 
uniflore. 
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208. P. PALUSTRIS (L.). P. DES MARAIS. 


Plante glabre. Tige de 1-4 déc., simple, uniflore; f. caulinaire 
unique, embrassante, les autres toutes radicales, pétiolées, en 
cœur ; fl. blanches, veinées. %. Juin-septembre. 


Prairies tourbeuses. — Rh. Vaugneray. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute; 
ps RAR; Changy. — Ain. La Bresse; le Jura; le Bugey. — Is. Dessine, etc. 


71. DROSERA (L.). RossoLIs. 


Calice à 5 segments ; 5 pétales ; 5 étamines ; 3-5 styles bifides ; 
capsule uniloculaire, s’ouvrant par 5 valves. Petites plantes à 
hampe multiflore et à feuilles munies de poils glanduleux et rou- 
geûtres. 


259. D. RoTUNDIFOLIA (L.). R. À FEUILLES RONDES. 

Hampes de 8-15 cent., dressées ou arquées-dressées à la base, 
3-4 fois plus longues que les f. ; f, à limbe arrondi, brusquement 
rétréci en pétiole, ébalées sur le sol ou un peu redressées; fl. pe- 
tites, blanches, en épi terminal. %. Juillet-août. (V. D.) 

Marais tourbeux des montagnes. 

260. D. LoncrroLtA (L.). R. À FEUILLES ALLONGÉES. — D, Anglica (Huds.). 

Hampes de 1-2 déc., 2-3 fois plus longues que les f.; f. dres- 
sées, à dimbe oblong, peu à peu atténué en pétiole; petites f1. 
blanches, en épi terminal. %. Juillet-août. 


Prés tourbeux. — Ain. Sainte-Croix, prés Montluel; environs de Belley, à 
Prémeysel, Magnieu, etc. — 1s. Dessine; Meyzieu; Frontonas, étang de la 
Fulie, à Saint-Quentin. R. R. 


261. D. :NTERMEDIA (Hayn). R. INTERMÉDIAIRE. 


Hampes de 3-8 cent., arquées à la base, ascendantes, n'étant 
pas 2 fois plus longues que les feuilles ; f. obovales-cunéiformes, 
atténuées à la base, à pétiole grêle, beaucoup plus long que le 
limbe ; fl. petites, blanches, en épi. %. Juillet-août. 

Lieux tourbeux. — Ain. Etang Genoux, à Pont-de-Veyle. R. R. R. 


19 FAMILLE. — CARYOPHYLLACÉES. 


Le grand OEillet des jardins, Dianthus caryophyllus, donne 
son nom à cette famille. Elle ne renferme pas beaucoup de plan- 
tes utiles, mais elle en contient un grand nombre d’intéressantes 
par la grâce de leur port et la beauté de leurs fleurs. Si c’est un 
mérite d’embellir le séjour où la Providence nous a placés pen- 
dant notre courte vie, on peut dire que les Caryophyllacées l'ont 
à un haut degré. 

Ce sont des plantes herbacées, rarement sous-ligneuses à la 
base, à tiges remarquables par des nœuds d’où partent des feuilles 
ordinairement opposées, toujours entiéres. Leurs fleurs, toujours 
réquliéres, ont des étamines libres, en nombre égal à celui des 
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pétales, ou en nombre double. Le fruit est une capsule s’ouvrant 
le plus souvent par des valves ou des dents (rarement elle est 
bacciforme et indéhiscente) et terminée par 2-5 styles. Les grai- 
nes sont insérées sur un placenta central libre ou à l’angle interne 
des loges. 

La forme du calice a fait distribuer en deux tribus les genres 
que nous avons établis. 


I TRIBU : SILÉNÉES. — Calice monosépale, tubuleux ou campanule. 


12. GyPpsoPHILA (L.). GYPSOPHILE. 


Calice campanulé, à 5 dents plus ou moins profondes ; 10 éta- 
mines; 2 styles; capsule uniloculaire, s'ouvrant au sommet par 
4 valves. Plantes herbacées. 


* Calice muni d’écailles à sa base. 


962, G. SAXIFRAGA (L ). G. SAXIFRAGE. — Tunica saxifraga (Scop.). — Dianthus 
saxifragus (L. ed. 1). 

Tige de 1-2 déc., à rameaux nombreux et redressés; f. linéai- 
res en alène, dressées contre la tige; fl. d’un rose pâle, marquées 
de stries d’un rouge plus foncé. %. Juin-août. (V. D.) 

Lieux arides. C. C. C. — Manque sur le plateau de la Dombes. 


* * Calice dépourvu d'écailles. 


263. G. muRALIS (L.). G. DES MURS. 

Tiges de 1-2 déc., grèles, dressées, rameuses, vertes ainsi que 
les feuilles ; f. linéaires, atténuées aux deux extrémités ; pétaies 
crénelés ou échancrés; fl. roses ou rougeûtres, à veines plus fon- 
cées. ®. Juillet-septembre. (V. D.) 

Champs après la moisson, mais non partout. — Commun en Bresse et en 
Dombes. | 
264. G. REPENS (L.). G. RAMPANTE. 


Tiges de 1-4 déc., couchées, glauques ainsi que les feuilles: 
rameaux florifères dressés ; f. linéaires, atténuées à chaque extré- 
mité ; calice à dents profondes; étamines plus courtes que la 
corolle ; fl. blanches en dedans, rosées en dehors, très-élégantes. 
%. Juin-août. 

Sables, rocailles. — Rh. Lyon, à la Mouche; îles du Rhône. — Ain. Seyssel ; 
Massignieu-de-Rives; Virignin; Cordon; le Reculet, au vallon d’Ardran, etc. 
— Is. La Grande-Chartreuse; Chalais. A. R. 


73. DranTHUs (L.). OEILLET. 


Calice tubuleux, cylindrique, muni d’écailles à la base ; pétales 
longuement onguiculés ; 10 étamines ; 2 séyles; capsule unilocu- 
laire, s’ouvrant au sommet par 4 valves. Plantes herbacées, quel- 
quefois à souche sous-ligneuse. 


TOME I, 4 
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* Fleurs.en lêle ou comme agrégées; pétales dentés ou presque entiers. 
265. D. PROLIFER (L.). Œ. PROLIFÈRE. 


Tige de 1-4 déc., glabre ainsi que les feuilles ; f. linéaires- 
subulées, finement dentées en scie; fl. petites, d’un rose pâle, 
réunies en tête serrée dans un involucre formé d’écailles membra- 
neuses, blanchâtres et très-inégales. (©. Juin-août. 

Pelouses, rocailles, bords des chemins. C. 


266. D. ARMERIA (L.). Œ. À BOUQUET. 


Tige de 2-5 dée., pubescente ; f. linéaires, atténuées, pubcscen- 
tes, au moins les intérieures; écailles du calice et bractées lan- 
céolées, en alène, herbacées, velues; fl. en faisceaux terminaux. 
à pétales rouges, finement ponctués de blanc. ©. Mai août. 

Bois et pelouses sèches. À, C. 


267. D. cARTHUSIANORUM (L.). Œ. DES CHARTREUX. 


Tiges de 2-5 déc., dressées ; f. linéaires, finement ciliées, sou- 
dées à la base en une gaine dont la longueur dépasse 3-4 fois 
la largeur; écailles du calice brunes-scarieuses ou rougeûtres- 
ferrugineuses, obovalés, obtuses, aristées; fl. rouges, ordinaire- 
ment agrégées au sommet de la tige, à pétales finement poilus en 
dessus. %. Juin-septembre. 

b. var. congesla (Gr. et Godr.). Fleurs plus nombreuses et plus serrées ; limbe 

des pétales d'un rouge plus foncé, plus court que l'onglet. h 
ce. var. uniflora (Coss. et Germ.). Tige ne portant que 1-2 f.; floraison tardive. 

Pelouses séches, bois sablonneux. C. C. — Var. c. Rh. Reignié; Lantignié, 
à Coletto. 


** Fleurs solilaires, géminées ou en fausse panicule. 
+ Pélales dentés, crénelés ou presque entiers. 


268. D. erAntTicus (Jord.). Œ. DES TERRAINS GRANITIQUES. — D. hirtus (Auct. 
Gall. ex part. non Vill.). 

Souche émettant de nombreuses tiges, les unes stériles, les au- 
tres florifères ; figes de 1-3 déc., gréles, anguleuses, glabres, au 
moins dans leurs deux tiers sup. ; f. linéaires, finement denticu- 
lées et rudes sur les bords, éfalées-dressées ou méme déjetées, 
marquées de 3 nervures bien prononcées ; écailles calicinales d'un 
vert pâle, rosées sur les bords, atteignant à peu près la moitié du 
tube, les extérieures plus étroites et acuminées, les intérieures 
cuspidées; pétales barbus à la gorge; fl. rouges, plus pâles au 
centre, solitaires, géminées, ou 3-4 en fausse panicule. %. Juin- 
septembre. : 

Rochers granitiques. — Loire. Unieux, entre Firminy et la Loire. 

269. D. syzvarTicus (Hoppe). Œ. DES FORÊTS. 


Souche émettant de longs rejets couchés; tige de 1-4 déc., 
ascendante, anguleuse ; f. molles, lancéolées, atténuées à la base, 
marquées de 3 nervures distantes ; calice d’un brun violel ow vi- 
neux, à écailles ovales, non ciliées, dressées-appliquées, termi- 
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nées brusquement en une pointe courte atteignant tout au plus la 
moilié du tube; pétales roses ou rouges, inégalement dentés. 
barbus et marqués à la gorge de taches plus foncées ; fl. solitaires 
ou géminées, rarement plus nombreuses, et alors en fausse pani- 
cule. %. Juin-août. 


b. var. orbicularis. Pétales à limbe orbiculaire, crénelé-lobé, brusquement 
contracté en onglet. 


Bruyères et pelouses des hautes montagnes. — Loire. Saint-Sauveur, au- 
dessus des hois de Taïllard; Pierre-sur-Haute et toute la chaîne jusqu’à Jean- 
Sagnières et ses environs. — Var. b à Pierre-sur-Haute. 


270. D. pecroives (L.). Œ. DELTOIDE (1). 

Tiges de 1-4 déc., d’abord courbées, puis dressées, finement 
pubescentes, ainsi que les feuilles; Î. lancéolées-linéaires, celles 
des rejets stériles plus courtes, plus obtuses, les caulinaires dres- 
sées; écailles calicinules acuminées, les extérieures lancéolées- 
linéaires, les intérieures ovales, toutes de moitié ou du tiers en- 
viron plus courtes que le calice ; pétales crénelés-dentés, rouges, 
parsemés de pelits points plus foncés ou blancs; f. solitaires au 
sommet de la tige et des rameaux, et formant une espèce de pa- 
dicule. %. Juin-août. 

Prés et bois sablonneux. — R4. Charbonniéres; Tassin; Limones!, au bois 


d’Art. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Hauie; mont Sémioure, à Châtelneuf, au- 
dessus de Montbrison. P. C. 


271. D. cæsius (Sm.). Œ. BLEUATRE. 

Tige de 5-15 cent., ordinairement uniflore, munie à sa base 
de rejets radicants très-rameux et gizonnants; f. d’un glauque 
bleuûtre, linéaires-lancéolées, rudes sur les bords; écailles cali- 
cinales ovales, 3-4 fois plus courtes que le tube, les extérieures 
atténuées en pointe très-courte ; pétales barbus à la gorge, entiers 
ou irrégulièrement crénelés et dentés au sommet; fl. d’un rose 
Clair, grandes, odorantes. %. Juin-juillet. 

Fentes des rochers et pelouses arides. — Loire. Pierre-sur-ilaute. — Ain. Le 
Reculet. — Is. La Grande-Chartreuse. R, 

272. D. Scaeucuzert (Rchb. ic. 5408). Œ. De Scugucuzer. — D. sylvestris 
(Auct. pro part ). 

Tiges de 2-4 déc., dressées-ascendantes, émettant à leur base 
des rosettes de feuilles plus courtes qu’elles ; f. d’un vert pâle ou 
glaucescentes, linéaires, canaliculées, légèrement rudes ; les sup. 
transformées en bractées courtes, presque entièrement membra- 
neuses ; écailles calicinales 4-5 fois plus courtes que le tube, ova- 
les, obtuses, brusquement contractées en pointe courte ; pétales iné- 
galement dentés, glabres en dessus ; fl. roses, grandes, inodores ou 
peu odorantes, solitaires ou en panicule. %. Juin-août. 


b. var. subuniflora. Tige presque toujoursuniflore ; f. courtes, raides, piquantes, 
presque toutes radicales. 


(1) Ilest ainsi rommé à cause d’ane ligne purpurine en forme de V ren- 
versé ou della grec qu’il offre à la base des pétales. | 
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c. var. subacaulis. Tige presque nulle, uniflore; écailles calicinales à pointe 
plus atténuée, plus allongée; pétales plus étroits du haut, plus profondément 
denticulés. 


Coteaux secs, rochers. — Rh. Lyon, à Saint-Clair. — Ain. La Pape jusqu'à 
Miribel, le Bugey. — 1s. Feyzin. — Var. b. La Pape, Miribel, Poncin, etc. — 
Var. c. Ambronay, Crémieux. 


Fleurs odorantes, à pétales marqués d’une tache verdâtre à l’on- 


Fleurs inodores, non marquées d’une tache verdâtre à l’onglet . . .. 2 
1 
SIDE: aicsoo ee Le © Duel Re > D, aggericolus (Jord.). 


E Dents du calice aiguës et peu profondes . . . . . D. saæicola (Jord.). 
Dents du calice obtuses et profondes . . . . .. D. Juratensis (Jord.). 


++ Pélales profondément divisés en lanières mullifides. 


275. D. supERBUS (L.). Œ. SUPERRE. 


Tige de 3-5 déc., dressée, glabre, souvent solitaire, à rameaux 
formant un angle de 30-35 degrés; f. vertes, lancéolées-linéaires, 
un peu.rudes sur les bords, fortement rétrécies à la base ; écailles 
calicinales ovales, brusquement contraclées en une courte aréte at- 
teignant tout au plus le quart du tube; pétales barbus à la gorge, 
à poils purpurins, divisés en lanières multifides au-delà de la moi- 
tié du limbe; partie non divisée du limbe oblongue, presque li- 
néaire; fl. roses ou blanches, souvent verdâtres à la base, gran- 
des, à suave odeur. @ ou %. Juin-août. 


Prairies marécageuses et bois humides. — Ain. Bois de Chenavaret, sur la 
route de Saint-Rambert; bois au-dessus de Saint-Germain-de-Joux; Evoges, 
dans les bruyéres; bois de Divonne; l’Abergement-de-Varey; les bois du pays 
de Gex, et spécialement à Ferney, au bois de la Corne, et entre Péron et Chancey. 
— Is. Janeyriat; Charvieux. — Jardins. 


974. D, MoxsressuLanus (L.). Œ. DE MONTPELLIER. 


Souche rameuse, émettant plusieurs tiges ; tiges de 2-4 déc, 
couchées à la base, puis ascendantes, grêles, anguleuses, à ra- 
meaux dressés, formant un angle très-aigu; f. linéaires, longue- 
ment acuminées, peu rétrécies à la base; écailles calicinales lan- 
céolées, insensiblement atténuées en une aréle herbacée atteignant 
au moins la moitié du tube ; pétales divisés en lanières qui ne dé- 
passent pas la moitié du limbe ; partie non divisée du limbe obo- 
vale, presque arrondie ; fl. assez grandes, roses, odorantes. %. 
Juillet-août. 


a. var. barbata. Pétales barbus à la gorge, à poils purpurins. 
b, D. Waldsteinii (Sternb.). Pétales glabres à la gorge. 


Bois et pâturages secs. — Loire. Pierre-sur-Haute, sur Ja lisière des bois de 
Loule, et au-dessus de la Chamboïte. — Ain. Le Reculet. — Is. La Grande- 
Chartreuse, où la var. b est commune. 


74. SAPONARIA (L.). SAPONAIRE. 


Calice tubuleux, à 5 dents, sans écailles à la base; 5 pétales à 
long onglet ; 10 étamines ; 2 séyles; capsule uniloculaire s’ouvrant 
au sommet par 4 dents. Plantes herbacées. 


CS | 
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* Calice en pyramide, à 5 angles ailés. 


975. S. vaccARIA (L.). S. DES vACHES. — Gypsophila vaccaria (Sm.). 

Plante glabre et glauque. Tige de 2-6 déc., rameuse-dichotome 
au sommet ; f. ovales-lancéolées, sessiles, légèrement connées à la 
base ; pétales nus à la gorge; fl. roses, en corymbe lâche. @. Juin- 
juillet. (V. D.) 


Moissons. P. C. 
** Calice cylindrique, sans angles saillants. 


276. S. oFFICINALIS (L.). S. OFFICINALE. 

Tige de 3-6 déc., grosse, droite, glabre ou légèrement pubéru- 
lente, ainsi que les feuilles; f. oblongues-elliptiques, atténuées er 
court pétiole, marquées de 3 nervures ; calice glabre; pétales mu- 
nis à la base de 2 petits appendices linéaires; fl. d’un rose clair 
ou RE blanc rosé, fasciculées en corymbe. %. Juillet-septembre. 
(V. D. 


Lieux frais. C. — Cultivée à fleurs simples et doubles. 


277. S. ocYMOIDES (L.). S. FAUX BASILIC. 

Tiges de 1-4 déc., couchées, dichotomes, velues ; f. à 4 seule 
nervure, ciliées, rudes, les inf. obovales et atténuées en pétiole, 
les sup. elliptiques ou lancéolées ; calice velu-glanduleux ; pétales 
munis à la base de 2 appendices linéaires ; fl. d’un beau rose, ra- 
rement blanches, en corymbe paniculé. %. Mai-juin. 


Coteaux secs et pierreux. — Rh. Condrieu. — Loire. Saint-Pierre-de Bœuf ; 
Malleval ; Thélis-la-Combe, près du hameau de la Villette. — Ain. Commune 
dans tout le Bugey et sur la chaine du Jura. — 1s. Vienne ; Crémieux. A. R. 


75. CucuBALus (L.). CUCUBALE. 


Culice campanulé, à 5 dents profondes, sans écailles à la base; 
5 pétales à onglet ; 10 étamines; 3 styles: baie indéhiscente et uni- 
loculaire. Plantes herbacées. 


278. GC. BaccIFERUS (L.). C. PORTE-BAIES. 

Tiges allongées, pubescentes, se soutenant sur les plantes voisi- 
nes, ramiliées à angle droit; f. ovales, un peu acuminées, atlé- 
nuées en court péliole, pubescentes, ciliées; baie noire et lui- 
sante à la maturité ; fl. d’un blanc verdâtre, en panicule lâche et 
feuillée. %. Juin-août. 

Haies, — Rh. Environs de Lyon, à Ecully, Sainte-Foy, ete. — Ain. Environs 
de Bourg; Bas-Bugey, à Vaulx, Ambérieux, etc. A. C. 


76. SILENE (L.). SILÈNE. 


Calice à 5 dents, sans écailles à la base; 5 pétales à onglet; 
10 étamines; 3 styles ; capsules à 3 loges, s’ouvrant au sommet par 
6 valves. Plantes herbacées. 


+ 
e+ 
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* Calice glabre. 


219, $S. INFLATA (Sm.). S. À CALICE ENFLÉ. — Cucubalus behen (L.). 

Tige de 3-5 déc., rameuse, ordinairement glauque, ainsi que 
les feuilles ; f. elliptiques ou lancéolées, acuminées, sessiles, atté- 
nuées à [a base; calice ballonné, réticulé, à dents larges et cour- 
tes; corolle non couronnée (1), à pétales bipartits ; fl. blanches, en 
panicule terminale, di ou trichotome, manquant souvent d’éta- 
mines ou d’ovaire. %. Mai-septembre. 

Bords des chemins, champs, prés. C. C. C. 


} Tige plurifiore :: . : 4 SOS RER CIN RES «TE 
Tige naine, ne portant que 1-4 fleurs. . . .. .. S. rupicola (Bor.). 

9 PIANIB BIADTE . 4 ses « into di dar SUN ET date ST METRE à 3 

s Plante velue, surtout dans le bas . . , . .. . . S. puberula (Jord.). 

3 Feuilles oblongues ou lancéolées. . .. . .. En PET ME M TUÉ D ÉE 4 

* Feuillestorales. ti ;. AMOR MAMIE S. vesicaria (Schrad.). 

A Feuilles peu rétrécies à la base . . .. .. ... S. brachiata (Jord.). 
Feuilles rétrécies à la base, surtout les inf. .. S. oleracea (Bor.). 


280. S. GLAREOSA (Jord.). S. DES GRAVIERS. 

Tiges de 1-3 déc., grèles, diffuses à la base, ramifiées au som- 
met; f. glaucescentes, rétrécies à la base, les radicales oblongues 
et presque spatulées, quoique aiguës, les raméales sup. étroite- 
ment Jlancéolées; calice ovale-elliptique, réticulé, ballonné, mais 
moins enflé que dans l’espèce précédente; corolle couronnée à la 
gorge, à pétales bifides; fl. blanches, peu nombreuses. %. Juin- 
août. 

Rocailles — Ain. Nantua et tout le Haut-Bugey. — Is. Chame-Chaude. 


281. S. ARMERIA (L.).S. A BOUQUET. 

Plante glabre et glauque. Tige de 2-6 déc., rameuse, un peu 
visqueuse au-dessous des nœuds sup. ; f. ovales ou oblongues, sessi- 
les ; calice en massue allongée, marqué de 40 stries ; pétales entiers, 
couronnés d'appendices aigus ; fl. élégantes, roses, quelquefois 
blanches, en faisceaux corymbiformes. ©. Juin-septembre. (V. D.) 


Licux sablonneux, rochers. — Rh Bords du Garon; vallon du Mornantet ; au- 
dessus des étangs de Lavore. — Loire. Rive-de-Gier; Saint-Chamond ; Bessey et 
toutes les dépendances méridionales de Pilat; Saint-Jodard ; Champolv, au 
bois des Gouttes; Chalmazelle. P. C. — Cultivé. 


289. $S. QuADRIFIDA (L.). S. A QUATRE DENTS. — Heliosperma quadrifida (Al. 
Br.). — Silene quadridentata (D. C ). 

Plante glabre et gazonnante. Tiges de 1-2 déc., filiformes, à ra- 
meaux dichotomes, les stériles couchées, les florifères ascendan- 
tes ; f. linéaires, les inf. spatulées ; calice d’abord obconique, puis 
turbiné ; corolle couronnée, à pétales divisés en 4 dents inégales ; 
f. petites, d’un blanc de lait, rarement rosées. %. Juillet-août. 

Rochers élevés. — Ain. Le Reculet. — Js. La Grande-Chartreuse. 


s “ 4£ 
(1) On appelle couronnée une corolle dont les pétales sont munis chacun 
d'une ou deux petites écailles ou appendices à la naissance de l'onglet. 
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283. S. sAx1FRAGA (L.). S. SAXIFRAGE. 


Plante gazonnante. Tiges de 1-2 déc., grèles, dressées ou ascen- 
dantes, pubescentes à la base; f. linéaires-lancéolées, rétrécies à 
Ja base, rudes sur les bords ; calice en massue ; pétales couronnés, 
profondément bifides; fl. blanches en dessus, rougetres ou d’un 
jaune verdèlre en dessous, solitaires, plus rarement géminées, au 
sommet de [longs pédoncules lerminaux., %. Juin-août. 

Rochers des montagnes calcaires. — Ain. Autour du fort et sous le fort de 
Pierre-Chätel (abbé Chevrolat) ; la Palme (Savoie), vis-à-vis de Pierre-Châte: 
(Richter). — /s. Le Grand-Som, à la Graude-Charireuse, R. 


281. S. AcauLIs (L.). S. SANS TIGE. . 
Plante glabre, étalée en gazon très-serré sur les rochers. Tige 
nulle ou trés-courte ; f. linéaires, subulées, piquantes ; calice cam- 
panulé ; corolle couronnée, à pétales légèrement échancrés ; f1. d’uu 
beau rose, rarement blanches, solitaires, souvent dioïques. %. 
Juillet-août. 
Rochers élevés et humides à la Grande-Chartreuse. 


{ Capsule oblongue, pédicellée, dépassant les lobes du calice....... .. ©? 
1 Capsule presque globuleuse, sessile, ne dépassant pas les lobes du 
l 2 S. exscapa (All... 
Calice tronqué ou ombiliqué à la base . . . . . ... S. acaulis (L.). 
2 Calice rétréci à la base et non tronqué ni 
one.» 1. td = MS à S. bryoides (Jord.). 


285. S. oTitTes (Sm.). S. otiTE. — Cucubalus otites (L.). 

Tige de 2-6 déc., droite, un peu rameuse, visqueuse vers le 
sommet ; f. pubescentes, les radicales spatulées, atténuées en pé- 
tiole plus long que le limbe, les caulinaires lancéolées-linéaires. 
peu nombreuses; calice tubuleux-campanulé; corolle non cou- 
ronnée, à pétales linéaires, entiers; fl. petites, nombreuses, d’un 
jaune ou d’un blanc verdâtre, réunies en verticilles formant une 
pañicule terminale ovale et contractée aprés la floraison. %. Mai- 
juin. | 

Endroits secs et sablonneux — Zh. Villeurbanne ; Saint-Alban: Vernai- 
son, etc. — Ain. La Pape, etc. P. R. 


— La plante cest ordinairement dioïque : quelquefois cependant il y a quel- 
ques fleurs complètes mêlées aux incomplètes. 


286. S. PSEUDO-OTITES (Bess.). S. FAUSSE OTITE. : 


” Voisin du précédent. En diffère 1° par ses feuilles beaucoup 
plus allongées, Les inf. à limbe égalant au moins le pétiole ; 2° par 
sa panicule oblongue-pyramidale, commençant au moins dès le 
milieu de la tige, non contractée aprés la floraison ; 3° par sa flo- 
raison qui, dans les mêmes conditions, est au moins de 45 jours 
plus tardive. %. Juin-juillet. 

Grenoble, en montant à la Grande-Chartreuse. 


— Aux environs de Grenoble, cette espèce est beaucoup plus commune que 
la précédente, avec laquelle Villars l’a confondue. 


50 49° FAMILLE. — CARYOPHYLLACÉES. 


** Calice velu ou pubescent. 


287. S. GALLICA (L.). S. DE FRANCE. 

Plante plus ou moins velue et visqueuse dans sa partie sup. 
Tige de 2-5 déc., dressée, très-rameuse; f. oblongues, les inf. 
spatulées: calice nervé, hérissé-laineux, d’abord tubuleux, puis 
ovoide ; corolle couronnée, à pétales entiers, denticulés ou un 
peu échancrés ; étamines à filets velus ; fl. blanchâtres ou roséecs. 
en grappes souvent unilatérales. @. Mai-juiliet. 

b. S. cerastoides (Vill.). Pétales un peu échancrés, à limbe dressé verticale- 


ment. 
Champs et lieux sablonneux, — Rh. Limonest; Marcilly et bords de l’Azer- 
gue; Saint-Alban. — Ain. Bourg; Thoissey; Garnerans., — 1s. Dessine. — 


Var. b. Bords de l’Ardière, dans le Beaujolais, R. 


288. S. NUTANS (L.). S. PENCHÉ. 

Plante pubescente, visqueuse au sommet. Tige de 3-6 déc., 
droile ou ascendante; f. inf. spatulées, atténuées en pétiole ailé, 
les caulinaires lancéolées-linéaires ; calice tubuleux, à dents aiguës ; 
corolle couronnée, à pétales bifides, souvent roulés sur eux-mêmes ; 
fl, d’un blanc sale ou d’un blanc rosé, quelquefois verdâtres, en 
panicule terminale, penchée avant la floraison. %. Mai-juin. 

Collines arides, prés secs, bois. A. C. 


289. S. IraLicA (Pers.). S. D'ITALIE. 

Plante pubescente, à rameaux quelquefois un peu visqueux. 
Tige de 5-6 déc., droite ou ascendante; f. pubescentes, les radi- 
cales spatulées, atténuées en pétiole ailé, les caulinaires lancéo- 
lées, les sup. lancéolées-linéaires; calice en massue, à dents ob- 
tuses ; corolle non couronnée, ou à peine couronnée, à pétales bi- 
fides; fl. blanches, plombées en dessous, en panicule terminale, 
toujours dressée. %. Mai-juin. 

Coteaux pierreux et bien exposés. — Rh. Lyon, aux Etroits; Oullins; Ecully: 


la Pape; Saint-Alban, etc. — Loire. Malleval et toute sa vallée. — Ain. Envi- 
rons de Belley. — 75. La Grande-Chartreuse. P. C. 


290. S. conica (L.). S. À CALICE CONIQUE. 

Plante pubescente-grisâtre. Tige de 1-4 déc., rameusc-dicho- 
tome au sommet; f. linéaires-lancéolées ; calice ovale-conique, à 
30 stries, et à longues dents subulées ; corolle couronnée, à péta- 
les bilobés ; capsule ovale-oblongue; fl. roses, rarement blanches. 
@. Mai-juin. bé 


Lieux secs et sablonneux. 
77. Lycanis (L.). LAMPETTE. 


Galice à 5 dents, sans écailles à la base ; 5 pétales à onglet et or- 
dinairement couronnés ; 10 étamines; 5 styles ; capsule unilocu- 
laire ou à 5 loges à la base, s’ouvrant au sommet. par 5 ou 10 dents. 
Plantes herbacées. 
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* Capsule à 5 loges à la base. 
291. L. viscarta (L.). L. visqueuse. — Viscaria purpurea (Wimm.). 

Tige de 3-6 déc., rougeâtre au sommet, couverte d’un enduit 
visqueux et noirâtre au-dessous des nœuds supérieurs; f. glabres, 
ciliées à la base, les radicales atténuées en pétiole et presque spa- 
tulées, les caulinaires lancéolées ; calice coloré, à la fin en massue ; 
pétales couronnés, entiers ou à peine échancrés; fl. rouges, en 
grappe paniculée et interrompue. %. Juin-juillet. (V. D.) 


Bois. — Rh. Charbonnières. R. — Loire. Chaine du Forez, où elle est com - 
mune (Lecoq et Lamotte). — Cultivée à fl. doubles. 


** Capsule uniloculaire, s'ouvrant par 5 dents. 
292. L. rLos cucuLt (L.). L. FLEUR DE COUCOU. 

Tige de 2-6 déc., pubescente-hispide, un peu visqueuse au som- 
met ; f. radicales atténuées en pétiole, les caulinaires lancéolées, 
de plus en plus étroites ; calice à 40 côtes rougeûtres, à la fin glo- 
buleux-campanulé ; pétales couronnés, profondément déchiquetés 
en 4 laniéres inégales et divergentes ; fl. roses, rarement blanches. 
en panicule lâche. %. Mai-juin. (V. D.) 

Prés et bois humides. C. — Cultivée à f. doubles. 

203. L. 174460 (Larmk.). L. NIELLE. — Agrostemma githago (L.), 

Plante couverte de poils soyeux etblanchâtres. Tige de 3-10 déc. 
dressée; f. lancéolées-linéaires, allongées ; calice à longs poils 
soyeux, et à o dents foliacées dépassant les pétales ; corolle non 
couronnée , à pétales entiers ou à peine échancrés; fl. grandes. 
rouges ou passant au violet, rarement blanches, solitaires. ©. Mai- 
août. (V. D.) 

Moissons. C. C. C. 


*** Capsule uniloculaire, s’ouvrant par 10 dents. 


29%. L. piotca (L.). L. DioïQue. — L. vespertina (Sibth.). — Silence pratenusis 
(Gr. er Godr.). — Melandrium pratense (Ræhl.). 

Plante velue, plus ou moins glanduleuse au sommet. Tige de 
3-8 déc., rameuse; f. ovales ou oblongues-lancéolées, molles, les 
inf. atténuées en pétiole; calice anguleux, peu renflé dans les f. 
staminifères, devenant ovoïde dans les fl. carpellées; pétales pro- 
fondément bilobés; capsule à dents dressées; fl. ordinairement 
blanches, très-rarement roses, diviques. %. Mai-juillet. 

Haies, champs incultes, prés sces. C. C. C. — Cultivée à fl. doubles. 

— J'ai trouvé à Sainte-Foy, dans une haie, un indiviäu à fleurs d’un blanc 
lavé de violet sale, toutes complètes. 


295. L. syi.vestTRisS (Hoppe). L. Des Bois. — L. diurna (Sibth.). — Silene 
diurna (Gr. et Godr.). — Melandrium sylvestre (Ræhl].). 

Plante velue, un peu glanduleuse au sommet. Tige de 3-8 déc., 
rameuse; Î. ovales ou oblongues, acuminées, les inf. atténuées en 
pétiole ; calice velu, rougeâtre, peu renflé dans les fl. staminifères, 
devenant ovoile dans les fl. carpellées ; pétales profondément bi- 


- 4. 
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lobés ; capsules à dents roulécsen dehors à la maturité ; fl. ordinai- 
rement d’un beau rouge, dioiques. %. Mai-août. (V. D.) 


Bois humides, buissons ombragés. — Rh. Bords de la Saône, à Collonges; 
hords de l’Azergue et de l’Ardière; Haut-Beaujolais. — Loire Pilat; Pierre- 
sur-Haute; Saint-Jodard, etc.— Ain. Montagnes du Bugey, du Valromey; bords 
‘de # Chalaronne, à Thoissey et Saint-Didier. — Js. La Grande-Chartreuse; 
Chalais. : 


Ile TRIBU : ALSINÉES. — Calice à sépales libres ou à peine soudés 
à la base. 


18. BUFFONIA (L.). BUFFONIE. 


4 sépales; 4 pétales entiers ou bidentés, plus courts que le ca- 
lice ; 4 ou 8 étamines ; 2 styles; capsule comprimée, à 2 valves et 
2 graines. Plantes herbacées ou un peu sous-ligneuses à la base. 
296 B. mACROSPERMA (Gay). B. A GROSSES GRAINES.—B. annua (D. C. pro part.). — 

B paniculata (Delarbre). 

Tiges de 1-3 déc., grèles, rameuses, étalées; f. très-étroites, 
subulées, plus larges et connées à la base; sépales acuminés, à 
» nervures se prolongeant presque jusqu’au sommet ; grosses grai- 
nes fortement tuberculeuses ; 5 élamines à filets atteignant à peine 
le quart des sépales; fl. petites, à pétales blancs, en petites grap- 
pes paniculées. @ Juillet-août. 

Lieux secs et pierreux. — Rh. Le Monti-Cindre; le Mont-Tout. — Ain. La 
Pape. A.R. 

297. B. PERENNIS (Pourr.). B. vIVACE. 


Diffère de la précédente 1° par sa souche vivace et par ses tiges 
un peu sous ligneuses à la base; 2° par ses 8 éfamines à filets éga- 
lant environ la moitié des sépales ; 3° par les pédicelles des f1., 
qui sont non seulement rudes, mais fuberculeux. %. Juin-juillet. 

Rh. Cogny; Rivollet. R. R. 


19. SAGINA (L.). SAGINE. 


4 sépales ; 4 pétales entiers, rarement un peu émarginés, plus 
courts que les sépales et quelquefois nuls ; 4 étamines ; 4 styles ; 
capsule polysperme, s’ouvrant au sommet par 4 (rarement 8; dents. 
Petites plantes herbacées. 


* Capsule s’ouvrant au sommet par 4 dents. 
298. S. PROCUMBENS (L ). S. COUCHÉE. 

Plante glabre. Tiges de 3-8 cent., nombreuses, étalées-diffuses, 
radicantes ; f. linéaires, légèrement mucronées, jamais ciliées ; 
sépales ouverts aprés la floraison; pétales 2-3 fois plus courts que 
le calice, manquant quelquefois; pédicelles glabres, fortement 
arqués aprés la floraison, se redressant ensuite ; fl. petites, ver- 
dâtres. @. Avril-octobre. 

Lieux sablonneux et humides. C. 
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999. S. muscosa (Jord.). S. MOUSSE. — 

Racine vivace ; tiges de 3-6 cent., étalées-diffuses, gazonnantes : 
f. linéaires, courtement mucronées, jamais ciliées ; sépales appli- 
qués sur le fruit aprés la floraison; pétales apparents, 2 fois au 
moins plus courts que le calice ; pédicelles légérement arqués aprés 
la floraison, se redressant ensuite ; fl. petites, blanchâtres. 2%. 
Juillet-août. 

Tourbières, pâturages. — Loire. Pilat, autour de la grange et au pré Lager. K. 
300. S. ApETALA (L.).S. SANS PÉTALES. 

Tiges de 4-10 cent., rameuses, jamais radicantes, un peu re- 
dressées ; f. linéaires, mucronées, ciliées au moins à leur base : 
sépales élalés en croix à la maturité; pétales 4-5 fois au moins 
plus courts que le calice, souvent nuls; pédicelles pubescents, 
droits ou à peine arqués après la floraison; fl. verdâtres. @. Mai- 
juillet. 

Lieux sablonneux. C. C. 

3)1.S. PATULA (Jord.). S. ETALÉE. 

Tiges de 5-15 cent., non radicantes, rameuses dès la base : 
rameaux filiformes, élalés-ascendants, paraissant glabres à l'œil 
pu, mais parsemés de glandes quand on les voit à la loupe ; f. li- 
n'aires, Subulées-aristées, g\abres, rarement ciliées ; sépales aÿ- 
pliqués sur le fruit à la maturité; pétales SAU fois plus courts 
que le calice, quelquefois nuls; pédicelles dressés immédiatement 
aprés la floraison, puis arqués, et enfin droits et un peu étalés: 
fl. petites, vertes. @. Maiï-octobre. 

b. var. ciliata. F. ciliées. 

Champs sablonneux. A. C. 


** Capsule s’ouvrant par 8 dents. 

302. S. ERECTA (L.). S. DRESSÉE. — Mœnchia erecta (F1. der Wett.). — Ceras- 

tium erectum (Coss. ei Germ.). — Cerastium quaternellum (Fenzli.). 

Plante glauque et très-glabre. Tige de 5-10 cent., grèles, dres- 

sées, simples ou dichotomes; petites feuilles lancéolées-linéaires : 

sépales aigus, argentés sur les bords, d’un tiers plus longs que 

les pétales ; petites fl. à pétales blancs, 1-3 sur chaque pédoncule. 
@). Avril-août. 


Champs sablonneux, pelouses humides. — Rh. Plaine de Roxyes: Chaponost; 
Charbonniëres; Craponne; Mornant. — Loire. Saint-Chamond. — Aïn. Tré- 
voux ; Thoissey ; la Dombes. P. C. 


80. SPERGULA (L.). SPARGOUTTE. 
à sépales ; 5 pétales entiers ;. 5 ou 10 éfamines ; 5 styles ; cap- 
sule polysperme, s’ouvrant par 5 valves. Plantes herbacées. 
* Feuilles opposées, sans stipules. 
395. S. xoposA (L.). S. nouEusE. — Sagina nodosa (Mey.). 
Tiges de 1-3 déc., filiformes, couchées à la base, puis redres- 
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sées; f. linéaires, les sup. plus courtes, portant à leur aisselle 
des faisceaux de petites feuilles, et paraissant ainsi verticillées ; 
pétales 3 fois plus longs que le calice; pédoncules filformes, 
toujours dressés ; fl, blanches. %. Juin-août. 

Prairies marécageuses. — Rh. Iles du Rhône, au-dessus de Lyon; Vaux-en- 


Velin. — Loire. Chalmazelle.— Ain. Tourbières de Viry, près Oyonnax; Belley, 
au lac de Bar. — Is. Dessine. 


504. S. PuBERULA (1). S. PUBÉRULENTE. — Spergula glabra (Willd.). — Sagina 
glabra (Gr. et Godr.). ! 

Plante plus ou moins pubérulente-glanduleuse. Souche dure, 
presque sous-ligneuse ; {iges de 3-8 cent., couchées-rampantes, à 
rameaux florifères redressés; f. linéaires-subulées, mucronées ; 
pétales 2 fois plus longs que le calice; pédoncules 5-8 plus longs 
que les feuilles, penchés aprés la floraison; fl. blanches. %. 
Juillet-août. 

15, La Grande-Chartreuse, en allant à Bovinant (abbé David). 

305. S. sAsiNoIDES (L:). S. FAUSSE SAGINE, — $. saxalilis (Wimm.). — Sagina 
Linnæi (Pres].). 

Plante glabre. Tiges de 3-10 cent., gazonnantes, en touffes éta- 
Jées; f. linsaires, mucronulées; sépales appliqués sur le fruit 
après la floraison; pétales plus courts que le calice; pédoncules 
filiformes, allongés, uniflores, penchés après la floraison, droits à 
la maturité; fl. petites, blanchâtres. %. Juillet-août. 


Rochers et prairies marécageuses des hautes montagnes. — Loire. Pilat; 
Picrre-sur-Haute, — Ain. Le Colombier du Bugey; Retord; le Reculet. — 
Is. La Grande-Chartreuse. 


— Cette plante ressemble beaucoup à la Sagina procumbens et à la Sagina 
muscosa, avec lesquelies elle croit souvent. Elle diffère de toutes les deux par 
le nombre quinaire des organes de la fleur. 


** Fouilles verticillées et stipulées. 


506. S. ARVENSIS (L.). S. DES CHAMPS. 

Tige de 1-4 déc., rameuse-dichotome; f. linéaires, marquées 
en dessous d’un sillon ; graines entourées d’une aile membraneuse 
très-étroite; 40 (rarement 5) étamines; fl. blanches. @. Mai- 
juillet. 

a. S. vulgaris (Boënng.). Graines entourées de petites aspérités d’abord blan- 
ches, puis brunes. 

b. S. saliva (Boënng.). Graines chargées de petites aspérités noires. 
Moissons. G. C. GC. — Cultivée pour fourrage. 


307. $S. PENTANDRA (L.). S. À CINQ ÉTAMINES. 

Tige de 1-2 déc., grèle, rameuse; f. linéaires, non sillonnées 
en dessous; 5 étamines, rarement 40: pétales lancéolés, aigus; 
graines entourées d'une aile blanche-scarieuse, plissée, dont la 


(4) J'ai cru devoir changer le nom de cette plante, parce que, dans nos mon- 
tagnes alpines, elle cet toujours pubérulente-glanduleuse. A 
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largeur égale ou surpasse le diamëtre de la graine ; fl. blanches. 
@. Mars -mai. 


Lieux sablonneux. — Rh. Peaunant; le Mont-Verdun; pie de Fleurie. — 
Loire. Montbrison. — Ain. Sables des bords de la Saône, à Garnerans, Thois- 
sey, Saint-Didier, etc. — Is. Dessine, au Molard. 


308. S. Morisox11 (Bor.). S. DE MORISON. 


Longtemps confondue avec la précédente. En diffère 4° par les 
pétales ovales, obtus; 2° par les graines entourées d’une aile 
rousse, dont la largeur égale à peine le diamètre de la graines 
3° par les fl. en verticilles beaucoup plus fournis. @. Mars-juillet. 


Champs graveleux, rochers. — Rh. Le Garon; Vaugneray; Saint-Bonnet-le- 
Froid. — Loire. Malleval; Bessey; Saint-Julien-Molin-Molette; Ruthiange:; 
Lavalla; Pilat; Chalmazelle, où elle abonde; le Puy-de-Morand. 


81. MoEnriNGlA (L.). MOEHRINGIE. 


4 sépales ; 4 pétales égalant au moins le calice; 8 étamines: 
2 styles ; capsule polysperme, à 4 valves. Plantes herbacées. 


309. M. muscosa (L.). M. MOUSSE. 


Plante glabre et d’un vert gai. Tiges nombreuses, faibles, en- 
trelacées ; f. linéaires-filiformes, allongées ; pédoncules très-longs, 
filiformes, axillaires, divariqués-déjetés, surtout après la florai- 
son; fl. d’un blanc pur. %. Juin-août. 


Rochers humides des hautes montagnes. — Loire. Pilat. — Aïn. Toutes les 
montagnes du Bugey, du Revermont et du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. 


82. ALSINE (L.). ALSINE. 


5 sépales et 5 pétales entiers ou à peine échancrés (rarement 
4); 5-10 étamines, rarement moins; 3 styles: capsule s’ouvrant 
au sommet par 3 valves. Plantes herbacées, à feuilles linéaires. 


* Feuilles à stipules scarieuses ; 5 styles. — Lepigonum ‘Wahl). 


310. A. sEGETALIS (L.). À. DES Moissoxs. — Lepigonum segetale (Koch). — 
Areneria segetalis (Lamk.). — Spergula segelalis (Vill.). — Spergu- 
laria segetalis (Fenzi.). 

Tiges de 5-15 cent., glabres, filiformes, très-rameuses, dres- 
sées; f. filiformes, sélacées; sépales presque entièrement sca- 
rieux, marqués seulement sur le dos d'une ligne verte; pétales 
moitié plus courts que le calice; pédiceiles capillaires, déjetés 
après la floraison; fl. petites, blanches. ®. Mai-juin. 

Moissons des terrains sablonneux, sables humides. — Rh. Charsonnières; 
Dardilly, etc. — Ain. Commune en Bresse et en Dombes. — Is. Charvaz. 


311. A. ruBRA (Wahl). À. ROUGE. — Lepigonum rubrum (Wah]l). — Spergu- 
laria rubra (Pers.). — Arenaria rubra (L.). 

Tiges de 1-2 déc., couchées, pubescentes, souvent visqueuses ; 
f. linéaires, un peu charnues; sépales scarieux seulement sur les 
bords, du reste verts et à poils glanduleux ; péfales égalant le ca- 
lice; pédoncules réfléchis après la florai-on ; fl. rouges. ®. Mai- 
août. 

Champs sablonneux. P, F. 
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* * Feuilles sans stipules. — Alsinées (Koch). 


512. A, TENUIFOLIA (Crantz). A. A FEUILLES ÉTROITES. — Arenaria tenui- 
folia (L.). 

Tige de 5-15 cent., filiforme, rameuse-dichotome; f. linéaires, 
en alène, trinervées, un peu recourbées au sommet ; sépales gla- 
bres ou à peu prés, acuminés, trinervés, scarieux sur les bords; 
pétales de moitié plus courts que le calice ; ordinairement 40 éta- 
mines ; pédicelles dressés; capsule dépassant le calice ; fl. petites, 
blanches, paniculées. ©. Mai-septembre. 

Champs sablonneux, coteaux arides, vieux murs, etc. C. C. C. 


313. À. LAxA (Jord.). À. LACHE. 


Tige de 5-15 cent., filiforme, rameuse-dichotome; f. d’un vert 
pâle, linéaires, en alène, à pointe non recourbée; sépales souvent 
glarduleux, acuminés, trinervés, scarieux sur les bords; pétales 
de moitié plus courts que le calice; ordinairement 5 étamines; 
pédicelles fructiféres étalés ou presque déjetés ; capsule dépassant 
le calice; fl. petites, blanches, paniculées. ©. Mai-septembre. 

Lieux sablonneux. — ih, Saint-Alban; Villeurbanne; Vernaison, etc. 


514. A. viscosa (Schreb ). À. vISQUEUSE. — Arenaria viscidula (Thuill.)}. 


Tiges de 5-8 cent., droites, rameuses, à rameaux redressés ; 
f. linéaires, en alène, dressées ; sépales velus-glanduleux, acumi- 
nés, trinervés, scarieux sur les bords; pétales de moitié plus 
courts que le calice ; 3-5 étamines ; pédicelles grèles, courts, ve- 
lus-glanduleux, les fructiferes dressés; capsule ne dépassant pas 
le calice ; fl. petites, blanches, paniculées. ©. Mai-septembre. 


Lieux sablonneux. — Rh. Saint-Alban; Villeurbanne. — 1s. Dessine, sur le 
Molard, etc. 


015. A. HYBRIDA (Jord.). À. HYBRIDE, 


A les plus grands rapports avec la précédente. N’en diffère que 
par ses tiges un peu moins velues, visqueuses, et surtout par les 
capsules dépassant longuement le calice à la maturité. @. Mai- 
septembre. 


Lieux sablonneux.— Ain. Bâlan; plaine d’Ambronay, plaine de Château- 
Gaillard, où elle abonde. 


316, A. Jacquint (Koch). À. de JacquiN. — Arenaria fasciculata (Jacq.). 


Tige de 1-3 déc., rameuse, dressée, raide ;. f. sétacées, en alène, 
trinervées à la base; sépales acuminés, blancs-scarieux sur pres- 
que toute leur surface, marqués seulement sur le dos de 2 lignes 
vertes assez rapprochées; pétales environ de moitié plus courts 
que le calice; fl. petites, blanches, en faisceaux formant une pa- 
nicule serrée. @. Mai-juillet. 

Rochers, sables. — Ain. La Pape, dans le-vallon du pont de la Cadette; 
core a Rhône, vis-à-vis Dessine; Ruffieu; Virieu-le-Grand; Artemare; 


12° FAMILLE. — CARYOPHYLLACÉES. 87 
317. À. VERNA (Bartl.). A. PRINTANIÈRE. — Arenaria verna (L.). — Tryphane 
cæspitosa (Rchb. ic. tab. 207). 

Plante gazonnante, pubescente-glanduleuse. Tiges de 5-12 cent., 
les florifères dressées ou ascendantes ; f. linéaires, en alène, tri- 
nervées; sépales ovales-lancéolés, trinervés, membraneux sur les 
bords; pétales dépassant le calice ; fl. blanches, peu nombreuses 
sur chaque tige. %. Juin-août. 

Pelouses des hautes montagnes. — Ain. Lélex; le Reculet; Thoiry. — Is. La 
Grande-Chartreuse. 

318. A. BauHiNorux (Gay). A. DES BAUHRIN. — Arenaria striata (Vill, non L.). 

Souche fruliculeuse ; tiges de 1-2 déc., couchées-étalées, les 
florifères ascendantes ; f. linéaires, uninervées, finement ciliées:; 
sépales obtus, chargés de poils glanduleux, frinervés seulement 
dans leur moitié inf., uninervés et membraneux au sommet ; 
pétales dépassant le calice; pédoncules dressés, chargés de poils 
glanduleux ; fl. blanches, grandes, 1-5 par tige. %. Juillet-août. 


Ain. Bords de l'Ain, sous Ambronay; Hottone; Retord ; le Jura. — Etaise 
(Ardèche), près des limites du département de la Loire, à 5 kilométres environ 
de Saint-Julien-Molin-Molette (Père Eugène). R. 


83. ARENARIA (L.). SABLINE. 


> sépales ; 5 pétales entiers ou à peine échancrés (rarement 4); 
10 étamines; 3 styles; capsule s’ouvrant au sommet par 6 valves. 
Plantes herbacées, à feuilles ovales. 


319. A. SERPYLLIFOLIA (L.). S. A FEUILLES DE SERPOLET. 


Plante finement pubescente. Tige de 1-2 déc., étalée ou ascen- 
dante, rameuse-dichotome; f. petites, ovales-aiguës, sessiles ; sé- 
pales lancéolés-acuminés, trinervés, scarieux sur les bords; pé- 
tales beaucoup plus courts que le calice ; capsule ordinairement 
ovale-clobuleuse, dépassant le calice; fl. petites, blanches, pani- 
culées. @. Mai-2oût. 

b. À. leptoclados (Guss.). Capsule ovale-conique, dépassant peu le calice. 

Lieux pierreux, vieux murs, etc. C. C. C. — Var. b. La Pape; Montbrison. 

520, A. TRINERYIA (L.). S. À FEUILLES TRINERVÉES. — Mœæbringia trinervia 
(Clairv.). 

Tiges de 1-3 déc., couchées, rameuses-dichotomes; f. ovales- 
aiguës, marquées de 3-5 nervures, distinctement pétiolées, les 
inf. à pétiole aussi long, quelquefois même plus long que le 
limbe ; sépales aigus, trinervés, la nervure médiane plus saillante 
et en carène ciliée ; pétales beaucoup plus courts que le calice : 
fl. petites, blanches. ©. Mai-juillet. 

Lieux humides et ombragés. C. 

921. À. CILIATA (L.). S. À FEUILLES CILIÉES. 


Tiges de 1-3 déc., gazonnantes, couchées-étalées, les florifères 
redressées au sommet; f. ovales-aiguës, ciliées, afténuées en pé- 
tiole ailé, toujours beaucoup plus court que le limbe ; sépales ova- 
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les -lancéolés, à 3 nervures saillantes sur le sec; pétales plus longs 
que le calice ; fl. d’un blanc de lait, paniculées. %. Juillet-août. 


Pelouses des hautes montagnes. — Ain, Le Colombier du Bugey; le Reculet. 
— 1s. La Grande-Chartreuse. 


84. HoLosTæum (L.). HOLOSTÉE. 


5 sépales ; 5 pétales ovales, denticulés ; 5 (quelquefois 3-4) éta- 
mines; 3 styles; capsule polysperme, s’ouvrant par 6 valves. 
Plantes herbacées. 

322 H. UuBELLATUM (L.). H. EN OMBELLE. 


Tige de 545 cent., pubescente-el2nduleuse au sommet; f. 
oblongues, glauques, glabres; fl. blanches ou un peu rosées, en 
ombelle, portées sur des pédicelles inégaux, penchées après la 
floraison. @. Avril-mai. (V. D.) 


Champs, vignes, murs. C. 


85. STELLARIA (L.). STELLAIRE. 


5 sépales ; 5 pétales bifides ou bipartits (manquant dans une 
espèce); ordinairement 10 étamines ; 3 slyles; capsule polys- 
perme, s’ouvrant par 6 valves, Plantes herbacées. 


523. S. NEMORUM (L.). S. DES BOIS. 


Tige de 2-4 déc., ascendante, pubescente au sommet; f. en 
cœur, ovales-acuminées, les inf. longuement pétiolées, les sup. 
sessiles; pétales profondément bifides, 2 fois plus longs que les 
sépales ; fl. blanches, en panicule dichotome. %. Juillet-août. 


Bois couverts des montagnes. — Zih. Haut-Beaujolais. — Loire. Pilat; 
Picrre-sur-Haute; Noirétable, au-dessous du Pic-Pelé, — Ain. Tout le Haut- 
Bugey et le Jura: — Is. La Grande-Chartreuse; Chalais. : 


324. S. mepia (Vill.). S. moyENNE. — Alsine media (L.). (Vulg. Mouron des 
viseaux.) 

Tige trés-rameuse, élalée-diffuse, présentant latéralement une 
ligne de poils qui court d’un nœud à lautre, alternativement de 
chaque côté ; f. d’un beau vert, ovales-aiguës, les inf. courtement 
pitiolées; pédoncules ordinairement velus, ainsi que le calice : 
pétales bipartits, plus courts que les sépales ou ne les dépassant 
pas; 3-5 étamines, à anthères rougeâtres, brunissant ensuite ; 
styles presque aussi longs que les étamines; fl. blanches. ©. Pres- 
que toute l’année, (V, D.) 

Partout. 

325. S. xecLecTa (Weihc). S. NÉGLIGÉE. — S. latifolia (D. C. non Pers.). 

Voisine de la précédente. En diffère 4° par ses figes dressécs. 
simples ou peu rameuses; 2° par ses f. plus larges, plus sensiblc- 
ment en cœur; 3° par les pédoncuies ordinairement glabres, ainsi 
que le calice ; 4° par ses élamines au nombre de 10, à anthères 
roses, puis jaunâtres, ne brunissant qu’à la fin. ©. Avril-mai. 

Lieux humides. — Rh. Lyon, à la montée de Choulans et à Champvert. — 
Probablement un peu partout avec la précédente. 
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326. S. BoræanA (Jord.). S. ne BorEAu. — S. apetala (Bor. non Ucria). : 


Voisine des deux précédentes, mais parfaitement distincte. 
Tiges de 6-20 cent., grêles, poilues latéralement, comme dans 
les deux espèces précédentes ; f. d’un vert pâle, se fanant promp- 
tement, ovales, petites, les sup. courtement pétiolées; sépales 
apprimés, rarement épanouis, hérissés, ainsi que les pédoncules, 
de poils blanchâtres et élalés, rarement glabres; pétales nuls ; 
2-3 étamines, à anthères d’abord violacées, puis brunes ; styles 
trés-courts, presque nuls, à stigmates arqués; capsule ovoide; 
graines petites, très-finement tuberculeuses au pourtour, chagri- 
nées au milieu. @. Printemps et automne. 

Endroits secs. — Un peu partout avec les deux précédentes. 


327. S. HOLOSTÆA (L.). S. HOLOSTÉE. 

Tige de 4-8 déc., ascendante, ferme, rameuse-dichotome, qua- 
drangulaire, glabre ; f. lancéolées, longuement acuminées, sessiles, 
rudes sur les bords et sur la carène ; bractées entiérement vertes; 
pétales bipartits, 2 fois plus longs que les sépales ; capsule globu- 
leuse ; fl. grandes, d’un blanc pur, en panicule très-lâche. %. 
Avril-juin. 

Bois, haies, prés. C. GC. GC. 

928. S. cLaucA (With). S. GLAUQUE. 


Plante glauque. Tige de 3-6 déc., droite, faible, rameuse-di- 
chotome, quadrangulaire ; f. linéaires-lancéolées, sessiles, lisses ; 
bractées glabres, blanches, membraneuses sur les bords; pétales 
bipartits, 1-2 fois plus longs que les sépales; capsule ovale-oblon- 
gue ; fl. blanches, grandes, en panicule lâche. %. Juin-juillet. 

Prés humides, lieux marécageux. — Rh. Yvour. R. — Ain. Saint-Didier-sur- 
Chalaronne; Villars; Beaumont ; Marlieux; Manziat. Peu rare dans les Dombes. 


329. S. GRAMINEA (L.). S. À FEUILLES DE GRAMINÉE. 


Tige de 2-5 déc., faible et se soutenant à peine, quadrangu- 
Jaire, rameuse-dichotome, glabre; f. linéaires-lancéolées, sessiles, 
ciliées à la base; bractées blanches-membraneuses et ciliées sur 
les bords ; pétales bipartits, plus courts que les sépales ou les dé- 
passant peu ; fl. blanches, en panicule lâche, divariquée. %. Mai- 
avût. 

Haies et bords des bois. A. C. 

530. S. uLicinosa (Murr.). S, DES FANGES. —- S. aquatica (Poll.). — $. alsine 
(Willd.). — Larbræa aquatica (Saint-Hil.). 

Tige de 1-4 déc., couchée, quadrangulaire, glabre, rameuse- 
dichotome; f. molles, oblongues-lancéolées, sessiles, ciliées à la 
base ; bractées glabres, blanches-membraneuses sur les bords; ea- 
lice adhérent aux pétales et aux étamines; pétales bipartits, plus 
courts que les sépales; fl. petites, blanches, en cymes terminales 
et axillaires, formant par leur réunion une panicule dichotome. 
®. Maï-juillet. 


Sables humides, voisinage des sources, lieux tourbeux. —Rh. Charbonnières; 
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Dardilly ; Chaponost; Brignais; Pollionnay; Vaux-en-Velin. — Loire. Pilat. — 
Ain. Commune dans la Bresse, 


86. CERASTIUM (L.). CÉRAISTE. 


> sépales; 5 pétales bifides ou bipartits (rarement seulement 
échancrés); 10 ou 5 étamines ; 5 syles ; capsule polysperme, s’ou- 
vrant par 5 ou 10 dents. Plantes herbacées. 


* Capsule s’ouvrant par 10 dents alternativement plus grandes et plus petites. 


351. C. AQuATICUM (L.). C. AquaTIQUE. — Malachium aquaticum (Fries). 


Tiges de 3-6 déc., rameuses, décombantes, radicantes à la base, 
pubescentes-glanduleuses au sommet; f. ovales-acuminées, un 
peu en cœur, les inf. des rameaux florifères et celles des rameaux 
stériles pétiolées ; bractées vertes; pétales profondément biséqués, 
plus longs que le calice ; fl. blanches. %. Juin-août. 

Endroits humides, lieux marécageux. — Rh. Yvour; Saint-Romain-de-Cou- 


on, etc. — Ain. Thoissey; Saint-Didier-sur-Chalaronne; plaine d’Ambronay ; 
Belley; Virignin; Gex, etc. 


"* Capsule s’ouvrant par 10 dents égales. 

+ DPétlales ordinairement plus courts que Le calice ou le dépassant à peine. 
302. C. GLoMERATUM (Thuill.). C. À FLEURS AGGLOMÉRÉES, — C. viscosum (L.?). 

Plante couverte de poils mous, glanduleux ou non glanduleux. 
Tiges de 1-2 déc., dressées ou ascendantes ; f. les unes arrondies, 
les autres ovales ou ohovales, les inf. rétrécies en pétiole ; brac- 
tées entièrement vertes ; sépales barbus jusqu'au sommet; pédi- 
celles fructiféres plus courts que le calice ou tout au plus l’éga- 
lant ; fl. blanches, terminales, en glomérules serrés. @. Avril- 
juin. 
b. C. viscosum (Fries). Plante à poils glanduleux. 

Lieux arides, bords des chemins. C. C. 


3353. C. BRACHYPETALUM (Desp.). C. A. COURTS PÉTALES. 


Plante couverte de poils mous et blanchâtres. Tiges de 4-4 déc., 
droites ou ascendantes; f. les unes ovales, les autres oblongues, 
les inf. atténuées en pétiole; bractées enliérement vertes ou à 
peine rougeûtres et un peu scarieuses au sommet; sépales barbus 
jusqu’au sommet; pétales plus courts que le calice; pédicelles 
fructiféres 2-3 fois au moins plus longs que le calice ; fl blanches. 
@. Mai-juillet. 

Lieux sablonneux et arides. A. C. 

354. C. seminecaxprum (L.). C. A cINQ ÉTAMINES. — C. pellucidum (Chaupb.). 


Plante velue, souvent glanduleuse. Tiges de 5-10 cent., droites 
ou élalées ; f. inf. oblongues et atténuées en pétiole, les sup. ova- 
les et sessiles; bractées entourées, dans leur moitié ou dans leur 
tiers supérieur, d’une bordure blanche-scarieuse et denticulée ; sé- 
pales scarieux et glabres au sommet ; souvent 5 étamines; pédi- 
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celles fructifères 2-3 fois plus longs que le calice; fl. blanches. 
@. Avril-mai. 

Pelouses sèches et sablonneuses. C. 

555 C. oBscurux (Chaub.). C. oscur. — C. glutinosum (Fries non Kunth, 
et D. C. Prodr.). 

Plante velue-slanduleuse. Tiges de 5-30 cent., ascendantes ou 
ou élalées; f. ovales ou obovales-spatulées, les inf. rétrécies en 
pétiole ; bractées offrant seulement au sommet un rebord scarieux 
trés-étroit et entier ; sépales à pointe glabre, scarieuse, souvent 
violacée; pédicelles fruclifères plus longs que le calice, à la 
fin étalés-arqués; fl. blanches. @. Avril-mai. 
es a (de Lens). C. præcox (Ten.). Pétales de moitié plus longs que 

e calice. 


Pelouses sèches. C. — Var. b. Saint-Alban, près Lyon. — Cette variété ne 
me parait qu’une simple forme vernale du C. obscurum, attendu que, sur le 
même pied, les premières fleurs ont seules les pétales aussi grands, et que les 
suivantes affectent l’état ordinaire. 


336. C. TRIVIALE (Link). C. commux. — C. vulgatum (Wahlh; L.?). 

Plante parsemée de poils courts, rarement glanduleux. Tiges 
de 1-3 déc., rameuses, ascendantes, venant par touffes, les laté- 
rales un peu radicantes à la base et accompagnées de rejets feuil- 
lés; f. ovales ou oblongues, les radicales atténuées en court pé- 
tiole; bractées et sépales bordés au sommet d’une membrane blan. 
che-scarieuse, glabres au sommet ; pédicelles fructifères 2-3 fois 
au moins plus longs que le calice; fl. blanches, en panicule di- 
chotome. %. Mai-septembre. 

Champs, pelouses, bords des chemins. C. C. C. 


— Ïl y a ordinairement une fleur plus grande et plus longuement pédoncu- 
lée que les autres à la bifurcation des rameaux. 


++ Pétales 2 fois plus longs que le calice. 
357. C. ARVENSE (L.). C. DES cHamps. — C. repens (Mérat non L.). 

Tige de 1-4 déc., velue ou pubescente au moins au sommet, à 
rejets stériles couchés et radicants à la base ; f. lancéolées-linéaires, 
rarement ovales; calice penché après la floraison, à sépales large- 
ment scarieux sur les bords, surtout au sommet; pétales bifides ; 
fl. grandes, d’un beau blanc. %. Avril-juin; plus tard sur les mon- 
tagnes. 


b. C. strictum (Koch). Partie moyenne et inf. de la tige glabre; f. linéaires, 
raides, ciliées à la base. 

Champs pierreux et sablonneux. — Rh. Villeurbanne; la plaine de Royes. 
— Loire. Cervières. — Ain. Plaine d'Ambronay; montagnes du Bugey ei du 
Revermont. — 1s. Les Balmes-Viennoises; la Grande-Chartreuse. — Var. b. 
Hautes prairies de la chaîne du sura. 


— Le C. tomeniosum (Lamk.), souvent cultivé, est quelquefois naturalisé 
près des habitations. Il se trouve à Saint-Cyr-au-Mont-d'Or, aux Greffères, et, 
dans l’Ain, sur les murs de la petite ville de Coligny. 

87. ELATINE (L ). ELATINE. 


Calice à 2-4 divisions, libres ou à peine soudées ; 3-4 pétales à 
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peu près égaux au calice; 3, 4, 6 ou 8 étamines ; capsule poly- 
sperme, à 3-4 loges, autant de valves et autant de styles. Plantes 
herbacées, aquatiques. | 


598. E. ALSINASTRUM (L.). E. FAUSSE ALSINE. 


Tige de 1-3 déc., dressée ou ascendante, un peu fistuleuse ; 
f. verticillées, celles qui sont dans l’eau linéaires, celles qui sont 
dehors ovales ou ovales-oblongues; ordinairement 4 pétales et 
8 étamines ; fl. petites, blanches, axillaires, sessiles, verticillées. %. 
Juin-août. 

Etangs, fossés, mares. — Ain. Reyrieux; commun dans les marais et les 
étangs de la Bresse, à Montribloud, Saint-André-de-Corcy, autour de Bourg, etc. 
339. E. mExANDRA (D. C.). E. À six ÉTAMINES. — E. paludosa a (Seub.). 


Tiges de 3-8 cent., grêles, rameuses, couchées et radicantes ; 
f. charnues, petites, opposées, spatulées, atténuées en un court 
péliole ; 3 sépales ; 3 pétales; 6 étamines; /. petites, roses, axil- 
laires, courtement pédonculées. ®. Juin-septembre. 

Lieux inondés, bords des étangs ct des fossés. — Ain. Montribloud: Saint- 
André-de-Corcy ; Marlieux; Versailleux, etc. 


340. E. maysor (Braun). E. MAJEURE. — E, paludosa à (Seub.). — E. hydropi- 
per (D. C. non L.). 

Tiges de 4-10 cent., grèles, rameuses, couchées et radicantes à 
la base, redressées au sommet; /. minces, opposées, ovales-oblon- 
gues, atténuées en un Court pétiole; 4 sépales ; 4 pétales ; 8 éta- 
mines ; {4 petites, blanchâtres, axillaires, portées sur des pédon- 
cules 3-4 fois au moins plus longs qu’elles. ®. Juin-septembre. 


Bords des é!angs à fonds sablonneux, pâturages marécageux. — Loire. Etangs 
de Montagneux et de Gonin, aux environs de Montbrison (Lecoq et Lam.). — 
Ain. Montribloud ; Pont-de-Vaux; Chevroux; étang de la Chambriére, à 
Bourg. 
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Utiles à l’économie domestique, parure légère de nos parterres, 
au modestes herbes de la montagne et de la vallée, les Lins mé- 
ritent qu’on leur accorde quelques moments d’attention. Ce sont 
des plantes annuelles ou vivaces, ordinairement herbacées, mais 
quelquefois sous-frutescentes à la base, à feuilles sessiles, entiè- 
res, éparses ou allernes, plus rarement opposées. Leurs fleurs, 
régulières, ont un calice à 5 (plus rarement 4) sépales persistants, 
et une corolle à 5 (plus rarement 4) pétales caducs, à préfloraison 
contournée. Les élamines, au nombre de 5 (rarement 4), sont re- 
marquables par un anneau qui réunit la base de leurs filets. L’o- 
vaire, surmonté de 4-5 styles, est une capsule à 5 (rarement 4) 
loges complètes, séparées chacune par une fausse cloison en 
2 logettes incomplètes. Les graines, dépourvues de périsperme, 
ont un embryon droit, à radicule tournée vers le hile. 
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88. Linum (L.). Lin. 


5 sépales ; 5 pétales; 5 élamines fertiles, alternant avec 5 filets 
stériles ; 5 styles; capsule à 10 loges ; graines lisses, comprimées. 


* Sépales bordés de poils glanduieux. 
541. L: Gazzicux (L.). L. DE FRANCE. 

Tige de 1-3 déc, filiforme, rameuse dans le haut; f. linéaires, 
un peu rudes sur les bords; fl. jaunes, petites, en panicule co- 
rymbiforme. @. Juin-septembre. 

Clairières des bois, pelouses. — Rh. Saint-Alban, etc. — Ain. La Pape ; 
Meximieux; Muzin, etc. P. C. 

312. L. TENUIFOLIUM (L.). L. À FEUILLES MENUES, 

Tiges de 2-4 déc., redressées, raides, rameuses dans le haut ; 
f, linéaires-acuminées, ciliées et rudes sur les bords ; f. grandes 
relativement à celles du précédent, roses, à veines plus foncées. 
%. Mai-août. 

Pelouses arides. A. C. 


* * Sépales non bordés de poils glanduleux. 
+ Feuilles toutes opposées. 
343. L. caTHARcTIcU“ (L.). L. PURGATIF. 


Tige de 1-3 déc., filiforme, rameuse-dichotome ; f. opposées, 
les inf. obovales, les intermédiaires oblongues, les sup. lancéo- 
lées; fl. petites, blanches. ©. Mai-août. (V. D.) 

Bois, pelouses, prairies. C. 


+ + Feuilles toutes ou presque toutes éparses ou allerres. 


344. L. MARGINATUM (Poir.). L. A SÉPALES BORDÉsS. — L. angustifolium (Balb. 
non Huds.). 

Tiges de 3-6 déc., grèles, courbées-étalées à la base, puis re- 
dressées, ramifiées au sommet, venant plusieurs ensemble ; £. li- 
néaires-lancéolées, uninervées en dessous, marquées de points 
translucides ; sépales ovales-acuminés, égalant à peu prés la cap- 
sule, les intérieurs bordés d’une membrane blanche-scarieuse et 
ciliée ; pétales obovales, entiers ou légèrement crénelés, 2 fois 
plus longs que le calice ; stigmates en massue; ff. d'un bleu clair, 
en panicule. %. Maï-août. 

Lieux sablonneux, prairies humides. — Rh. Iles et bords du Rhône. P.R. 


— Le L. angustifolium (Huds.) diffère par ses tiges plus basses et plus éla- 
lées, par ses feuilles plus étroites et moins marquées de points translucides, 
par ses sépales peu ou point marginés, et par ses pétales échancrés. Grenier 
et Godron l'indiquent à Lyon; je ne l’y ai pas vu. 


— Le L. usilatissimum (L.) est souvent subspontané dans les iles du Rhône. 
345. L. AzpINU (Jacq.). L. nes AzPEs. — L. montanum (Schl.). 

Tiges de 5-13 cent., courbées, puis redressées, venant par 
touffes; f. linéaires-lancéolées, mucronées, uninervées; sépales 
ovales ou ovales-oblongs, les intérieurs obtus et étroitement bor- 
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dés, les extérieurs courtement mucronés, {ous de moilié plus 
courts que la capsule ; pétales obovales, rétrécis en onglet, se re- 
couvrant presque tous sur leurs bords, 3 fois au moins plus longs 
que le calice; pédiceiles grêles, les fructifères étalés, un peu ar- 
qués, penchés sous le poids de la capsule; graines distincte- 
ment bordées; fl. d’un beau bleu, grandes. %. Juillet-août. 


Pelouses et rochers des montagnes calcaires, — Ain. Le Reculet et toute la 
chaine du Jura. — 1s, Bords du Rhône, sous Anthon; la Grande-Chartreuse; 
Chalais, aux Banettes. 


89. RADIOLA {Gmel.). RADIOLE. 


Sépales, pétales, élamines et styles au nombre de 4; capsule à 
8 loges ; graines elliptiques. 


946. R. LINOIDES (Gmel.). R. FAUX LIN. 


Très-petite plante, à tige dichotome et très-rameuse; f. oppo- 
sées, ovales; sépales à 2-3 dents; petites fl. blanches, placées 
dans la dichotomie des rameaux ou en petits paquets à leur ex- 
trémité. @. Juillet-septenbre. 


Lieux humides, bords des marais, terres sablonneuses, — Ain. Montribloud; 
les Echeyx; Reyrieux, aux Bruyères; Bâgé; Chevroux; Marlieux; étang Ge- 
noux, à Pont-de-Veyle. 


14° FAMILLE. — MALVACÉES. 


Ne méprisons pas les Mauves ; chacun de nous leur doit ou leur 
devra probablement plus d’un bienfait, Ce sont elles qui don- 
nent leur nom à cette utile famille. Les plantes qu’elle contient 
sont des hérbes ou des arbustes à feuilles alternes et slipulées, et 
à fleurs régulières. Elles ont le plus souvent un double calice persis- 
tant, dont les segments ou les sépales sont plus on moins nom- 
breux. Leur corolle a 5 pétales soudés par leur onglet entre eux et 
avec la base des étamines. Celles-ci, en nombre ordinairement in- 
défini, sont réunies par leurs filets en un long faisceau, du milieu 
duquel partent les styles, qui sont également soudés dans leur 
partie inférieure. Les carpelles, ordinairement monospermes, dis- 
posés en cercle ou réunis en tête, sont cependant quelquefois 
soudés en une capsule unique et polysperme. 


90. MaLvA (L.). MAUVE. 
Calice double, l'extérieur à 3 sépaies, l’intérieur à 5 segments; 
capsules disposées en cercle régulier. Plantes herbacées. 
* Fleurs solilaires à l’aisselle des feuilles. 
347. M. ALCEA (L.). M. ALCFE. 


Tige de 4-10 déc., droite, velue où pubescente; f. radicales en 
cœur, arrondies, lobées, les caulinaires palmatipartites ou pal- 
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matilobées, à 5-7 partitions ou lobes élargis, obtus, trifides, inci- 
sés-dentés ou même pennatifides; calice extérieur à sépales ova- 
les ; carpelies glabres, rarement pubescents au sommet; fl. roses, 
inodores. %. Juin-août. 

b. M. fastigiata (Gav.). F. caulinaires découpées moins profondément, les cau- 


linaires sup. trifides, les moyennes quinquéfides, à lanières oblongues, iné- 
galement dentées. 


Terrains incultes. — Rh. Francheville; rives du Garon; entre Sain-Bel et 
Bessenay. — Loire. Plaine de Montbrison; les Salles. — Ain. Environs de 
Belley; Bourg. A. R. — Var. b, Rh. Beaunant; le Bâtard, prés de Talluyers. 


318. M. moscaaTa (L.). M. MUSQUÉE. 

Tige de 2-6 déc., droite, rameuse, ordinairement velue-héris- 
sée ; f. radicales réniformes, lobées, à lobes crénelés, les cauli- 
naires palnatipartites ou palmatiséquées, à 5-7 partilions ou seg- 
menis incisés ou 1-2 fois pennatifides; calice extérieur à sépales 
linéaires ; carpelles velus-hérissés; fl. roses, quelquefois blanche:, 
ordinairement à odeur de muse. %. Mai-septembre. 


b. M. laciniala (Lam.). F. caulinaires toutes profondément divisées en laniéres 
étroites; fl. souvent inodores. 


Prés secs, endroits arides. A. C. — Var. b. Charbonnières; Barail. 


* * Fleurs fasciculées à l’aïisselle des feuilles. 


549. M. RoTUNDIFOLIA (L.). M. À FEUILLES RONDES. 


Tiges de 3-5 déc., couchées, à rameaux ascendants; f. en 
cœur, arrondies, à 5 lobes dentés, peu profonds; pétales à peine 
2 fois plus longs que le calice ; pédoncules inclinés aprés la florai- 
son ; fl. blanches ou d’un rose pâle. ©. Mai-septembre. (V. D.) 

Partout. 


390. M. sycvestris (L.). M. SAUVAGE. 


Tiges de 3-8 déc., dressées ou ascendantes ; f. à 5-7 lobes élar- 
gis, dentés, plus ou moins profonds, et souvent tachées de noir 
à la base ; pétales 3 fois au moins plus longs que le calice ; pédon- 
cules dressés aprés la floraison ; fl. veinées, violettes ou d’un rose 
foncé. @. Mai-octobre. (V. D.) 


Partout. 
91. ALTHÆA (L.). GUIMAUVE. 


Calice double, l'extérieur à 6 9 segments, l'intérieur à 5 ; cap- 
sules disposées en cercle régulier. Plantes herbacées. 
551. A. orriciNaLis (L.). G. OFFICINALE. c 


Plante couverte d'un duvet blanc-tomenteux. Tige de 6-10 d.. 
dressée, ferme; f. ovales, mollement tomenteuses, les inf. à 5-7, 
les sup. à 3 lobes inégaux et crénelés-dentés; pédoncules axil- 
laires, mulliflores, beaucoup plus courts que les feuilles ; f. blan- 
ches ou d’un rose pâle. %. Juin-août. (V. D.) 


Prés, lieux humides. — Rh. Iles de la Saône ; prairies d’Anse à Villefranche. 
— Ain. Bords de la Reyssouze, à Pont-de-Vaux; endroits marécageux de la 
prairie de Saône, à Vésine, Asnières; bords de la Chalaronne. — Jardins. 


96 456 FAMILLE. — HYPÉRICACÉES. 


392. À. HIRSUTA (L.). G. HÉRISSÉE. 


Plante hérissée de poils blancs, un peu rudes, étalés. Tige de 
1-4 déc., dressée ou tombante; f.-inf. en cœur, réniformes, à 
5 lobes peu profonds et crénelés, les moyennes et les sup. palma- 
tipartites ou palmatiséquées, à 3 ou 5 divisions; pédoncules axil- 
laires, uniflores, plus longs que les feuilles ; fl. d’un rose pâle ou 
Manches, devenant bleuâtres par la dessiccation. ©. Juin-sep- 
tembre. 


Champs incultes, coteaux arides des terrains calcaires ou argileux. — Rh. 
Le Mont-Cindre; Couzon; Villeurbanne, etc, — Ain. Belley; Bons; le Bugey: 
le pied du Jura. P. R. 


45° FAMILLE. — HYPÉRICACÉES. 


La famille des Millepertuis est très-remarquable par les points 
translucides (en vieux français, peréuis) dont les feuilles sont sou- 
vent criblées. Ce sont de petites glandes diaphanes remplies d’une 
huile essentielle; d’autres fois, elles sont noirâtres et disposées 
autour des sépales ou des pétales. 

Les plantes que cette famille contient sont toutes vivaces, tan- 
tôt herbacées, tantôt sous-ligneuses, à feuilles toujours opposées, 
entières et sans stipules, et à fleurs Jaunes. On les reconnaît, en ou- 
tre, 4° à leur calice formé de 4-5 sépales ou segments persistants, 
imbriqués dans le bouton, et à leur corolle composée de 4-5 pé- 
tales à préfloraison contournée ; 2 à leurs étamines en nombre 
indéfini, à filets ordinairement réunis à la base en 3-5 faisceaux 
opposés aux pétales. Le fruit, unique, ordinairement capsulaire, 
rarement bacciforme et indéhiscent, est, dans le premier cas, 
tantôt à 3, tantôt à 5 loges indiquées par le nombre des styles 
dont il est couronné. 


92, HyPerICUM (L.). MILLEPERTUIS. 


Calice à sépales libres ou soudés ; péfales dépourvus d’appen- 
dices à la base. 


* Fruit capsulaire, à 5 loges et 5 styles ; élamines triadelphes. 
+ Sépales sans cils glanduleux. 
993. H, PERFORATUM (L.). M. À FEUILLES PERFORÉES. 

Tige de 3-8 déc., droite, ferme, rameuse, offrant 2 lignes peu 
saillantes ; Î. oblongues ou ovales-oblongues, nervées, percées de 
points translucides très-nombreux et parsemées en dessous de 
quelques glandes noires sur les bords ; sépales tous aigus ; pétales 
un peu ponctués aux bords, non rayés de noir sur le dos; fl. jau- 
nes, disposées en panicule très-fournie. %. Mai-août. (V. D.) 

b. H. microphyllum (Jord.). F. plus étroites, atténuées à la base; sépales plus 
courtement aigus. 
Endroits secs. C. C. C. — Var. b. Rh. La Mouche; Grigny. 
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354. H. LINEOLATUM (Jord.). M. LINÉOLÉ. 

Tige de 4-6 déc., droite, ferme, rameuse, offrant 2 lignes 
saillantes; f. ovales ou ovales-oblongues, percées de points trans- 
lucides et parsemées de glandes noires assez nombreuses ; sépales 
lancéolés, trés-aigus ; pétales munis sur les bords de glandes ron- 
des et sur le dos de petites lignes noires; fl. d’un jaune clair, en 
panicule terminale. %. Juillet-août. 

Endroits frais. — Ain. Inimont (Jordan). 

305. H. HuMIFUSUM (L.). M. cOUCHÉ. 

Tiges de 1-3 déc., filiformes, couchées, offrant 2 lignes sail- 
lantes trés-fines ; f. ovales-oblongues, percées de points transluci- 
des et bordées de petits points noirs, ainsi que les fleurs; sépales 
obtus ou mucronulés ; fl. terminales, solitaires ou en cyme pauci- 
flore. %. Juin-septembre. 

b. H. Liottardi (Vill.). Plus petit, plus grêle, souvent à 4 sépales et 4 pétales, 
Lieux sablonneux. À. C. — Var. b. Saint-Etienne en Forez. 


356. H. TETRAPTERUM (Fries). M. À TIGE AILÉE, 


Tige de 2-5 déc., dressée, ferme, rameuse, à 4 angles ailés; 
f. ovales, obtuses, toutes demi-embrassantes, bordées de points 
noirs, à nervures marquées, percées de points translucides très- 
petits; sépales lancéoiés-acuminés, très-entiers ; pétales lancéolés- 
linéaires; fl. d’un jaune pâle, en corymbes multiflores. %. Juin- 
septembre. 

Bois et endroits humides. A. C. 
397. H. QUADRANGULUM (L.). M. À TIGE QUADRANGULAIRE. — H. dubium (Leers). 

Tige de 2-5 déc., dressée, ferme, rameuse, à 4 angles non ou 
peu ailés; f. ovales, obtuses, nervées, bordées de points noirs, à 
points translucides peu nombreux ou même nuls dans les f. inf,, 
celles des tiges principales demi-embrassantes ; sépales elliptiques, 
obtus, très-entiers ; pétales marqués de points noirs sur toute leur 
face inf.; fl. d’un jaune doré, en petits bouquets terminaux. %. 
Juin-septembre. 


Bois humides, bords des ruisseaux des montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur- 
Haute. — Ain. Le Colombier du Bugey; Retord; Arvières; Portes; toute la 
chaine du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. 


+ + Sépales à bords ciliés ou dentés-glanduleux. 


398. H. FIMBRIATUM (Lamk.). M. FRANGÉ. — H. Richeri (Vill.). 

Tige de 2-4 déc., raide, simple, ronde inférieurement, à 2 an- 
gles peu marqués dans le haut; f. ovales-oblongues, bordées de 
points noirs, sans points translucides sur le limbe, demi-embras- 
santes ; sépales couverts de points noirs et bordés de longs cils 
non glanduleux, semblables à des franges, et terminés en massue ; 
fl. en grappes corymbiformes serrées. %. Juin-juillet. 


Bois des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Colombier du Bugey ; au- 
dessus de Thoiry; la Faucille. — Is. La Grande-Chartreuse. 
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359. H, MoNTANUM (L.). M. DE MONTAGNE. 

Tige de 4-10 déc., raide, simple, dressée, glabre, entièrement 
ronde ; f. ovales ou ovales-oblongues, demi-embrassantes, les sup. 
plus espacées, toutes bordées en dessous d'une ligne de points 
noirs et marquées de veines translucides ; sépales lancéolés, bor- 
dés de glandes pédicellées ; fl. jaunes, en grappes ovales. %. Juin- 
août. 


Bois, lieux ombragés. — Rh. Ecully; Charbonniéres; Limonest; Chasselay ; 
RE NE etc. — Ain, Le Bugey et le Revermont. — Is. La Grande-Char- 
treuse. À. C. 


900. H. PuLcHRUM (L.). M. ÉLÉGANT. 


Tige de 3-6 déc., ascendante, souvent rougeâtre, glabre et en- 
tiérement ronde ; f. percées de points translucides, surtout vers 
les bords, glauques, mais non bordées d’une ligne de points noirs 
en dessous, celles de la tige principale en cœur triangulaire, très- 
rapprochées par leur base, de sorte que chaque paire embrasse la 
tige, les raméales plus étroites et oblongues; sépales obovales, ob- 
tus, bordés de petits cils glanduleux ; fl. d’un jaune d’or, en grap- 
pes interrompues. %. Juin-août. 


Bois humides. — Rh. Tassin; Charbonniéres; Chasselay; Alix; Saint- 
Bonnet-le-Froid ; l’'Argentière. — Loire. Pilat; les Salles; Pierre-sur-Haute. — 
Ain. Saint-Rambert; Belley; Contrevoz; Bourg, au bois de Seillon, etc. P. C. 


361. H. mirsuTum (L.). M. vELu. 

Plante entiérement velue-pubescente. Tige de 3-8 déc., dressée, 
raide, entièrement ronde; f. ovales ou oblongues, obtuses, à trés- 
court pétiole, nervées, percées de petits points translucides ; sé- 
pales lancéolés, bordés de cils glanduleux ; fl. d’un jaune vif, en 
panicule étroite et interrompue. — %. Juin-août. 


Bois et lieux ombragés. — Rh. Ecully; Tassin; Francheville; le Mont- 
Cindre; l’Argentiére, etc. — Ain. Montagnes du Bugey, du Revermont et du 
Jura. 


362. H. NUMMULARIUM (L.). M. A FEUILLES RONDES. 

Plante entièrement glabre. Tiges de 1-3 déc., rondes, grêles, 
couchées ou diffuses ; f. petites, rondes, à court pétiole, blanchâtres 
en dessous, épaisses, non ponctuées ; sépales obtus, bordés de cils 
glanduleux, ainsi que le sommet des pétales; fl. jaunes, en co- 
rymbe peu fourni, quelquefois solitaires. %. Juillet-août. 

Rochers à la Grande-Chartreuse. 


*“ * Fruit bacciforme avant la maturité; étamines pentadelphes; 
3 styles. 
565. H. anprosæmum (L.). M. Anpnosème. — Androsæmum officinale (AL.). 
Tige de 4-10 déc., sous-ligneuse à la base, offrant deux lignes 
saillantes ; grandes f. coriaces, ovales, sessiles, nervées, sans points 
noirs ni points translucides; baie noire, à peu près sèche à la ma- 
turité; fl. en corymbe terminal. %. Juin-août. (V. D.) 


Bois humides. — Rh. Dans un vallon, entre Sainte-Colombeet Ampuis ; Pro- 
ières, — Ain. Saint-Rambert ; forêt de Seillon. — 15. Vienne, à Tomberoche ; 
entre Saint-Laurent-du-Pont et la Grande-Chartreuse. R. — Jardins. 
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93. ELopes (Adans.). ELODIE. 


Calice campanulé, à 5 segments dressés ; pétales munis vers ta 
base interne d’un appendice fimbrié; élamines 15, soudées en 
3 faisceaux; capsule uniloculaire. 


364. E. PpaLustris (Spach). E. DES MARAIS. — Hypericum elodes (L.). 

Plante velue-tomenteuse. Tiges faibles, couchées, radicantes à 
la base; f. opposées, blanchâtres, sessiles, ovales-arrondies, sou- 
vent échancrées au sommet, à points translucides; sépales bordés 
de cils purpurins, glanduleux ; pétales inégaux, 3 fois plus longs 
que le calice; fl. jaunes. %. 

Lieux tourbeux. — Loire. Saint-Martin d’Estraux (abbé Faye). R. 


16 FAMILLE, — TILIACÉES. 


Les Tilleuls sont de grands arbres qu’on trouve spontanés dans 
nos bois, mais qu’on cultive, à cause de la beauté et de la préco- 
cité de leur feuillage, pour ombrager nos promenades et nos jar- 
dins. Ils ont des feuilles simples, alternes, pétiolées, à stipules ca- 
duques. Leurs fleurs, régulières, ont un calice à 5 sépales déci- 
dents, et une corolle à 5 pétales, portant souvent une fossette nec= 
tarifère sur leur onglet. Dans le bouton, la préfloraison des pre- 
miers est valvaire, et celle des seconds est imbriquée. Les étamines, 
en nombre indéfini, sont ordinairement libres, quelquefois soudées 
à la base en plusieurs faisceaux. Le fruit est une capsule ligneuse, 
réellement à plusieurs loges, mais devenant uniloculaire par la 
disparition des cloisons ; il est terminé par un style unique, dont 
le stigmate est ordinairement à 5 lobes. Les graines ont un péri- 
sperme charnu, un embryon droit, des cotylédons plans et folia- 
cés. Une foliole membraneuse accompagne les pédoncules et sert 
à la dissémination du fruit. 


94. Triia (L.). TILLEUL. 


Caractères de la famille. 
369. T, PLATYPHYLLA (Scop.). T. A LARGES FEUILLES. — T. grandifolia (Ehrh.). 


F. grandes, arrondies, deniées en scie, en cœur oblique à {a 
base, brusquemeni acuminées au sommet, munies en dessous d: 
poils blanchätres, surtout à l’embranchement des nervures ; foliole 
du pédoncule décurrente presque jusqu'à la base ; stigmates à Lo- 
bes dressés ; capsule à côtes saïillantes; fl. d’um blane jaunûtre. 
odorantes. &. Juin-juillet. (V. D.) 

Promenades. — Rarement spontané. 


— Le T. intermedia (D. C.) diffère du précédent par ses feuilles glabres. # est 
rarement cultivé, 
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556. T, wicroruyLLa (Willd ).T. A PETITES FEUILLES. — Ÿ. parvifolia (Ehrh.). 
F. en cœur, arrondies, dentées en scie, brusquement acuminées, 
glauques sur la page inf., munies en dessous de petits faisceaux de 
poils roux à l’embranchement des nervures ; stigmate à lobes à la 
fin divergents; capsule à côtes peu ou point saillantes ; fl. d’un 
blanc sale, odorantes. ÿ. Juillet. (V. D.) 
Bois et promenades. 


17€ FAMILLE. — ACÉRACÉES. 


Cette famille ne renferme que des arbres faciles à reconnaître 
à leur fruit, nommé samare. Il est composé de 2 carpelles à ailes 
membraneuses, soudés dans le principe, mais se séparant à la ma- 
turité. 

Les fleurs, très-variables, sont cependant régulières. On re- 
marque au-dessous des pétales un disque annulaire, trés-épars, 
soudé inférieurement avec la base du calice Les feuilles sont tou- 
jours opposées et sans stipules, les étamines définies. 


93. ACER (L.). ÉRABLE. 


FI. les unes complètes, les autres sans étamines ou sans car- 
pelles ; calice à 5 (rarement 4) divisions; corolle à 5 (rarement 4) 
pétales (manquant dans une espèce cultivée); ordinairement 
3 étamines, plus longues dans les fl. où elles sont seules. Arbres 
ou arbustes à feuilles simples, palmatilobées. 


367. A, MonsPEssULANUM (L.). E. DE MONTPELLIER. 


Petit arbre à écorce rugueuse et crevassée; f. à 3 lobes entiers, 
quelquefois un peu sinués, laineuses-blanchâtres en dessous ; sa- 
mare à coques glabres et à ailes dressées parallèlement ou même 
se croisant en dessus comme une paire de ciseaux ; fl. d’un vert 
jaunâtre, en corymbes pauciflores. b. Avril-mai. 


Coteaux, rochers. — Rh. Villeurbanne; Couzon; Albigny; rives du Garon; 
entre Givors et Rive-de-Gier. — Ain. Cascade de Charabotte; Pierre-Châtel; 
montagne de Parves ; autour du fort de l’Ecluse. — Is, Vienne. A. R, 


098. À. CAMPESTRE (L.). E. CHAMPÈTRE. 


Petit arbre ou arbuste à écorce crevassée et rugueuse ; f. vertes 
en dessus, pâles en dessous; palmatilobées, à 5 lobes obtus, sinués- 
lobés au sommet ; samare à ailes écartées horizontalement ou méme 
arquées en dessous ; fl. d’un jaune verdâtre, en corymbes dressés. 
b. Mai. (V. D.) 

a. var. hebecarpa. F. pubescentes en dessous; samares à coques veloutées-pu- 
bescentes. 
b, var. collina (D. C.). F. glabres ; samares à coques glabres. 
Haies et boies. — La var. a C; la var. b A. R. 


— L'A. Martini (Jord.), par son port et la forme de ses feuilles, tient à peu 
près le milieu entre l'A. Monspessulanum et l'A campestre. I1 diffère de tous 
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les deux par ses grappes fructifères entièrement pendantes et à pédoncule très- 
allongé. — Buissons, collines sêches à Couzon. 


359. À. PLATANOIDES (L.). E. FAUX PLATANE. (Vulg. Plane.) 


“Arbre à écorce lisse ; f. glabres, minces et comme translucides, 
vertes et luisantes en dessous, palmatilobées, à 5 ou 7 lobes irré- 
gulièrement sinués-dentés, à dents acuminées ; samare à coques 
glabres et à ailes trés-divergentes ; fl. d’un jaune verdätre, en co- 
rymbes rameux et dressés. b. Avril. (V. D.) 

Ain. Thur ; Lélex. — Subspontané près des habitations. — Cultivé dans les 
avenues, dans les parcs, sur le bord des routes. 
310. A. opuLIFOLIUM (Vill.). E, À FEUILLES D’OBIER. 


Arbre à écorce lisse; f. opaques, d’un glauque blanchâtre en 
dessous, à 3 ou 5 lobes obtus ou aigus, peu marqués, crénelés- 
dentés; samare à coques presque glabres et à ailes dressées-éta- 
lées ; fl. d’un vert jaunâtre, en corymbes penchés. 5. Mars-avril. 

Pois. — Rh. Saint-Romain-de-Couzon. — Ain. Colliard ; cascade de Chara- 
botte ; Ruffieu ; Hotonnes :; Thur. — 1s. La Grande-Chartreuse, 

371. À. PSEUDO-PLATANUS (L.). E. SYCOMORE. 


Arbre à écorce lisse; f. opaques, d’un glauque blanchâtre en 
dessous, cordiformes, palmatilobées, à 5 lobes inégalement créne- 
lés-dentés ; samares à coques d’abord pubescentes, puis glabres, à 
ailes dressées, peu divergentes ; fl. verdâtres, en longues grappes 
pendantes. b. Avril-mai. (V. D.) 


Bois. — Rh. Au-dessus de Curis, en allant à Poleymieux. — Loire. Picrre- 
sur-Haute, au bois de Chanchères; Saint-Bonnet-le-Coureau:; Montoncelle 
(Lecoq et Lam.). — Ain. Belley ; Nantua. — Avenues, parcs. 


18° FAMILLE. — AMPÉLIDACÉES. 


Ilest peu, on pourrait dire, il n’est point de familles qui exer- 
cent autant d'influence dans le monde que celle des Ampélidacées. 
Elle est cependant une des moins nombreuses, et n’offre rien de 
remarquable par la beauté de ses fleurs; mais elle contient là 
Vigne, en grec œuréhos, qui lui a donné son nom. 

Les Ampélidacées sont des arbrisseaux sarmenteux et grimpants, 
à feuilles alternes et stipulées, dont les nervures ou les folioles 
sont palmées. Les fleurs, régulières, ont un calice monosépale, 
entier ou obscurément denté, et une corolle à 5 (plus rarement 4) 
pétales très-caducs, insérés, ainsi que les étamines, sur un disque 
glanduleux. Celles-ci, au nombre de 5 (rarement 4), sont opposées 
aux pétales et à filets libres. Le fruit, à style nul ou très-court, 
est une baie pulpeuse, où nagent quelques graines osseuses. 


96. Vrris (L.). VIGNE. 


Calice à 5 petites dents; 5 pétales agglutinés au sommet et se 
détachant ensemble par la base en forme de coiffe; 5 étamines ; 
baie à 1-2 loges. 
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512, V, VINIFERA (L.). V, PORTE-VIN: 

Tige noueuse, à sève abondante et à bourgeons velus; £. pétio- 
es, cordiformes, palmatilobées, rarement palmatiséquées, à3 ou 
:: lobes incisés-dentés; baies noirâtres, blanches ou rougeâtres, 
: saveur douce et sucrée; fl. verdâtres, en thyrse, très-odorantes. 
h F1 juin. Fr. septembre-octobre. (Y. D.) 

Spontanée dans les haies, — Cultivéeen grand. On en cultive un grand:nom- 
j:re d’espêces ou variétés. 


19° FAmILLE. — GÉRANIACÉES (1). 


Les Géraniacées ou Becs-de-grue doivent leur nom à leur fruit 
à Jong bec qui termine un pédoncule recourbé. Nos Géraniacées 
indigènes sont des herbes à tige noueuse, portant des feuilles pal- 
natilobées ou palmatiséquées, plus rarement pennatiséquées, mu- 
nies de stipules, opposées, au moins dans Ja partie inférieure de la 
iige. Leurs fleurs offrent un calice à 5 sépales persistants, et une 
corolle à 5 pétales caducs, à préfloraison imbriquée ou contour- 
née ; elles sont portées sur des pédoncules latéraux ou placés aux 
angles de bifurcation de la tige, mais paraissant souvent axilliaires 
par le manque de l’un des rameaux. Les étamines ont toujours 
leurs filets plus ou moins soudés à la base; elles sont au nombre 
de 10, tantôt toutes fertiles, tantôt 5 dépourvues d’anthères. L’o- 
vaire est terminé par 5 styles. C’est un fruit sec formé de 5 car- 
pelles membraneux, terminés chacun par une arète adossée à une 
colonne centrale qui sert d’axe à la fleur. A la maturité, la base du 
carpelle se détache la première; l’arête qui le termine se roule 
en spirale ou en cercle, et de là résulte un ressort qui projette au loin 
Ja graine unique qu’il renfermait. Celte graine, sans périsperme, 
à un embryon courbé dont les cotylédons sont roulés ou plissés. 


97. GERANIUM (L.). BEC-DE-GRUE. 


Calice à 5 sépales persistants; 3 pétales égaux ; 10 étamines fer- 
tiles (2), monädelphes; carpelles à arétes glabres en dedans, se 
roulant en cercle de la base au sommet à la maturité. Plantes her- 


bacées. 
* Pédoncules uniflores. 
519. G. SANGUINEUM (L.). B. SANGUIN. 

Tige de 3-5 déc., diffuse ou redressée, couverte, ainsi que les 
pétioles et les pédoncules, de poils blancs étalés ; f. toutes oppo- 
sées, profondément palmatipartites, à partitions tri ou multifides; 
pétales obovales, échancrés, 2 fois plus longs que les sépales aris- 
tés; grandes fl. d’un beau rouge. %. Mai-septembre. 

Lieux arides, pelouses sèches, clairières des bois, — Rh, Beaunant; Saint- 


(1) De YÉpAVOS, grue. 
{2) Excepté dans le G. pusillum. 
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Alban. — Loire. Saint-Jodard. — Ain. La Pape; Pierre-Châtel; Charnoz; le 
Bugey; le Revermont. — Js. Pic de Sérézin. — Jardins. 


* * Pédoncules biflores. 
+ Pétales glabres au-dessus de l'onglet. 
374. G. ROBERTIANUN (L.). B. HERBE-A-ROBERT. 


Plante très-odorante. Tige de 2-5 déc., couchée-ascendante ou 
dressée, souvent rougeâtre, à poils étalés, g'anduleux, surtout au 
somme; f. triangulaires dans leur pourtour, profondément pen- 
naliséquées, à 3-5 segments pennatilides qui sont eux-mêmes in- 
cisés-mucronulés ; sépales lâches, aristés, à côtes poilues ; pétales 
entiers, 2 fois plus longs que le calice ; carpelles ridés; fl. roses. 
rarement blanches. @. Avril-octobre. (V. D.) 

b. var. alba, F1. blanches; £. d’un vert plus clair; sépales à peine poilus. 

Presque partout. — Var. b. Ain. Culloz; le Colombier du Bugey. — Is. La 
Grande-Chartreuse, en montant à Bevinant. 

319. G. rer (Jord.). B. À PETITES FLEURS. — G, purpureum (Vill. 
part. . 

Plante à forte odeur, d’un rouge foncé au soleil, d’un vert som- 
bre à l’ombre. Tige de 1-3 déc., droite ou étalée, hérissée de poils 
glanduleux; f. ovales-triangulaires dans leur pourtour, 1-2 fois 
et profondément pennatiséquées, à segments pennatifides, divisés 
en lobes mucronulés ; pédoncules inf. plus longs que les feuilles ; 
sépales exactement appliqués sur les pétales, courtement poilus- 
glanduleux, brièvement aristés ; pétales dépassant peu le calice ; 
îl. rouges. @. Mai-octobre. 


Rochers, lieux pierreux. — Ain. Autour de Serrières., — Is. Leyrieu, près de 
Crémieux. 


— Le G. modestum (Jord.), espèce méridionale faussement indiquée à Cré- 
mieux, diffère par sa faible odeur, sa tige moins hispide et les pédoncules inf. 
plus courts que les feuilles. 


376. G. zucrpuu (L.). B. LursanrT. 


Plante glabre et luisante. Tige de 1-4 déc., diffuse ou ascen- 
dante; f. réniformes, palmatilobées, à 5-7 lobes obtus, incisés- 
crénelés, mucronulés ; sépales ridés en travers ; pétales entiers ; 
carpelles rugueux, sillonnés, pubescents au sommet; fl. petites, 
roses. (©). Mai-août. 

Lieux pierreux et couverts, vieux murs humides. — Ain. Le Revermont, à 


Ramasse, sous les murs du presbytère; environs de Belley; sous Pierre-Chà- 
tel; le Jura, à Lancrans, Confort, etc. — Is, Crémieux. R. 


577. G. ROTUNDIFOLIUM (L.). B. À FEUILLES RONDES, 

Plante mollement pubescente et glanduleuse au sommet. Tige de 
1-4 déc., diffuse ou redressée, souvent rougeûtre ; f. molles, ré- 
niformes, palmatilobées, à 5-7 lobes obtus et crénelés; pétales 
entiers, dépassant peu le calice; ségales non ridés en travers, 
courtement aristés ; carpelles lisses, pubescents ; fl. petites, roses, 
quelquefois blanches. ©. Mai-octobre. 

Presque partout. 
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+ + Pélales velus ou ciliés au-dessus de l'onglet. 


918. G. PHœuu (L.). B. LIVIDE. 


Tige de 2-5 déc., dressée, garnie, surtout dans le haut, de poils 
soyeux et étalés; f. palmatipartites, à 5-7 partitions rhomboïdales, 
irrégulièrement incisées-dentées, les inf. longuement pétiolées, 
les sup. sessiles et alternes ; pétales à onglet court, inégalement 
endulé au sommet ; carpelles poilus et plissés en travers ; pédicel- 
les d’abord penchés, puis redressés au moment de l’épanouisse- 
nent; fl. ordinairement d’un violet noirâtre. %. Juillet-août. 


6. G. lividum (l'Hérit.). F1. d’un lilas sale, souvent marquées à la base d'une 
tache d’un violet livide. 


Bois, rocailles des hautes montagnes. — Ain. Les deux versants de la chaîne 
du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse, à Bovinant. 
319. G. SYLVATICUM (L.). B. DES FORÈTS. 


Tige de 2-8 déc., dressée, glabre ou mollement velue, glandu- 
leuse au sommet ; f. palmatipartites, à 5-7 partitions oblongues- 
cunéilormes, irrégulièrement incisées-dentées, les caulinaires 
toutes opposées, les radicales longuement pétiolées ; pétales obo- 
vales, entiers ou à peine échancrés ; carpelles non ridés, munis, 
ainsi que leur bec, de poils étalés et glanduleux ; pédicelles dressés 
aprés la floraison ; fl. grandes, ordinairement bleues, quelquefois 
violettes, roses ou blanches. %. Juin-juillet. 

Prairies et bois humides des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Chalmazelle, 
— Ain. Toutes les hautes montagnes. — 1s. La Grande-Chartreuse. 

980. G. PRATENSE (L.). B. DES PRÉS. 


Tige de 3-10 déc., munie de poils appliqués, glanduleux au 
sommet ; f. profondément palmatipartites, à partitions étroites, la- 
ciniées, les caulinaires sup. opposées; pétales largement obovales, 
arrondis au sommet, glabres à la face sup. de l'onglet, qui est seu- 
lement un peu cilié ; pédicelles réfractés aprés la floraison ; fl. d’un 
beau bleu, rarement blanches, plus grandes que dans lespèce pré- 
cédente. %. Juillet-août. 

Bois et prairies. — Ain. Au-dessus de Saint-Rambert. 

531. G. Noposux (L.). B. À TIGE NOUEUSE. 


Tige de 2-6 déc., anguleuse, fortement renflée vers les nœuds : 
f. pâles et luisantes en dessous, palmatipartites, les radicales à 
5-7 partitions, les caulinaires toutes opposées, à 3 partitions ovales 
ou oblongues, aèuminées, dentées en scie ; pétales un peu échancrés 
au sommet et à onglet allongé ; carpelles munis d’une ride transver- 
sale au sommet, trés-finement pubescents, ainsi que leur bec ; fl. 
grandes, d’un rose clair ou d’un rose violet, veinées. %. Juin-août. 

Bois humides, bords des ruisseaux. — Rh. Givors; bords de l’Azergue. — 
Loire. Pilat. R. 
382.-G. PYRENAICUM (L.). B. DES PYRÉNÉES. 


Plante velue-pubescente. Tige de 3-6 déc., dressée ou ascen- 
dante, rameuse ; f. réniformes, palmatilobées, à 5-7 lobes élargis, 
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abtus, incisés-crénelés ; sépales oblongs, mucronés ; pétales pro- 
fondément bifides, 2 fois plus longs que le calice ; carpelles lisses, 
pubescents ; fl. d’un bleu violet ou d’un rose lilacé. %. Mai-août. 

Haies, prés, lieux frais. C. 

3585. G. PusiLLUM (L.). B. FLUET. ‘ 

Plante à poils très-courts et étalés. Tige de 1-4 déc., rameuse, 
ordinairement diffuse, quelquefois redressée ; f. réniformes, pal- 
inatifides, les radicales et les caulinaires inf. à 5-7 divisions trifi- 
des, incisées, les sup. presque sessiles, à divisions linéaires, en- 
tières ou à peine incisées; sépales courtement mucronés ; pétales 
échancrés, dépassant à peine le calice ou même plus courts que lui, 
à peine ciliés au-dessus de Ponglet ; 5 éfamines fertiles, accompa- 
gnées de 5 filets sans anthère ; carpelles lisses, pubescents ; fl. pe- 
tites, bleuâtres ou violacées. @. Mai-septembre. 

Lieux incultes. A. C. 


584. G. MoLLE (L.). B. MOLLET. 

Plante mollement velue-pubescente. Tige de 1-4 déc., faible, 
diffuse ; f. réniformes, palmatifides, à 5-7 divisions partagées en 
lobes obtus et inégaux, les radicales longuement pétiolées ; sépa- 
les terminés par un point glanduleux ; pétales profondément bif- 
des, dépassant peu le calice ; carpelles glabres, ridés en travers : 
graines lisses ; fl. roses, rarement blanches. ©. Mai-octobre. 

Prés, champs, haies, pelouses. C. C. C. 

585. G. cozumBINu (L.). B. cOLOMBIN. 

Tige de 3-5 déc., faible, diffuse, pubescente, à poils réfléchi: 
et appliqués; f. profondément palmatiséquées, à 5-T segments 
découpés en lanières lancéolées-linéaires ; sépales longuement aris- 
tés; pétales un peu échancrés ou presque entiers, à peu près 
égaux au calice; carpelles glabres et lisses; graines ponctuées d' 
petits trous; pédoncules beaucoup plus longs que les feuilles ; fi. 
roses, veinées. ®. Mai-septembre. 

Champs, haies, buissons. C. 

586. G. pissecrux (L.). B, A FEUILLES DÉCOUPÉES, 

Tige de 2-5 déc., faible, diffuse, hérissée de poils étalés ; f. 
profondément palmatiséquées, à 5-7 segments lancéolés-linéaires. 
tri ou multifides; sépales aristés; pétales échancrés, égalant à 
peu près le calice ; carpelles lisses et poilus ; graines ponctuées dc 
petits trous; pédoncules plus courts que les feuilles ou les dépas- 
sant à peine ; fl. rouges. @. Mai-septembre. 

Prés, champs, haies, lisière des bois. À. C. 


98. Eropium (1) (lHérit.). BEC-DE-HÉRON. 


Calice à 5 sépales; 5 pétales un peu inégaux; 10 étamines, 
dont 5 fertiles et 5 stériles sans anthères; arétes des carpelles 


(1) D'écedt0c, héron, 
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barbues en dedans, et se iordunt en tue-souchon à la maturité. 

Plantes herbacées. 

387, E. cicurarium (l’Hérit.). B. A FEUILLES DE cIGUE. — Geranium cicuta- 
rium (L.). 

Plante un peu odorante, très-variable. Tiges d’abord très- 
courtes, puis se développant de 1-5 déc., et alors couchées ou re- 
dressées; Î. pennées, à folioles pennatiséquées ou pennatipartites, 
à segments ou parlitions incisés-dentés ou entiers ; s‘pales striés, 
scarieux sur les bords, aristés au sommet; étamines fertiles à 
filets entiers à la base; pétales sup. offrant souvent au-dessus de 
l'onglet une tache jaune piquetée de brun; fl. rouges, roses ou 
d’un rose blanchâtre. © ou ©. Awvril-octobre. (V. D.) 

Lieux incultes ou cultivés. C. C. C. 

— M. Jordan a partagé cette espèce en plusieurs. Voici les principales : 


" Pétales sup. munis d’une tache à la hase. . . . . . . . .. 'ANTEMEN 2 
Pétales sup. dépourvus de tache à la base. . . .. ..… . .. . +. s: 4 
9 Srigmates d'un rose clair . 5... ..5, PS CROP ä 
ti Stigmates d’un pourpre violet foncé. ....,..., E. pretermissum. 
5 | PAPIER BOSS. 15 LU AS ROMEO RE RRENERE E. pilosum. 
“wwaeurs d'un beau rouge: 18241447, 304, LNENOUR E. commixlum. 
Fleurs d’un rose pourpre. . ....,...... she E. triviale. 
4 Fleurs d’un rose blanchâtre, passant au bleu clair par 
IRPOOSSICDA PONT es à à ds 2 1f Un 7 ae ....m E, subalbidum. 


; 1% 
20° FAMILLE. — OXALIDACEES. 


Les Oxalidacées (1) sont ainsi nommées à cause du principe acide 
qu’elles contiennent toutes plus ou moins. On n’a, pour s’en 
convaincre, qu'à goûter la feuille d’un de ces jolis AZ/eluïa qui 
sourient au printemps à travers la mousse de nos bois. On les dis- 
tingue, en outre, aux caractères suivants: 1° fleurs réguliéres, 
dont le calice a 5 sépales et la corolle 5 pétales: celle-ci est à 
préfloraison contournée; 2° 10 éfamines, alternativement plus 
iongues et plus courtes et souvent soudées à la base ; 3° 5 styles 
libres ou soudés inférieurement; 4° une capsule prismatique, à 
> loges polyspermes. Les graines, pendantes, sont ordinairement 
enveloppées d'une arille charnue, s’ouvrant avec élasticité par le 
sommet. Dans toutes les espèces indigènes, les feuilles, roulées en 
crosse avant leur épanouissement, sont ternées, à folioles en cœur 
renversé, se rabattant sur leur pétiole à l’obscurité; les fleurs ne 
s’épanouissent qu’à la lumière. 


99. Oxauts (L.). OXALIDE. 
Caractères de la famille. Plantes herbacées. 


{3) D'Jd, aigre. 


. Là 
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588. O. AcETOSELLA (L.). O. AIGRELETTE. (Vulg. Alleluia.) 

Racine rampante, à écailles charnues ; hampes de 8-10 cent., 
uniflores, portant 2 petites bractées au-dessus de leur milieu; f. 
toutes radicales, à folioles toutes obcordées; pétales beaucoup 
plus longs que le calice; fl. blanches, veinées derôse lilacé. %. 
Avril-juin. (V. D.) 

Bois humides, bords des ruisseaux, À. C. 

589. O. srricrA (L.). O. DRESSÉE, — O. Europæa (Jord.). 


Racine fibreuse,émettant des stolons charnus, souterrains; éi- 
ges de 1-3 déc., dressées, feuillées; f. à folioles obcordées et à 
pétiole sans stipules ; pédoncules axillaires, égalant à peu près les 
feuilles ; pédicelles fructiféres dressés-étalés ; fl. jaunes. @). Juin- 


" octobre. 


# 


Lieux cultivés. C. C. 
390. O. cornicuLATA (L.). O. CORNUE. 


Racine fibreuse, sans stolons ; tiges de 1-2 déc., couchées et ra- 
dicantes à la base ; f. à folioles obcordées et à séépules oblongues, 
appliquées contre le pétiole; pédoncules axillaires, plus courts 
que les feuilles ; pédicelles fructiféres réfléchis ; fl. jaunes. © et 
@). Juin-octobre. 


Lieux cultivés, — Lyon, aux Etroits, à la Mouche, à la Croix-Rousse; l’Ar- 
gentière. R. ® 


à 
21° FAMILLE. — BALSAMINACÉES (1). 


Admire qui voudra les grosses Balsamines, que certains pro- 
priétaires cultivent avec bonheur dans leur jardin, pour les mon- 
trer le dimanche à leurs amis ; pour moi, je préfère l’Impatiente, 
dont les fleurs légères se balancent avec grâce au-dessus des 
ruisseaux de nos montagnes. Quoi qu’il en soit, nous reconnai- 
trons toutes les Balsaminacées 1° à leur fleur irrégulière. Le ca- 
lice, coloré, a en réalité 5 sépales; mais, comme il y en a 2 sou- 
dés, il parait n’en avoir que 4; sur ces %, les 2 extérieurs sont 
petits, ovales, aigus et très-caducs; le supérieur est grand, et 
Pinférieur, plus grand encore, est prolongé en éperon. La corolle 
a 4 pétales caducs, petits, inégaux, les latéraux soudés deux à 
deux par la base. On distingue les Balsaminacées 2° à leur fruit, 
qui est une capsule à 5 loges et à 6 valves s'ouvrant avec élas- 
ticité. Les étamines, au nombre de 5, entourent étroitement lo- 
vaire, qui est surmonté d’un stigmate à peu près sessile, entier 
ou à 5 lobes. Toutes les espèces sont herbacées, succulentes, ten- 
dres, à feuilles ordinairement alternes, simples et sans stipules. 


à. 
(1) De B&Adw, je lance, et semina, les graines, à cause de leurs capsules à 


valves élastiques. 
Li 


108 29° FAMILLE. — ZYGOPHYLLACÉES. 


400. IMPATIENS (L.). IMPATIENTE. 
Stigmate entier; capsule glabre, allongée, linéaire, à valves 


x 


s’enroulant en dedans à la maturité. 


591. I. Noz1-TANGERE (L.). Î[. NY ToucnEz pas (1). 

Tige de 2-10 déc., hyaline, droite, rameuse, renflée aux nœuds ; 
f. minces, pétiolées, ovales-oblongues, à grosses dents écartées ; 
fl. jaunes, ponctuées de rouge intérieurement, pédonculées, pen- 
dantes, à éperon recourbé au sommet. (®. Juillet-août. (V. D.) 


Endroits frais et ombragés. — Rh. L’Arbresle; l’Argentière; montagnes du 
Beaujolais. — Loire. Pilat; Saint-Julien-la-Vestre; Champoly; Saint-Bonnet- 
des-Quarts. —Ain. Bords de l’Albarine, au-dessus de Tenay; Arviéres; le Val- 
romey. 


— L'I. parviflora (D. C. Prodr.)., plante originaire du nord de la Russie, se 
trouve à Lyon, dans les clos voisins de l’ancien Jardin-des-Plantes. Elle a la 
tige ordinairement simple, peu ou point renflée aux nœuds; les f. ovales-acu- 
minées, dentées en scie; les fl. d’un jaune pâle, à peine tachées de roux à l’in- 
térieur, à éperon droit, non recourbé, 9 fois plus petites que dans l’1. noli-tan- 
gere. Semée autrefois au Jardin botanique, elle s’est de à répandue dans les 
environs, 


929 FAMILLE. — ZYGOPHYLLACÉES (2). 


Les plantes de celte petite et obscure famille ont des feuilles 
stipulées, et, en outre, composés de folioles en nombre pair, op- 
posées et comme accouplées deux À deux, ce"qui lui à valu son 
om. Les autres caractères sont : un calice à 5 sépales; une co- 
rolle régulière à 5 pétales; 10 étamines libres, et un fruit cap- 
sulaire à plusieurs loges. 


101. TRIBULUS (L.). TRIBULE. 


Carpelles armés de pointes épineuses. Plantes herbacées. 
992. T. TERRESTRIS (L.). T. TERRESTRE. 

Plante couchée, pubescente-blanchâtre ; tige rameuse ; f. com- : 
posées de 6-10 petites folioles ovales; petites fl. jaunes, axillaires, 
solitaires, pédonculées. ©. Septembre. 

Lieux secs. — Rh. Pierre-Bénite, près l’ancienne verrerie. R. R. 


93° FAMILLE. — RUTACÉES. æ 


. Les Rutacées sont remarquables par une forte odeur aroma- 
tique qui s’exhale de toutes leurs parties. Cette famille renferme 


(1) Parce que, quand Ja capsule est mûre, elle lance ses graines aussitôt 
qu’on la touche. 


(2) De Évyé, accoupler, et gUA ho, feuille, 
# 
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du reste des plantes très-disparates, n’ayant de commun que des 
feuilles parsemées de points glanduleux et translucides, et un 
disque glanduleux et charnu ceignant la base de l'ovaire. À la 
base de ce disque sont insérés les pétales alternant avec les divi- 
sions du calice et en nombre égal ; au-dessus sont implantées les 
étamines au nombre de 6 à 25. L’ovaire, unique, à-3-5 lobes, 
surmonté d’un style à stigmate simple, devient une capsule à 3 
ou à loges, s’ouvrant par le sommet. 


102. RuTA (L.). RUE. 


Calice persistant, à 4 ou 5 divisions (rarement 3) ; 4-5 pétales 
en cuiller; fl. régulières. 


395. R. GRAVEOLENS (L.). R. À FORTE ODEUR. 

Plante à forte odeur. Souche sous-ligneuse ; tige de-4-6 déc., 
dressée, rameuse ; f. 2-3 fois pennatiséquées, à segments Char- 
aus, ovales-oblongs, les terminaux obovales ; bractées lancéolées : 
capsule à lobes arrondis; fl. d’un jaune pâle, en corymbe. %. 
Juin-août. (V. D.) 


Lieux secs et pierreux. — Ain. Entre Béon et Talissieu. — Cultivée. 


DEUXIÈME SECTION. 
CALICIFLORES. 


A cette section, la plus nombreuse des Dicotylédones, appar- 
tiennent les plantes à corolle monopétale ou polypétale, toujours 
insérée à la base, à la gorge ou au sommet du calice, dont les 
sépales sont plus ou moins réunis. ‘ 


94e FAMILLE. — RHAMNACÉES. 


Cette famille ne renferme que des arbres ou des arbrisseaux à 
feuilles alternes ou opposées et à fleurs axillaires. Le calice, mo- 
nosépale, est à 4-5 divisions; la corolle, quelquefois nulle, est 
toujours régulière, polypétale, à 4&-5 pétales alternant avec les 
dimisions du calice. Les étamines, à filets libres et en nombre égal 
à celui des pétales, sont, ainsi qu'eux, insérées sur un disque 

hypogyne. Le fruit est tantôt une capsule, tantôt une baie. 


1re TRIBU : CÉLASTRÉES. — Calice à divisions persistantes et à préfloraison 
imbriquéte; étamines alternant avec les pétales. 


103. Evonyuus (L.). Fusaix. 


Calice à base couverte par un disque en bouclier ; graines os- 
seuses, plus ou moins entourées d’une arille charnue et colorée; 
Î. simples, opposées. 
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394, E, Europzus (L.). F. d'Europe. (Vulg. Bonnet-de-pretre.) 


.… Arbuste à jeunes rameaux lisses et quadrangulaires ; f. glabres, 
elliptiques-laucéolées, finement dentées en scie; capsule à 4 (plus 
rarement 3-5) angles obtus, non ailés, d’abord verte, à la fin rose ; 
graines totalement enveloppées par larille, qui est d’un jaune 
orangé; petites fl. d’un vert blanchâtre, en cymes pauciflores. ÿ. 
F1. mai-juin. Fr. août-septembre. (V. D.). 

Haies et taillis. C. 

395. E. LATIFoLIUS (Scop.). F, À LARGES FEUILLES. 

Arbuste à jeunes rameaux lisses, arrondis, un peu comprimés; 
f. glabres, oblongues-elliptiques, finement dentées en scie, plus 
larges que dans le précédent; capsules ordinairement & 5 (rare- 
ment 4) angles obtus et ailés, à la fin purpurines, et alors por- 
tées sur des péduncules couleur de sang; graines totalement en- 
veloppées par larille, qui est d’un jaune orangé; fl. d’un vert 
blanchâtre, en cymes assez fournies. +. Fl. mai-juin. Fr. août- 
septembre. {V. D.) 

Bois des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Bugey. — Îs. Entre 

Saint-Laurent-du-Pont et la Grande-Chartreuse. R, — Bois anglais. 


Ile TRIBU : RHAMNÉES. — Calice à divisions caduques , le tube seul persis- 
tant sous l'ovaire, et à préfloraison valvaire; étamines opposées aux 
pétales. 


194. Raamnus (L.). NERPRUN. 


Fruit charnu, entouré à la base d’un disque glanduleux ; pé- 
tales très-pelits, plans, souvent en forme d’écaille (rarement 
nuls). Arbrisseaux à f. simples, à stipules non aiguillonnées. 


396. R. carmarcTICA (L.). N. PURGATIF. 


Arbuste élevé, à rameaux épineux ; f. vpposées ou fasciculées 
sur les jeunes rameaux, ovales-arrondies, finement crénelées, à 
nervures très-marquées et à stipules très-petites, bien plus cour- 
tes que leur pétiole; fl. d’un jaune verdâtre, dioiques ou mélan- 
gées de fl. complètes, en petits paquets axillaires; baie noire. 5. 
FT. mai-juin. Fr. août-septembre. (V. D.) 

Haies et bois-taillis. G. 


397. R. saxarTiris (L.). N. DES ROCHERS. 


Arbrisseau petit et très-rameux, à rameaux épineux, étalés ou 
même déjetés, de couleur cendrée; f. opposées ou fasciculée 
quelquefois alternes sur les jeunes rameaux, elliptiques-oblon- 
gues ou elliptiques-ovales, rétrécies aux deux extrémités, denti- 
culées, à nervures latérales peu marquées, et à stipules dépassant 
le pétiole ; 4 sépales et 4 pétales; style bifide ; petites fl. verdà- 
tres, diviques, en paquets axillairess baie noire. 5. F1. mai-juin. 
Fr. août-septembre. 

Hh. Iles de la Tête-d’Or. — Ain. Vallon entre la Pape et Néron; bords de 


VAin et de la Bienne; Meximieux, aux Peupliers; plaine d’Ambronay; Loyet- 
es, tous les environs d’Oyonnax; Dortan, — Js. Le Molard; Charvieux. À. R. 
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598, R. Vizzarsu1 (Jord.). N. »E Vicrars. — R. infectorius (Vill. non L.). 


Arbrisseau de 1-2 m., très-rameux, à rameaux épineuxz, dres- 
sés, étalés, d'un brun rougeûtre ; Î. opposées sur les jeunes ra- 
meaux, elliptiques-ovales, tinement crénelées, à stipules égalan: 
le pétiole; 4 sépales et 4 pétales ; style tri ou quadrifide ; petites 
fl. verdâtres, dioiques, mais ünparfaitement, c’est-à-dire avec des 
rudiments d’étamines ou de style, en paquets axillaires; baie noire, 
h. FI. mai-juin. Fr. août-septembre. 


Broussailles, taillis, collines sèches et rocailleuses. — Ain, Néron, — js 
Taillis au-dessus de Verpas, près de Crémieux; Charvieux. R. 


— Cette espèce semble tenir le milieu entre les deux précédentes. 


, 


599. R..ALATERNUS (L.). N. ALATERNE. 

Arbuste de 2-5 m., à rameaux alternes, non épineux ; f. al- 
ternes, fermes, coriaces, persistantes, très-glabres, ovales-ellip- 
tiques, bordées de petites dents écartées; fl. dioïques, d’un vert 
jaunâtre, axillaires, un peu odorantes. b. Mars-avril. 

Is. Vienne, derrière le vieux château. — Jardins paysagers. 


490. R. AzPINA (L.). N. PES ALPES. 


Arbuste de 1-3 m., à rameaux non épineux ; f. alternes, déci- 
dentes, elliptiques ou ovales, crénelées, à 12-45 nervures laté- 
rales, parallèles, très-marquées; X sépales et k pétales ; fl. verdà- 
tres, dioiques, en paquets axillaires; baie noire. 5. FI. mai-juin. 
Fr. août-septembre. 


Bois des moniagnes, rochers calcaires. — Ain. Villebois; Serrières: Saint- 
Benoit; le Colombier du Bugey; le Mont; le Poizat; le Reculet et les bois in- 
férieurs de la chaine du dura. — Is, La Grande-Chartreuse. 


401. R. pumiLza (L.). N. NAIN. 


Arbuste petit (4-12 déc.), à tige rameuse, tortueuse, couchée et 
fortement appliquée entre les fissures des rochers ; rameaux non 
épineux; f. alternes ou fasciculées, décidentes, pétiolées, ovales- 

. lancéolées, atténuées à la base, mucronulées, crénelées ou en- 
tières, à 5 nervures latérales, parallèles et arquées; calice à 4 di- 
visions lancéolées-acuminées; 4 pétales étroits, blanchâtres, 
manquant souvent; fl. dioiques, pédoneulées, rapprochées à la 
base des rameaux naissants; baie noire. b. F1. avril-juin. Fr. 
août-septembre. 

La Grande-Chartreuse, au col de la Ruchère, contre les rochers. R. 


€ 
402. R. FRANGULA (L.). N. BOURDAINE. 


Arbuste de 2-3 m., à rameaux non épineux; f. alternes, déci- 
dentes, ovales, brusquement et courtement acuminées, très-en- 
tières, à 8-12 nervures latérales, parallèles ; 5 sépales et 5 pé- 
iales; À stigmate entier ; fl. d’un blanc verdâtre, complètes, axil- 
laires, pédunculées ; baie d’abord rouge, puis Be. b. F1. mai- 
juin. Fr. août-septembre. (V. D.) 

Bords des rivières, bois humides. À. C. 


{12 95? FAMILLE. — TÉRÉBINTHACÉES. 


105. PALIURUS (Tournef.). PALIURE. 


Galice à 5 divisions; pétales roulés en dedans; fruit sec, arrondi 
et entouré d’une aile membraneuse qui le fait ressembler à un | 
Chapeau rabattu; f. simples, à stipules remplacées par des ai- 
quillons. 


405. P. AcuLEATUS (Lamk.). P. AIGuILLONNÉ. (Vulg. Porte-chapeau.) 


Arbuste à rameaux flexueux, étalés horizontalement; f. alter- 
nes, un peu pétiolées, ovales, finement denticulées, à 3 nervures 
saillantes ; aiguillons inégaux, le plus grand droit, le plus petit 
crochu; petites fl. jaunâtres, en paquets axillaires. &. F1. juin- 
août. Fr. septembre-octobre. (V. D.) 

Æh. Dans les haies, à Beaunant et à Chaponost, — Jardins paysagers. 


95e FAMILLE. — TÉRÉBINTHACÉES. 


Ce sont des arbres ou arbrisseaux du Midi, importants par leur 
principe gommo-résineux, plus ou moins odorant, que l’on a uti- 
lisé dans la médecine et dans les arts. Leurs feuilles, alternes et 
sans stipules, sont le plus ordinairement pennées. Leurs fleurs, 
régulières, ont un calice petit, persistant, à 5 (ou même à 3, 4 
ou 7) divisions, alternant avec autant de pétales, qui manquent 
quelquefois. Les étamines, en nombre égal, double ou même plus 
grand, sont libres ou soudées. L’ovaire, libre ou plus rarement 
soudé au calice, est surmonté d’un ou de plusieurs stigmates, et 
devient un fruit capsulaire, mais toujours indéhiscent: 


106. PisrACrA (L.). PISTACHIER. 


Fleurs dioiques et sans pétales; 5 étamines insérées au fond 
du calice; calice à 5 segments dans les fleurs staminifères, à 3-4 
dans les fleurs carpellées; drupe peu charnue, à 1 seul noyau et 
à 4 seule graine. 

404. P. TEREBINTHUS (L.), P, TÉRÉBINTHE. 

Arbre de médiocre grandeur; f. imparipennées, à folioles ova- 
les-oblongues, entières, mucronulées, non décurrentes sur le pé- 
tiole commun; fruits petits, ovoïdes, d’abord rouges, puis bruns ; 
f. en panicules axillaires. b. Mai. (V. D.) ‘ 


Rochers bien exposés. — Ain. Pierre-Châtel; Muzin; Lavours. — Js. Bords 
du Rhône, avant Vienne, vis-à-vis de Loyre. R. 


107. Raus (L.). Sumac. 


__ Calice à 5 segments; 5 pétales; fl. tantôt complètes, tantôt 
“ioïques, quelquefois mélangées; drupe peu ou pas charnue, à 
&, 2 ou 3 graines. 


_————— 
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405. R, corixus (L.). S. FUSTET. (Vulg. Marabout, Arbre à perruque.) 


Arbrisseau peu élevé; f. simples, obovales ou orbiculaires, pé- 
tiolées, glabres, à odeur aromatique ; pédicelles stériles très-velus: 
fl. jaunâtres, petites, en panicule lâche. #5. F1. maiï-juin. Fr. 
juillet-août. (V. D.) 

Rochers exposés au midi. — Ain. Bords du Rhône, aux environs de l’Huis, 
à Villebois, Serrières, Groslée. — Jardins paysagers. 
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La grande et magnifique famille des Papilionacées ou L‘gumi- 
neuses va nous ouvrir un vaste et intéressant champ d’excursion. 
Beauté, variété, utilité, nous y trouverons tout réuni, puisqu'elle 
nous offre des fleurs gracieuses pour nos parterres, des fourrages 
inépuisables pour nos bestiaux, des légumes précieux et des fari- 
neux abondants pour nos tables. Très-nombreuse en espèces, elle 
renferme des arbres (l’Acacia), des arbrisseaux (le Genét), des 
plantes herbacées (le Pois-fleur). Leurs feuilles alternes et stipulées, 
toujours articulées, rarement simples, mais composées de folioles 
articulées elles-mêmes, présentent d’une manière spéciale ces 
mouvements singuliers d’oscillation périodique ou accidentelle, 
que l'an a désignés sous les noms de sommeil et de réveil des 
feuilles. 

La structure de leur fleur mérite particulièrement de fixer no- 
tre attention. Dans nos plantes spontanées, un calice monosépale, 
souvent à deux lèvres, protége et soutient la corolle. Celle-ci 
est irrégulière et composée de pétales rarement soudés, mais tou- 
jours adhérents au fond du calice. Le plus grand de tous est l’é- 
tendard, servant à la fleur comme de parapluie, de voile ou de 
pavillon. Viennent ensuite les ailes, pétales ordinairement plus 
petits, latéraux et semblables, munis près de leur onglet d’une 
dent saillante, ou d’une petite cavité, dont la destination est de 
presser ou de soutenir deux autres pétales communément soudés 
en carène, et formant la base de la fleur. « Cette carène, dit Jean- 
« Jacques, est comme le coffre-fort dans lequel la nature (il au- 
« rait dû dire la Providence) a mis son trésor à l’abri des atteintes 
« de Pair et de l’eau. » C’est elle, en effet, qui protége immé- 
diatement le jeune ovaire avec les étamines. Celles-ci, au nombre 
de dix, insérées avec les pétales, sont soudées par leurs filets en 
un ou deux corps; dans ce dernier cas, neuf sont réunies et la 
dixième est libre. 

Cette corolle que nous venons de décrire a été nommée par 
Linné papilionacée, parce qu’elle ressemble à un papillon volant 
dans les airs. 

Le grand objet de tant de soins, le fruit, est une capsule uni- 
que, nommée gousse ou légume. Ordinairement elle s’ouvre par 
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deux valves ou portes, à la section supérieure de chacune des- 
queiles les graines sont alternativement attachées par de petits 
filets. Quelquefois cependant la gousse est partagée en deux faus- 
ses loges par l'introflexion de la suture inférieure, ou même en 
plusieurs loges par des étranglements transversaux se séparant à 
la maturilé en autant d'articles monospermes. Plus rarement le 
fruit est à une seule graine et indéhiscent. L’embryon, sans pé- 
risperme, ou réduit à une couche très-mince, a sa radicule rap- 
proche du hile et communément infléchie sur la suture des co- 
iylédons. Ceux-ci ne se convertissent pas toujours en feuilles s6- 
minales à la germination. Dans quelques genres, ils demeurent 
en terre; dans quelques autres, ils accompagnent la gemmule 
sans se dilater. Ces différences, jointes à celles que présentent la 
forme des gousses, l’adhérence des étamines et la disposition des 
folioles, ont servi à établir plusieurs tribus et sous-tribus pour 
PAST avec méthode les plantes nombreuses de cette immense 
amille. 


1e TRIBU : VIRIDILOBÉES. — Cotylédons sortant de terre et devenant 
foliacés au moment de la germination. 


Ire Sous-Tripu : GÉNISTINÉES, — ÆEtaminces monadelphes. 


Jre Section. — l'euilles simples ou trifoliolées, 


108. ULex (L.). AJonc. 


Calice à 2 bractées colorées, divisé jusqu'à la base en 2 pro- 
fonds segments, dont le sup. a 2, l'inf, 3 dents Arbrisseaux épi- 
neux, à f. simples. | » 


406. U. Europæus (L.). A. »'EuroPe. (Vulg. Jonc marin.) 

Arbuste de 1-2 m., droit, à jeunes rameux velus et épineux; 
Î, linéaires, terminées aussi en épine; calice très-velu, muni de 
2 bractéoles ovales, plus larges que le pédicelle; gousse très- 
velue ; fl. jaunes, axillaires. b. Mai-juin. (Ÿ. D.) 

Haies et lieux stériles. — Rh. Francheville; Grézieu-la-Varenne; Alix. — 
Loire. Tous les environs de Saint-Etienne, où il abonde. — Ain. Entre Mont- 


lue] et Sainte-Croix; les Echeyx; Bourg; Sandrans; le Plantay; Saint-Denis; 
Châtillon-les-Dombes. — Is. Entre Vienne et Revantin. 


407. U. nanus (L.). A. nAIN. (Vulg. Bruyère jaune.) 

Arbuste de 3-6 déc., à rameaux tombants et rampants, velus- 
hérissés dans leur jeunesse, terminés en épine, ainsi que les f., 
qui sont linéaires ; calice très-finement pubescent, munide 2 brac- 
iées linéaires, plus étroites que le pédicelle; gousse hérissée de 
poils bianchâtres ; fl. jaunes, axillaires, réunies en longues grap- 
pes lerminales. b. Août-septembre. 


Bords des chemins sablonneux, bruyéres. — Rh. Ecully; Alix. — Loire. 
Chavanay, à la Ribaudie; environs de Saint-Etienne et de Montbrison; Pierre- 
sur-Haute, près du bourg de la Bourlhonne ; Changy. 


w 
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409. SPARTIUM (L.). SPARTIE. 


Calice en forme de petite spathe, à 1 seule lèvre coupée obli- 
quement ; style en alène droite, non barbu. Arbustes non épineux, 
à f. simples. 

408. S. sunceux (L.). S. sonc. (Vulg. Genêt d'Espagne.) 

Arbuste de 1-3 m., très-rameux, à rameaux supérieurs imitant 
des joncs, très-glabres; f. écartées, un peu pétiolées, obovales ou 
oblongues, pubescentes en dessous ; fl. jaunes, grandes, cdoran- 
tes, en grappes terminales. &. Mai-juillet. (V. D.) … 


ae 


Bois. — Rh. Le Mont-Cindre; Limonest; Couzon. — Jarüins paysagers. 


: ET SAROTHAMNUS (Wimm.). SAROTHAMNE (1). 


Calice à 2 lèvres divariquées, la sup. à 2 dents, Pin£. à 3; 
étendard orbiculaire et relevé; styleroulé en spirale ou fortement 
arqué; stigmate en petite tête terminale. Arbustes non épineux, 
à Î. presque toutes trifoliolées. | 


409. S. vurcaris (Wimm.). S. commun. — Spartium scoparium (L.). — Ge- 
nista scoparia (Lamk.). — Cytisus scoparius (Link), (Vulg, Genë} 
à balais.) 


Sous-arbrisseau vert, de 6-15 déc., à rameaux effilés et sil- 
lonnés ; f. sup. sessiles et simples, les autres pétiolées et irifolio- 
lées ; style allongé, roulé en spirale pendant la floraison ; fl. jau- 
nes, grandes. ÿ. Mai-juin. (Ÿ. D.) 

Terrains quartzeux, arénacéset granitiques. C. C. C. 
410. S. puRGANSs (Gren. et Godr.). S. PURGATIF, — Spartium purgans (L., — 
Genista purgans (D. G.). (Vulg. Genétgriot.) 

Sous- arbrisseau glauque, de 2-3 déc., à rameaux dressés et 
sillonnés ; f. petites, peu nombreuses, très-caduques, toutes sessi- 
les, les sup. simples, les autres trifoliolées ; style arqué, mais non 
roulé en spirale, pendant la floraison; fl. jaunes, plus petites que 
dans l’espèce précédente. b. Juin-juillet. (V. D.) ,; 


Terrains sablonneux ou granitiques. — Loire. Pilat et toutes ses dépen- 
dances; vallée de Malleval jusqu'à Saint-Julien; Saint-Georges-en-Couzan; 
Chalmazelle; Saint-Urin; Pierre-sur-Haute; Verrières. 


— Sa tige plus basse, sa couleur glauque, ses fl. plus petites, distinguent au 
premier coup d’æil cette espèce de la précédente. 


111. GENISTA (L.). GENÊT. 


Calice à 2 lèvres non divariquées, la sup. divisée en 2 seg- 
ments très-profonds, inf. à 3 dents; étendard ovale ou oblong, 
non redressé ; style subulé, ascendant, à stigmate oblique, pee 
ché en dedans. Arbustes à feuilles le plus souvent simples. 


* | 


(4) De cdpos, balai, ct Oduvos, branche. 
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* Tiges épineuses. 


A. G. norriDA (D. C, non Wahl). G. HÉRISsON, — G. Lugdunensis (Jord.). 


Petit arbuste d’un vert blanchâtre, ramassé en boule serrée, 
épineuse de tous les côtés; f. opposées, pétiolées, trifoliolées, à 
folioles linéaires, mucronulées; gousse couverte de poils soyeux : 
/L. jaunes, terminales, géminées, quelquefois solitaires. 5. Juillet. 

Couzon, au-dessus d’une carrière. R. R. R. 


— C'est la seule localité dans toute la France où l’on trouve maintenant 
cette plante. 


412. G. AnGzicA (L.). G. D'ANGLETERRE. 

Arbrisseau de 2-6 déc., à jeunes rameaux glabres; f. simples, 
elliptiques ou lancéolées, très-glabres, ainsi que l'étendard et la 
gousse; calice à lèvres très-inégales ; fl. jaunes, en grappes feuil- 
i‘es, devenant vertes par la dessiccation. ÿ. Mai-juin. 


Collines et champs arides. — Rh. Tassin: Dardilly; Craponne; l’Argen- 
tiére, etc. — Loire. Changy. — Ain. La Bresse; la Dombes, où il est com- 
un; le Bugey; le Revermont. 


413. G. GERMANICA (L.). G. D'ALLEMAGNE. 

Arbrisseau de 3-6 déc., à jeunes rameaux velus; f. simples, 
ovales ou oblongues, luisantes, cihées ; étendard pubescent en 
dehors; gousse velue ; calice à lèvres presque égales ; fl. jaunes, en 
grappes terminales non feuillées. &. Mai-juin. 

Bois et lieux stériles. C. 


* * Tiges sans épines. 


414. G. sacrrrazts (L.). G. FLÈCHE. 


Plante à rameaux herbacés, ailés, et comme articulés à l’inser- 
tion des feuilles; f. simples, ovales ou oblongues-lancéolées, pu- 
bescentes; calice soyeux ; fl. jaunes, en grappes terminales cour- 
tes et serrées. b. Mai-juillet. 

Pelouses sèches, bois, bruyères. C. C. C. 


415. G. pr1osA (L.). G. porLu. 


Arbrisseau de 2-5 déc., couché à la base, à rameaux étalés ou 
redressés, striés, tuberculeux, soyeux dans leur jeunesse; f. sim- 
ples, ovales ou oblongues-lancéolées, soyeuses en dessous; carène 
et étendard soyeux en dehors; gousse velue ; fl. jaunes, en grap- 
pes feuillées. &. Mai-juin. | 


Coteaux et terrains secs. — Rh. Le Mont-Cindre; Couzon, etc. — Ain. Mexi- 
mieux, aux Peupliers; le Bugey; le Revermont. — Js. Vienne; la Grande- 
Chartreuse. À, C. — Manque en Bresse et en Dombes. 


#16. G. TINCTORIA (L.). G. DES TEINTURIERS. 
Arbrisseau de 4-10 déc., à rameaux dressés ou ascendants, gla- 


bres ou légèrements pubescents; f. simples, oblongues ou même 
iinéaires-lancéolées, d’autres fois elliptiques ou ovales, toujours 
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ciliées sur les bords; étendard, carène et gousse glubres ; 1. jau- 
nes, en grappes serrées. b. Mai-juillet. (V. D.) 


b. G. marginaia (Bess.). — G. ovata (W. et Kit). F. plus larges, ovales ou 
elliptiques, souvent obtuses, à nervures latérales visibles. 
Bois, bords des chemins. — Yar. b. Couzon. ré 


112. Cyrisus (L.). CYTISE. 


Calice à 2 lèvres, la sup. à 2-3 dents, rarement profondément 
bipartite ou entière, l’inf. à 3 denis; étendard ovale et relevé ; 
carène renfermant les étamines; stigmate oblique, penché en de- 
hors. Arbres ou arbrisseaux non épineux, à f. toujours trifoliolées. 


* Fleurs en grappes. 


417. C. LABURNUM (L.). C. auBour. (Vulg. Faux Ebénier.) 

Arbre de 3-6 m.; f. longuement pétiolées, à folioles elliptiques, 
pâles et pubescentes en dessous ; calice campanulé, à tube court ; 
gousse pubescente-soyeuse, surtout dans sa jeunesse, à bord sup. 
épaissi ; fl. jaunes, à étendard rayé de violet, en longues grappes 
pendantes. &. Mai-juin. (V. D.) 

b, var. quercifolia. F. lobées comme celles du Chêne. 


Bois des montagnes. — Rh. Le Mont-Verdun, au-dessus de Limonest. — 
Ain. Montagnes du Bugey, du Revermont, du Jura. — Js. La Grande-Char- 
treuse; Chalais. — Jardins paysagers, où on cultive le type et sa variété. 


418. C. azpiNus (Mill.). C. DES ALPESs. 


. Diffère du précèdent 1° par ses f. d’un vert plus sombre, à fo- 
lioles glabres sur les deux faces, ciliées seulement sur les bords, 
et en dessous, sur la côte médiane, au moins pendant leur jeu- 
nesse ; 2° par ses gousses entièrement glabres et luisantes, ä bord 
sup. alé; 3° par l’étendard, dont les stries sont plus faibles et 
d’un violet moins prononcé; 4° par sa floraison, qui est de quinze. 
jours au moins plus tardive. Les fl. sont du reste jaunes, odorantes, 
en grappes pendantes, mais plus étroites et plus allongées. #. 
Juin-juillet. ee 

Bois et rochers des montagnes. — Ain. Bords de l’Albarine, à Chaley, et 
tout le long de la route entre Chaley et Hauteville; au-dessus d’Hotonnes; 


Colliard; fort de l’Ecluse; le Colombier du Bugey; le Reculet, dans le ereux 
de Pranciaux. — Jardins paysagers. 


— Le C. sessilifolius (L.), cultivé, sous le nom de Trifolium, dans les jardins 
paysagers, est quelquefois subspontané près des habitations. 


** Fleurs axillaires, ou en ombelle terminale ; calice tubuleux, 
allongé, à lèvre sup. bi ou tridentée. 


419. C. caritaTus (Jacq.). C. À FLEURS EN TÈTE. 

Arbrisseau de 2-6 déc., à tige dressée et à rameaux grèles, 
couverts de pouls étalés et d’un blanc jaunâtre ; f. pétiolées, ve- 
lues, à folioles obovales, noircissant un peu par la dessiccation, 
ainsi que les 1. ; calice velu, à lévre sup. divisée en 2-3 petits lo- 
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bes acuminés ; gousse très-velue; fl. jaunes, nombreuses, en téies 
terminales qui ont la forme d’une ombelle. &. Juin-juillet. 

Bois. — Rh. Oullins. — Ain. La Pape; au-dessus de Villereversure et dans 
tout le Haut-Bugey; le Revermont; le Jura. — IsDessine, sur la butte du 
Molard. 

490, C. srrcorus (l’Hérit.). C. BIFLORE. 

Arbrisseau de 8-15 déc., à rameaux pubescents; folioles oblon- 
gues-lancéolées, pubescentes; calice et gousse pubescents, à poils 
apprimés ; fl. jaunes, courtement pédonculées, disposées par 2-3 à 
l'aisselle des feuilles, et formant ainsi une longue grappe feuillée. 
b. Juin-juillet. : 

Bois taillis. — Ain. Coteaux du Rhône, après la Pape, — Is. Dessine, sur la. 
butte du Molard. R. R. R. 


2 
“** Fleurs terminales, solitaires, géminées ou ternées; calice à lèvre sup. 
divisée en 2 segments presque jusqu'à la base. 


A9, C. ARGENTEUS (L.). C. ARGENTÉ. — Argyrolobium argenteum (Walp.). 

Petit sous-arbrisseau de 6-30 cent., à jeunes rameaux couverts, 
ainsi que les f. et le calice, d’un duvet blanc et soyeux; f. pétio- 
lées, stipulées, à folioles elliptiques-lancéolées; calice presque 
aussi long que la corolle ; fl. d’un beau jaune. b. Mai-juin. 


Pâturages sablonneux. — Ain. Meximieux, aux Peupliers: bords de l'Ain, 
sous Chazey et près de Château-Gaillard; Loyettes, — Is. Crémieux. R, 


113. Oxonis (L.). BUGRANE. 


Calice non bilabié, à 5 divisions profondes; carène terminée 
en bec acuminé. Sous-arbrisseaux à feuilles trifoliolées, au moins 
les inf. 

* Fleurs roses, rarement blanches. 
499, O. camresrris (Koch et Ziz.). B. pes cuamps. — O, spinosa var. b (L.). 

Tiges de 4-6 déc., dressées, non radicantes à la base, épineu- 
ses, portant 1-2 lignes de poils, tantôt d’un côté, tantôt de l'autre ; 
f. sup. simples, les autres trifoliolées, à foliales ovales-oblongues, 
denticulées, presque glabres, non visqueuses; gousses ovales, 
dressées, égalant le calice ou le dépassant ; fl. roses, quelquefois 
blanches, solitaires, axillaires, à court pédoncule. %. Juin-sep- 
tembre. (V. D.) 

Champs stériles. C. C. C. 

423, O. ET B. RAMPANTE. — 0. procurrens (Wallr.). (Vulg. Arrête- 
œu]. 

Tiges de 2-6 dée., couchées et radicamtes à la base, épineuses, 
plus ou moins velues; f. de la précédente, mais pubescentes-glau- 
duleuses, et répandant une odeur fétide; gousses ovales, dressées, 
plus courtes que le calice ; fl. roses, solitaires, axillaires, à court 
pédoncule. %. Juin-septembre. (V. D.) 

Bords des chemins, champs stériles. C. €, C. 

" # 
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424. O. ROTUNDIFOLIA (L). B. A FEUILLES RONDES. 

Plante pubescente-jlanduleuse. Tige de 3-6 déc., dressée ou 
ascendante, non épineuse ; f. pétiolées, à folioles grandes, bordées 
de dents triangulairesset un peu écartées, la foliole médiane, or- 
biculaire et longuement pétiolulée, les latérales ovales et sessiles : 
pédoncules axillaires, pluriflores, articulés sous le sommet, dépas- 
sant les feuilles ou au moins les égalant ; gousses velues-glandu- 
leuses, penchées, beaucoup plus longues que le calice ; fl. gran- 
des, roses, à étendard veiné. %. Mai-juin. 

Is. Le Saint-Eynard, entre Grenoble et la Grande-Chartreuse. R, 


425, O. rruTicosa (L.). B. FRUTESCENTE. 

Plante glabre. Tige de 3-5 déc., sous-ligneuse, dressée, très- 
rameuse : f. sessiles ou courtement pitiolées, à folioles toutes ses- 
siles, oblongues, atténuées à la base, bardées de dents de scie 
très-aiguës; pédoncules pluriflores, articulés sous le sommet, 
munis de bractées ovales, laciniées ; gousses velnes-glanduleuses, 
étalées, beaucoup plus longues que le calice ; fl. grandes, roses, 
en panicule terminale. &. Juin-août. ; 

Is. Le Saint-Eynard, entre Grenoble et la Grande-Chartreuse. 


** Fleurs jaunes. 


496. O. narrrx (Lamk.). B. rÉTIDE. (Vulg. Coquesigrue.) 

Plante velue-slanduleuse, visqueuse, à odeur fétide. Tige de 
. 2-5 déc., dressée, non épineuse; f, pétiolées, à folioles oblon- 
gues, dentées en scie dans leur moitié sup. ; pédoncules uniflores, 
plus longs que les feuilles, munis près du sommet d’une bractée 

inéaire; pédicelles ég2lant à peu près le tube du calice; gousses 
oblongues, penchées, très-velues; fl. jaunes, en grappes terminales 
et feuillées. %. Juin-septembre. 
b. O. pinguis (L.). Etendard entièrement jaune, non veiné. 

Lieux arides. — Coteaux du Rhône, au-dessus et au-dessous de Lyon. — La 
var b. très-commune dans l'Ain. 

— L’O. viscosa (D. C.) est indiquée, dans l’herbier de M. Auger, dans les iles 
du Rhône, sous Anglefort. Comme cette espèce est particulière à la région mé- 
diterranéenne, je doute de l’exactitude de cette indication. Elle diffère de l'O. 
natrix par les pédicelles 2 fois plus longs que le tube du calice. 

427. O. Corumnæ (All.). B. pe Coruxna. 

Tige de 1-3 déc., ascendante, pubescente ; f. pétiolées, trifolio- 
lées, à folioles obovales ou elliptiques, denticulées en scie, légè- 
rement pubescentes-glanduleuses; gousse ovale, dressée ; fl. jau- 
nes, aæillaires, sessiles, en épis feuillés. %. Juin-juillet. 

Pelouses des coteaux secs. — Rh. La Pape; Couzon. — Ain. Pâturages des 


bords du Rhône et de l'Ain; Chazey; Loyettes; Château-Gaillard, ete. — 
Is. Feyzin. 


ITe Section. — Feuilles imparipernées, 


414. ANTaYLLIS (L.). ANFHYLLIDE. 


Calice plus ou moins coloré, à 3 dents, marcescent sur le fruit; 
“f Fr 2 
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carène obtuse ou à bec très-court; gousse renfermée dans le ca- 
lice. Plantes herbacées. 


498. À. VULNERARIA (L.). À. VULNÉRAIRE. 


Tige de 1-3 déc., étalée ou ascendante ; f. pubescentes, les inf. 
à 3-5 (rarement 1 seule) folioles, la terminale beaucoup plus 
grande que les autres, les sup. à 5-13 folioles plus égales à la ter- 
minale; calice velu, renflé, à dents beaucoup plus courtes que le 
tube ; fl. ordinairement jaunes, rarement rouges ou blanches, en 
capitules terminaux entourés de bractées palmatipartites. %. Mai- 
juin. (V. D.) 
b, var. alba. Fleurs blanches. 


c. var. polyphylla (Koch). Tige redressée, ascendante, plus feuillée, à folioles 
plus étroites; fl. plus petites, jaunâtres, mais avec le sommet de l’étendard 
couleur de sang. 


Prés secs. CG. C. — La var. b. Entre la Grande-Chartreuse et Chalais. — La 
var. c. Couzon, au-dessus des carriéres; Parves, près Belley. 


429. A. MONTANA (L.). À. DE MONTAGNE. 


Plante gazonnante, couverte d’une pubescence soyeuse et blan- 
châtre. Tige dure et couchée à la base, puis ascendante; f. à 
10-15 paires de folioles petites, oblongues-elliptiques, toutes éga- 
les ; calice tubuleux, non renflé, à dents aussi longues que le tube ; 
fl. roses, striées de rouge, en capitules terminaux entourés de 
bractées palmées. %. Mai-juillet. 

Pelouses et rochers des montagnes calcaires, — Ain. Ambérieux ; Saint-Ram- 
bert, vers la croix du village de la Roche; au nord de la croix, sur la côte d’E- 


voges; au-dessus de Tenay; les monts d’Ehen ; le Reculet, — Is. La Grande- 
Chartreuse, au col de la Ruchère ; le Saint-Eynard. 


Ile Sous-TriBu : TRIFOLINÉES. — Etamines diadelphes. 


Ire Section. — Gousse à 1 seule loge, rarement à 2 loges longitudinales. 


4145. MepicAGoO (L.). LUZERNE. 


Calice à 5 dents ou divisions ; corolle caduque ; gousse dépas - 
sant le calice, courbée en faucille, ou réniforme, ou le plus sou- 
vent contournée en spirale. Plantes herbacées, à feuilles trifolio- 


lées. 
* Gousses non épineuses. 


450, M. sariva (L.). L. CULTIVÉE. 


Tige de 2-6 déc., glabre ou pubescente, dressée dès la base ; fo- 
lioles ovales ou oblongues, denticulées, obtuses et un peu échan- 
crées au sommet, avec une petite pointe au milieu de l’échan- 
crure ; gousse pubescente, à poils apprimés, contournée en une 
spirale qui forme 2-3 tours ; fl. ordinairement violettes, disposées 
en grappes oblongues et multflores. %. Juin-automne. (V. D.) 


Prés, bords des champs. — Cultivée comme fourrage. 
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431. M. rALCATA (L.). L. EN FAUCILLE. 

Tige de 2-6 déc., légèrement pubescente, d'abord couchée, 
puis redressée ; folioles comme dans la précédente; gousse pubes- 
cente ou glabre, courbée en faucille, ou un peu en spirale, mais 
ne décrivant pas plus de À tour ; fl. ordinairement jaunes, dispo- 
sées en grappes multflores, ovales et serrées. %. Juin-automne. 

Pâturages secs, bords des chemins. C. C. 

452. M. meprA (Pers.). L. INTERMÉDIAIRE. — M. falcato-sativa (Rchb.). 


Tiges de 2-6 déc., couchées à la base, puis redressées, quelque- 
fois entièrement étalées ; folioles ovales ou oblongues-linéaires, 
denticulées, tronquées et mucronulées au sommet ; gousse courbée 
en spirale qui ne forme que 1 tour ; fl. ordinairement mélangées 
de bleu, de violet et de verdâtre, quelquefois entièrement jaunes. 
en grappes courtes. Z. Juin-automne. 

Lieux sablonneux, haies, dans le voisinage des deux précédentes, dont elle est 
une hybride. * 
453. M. zupuzina (L.). L. LuPuLINE. (Vulg. Mignonnette, Minette.) 


Tiges de 1-4 déc., ordinairement couchées, quelquefois redres- 
sées ; folioles obovales, denticulées au sommet ; gousse glabre ou 
pubescente, monosperme, réniforme, un peu courbée au sommet, 
marquée de nervures saillantes, noire à la maturité; fl. petites, 
jose en capitules ovoides, serrés, multiflores. @. Mai-automne. 
(V. 


b. M. Willdenowii (RBoënng). Gousses hérissées de poils articulés et glandu- 
leux. 


Lieux stériles, pâturages, bords des chemins. C. C. C. 

454. M. TS (Gr. et Godr. non All). L. ORBICULAIRE, — M. ambigua 
or . 

Plante glabre ou à peu près. Tiges de 1-6 déc., étalées ou as- 
cendantes ; folioles cunéiformes ou obcordées, denticulées au som- 
met ; stipules profondément découpées en lanières sétacées ; gousse 
glabre, veinée, ayant la forme d'un disque aplati et un peu con- 
vexe au milieu, composé de 4-6 tours de spirale, à bords mince: 
et appliqués les uns sur les autres ; fl. petites, jaunes, 1-4 au som- 
met de pédoncules axillaires et plus courts que la feuille. @. Mai- 
juin. 

Pelouses sèches, lieux incultes, — Rh. Oullins; Tassin; Saint-Alban. — Ain. 
Massieu. — 15, Dessine. A. R. 


** Gousses épineuses el tuberculeuses. 


455. M. DENTICULATA (Benth.). L. DENTICULÉE. 

Tige de 1-5 déc., grêle, rameuse, couchée; folioles cunéifor- 
mes ou obcordées, dentitulées au sommet ; stipules profondément 
découpées en lanières sétacées ; gousse glabre, marquées de peti- 
tes veines en réseau, formant 2-3 tours de spirale, à cercles por- 
tant sur leurs bords 2 rangs de petites épines divergentes, un peu 
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recourbées au sommet, égalant environ la moitié du diamètre 
transversal de la gousse ; pédoncules égalant ou dépassant les 
feuilles ; fl. petites, jaunes, 5-8 au sommet des pédoncules. ©. 
Müi-juin. 

Moissons.— Rh. Lyon, à Saint-Just: Caluire; Villeurbanne; Saint-Germain- 
au-Mont-d’Or. — Ain. Champs sous Genay. R. 
456. M. ApicucaTA (Willd.). L. A PETITES POINTES. 


Diffère de la précédente 1° par les gousses un peu moins larges, 
à épines souvent droites, rarement un peu recourbées, n’égalant 
pas la moitié du diamètre transversal de la gousse ; 2 par les pé- 
doncules plus courts que les feuilles, ©. Mai-juillet. 


b. M, confinis (Koch). Epines remplacées par des tubercules aussi larges que 
longs. 


Champs, prés secs. — Rh. Charbonnières, au-dessus du bois de l'Etoile. — 
Loire. Environs de Montbrison, à Chantemerle. R, 
457. M. minima (Lamk.). L, NAINE. 


Plante de 5 à 30 cent., à tiges pubescentes, étalées ou ascen- 
dantes; folivles obovales, denticulées au sommet; siipules lan- 
céolées, entières où très-légèrement dentées ; gousse glabre ou 
un peu velue, non veinée, formant 4-5 tours de spirale, lesquels 
portent sur leurs bords 2 rangs de petites épines crochues au 
sommet ; petites fl. jaunes, 2-5 au sommet de pédoncules filifor- 
mes. @. Mai-juillet. 

Lieux secs. CG. C. C. 

458. M. macucara (Willd.). L. À FEUILLES TACHÉES. 


Tiges de 2-6 déc., couchées ou ascendantes, ordinairement par-. 
semées de poils articulés, quelquefois giabres ; folioles obovales 
ou obcordées, fortement denticulées au sommet, souvent mar- 
quées d’une tache noirâtre sur la page sup. ; siipules ovales, in- 
cisées-dentées; gousse glabre, elobuleuse, mais un peu compri- 
née, formant k-6 tours de spirale, à bords élargis, sillonnés, 
portant 2 rangs de petites épines arquées en sens opposé ;: pé- 
doncules plus courts que la feuille ; fl. petites, jaunes, 1-3, rare- 
rement plus, au sommet des pédoncules. ©. Mai-juin. 

Pelouses, pâturages. A. C. 

459. M. cinerascens (Jord.). L. GRISATRE. — M, Gerardi (Auct. part. non 
Willd.). 

Tiges de 2-6 déc., rameuses, couchées, pubescentes ; folioles ve- 
lues-grisitres, en coin ou obcordées, denticulées au sommet; sfi- 
pules découpées par des dents sétacées et profondes, au moius 
au sommel;. gousse velue-tomenteuse, comme cylindrique, for- 
mant 4 6 iours de spirale, dont les bords arrondis portent des 
épines espacées, coniques, crochues au sommet ; pédoncules uni 
ou biflores, déjetés uprès la floraison, Îl. d’un jaune clair. ©. 
Mai-juin. 
= Pelouses sèches. — Rh. Saint-Alban; Oullins; Saint-Jean-des-Vignes. — 
Ain. Environs de Trévoux, à Massieu, Reyrieux. P. R. : 


s 
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440. M. Timeroyr (Jord.). L. DE Timeroy. — M. Gerardi var. macrocarpa 
(Lecoq et Lam ). 

Voisine de la précédente. En diffère 1° par ses tiges ascendan- 
tes, non couchées ; 2 par ses folioles d’un vert clair, non cen- 
drées; 3° par sa gousse plus grosse, ovale-globuleuse, à épines 
plus linéaires, moins coniques; 4° par ses pédoncules portant 
1-6 fleurs, étalés-dressés après la floraison ; 5° par ses fleurs d’un 
beau jaune. ®. Mai-juin. 

Pelouses, lieux découverts. — Rh. Saint-Alban ; Mont-Chat; Villeurbanne. R, 


116. TRIGONELLA (L.). TRIGONELLE. 


Calice campanulé, à 5 dents ou divisions; corolle caduque, à 
carène obtuse, très-courte, de sorte que la corolle ne paraît avoir 
que 3 pétales; gousse linéaire, coinprimée, arquée, dépassant le 
calice. Plantes herbacées, à feuilles trifoliolées. 

441. T. MonspectacA (L.). T. DE MONTPELLIER. 

Tiges de 5-30 cent., grêles, couchées ou redressées ; folioles 
obovales-cunéiformes et entières à la base, dentées dans leur 
moitié sup. ; stipules linéaires, à pointe subulée ; gousses arquées, 
à nervures transversales, élalées en étoile au nombre de 6-8; fl. 
petites, jaunes, en ombelles sessiles, axillaires. @. Juin-juillet. 

Pelouses sèches, lieux arides. — Rh. Ecully, à Randin; Tassin; Beaunant:; 
le Mont-Cindre; Saint-Jean-des-Vignes. — Ain, La Pape; Meximieux; Am- 
bronay. — Is. Feyzin. À. R. 


147. MELiLOTUS (Tournef.). MÉLILOT. 

Calice campanulé, à 5 dents; corolle caduque; gousse droite, 
ovale ou oblongue, dépassant le calice; fl. en grappes serrées en 
forme d’épis allongés. Plantes herbacées, à f. trifoliolées. 

432. M. arvensis (Wallr.). M. pes cHamps. — M. officinalis (Sturm. non Willd.). 

Tige de 3-10 déc., ascendante, rameuse; folioles obtuses, den- 
ticulées, obovales dans les f. inf., elliptiques dans les sup. ; pé- 
tales inégaux; gousse ovale, glabre, jaunätre à la maturité, à 
suture sup. obtuse ; fl. ordinairement jaunes, très-odorantes. ©. 
Juillet-septembre. (V. D.) 

b. M. Pelilpierreana (Willd.). Fleurs blanches. 

Moissons, bords des chemins, champs. C. G. — La var. b. Lyon, à la Mouche; 
ie Mont-Cindre; Saint-Jedard. 
443. M. orricinazis (Willd.). M. orricivaz. — M. aitissima (Thuill.). — M. 

macrorhiza (Pers.). 

Racine longue et épaisse ; tige de 1-2 m., droite, très-rameuse ; 
fotioles comme dans le précédent, mais plus grandes; péfales fous 
égaux ; gousse ovale, pubescente, noïrâtre à la maiurité, à suture 
sup. Gigué ; fl. jaunes, très-odorantes. ©. Juillet-septemire. 

Bords du Rhône, au-dessus et au-dessous de Lyon. — Peu rare dans l’Ain. 
4%4. M. ALBA (Lamk.). M. À FLEURS BLANCHES. — M. leucantha (Koch). 

Tige de 3-10 déc., dressée, rameuse; folioles obiuses, dentieu- 
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lées, les inf. obovales, les sup. oblongues-lancéolées ; péfales iné- 
gaux, à ailes et carène plus courtes que létendard; gousse ovale, 
glabre, à la fin d’un brun noträtre, à suture sup. obtuse; fl. tou- 
jours blanches, inodores. @). Juin-septembre. (Y. D.) 

Bords des chemins, lieux incultes. C. 
445. M. Ixpica (L., sp. 1077). M. pes INDes. — M. parviflora (Desf.). 

Tige de 1-3 déc., grêle, dressée, rameuse; folioles obovales ou 
oblongues-cunéiformes, denticulées au sommet; pétales inégauæ, 
à ailes et carène plus courtes que l’étendard; gousse globuleuse, 
monosperme, sessile ; fl. très-petites, d’un jaune pâle, eu épis grè- 
les et serrés. @. Juillet-août. 

Trouvé à la Mouche, au-dessous de Lyon, dans un champ de luzerne; bords 
du Rhône, au-dessous du Colombier du Bugey (Lortet). R. 


118. TRIFOLIUM (L.). TRÈFLE. 


Calice à 5 dents ou divisions; corolle persistante, marcescente 
sur le fruit ; gousse très-petile, ovale, à 1-2 graines, rarement 
oblongue et à 3-4 graines, renfermée dans le calice ou dans la 
corolle marcescente. Plantes herbacées, à f. trifuliolées. 


* Fleurs rouges, roses, blanches ou blanchatres. 
+ Dents du calice velues ou ciliées. 
46. T. ANGUSTIFOLIUM (L.). T. À FEUILLES ÉTROITES, 

Tige de 1-3 déc., droite, à poils brillants; folioles linéaires- 
lancéolées, poilues; stipules nervées, à partie libre linéaire-acu- 
minée; calice entièrement velu, à dents linéaires, subulées, un 
peu inégales, égalant à peu près la corolle ; f. roses ou purpu- 
rines, en capitules oblongs-coniques, solitaires, pédonculés, sans 
bractées à la base. ®. Juin-juillet. 

Lieux secs. — Rh. Saint-Cyr-sur-le-Rhône, — Is. Seyssuel, avant Vienne. R. 


447. T. PRATENSE (L.). T. DES PRÉS. 

Plante glabre ou très-velue. Tige de 1-3 déc., ascendante ; fo- 
lioles souvent marbrées de blanc, obovales, obcordées ou oblon- 
gues, entières ou légèrement denticulées ; sfipules fortement vei- 
nées, à partie libre ovale, brusquement terminée en pointe; ca- 
lice à 10 nervures, pubescent ou glabre, mais à dents ciliées et 
inégales; fl. d’un rouge clair, rarement blanches, disposées ex 
capitules globuleux, à la fin avales, solitaires ou géminés, presque 
(VD) centre d’un nvolucre foliacé. %. Mai-septembre. 
(F..0: 


Prés, bords des chemins, bois. C. C. C. — Cultivé comme fourrage, il devient 
plus robuste, à tige sillonnée, fistuleuse, à capitule plus gros. C’est alors le 
T, sativum (Rchb ). 


448. T,mepium (1). T. INTERMÉDIAIRE. — T. flexuosum (Jacq.). 

Souche traçante ; tige de 1-4 déc., ascendante, flexueuse, pu- 
bescente au sommet ; folioles elliptiques, entières ou à peine den- 
ticulées; séipules à partie libre lancéolée et insensiblement atté- 
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nuée en pointe ; calice à tube glabre, marqué de 10 nervures, et 
à dents ciliées.filiformes, énégales, l'inf. n'étant pas plus longue 
que la moitié de la corolle ; fl. purpurines, en capiluies globuleux. 
solitaires ou géminés, pédonculés. %. Juin-août. 

Lieux pierreux, pâturages des bois. — Rh. Charbonnières; Dardillr ; la chaine 
du Mont-d’Or; Saint-Alban, etc. — Ain. La Bresse; le Revermont; le Bugev. 
— 15. La Grande-Chartreuse. C. 


449. T. ALPESTRE (L.). T. ALPESTRE. 

Souche fibreuse; tige de 1-3 déc., velue, droite, raide, tou- 
jours très-simple; folioles oblongues-lancéolées, veinées, à peine 
denticulées, ciliées; sfipules à partie libre linéaire et longue- 
ment acumanée ; calice à tube velu, marqué de 20 nervures, et à 
dents ciliées, très-inégales, l’inf. beaucoup plus longue que la moti- 
tié de la corolle; fl. rouges, en capitules globuleux, ordinaire- 
ment géminés, sessiles au centre d'un involucre foliacé. %. Juin- 
août. Y 

Bois calcaires. — Rh. La chaine du Mont-d’Or, depuis Limonest jusqu'a 
Couzon ; Oullins. — Loire. Curcieux:; Mont-Sémioure, au-dessus de Montbri- 
son. — Ain. Sathonay; Belley; Nantua; le Revermont. 

450. T. RuzENS (L.). T. ROUGE. 

Souche fibreuse ; tige de 1-4 déc., ascendante, érés-glabre; fo- 
lioles oblongues-elliptiques, veinées, coriaces, très-glabres, denti- 
culées et très-rudes sur les bords; stipules très-longuement sou- 
dées au pétiole, à partie libre lancéolée-acuminée, munie de petites 
dents écartées ; calice à tube glabre, marqué de 20 nervures, et & 
dents ciliées, filiformes, érés-inégales, l’inf. beaucoup plus longue 
que la moitié de la corolle ; fl. rouges, en capitules oblongs-cylin- 
driques, solitaires ou géminés, souvent entourés d’un involucre 
à la base. %. Juin-août. 


Pelouses des bois. — Rh. Toute la chaîne du Mont-d’Or, etc. — Ain. La 
Pape; Le Bugey; le Revermont; le pied du Jura. — Is. La Grande-Char- 
treuse. C. 


451. T. ocHROLEUCUA (L.). T. BLANC JAUNATRE. 


Tige de 1-4 déc., ascendante, mollement velue ; folioles ellip- 
tiques-oblongues ou ovales, pubescentes, très-entières, à l’excep- 
tion des inf., qui sont souvent un peu échancrées au sommet; 
stipules veinées, à partie libre s’effilant insensiblement en pointe 
acuminée, velue et ciliée ; calice à 10 nervures, velu-hérissé, à 
dents inégales, l’inf. plus longue et à la fin réfléchie; fi. d’un 
blanc jaunâtre, en capitules globuieux, à la fin ovales, solitaires 
ou géminés au centre d’un involucre foliacé. %. Juin-août. (V. D.) 

Prairies et pelouses sèches. À, C. — Rare en Bresse. 


452. T. Mozinert1 (Balb.). T. DE MouixÉRI. — T. incarnatum var. (Auct.). 
Plante velue-blanchâtre. Tige de 1-5 déc., dressée; folioles 
obovales ou obcordées, denticulées au sommet; stipules membra- 
neuses, veinées de vert. à partie libre ovale-triangulaire, denti- 
culée ; calice à 10 nervures, à lube fortement hérissé, à dents 
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peu inégüles, glabres à la pointe, s’étalant à la maturité; f. blan- 
châtres et rosées, en capitules oblongs-cylindriques, pédonculés, 
sans involucre à la base. ©. Mai-juillet. (V. D.) 

Prés champs sablonneux. C. 

— Le plus grand nombre des auteurs regardent ce Tréfle comme une simple 
variété du Ÿ. incarnatum (L.), qui est souvent cultivé comme fourrage et qui 
a la fleur d'un pourpre vif. M. Boreau affirme que les deux espèces sont dis- 
tinctes, la graine de l’une ne reproduisant jamais l’autre. 

455 T. ARVENSE (L.). T. pes camps. (Vulg. Paite-de-liévre.) 

Plante velue-pubescente. Tige de 6-30 cent., grèle, très-ra- 
meuse ; fololes oblongues-linéaires, faiblement denticulées et or- 
dinairement tronquées au sommet ; stipules nervées, à partie li- 
bre acuminée; calice à tube velu, et à dents sétacées, plus 
longues que la corolle; fl. blanchâtres ou rosées, en capitules 
ovales ou cylindriques, velus-soyeux, pédonculés, sans involucre 
à la base. ©. Mai-septembre. (V. D.) 

b. T. gracile (Thuill.). Dents du calice seulement ciliées, beaucoup plus Ion- 
gues que la corolle. 


c. T. rubellum (Jord.) Dents du calice rougeâtres, seulement ciliées, à peine 
plus longues que la corolle. 

Lieux sablonneux, champs, bois. C. C. — La var. e. Dessine; le Pont-d’Alai ; 
Saint-Julien-sur-Bibost. 

454. T. LAcopus (Pourr.). T. PIED-DE-LIÈVRE. 

Plante toute hérissée de poils blancs étalés. Tige de 5-30 cent.. 
étalée ou dressée, très-rameuse; folioles obovales ou oblongues- 
cunéiformes, denticulées au sommet; séépules en forme d’aile, 
veinées, à partie libre ovale-aigué ; calice à 10 côtes, très-velu, à 
dents sétacées, inégales, l'inf. plus longue que les autres, mais 
toutes plus courtes que la corolle ; fl. d’un blanc rosé, en épis 
oblongs, pédonculés, sans involucre à la base. @. Maï-juin. 

Coteaux secs, — Rih. Chaponost, près du moulin de Barail; entre Brignais 
et Orliénas. R. 

455. T. Boccont (Savi). T. DE Boccone. 

Tige de 5-18 cent., droite, pubescente; folioles oblongues- 
cunéilormes, denticulées au sommet; stipule à partie libre in- 
sensiblement atténuée en pointe subulée ; calice pubescent, à dents 
courtes, peu inégales, piquantes, serrées contre la corolle qu’elles 
égalent ; fl. rosées, en capitules ovales ou oblongs, terminaux, 
ordinairement géminés, sessiles au milieu d’un involucre foliacé. 


(@. Juin. 


Is. Les terres au Molard. R. 
456. T. STRIATUM (L.). T. STRIÉ. 

Tige de 1-3 déc., étalée ou redressée, mollement velue; fo- 
lioles inf. obovales ou obcordées, les sup. oblongues-cunéiformes, 
denticulées au sommet; stipules veinées, à partie libre ovaie et 
rerminée en pointe; calice très-velu, à dents peu inégaies, mu- 
cronées, à la fin étalées, le fructifère à tube renflé-globuleux ; fl. 
très-petites, d’un rose pâle, ex capitules ovales, devenant vblongs. 
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tous sessiles, mais les uns terminaux, les autres axillaires. @. 
Mai-juillet. 

Prés, pelouses, sables. — Rh. Roche-Cardon ; Charbonnières; le Pont-d’Alaï: 
bords de la rivière d'Oullins; Chaponost; Craponne. — Loire. Malleval ; Saint- 
Georges-en-Couzan. — Ain. Trévoux; Saint-Didier; Thoissey; Pont àc-Vaux. 
457. T. scagruu (L.). T. RUD£. 

Tige de 1-3 déc., étalée ou redressée, pubescente; folioles 
cblongues-cunéiformes ou obovales, denticulées, marquées de 
petites nervures qui sont arquées vers les bords; stipules mem- 
braneuses, veinées, à partie libre ovale et terminée en pointe; 
calice velu-blanchâtre, à dents inégales, lancéolées, épineuses, à 
la fin étalées et arquées, le fructifère cylindrique-campanulé ; fl. 
blanchâtres ou rosées, en capitules ovoides, axillaires et termi- 
nauœ, sessiles. ®. Mai-juin. 

Pelouses sèches. C. C. 

458. T. FRAGIFERUM (L.). T. FRAISIER. 


Plante glabre ou un peu velue. Tiges de 1-3 déc., couchées et 
rampantes à la base; folioles obovales, denticulées et rudes sur 
les bords, un peu échancrées au sommet, veinées; stipules mem- 
braneuses, à partie libre longuemerit acuminée; calice fructifére 
boursouffté, membraneux, rétréci, velu, à dents piquantes et "iné- 
gales; fl. roses, en capitules serrés, globuleux, longuement pédon- 
culés, imitant une fraise. %. Juin-octobre. x 

Pâturages humides, bords des chemins. C. 

459. T. SUBTERRANEUM (L.). T. SEMEUR. 

Plante velue. Tige de 1-3 déc., couchée-étalée, velue; folioles 
d’un vert gai, pubescentes, obcordées; stipules ovales, aiguës; 
calice à tube giabre et à dents filiformes, ciliées, à peu près éga- 
les; capitules axiilaires, pédonculés, portant d’abord 2-5 fleurs 
fertiles, et ensuite des fleurs stériles extérieures, sans pétales. 
recouvrant les fruits et s’enfoncant avec eux dans la terre xprés 
la floraison pour semer les graines; fl. blanches, peu nombreuses 
(2-5), en ombelle simple. %. Avril-mai. (V. D.) 

Lieux herbeux. — Rh. Beaunant; Chaponost; Orliénas; Millery : Talluyers: 
Mornant; Villefranche; Meys. — Loire. Longes; Doizieu; Bessev: Véranne: 
Saint-Apollinard: Pierre-sur-Haute. — Ain. Environs de Montluel ; Thoissey : 


Saint-Didier; Garnerans; Manziat; Pont-de-Vaux. A. R., quoique abondant 
dans certaines localités. 
++ Calice glabre. 


460. T. MONTANUM (L.). T. DE MONTAGNE. 

Tige de 1-3 déc., ascendante ou dressée, plus ou moins pubes- 
cente ; folioles oblongues-elliptiques, fortement veinées, derticu- 
lées et rudes sur les bords; stipules nervées, à partie libre acu- 
minée ; calice blanchâtre, d’abord un peu velu au sommet, puis 
devenant glabre, à dents un peu inégales, toujours dressées; fl. 
blanches, en capitules ovoides, longuement pédonculés et sans in- 
volucre à la base. %. Maï-juillet. 

Prés secs et montagneux. P. R, 
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AG1. T. GLOMERATUM (L.). T. AGGLOMÉRE. 


Plante glabre. Tiges de 1-3 déc., couchées, quelquefois un peu 
redressées; folioles obovales, très-finement denticulées et rudes 
sur les bords ; stipules membraneuses, à partie libre longuement 
acuminée ; calice court, à côtes saillantes, et à dents égales, mu- 
cronées, étalées ou même un peu réfléchies ; fl. petites, rosées, en 
capitules globuleux, terminaux et axillaires, sessiles. @. Mai- 
juillet. 


Pelouses sèches. — Rh. Saint-Alban; Beaunant, sur le coteau, après les aque- 
ducs; le Garon. — Loire. Chavanay; Malleval; Montbrison. — Ain. Château- 
Gaillard; entre Meximieux et Montluel; Reyrieux. R. 


462. T. PARVIFLORUM (Erh.). T. À PETITES FLEURS. 

Plante glabre, ayant le port de l’espèce précédente. Tige de 
1-2 déc., diffuse; folioles obovales ou oblongues, denticulées, 
veinées; slipules membraneuses, à partie libre ovale et acumi- 
née; calice à tube glabre, à dents glabres ou un peu velues, frés- 
inégales, arquées en dehors au sommet, plus longues que la co- 
rolle; fl. très-petites, blanchâtres ou rosées, ex capilules globu- 
leux, pédonculés, à pédoncules plus courts que les feuilles. @. 
Mai-juin. 

Pelouses., — Loire. Montbrison, à quelques pas de la Rotonde, et au-dessus 
de la ville; Ecotay-POlme. R. R. 

495. T, srricrum (Waldst. ct Kit.). T. RAIDE. 

Plante glabre. Tige de 6-20 cent., ascendante, raide; folioles 
linéaires-lancéolées, veinées, dentelées et rudes sur les bords; 
larges stipules en forme de triangle, membraneuses, striées et 
denticulées; calice blanchâtre, sillonné, à dents linéaires, subu- 
lées, peu inégales, à la fin étalées ; ft. rosées, en capitules glo- 
buleux, pédoncules, axillaires et terminaux. @. Mai-juin. 

RÉONReE sèches. — Rh. Sainte-Colombe; Ampuis. — Js. Dessine, au Molard. 


464. T. REPENS (L.). T, RAMPANT. ( Vulg. Triolet.) 


Plante glabre. Tiges de 1-3 déc., couchées et radicantes à la 
base ; folioles obovales-denticulées, marbrées de blanc; stipules 
membraneuses, ovales-oblongues, brusquement cuspidées; calice 
à dents lancéolées et inégales, les 2 sup. plus longues ; pédicelles 
des ft. à la fin tous réfléchis aprés la floraison ; ft. blanches ou un 
peu rosées, en capitules globuleux, axillaires, pédonculés. %. 
Mai-octobre. (V. D.) 

Prairies. C. C. C. 

— On trouve quelquefois une variété où les divisions du calice sont chan- 
gées en folioles. 

465. T. Tuazrt (Vill.). T. pe THazius. — T, cæspitosum (Reyn.). 

Plante glabre. Tiges de 5-10 cent., couchées, mais non radi- 
cantes à la base, puis redressées ; folioles obovales-arrondies, 
très-finement denticulées ; larges stipules membraneuses, lancéo- 
lées, acuminées; calice blanchôtre, à dents lancéolées, un peu 
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inégales ; pédicelles des fl. sup. non réfléchis aprés la floraison et 
toujours beaucoup plus courts que le tube du calice; fl. d’un blanc 
rosé, en capitutes arrondis, axillaires, longuement pédonculés. %. 
Juillet-août. 


Pâturages secs des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Reculet, — Js. La 
Grande-Chartreuse. 


466. T.ELEGANS (Savi). T. ÉLÉGANT. 


Tiges de 2-5 déc., couchées, mais non radicantes à la base, 
pubescentes et redressées au sommet; folioles toutes chovales, 
denticulées tout autour, à veines nombreuses et rapprochées vers 
les bords ; stipules lancéolées, acuminées, atténuées en pointe 
très-aiguë ; calice à dents subulées, inégales, les deux sup. plus 
longues ; pédicelles des fl. réfléchis aprés la floraison, les inte- 
rieurs beaucoup plus longs que le tube du calice; fl. roses, en ca- 
pitules globuleux, axillaires, pédonculés. %. Juin-août. (V. D.) 
b. var. pedicellata. Fleurs longuement pédicellées. 


Bords des bois, hroussaiiles. — Rh. Tassin; Charbonnières. — £oire, Mont- 
brison. — 1s. Les Tupinières, près de Vienne. A. R. 


457. T. uysripum. (L. non Savi). T. HYBRIDE. 


Diffère du précédent 4° par ses tiges fistuleuses, dressées dés la 
base ; 2° par ses feuilles moins nombreuses, à folioles elliptiques- 
rhomboidales, à veines moins nombreuses, à dents moins acérées : 
3° par ses fleurs d’abord blanchätres, puis roses, en capitules plus 
lâches, 2 fois plus gros. %. Juin-septembre. 

Prés, pelouses humides, — Aïn. Léol, près de Pont-de-Vaux (Du Marché. 


468. T. AzFINUM (L.). T. pes ALPEs. (Vulg. Réglisse de montagne.) 


Plante glabre. Souche épaisse, ligneuse, à saveur sucrée; pé- 
doncules tous radicaux; folioles linéaires-lancéolées, très-faible- 
ment denticulées; calice campanulé, à dents très-longues, lan- 
céolées, un peu inégales; f. rouges, rarement blanches, pédicel- 
lées, peu nombreuses, en ombelle, les plus grandes et les plus belles 
du genre. %. Juin-août. (V. D.) 


Felouses des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, à Loule et sur 
presque toute la montagne; Pilat (Gren. et Godr.). — Ain. Le Jura. 


** Fleurs jaunes. 
+ Stpules loutes allongées, lancéolées, aiguës. 
469. T. spapicEun (L.). T. BRUNISSANT. 

Tige de 4-3 déc., droite ou ascendante, grêle; f. pétiolées, la 
paire sup. ordinairement opposée; folioles toutes presque sessiles, 
denticulées, les sup. oblongues, les inf. légèrement obcordées : 
calice à dents poilues, très-inégales, les 2 sup. beaucoup plus 
courtes ; étendard strié, en voûte depuis sa base ; ailes dirigées 
en avant; /. d’abord d’un jaune d’or, ensuite de la couleur du 


6. 
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café brûlé, en capitules terminaux, psdonculés, à la fin cylindri- 
ques. @. Juin-juillet. 
Prés humides des montagnes. — Rh. Saint-Bonnet-le-Froid; Duerne; Po- 


meys. — Loire. Les Salles: Picerre-sur-Haute: Pilat. — Ain. Le Fura. — Js. 
La Grande-Chartreuse. 


470. T. AcRARIUM (L.). T. DES cHAmPS. — T. aureum (Poll ). 


Tige de 1-5 déc., droite ou ascendante; fulioles obovales ou 
oblongues, denticulées, tronquées ou un peu échancrées au som- 
met, foutes presque sessiles ; étendard plan sur le des; ailes écar- 
tées de chaque côté; fl. en capitules axillaires, courtement pé- 
donculés, ovales ou arrondis. %. Juin-octobre. 2 


Pêturages. — Rh. Fontaines; Mont-Chat; Roche-Tachon, dans le Beaujolais. 
— Loire. Chalmazelle, — Ain. La Pape; bois des Volières, aux Echeyx; envi- 
rons de Beiley. À. R. 


+ + Stipules sup. courtes et ovales. 
471. T. pROCUMBENS (L.). T. TomBANT. — T, campestre (Schreb.). 


Lou] 


Tiges de 5-20 cent., dressées ou ascendantes, à rameaux éta- 
lés; folivles elliptiques ou obovales, quelquefois un peu échan- 
crées au sommet, celle du milieu longuement pétiolulée ; étendard 
fortement strié, plan sur le dos; ailes écartées de chaque côté; 
fl. d’abord jaunes, puis d’un brun clair, en capitules assez gros, 
ovales ou arrondis, axillaires, pédonculés, à pédoncules plus courts 
que les feuilles ou à peine plus longs. ®©. Mai-automne. 

Champs humides, bois sablonneux. C. 

472. T. minus (Rchb.). T. pETIT. — T. procumbens b minus (Koch). 

Tiges de 1-3 déc., étalées-courbées à la base, puis dressées, 
velues, au moins dans leur moitié sup., venant par petites touffes ; 
folioles obovales-cunéiformes, obtuses et tronquées au sommet, 
denticulées dans leur moitié sup. l’impaire pétiolulée; étendard 
strié, plan sur le dos; fl. d’un jaune-soufre très-clair, blanchà- 
tres ou brunissant un peu après la floraison, en capitules petits, 
ovoides-arrondis, portés sur des pédoncules beaucoup plus longs 
que les feuilles. ®. Mai-juillet. 

Coteaux arides, pelouses sablonneuses. C. 

473. T. FILIFORME (L.). T. FILIFORME. — T. micranthum (Viv.). 


Tiges de 5-20 cent., filiformes, couchées ou ascendantes; folio- 
les obovales-cunéiformes, denticulées au sommet, foutes égale- 
ment et courtement pétiolulées ; étendard lisse, caréné sur le dos ; 
fl. très-petites, jaunes, à la fin blanchâtres, en capitules petits, 
peu fournis, formés de 2-6 fleurs (rarement plus), portés sur des 
pédoncules filiformes, ordinairement plus longs que les feuilles. 
@. Mai-juillet. 

Prés, pelouses. C. C. C. 


119. TETRAGONOLOBUS (Scop.). TÉTRAGONOLOBE. 
Calice à 5 divisions; ailes de la corolle se touchant par leur 
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bord supérieur ; style élargi. au sommet; gousse allongée, bordée 
de À ailes foliacées. Plantes herbacées, à f. trifoliolées et stipulées. 


474. T. siziquosus (Roth.). T. À siziQue. — Lotus siliquosus (L.). 

Tige de 1-2 déc., ascendante ou étalée, pubescente; folioles 
obovales-cunéiformes, entières, les deux latérales coupées à la 
base du côté intérieur; ailes de la gousse droites et beaucoup 
moins larges qu’elle; fl. jaunes, à la fin violacées, solitaires et 
longuement pédonculées. %. Maï-juillet. 

Prairies humides. A. C. 


420. LoTus (L.). LOTIER. 


Caractères du genre précédent ; mais 4° siyle atténué au sommet : 
20 gousse linéaire et sans ailes, s’ouvrant par 2 valves qui se 
tordent en tire-bouchon à la maturité. 

475. L. coRNIcuLATUS (L.). L. CORNICULÉ. 

Plante glauque, très-variable. Tige de 4-4 déc., étalée ou tom- 
bante; folioles obovales-cunéiformes, les deux latérales coupées 
obliquement à la base à leur bord intérieur; stipules semblables 
aux folioles latérales ; dents du calice conniventes avant l’épanourts- 
sement ; carène coudée vers son milieu; ailes obovales ; fl. jaunes, 
souvent rougeâtres en dehors, verdissant par la dessiccation, réu- 
nies par 2-6 en capitules ombelliformes. %. Mai-octobre. (V. D.) 
b. L. villosus (Thuill.). F. et calice hérissés. 


Prairies, champs, pelouses. C. C. C. — La var. b au Bàtard, près des étangs 
de Lavore. 
476. L. Tenuirozius (Rchb.). L. À FEUILLES ÉTROITES. — L. tenuis (Kit.). — 


L. corniculatus var. tenuifolius (L.). 

Diffère du précédent 4° par sa tige plus grêle ; 2 par ses folio- 
les et ses stipules oblongues-linéaires, très-aiguës, à l'exception de 
celles des f. inf., qui sont obovales-linéaires; 3° par les ailes de la 
corolle plus étroites, oblongues-obovales ; 4° par les fl. en capitules 
petits, moins fournis, formés de 2-4 fleurs, souvent même soli- 
taires. %, Mai-octobre. 

Prés humides. A. C. 


477. L. magoR (Sm.). L. ÉLEVÉ. — L. uliginosus (Schk.). 


Tige de 5-8 déc., dressée, évidemment fistuleuse; folioles obo- 
vales-cunéiformes, les deux latérales coupées obliquement à la 
base ; stipules ovales-cordiformes ; dents du calice étalées ou mé- 
me réfléchies dans les jeunes boutons avant leur épanouissement : 
carène courbée en bec dès sa base ; fl. jaunes, verdissant par la 
dessiccation, réunies par 8-12 en capitules ombelliformes. %. 
Juillet-septembre. 

Fossés et prés marécageux., — Rh. Tassin; Charbonnières ; Saint-Bonnet- 
le-Froid. — Ain. Marais de Divonne; Belley, Bourg; bords de la Saône. A. R. 
478. L. prrusus (Sm.). L. piFrus. — L. angustissimus (D. C. non L.). 


Plante velue. Tiges de 4-4 déc., grèles, couchées ; f. inf. à fo- 
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lioies obovales, les sup. à folioles oblongues-lancéolées ; calice 
hérissé, à dents linéaires, très-profondes, un peu plus longues 
que son tube; pédoncules filiformes, 2 fois plus longs que les feuil- 
les ; fl. jaunes, à étendard souvent rougeûtre, solitaires ou gémi- 
nées. ®. Mai-septembre. 


Prairies et pelouses, — Rh. Charbonnières, — Ain. Myonais; Montribloud; 
Saint-André-de-Corcy; Reyrieux. R. 


421. PsORALEA (L.). PSORALIER. 


Calice à 5 divisions profondes; gousse monosperme et indéhis- 
cente. Plantes herbacées, à f. trifoliolées, les deux premières op- 
posées. 

479. P, piTumINosA (L.). P. BITUMINEUX, 

Plante exhalant, surtout quand elle est en fleur, une forte 
odeur de bitume. Tige de 3-10 déc., droite, rameuse, ne se 
laissant pas aplatir sous le doigt, glabre à la base; folioles ohlon- 
sues-lancéolées, acuminées, celle du milieu longuement pétiolu- 
lée ; fl. bleues, en capitules serrés, longuement pédonculés, en- 
tourés à leur base de bractées trifides. %. Juillet. (V. D.) 

J1s. Coteaux et talus du chemin de fer sous Feyzin. KR. 


199, ASTRAGALUS (L.). ASTRAGALE. 


Calice à 5 dents; gousse à suture inf. se repliant en dedans, et 
formant au moins une demi-cloison. Plantes à feuilles impari- 
pennées. 

* Curène obluse, non mucronée. 
480. A. GLYcYPHYLLOS (L.). À. RÉGLISSE. 

Piante presque glabre. Tige de 3-10 déc., feuillée, flexueuse. 
couchée ou ascendante ; 5-6 paires de folioles ovales, assez gran- 
des ; stipules sup. libres; calice glabre; gousse allongée, trian- 
qulaire, arquée ; fl. d'un jaune verdàâtre, en grappes ovales. %. 
Juin-juillet, (V. D.) 

Bois, lieux incultes. C. 

481. À. cicER (L.). A. POIS-CHICHE. 

Plante pubescente-grisâtre. Tige de 3-6 déc., feuillée, couchée 
ou redressée; 8-15 paires de folioles elliptiques; séipules sup. 
soudées ensemble ; gousse ovoide, renflée, hérissée de poils noirà- 
tres ; fl. d’un blanc jaunâtre, en grappes ovales et serrées, %. 
Juin-juillet. 

Haies, broussailles, lieux stériles, — Rh, La Mouche; saulées d’Oullins. — 
Ain. Gex, près du cimetière, — 1s. Feyzin; la Grande-Chartreuse. A. R. 
432. A. DEPRESSUS (L.). A. NAIN. L 

Plante pubescente-grisätre, étalée. Hampes de 5-15 cent., plus 
courtes que les feuilles ; Ÿ. toutes radicales, à 9-11 paires de fo- 
lioles obovales-cunéiformes, glabres et vertes en dessus, munies 
en dessous de poils soyeux-blanchâtres et apprimés ; sipules li- 
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bres, ovales-acuminées, membraneuses, longuement cili‘es ; gous- 
ses cylindriques, réfléchies, d’abord pubescentes, à la fin glabres; 
fl. blanchôtres, noirâtres au sommet de la carène, en grappes glo- 
buleuses, lâches, s’allongeant un peu à la maturité. %. Mai-juin. 

Bancs du Saint-Eynard, au-dessous de la maison des Chartreux, entre Gre- 

nob!e et la Grande-Chartreuse (Mutel). 
483. À. ARISTATUS (l’Hérit.). A. ARISTÉ. 

Plante mollement pubescente-blanchâtre. Tiges sous-ligneuses. 
couchées, formant des toufles hérissées inférieurement de fibril- 
les grisâtres et ur pcu piquantes, qui sont les pétioles desséchés 
des anciennes feuilles; f. à 12-16 folioles linéaires, mucronées, 
d’un vert gai, hérissées de poils blanchâtres, surtout en dessous, 
la terminale très-caduque, ce qui fait paraître la feuille paripen- 
née et terminée par une arête; calice à dents très-longues, séta- 
cées, acuminées ; fruit ovale, hérissé, aristé ; fl. d’un blanc lavé 
de lilas, réunies par 6-8 sur chaque pédoncule, et formant des 
grappes serrées, plus courtes que les feuilles. %. Juillet. 

Ain. Bords de la Valserine, au-dessus de Chézery. R. 


* * Carène obluse, mais muücronée. — Oxylropis (D. C.). 
484. À. MONTANUS (L.). À, DE MONTAGNE. 

Plante plus ou moins munie de poils blanchâtres. Tige de 8-45; 
cent., quelquefois sans feuilles caulinaires, en portant ordinaire- 
ment 3-4; folioles très-nombreuses, petites, ovales ou lancéolées ; 
gousse ovale-oblongue, à pédicelle égalant le tube du calice; 8. 
bleues ou d’un violet mêlé de rose, en grappes d’abord ovales- 
globuleuses, s’allongeant un peu après la floraison. %. Juillet-août. 

Rochers, pelouses des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Reculet: le 
Grâlet. — 1s. La Grande-Chartreuse; Chalais, sur les Panettes. 


123. PnAcA (L.). PHAQUE. 


Calice à 5 dents ; carène obtuse et non mucronée; gousse ren- 
flée, à suture supérieure épaissie et portant les graines. Plantes 
herbac£es, à f. imparipennées. 

485, P. ALPINA (Jacq.). P. DES ALPEs. nd 

Plante velue. Tige de 2-5 déc., dressée, sillonnée ; 9-12 paires 
de folioles ovales ou oblongues; stipules linéaires-lancéolées ; 
gousse renflée en vessie membraneuse, transparente, uniloculaire, 
pointue des deux côtés, couverte de petits poils noirâtres quand 
elle est jeune; fl. d’un beau jaune, en grappes oblongues. %. 
Juin-juillet. 

Rochers à la Grande-Chartreuse (Gren. et Godr.). 


IIe Section. — Gousse divisée transversalement en loges ou en articles, qui 
souvent Se séparent à la maturite. 


124. CoRONILLA (L.). CORONILLE. 


Calice court, campanulé, à 5 dents, dont les 2 sup. sont sou- 
dées et rapprochées, ce qui fait paraître le calice un peu bilabié ; 
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carëne en bec acuminé ; gousse allongée, droite ou arquée, arron- 
die ou anguleuse, articulée. Arbustes ou herbes à f. ordinaire- 
ment imparipennées, rarement trifoliolées. 


* Onglets des pélales tous 3 fois plus longs que le calice. 
486. C. Emerus (L.). C. FAUX sÉNÉ. — Emerus Cæsalpini (Tournef.). 
Arbrisseau de 1-2 m., dressé, rameux; 7-9 folioles obovales, 
entières, mucronulées ; fl. jaunes, nuancées de rouge, 2-3 sur des 
pédoncules axillaires. %. Mai-juin. 
Coteaux et montagnes calcaires et arénacés. A. C. — Jardins paysagers. 


* * Onglets des pélales n’élant pas tous 5 fois plus longs que le calice. 
+ Fleurs jaunes. 


487. C. MONTANA (Scop.). C. DE MONTAGNE. 

Plante glabre et glauque. Tige de 3-5 déc., herbacée, dressée, 
presque simple ; f. à 9-13 folioles obovales, obtuses, mucronulées, 
l’impaire souvent un peu échancrée, la paire inf. rapprochée 
de la base du pétiole; stipules petites, caduques, Les sup. libres, 
les inf. soudées en une seule, échancrée et opposée à la feuille ; 
gousse à 4 angles peu marqués, non ailés ; pédicelles 2-3 fois plus 
longs que le tube au calice; fl. jaunes, fétides, en ombelles lon- 
guement pédonculées. %. Juin-juillet. 

Bois sur la route de Saint-Ismier à la Grande-Chartreuse, en montant les 
rampes du Saint-Eynard (Mutel). 

488. C. vaciNazIs (Lamk.). C. A STIPULES ENGAÎNANTES. 

Tige de 1-2 déc., sous-ligneuse et couchée à la base; f. à 3-6 
paires de folioles glauques, obovales, la paire inf. un peu distante 
de la base du ypétiole; stipules caduques, membraneuses, aussi 
longues que les folioles, soudées en une seule qui est échancrée 
et opposée à la feuille; gousse à 4 angles ailés; fl. en ombelle. 
%. Juin-Jjuillet. 

Rocailles des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Reculet, — Is. La 
Grande-Chartreuse, à 1a base et un peu à droite des rochers du col de la Ru- 
chère; Chame-Chaude. R. R. 

489. C. miNIMA (L.). C. NAINE. 

Tige de 1-2 déc., sous-ligneuse et couchée à la base ; f. à 3-5 
paires de folioles glauques, un peu épaisses, obovales-cunéifor- 
nes, les 2 inf. rapprochées de la base du pétiole ; stipules persis- 
tantes, très-petites, soudées en une seule qui est opposée à la 
feuille ; gousse à 4 angles non ailés ; fl. en ombelle. %. Juin-juillet. 
so exlensa (Jord.). Tiges plus allongées, presque sarmenteuscs ; pédicelles 

1Sses, 

Coteaux secs. — Rh. Oullins; Roche-Cardon; Limonest et toute la chaine 
du Mont-d’Or. — Ain. Néron; Miribel; Meximieux, etc. — Var. b. Beaunant. 
490. C. scorpioipes (Koch). C. QUEUE-DE-scORPION. — Ornithopus scorpioides 

(L.). — Arthrolobium scorpioides (D. C.). 

Plante herbacée, glanduleuse, très-glabre. Tige de 5-15 cent.: 

f. inf. s'mples, oblongues-spatulées, les autres trifoliolées, à fo- 
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liole du milieu beaucoup plus grande que les deux autres, celles- 

ci très-petites et arrondies; gousse arquée, quadrangulaire, striée ; 

fl. petites, 2-4 sur des pédoncules axillaires. @. Juin-juillet. 
Terres à blé, lieux secs. — Rh. Les Charpennes; Villeurbanne. À. R. 


+ + Fleurs panachées de blanc et de lilas. 
491. C. vartA (L.). C. A FLEURS PANACHÉES. 

Tige de 4-6 déc., herbacée, rameuse; folioles nombreuses, 
elliptiques, obtuses, mucronulées ; stipules libres; gousse qua- 
drangulaire ; pédicelles des fleurs 3-4 fois plus longs que le calice ; 
fl. nombreuses, en ombelles pédonculées. %. Mai-juillet. (V. D.) 

Coteaux secs, bords des chemins. C. 


495. ORNITHOPUS (L.). PIED-D’OISEAU. 


Calice allongé, tubuleux, à 5 dents, les 2 sup. soudées à la 
base ; carène obtuse au sommet; gousse grêle, allongée, compri- 
mée, articulée, ordinairement arquée. Plantes herbacées, à f. im- 
paripennées. 

492. O. PERPUSILLUS (L.). P. TRÈS-FLUET. 

Tiges de 1-3 déc., grèles, rameuses, couchées, pubescentes ; 
folioles nombreuses, petites, ovales, obtuses; gousses peu com- 
primées, arquées, velues, réunies ordinairement 3-4 de manière 
à imiter un pied d’oiseau; fl. petites, mêlées de blanc, de rose et 
de jaune, 2-5 en ombelles pédonculées. ©. Mai-juillet. 

Pelouses sèches des terrains granitiques et arénacés. A. C. 


126. HipPOCREPIS (L.). HIPPOCRÉPIDE. 


Calice court, campanulé, à 5 dents, les 2 sup. soudées à la 
base; carène terminée par un bec acuminé; gousse allongée, 
comprimée, à bord sup. creusé d’échancrures en forme de fer à 
cheval. Plantes herbacées, à f. imparipennées. 

195. H. comosa (L.). H. À FLEURS EN OMBELLE. 

Tiges couchées et très-rameuses; folioles vertes, elliptiques, 
obtuses, mucronulées; fl. jaunes, en ombelles portées sur des 
pédoncules plus longs que les feuilles. %. Avril-juin. 

Coteaux et pâturages secs. C. C. 


127. Oxogrycis (Tournef.). ESPARCETTE. 


Calice à 5 divisions presque égales; ailes de la corolle beaucoup 
plus courles que la carène et l'étendard ; gousse à un seul article 
arrondi, comprimé, réticulé, indéhiscent et monosperme. Plantes 
herbacées, à f. imparipennées. 


49%. O. satTiva (Lamk.). E. CULTIVÉE. 
Plante pubescente. Tige de 2-4 déc., ascendante, striée; fo- 


lioles nombreuses, oblongues, tronquées et mucronulées au som- 
met; calice à dents linéaires-subulées, ne dépassant pas la corolle 
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quand elle est en bouton, plus courtes que sa moitié quand elle est 
épanouie ; gousse pubescente, réticulée, munie d’une crête dentée, 
à dents plus courtes que la crêle n’est large ; fl. roses, veinées de 
rouge, quelquefois blanchâtres, en grappes longuement pédoncu- 
lées. %. Mai-juillet. (V. D.) 

Prés, pâturages. C. — Cultivée comme fourrage. 
495. O. MmoNTANA (D. C.). E. DE MONTAGNE. 

Diffère de la précédente 4° par les tiges diffuses, couchées à la 
base, plus velues ; 2° par les folioles moins nombreuses, plus cour- 
tes et plus larges: 3° par les gousses plus largement bordées, à 
dents plus longues et moins nombreuses; 4° par les f. d'un beau 
rouge, plus grandes, disposées en épi plus court. %. Juillet-août. 

l'rairies élevées. — Is. Les Colombiers de Gex (Reuter). 
196. O. suria (D. C.). E. coUcHÉE. 

Tige de 1-3 déc., couchée; f. à 7-12 paires de folioles oblon- 
gues, obtuses, apiculées; calice à dents sétacées, plus longues que 
la corolle quand elle est en bouton, et dépassant sa moitié quand 
elle est épanouie; carène beaucoup plus courte que l’étendard ; 
gousse velue, munie d’une crête longuement dentée ; fl. blanchà- 
tres, rosées au sommet, en grappes longuement pédonculées. %. 
Mai-juillet. 

Collines sèches. — fRh. Le Mont-Verdun. — Js. Jonage; balmes entre An- 
thon et Villette; Vernas. R. 


Ile TRIBU : CRASSILOBÉES. — Cotylédons épais, ne se développant point en 
feuilles seminales à la germination. 


128. VicrA (L.). VESCE. 


Calice à 5 dents ou divisions beaucoup plus courtes que la co- 
rolle ; étamines soudées en un tube qui est coupé trés-obliquement 
au sommet ; style filiforme, ordinairement barbu à la face inf., au- 
dessous du stigmate. Plantes herbacées, à f. paripennées et ordi- 
nairement terminées par une vrille rameusc. 


“ Fleurs longuement pédonculées. 
T Style plus forlement barbu au-dessous du sommet. 
497. V. DUMETORUM (L.). V, DES BROUSSAILLES. 

Plante glahre. Tige de 1-2 m., anguleuse, ailée, grimpante ; 
4-6 paires de folioles larges, ovales-aiguës, mucronulées ; séipules 
en croissant, incisées-dentées; fl. d’un rouge violet, rarement 
blanches, peu nombreuses, en grappes lâches. %. Juillet-août. 

Bois des montagnes. — Ain. Inimont; Bourg; Ambronay; Saint-Rambert; 
Ruffieu; Arvières; tout le bas Jura. — 1s. La Grande-Chartreuse; Chalais. R. 
498. V. cracca (L.). V. craccA. — Cracca major (Lamk.). 


Plante munie de poils plus ou moins abondants, mais toujours 
apprimés. Tige de 5-15 déc., grimpante, anguleuse; folioles nom- 
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breuses, pubescentes, oblongues ou linéaires-lancéolées, mucro- 
nées; étendard à onglet aussi long que le limbe, mais plus large ; 
gousse oblongue-linéaire, brusquement contractée en un pied plus 
court que le tube du calice; f. d’un bleu de ciel ou d’un violet 
clair mêlé de blanc, nombreuses, en grappes serrées, à pédoncu- 
les plus courts que les feuilles ou les dépassant. %. Juin-août. 
(Y. D.) 
Bords des ruisseaux, prairies humides, moissons. C. | 
499. V. GeraxDt (Vill.). V. DE GÉRARD. — Cracca Gerardi (Gren. et Godr.). 


Port de la précédente. Tige de 3-6 déc., dressée, assez ferme, 
mollement velue ou pubescente, à poils étalés ; folioles nombreu- 
ses, rapprochées, ovales-oblongues ou elliptiques, arrondies et 
mucronées au sommet, luisantes et pubescentes-soyeuses en des- 
sous; séipules semi-hastées, lancéolées, trés-entières ; étendard à 
onglet aussi long que le limbe ; gousse oblongue-linéaire, insensi- 
blement rétrécie en un pied plus long que le tube du calice ; f. 
bleuâtres, nombreuses, en grappes serrées, plus courtes que la 
feuille ou tout au plus l’égalant. %. Juin-juillet. 

Is. Le Saint Eynard, entre Grenoble et la Grande-Chartreuse. R. 

500. V. TexutroLiA (Roth.). V. À FEUILLES ÉTROITES. — Cracca tenuifolia (Gren. 
et Godr.). 

Tige de 4-10 déc., anguleuse, grimpante; folioles nombreuses, 
lancéolées-linéaires, mucronées, pubescentes et à poils étalés en 
dessous; séipules semi-hastées, linéaires, trés-entiéres ; étendard 
à limbe 2 fois plus long et aussi large que Son onglet ; fl. bleues 
ou d’un violet clair mêlé de blanc, nombreuses, en grappes uni- 
latérales, dépassant les feuilles. %. Juin-juillet. 

Haies, bois, broussailles. — Rh. Francheville; le Mont-Cindre et toute la 
chaine; Couzon, etc. — Ain. La Bresse; les Dombes, eic. A. C. 


€01. V. variA (Host). V. À FLEURS PANACHÉES., — V. dasycarpa (Ten.). — 
Cracca varia (Gren. et Godr.). 

Plante plus ou moins munie de poils apprimés. Tige de 1-4 dée., 
faible, flexueuse, rameuse; folioles oblongues-linéaires ou linéai- 
res, mucronées ; stipules semi-hastées ; éfendard à limbe À fois 
plus couré que son onglet ; fl. violettes ou lilacées, à ailes plus 
pâles, rarement entièrement blanches, étalées horizontalement 
ou réfléchies, s’épanouissant toutes en même temps dans chaque 
grappe. © et @. Mai-juillet, 

b. V. villosa (Roth.), Plante plus robuste, toute hérissée de poils étalés. 


Moissons. — Rh. Charbonnières; Lissieux. — Ain. Les Echeyx. — Var. b. 
Terres en Bresse (Lortet). 


+ + Style également poilu tout autour du sommet. 


502, V. syzvaTica (L.). V. DES FORÈTS. 

Plante glabre. Tige de 1-3 déc., anguleuse, grimpante ; folioles 
nombreuses, ovales-oblongues, obtuses, mucronées; vwrilles ra- 
meuses ; stipules en forme d’aile d'oiseau, découpées en petites 
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lames à la base; fl. grandes, assez nombreuses, blanchâtres, à 
étendard élégamment peint d’azur et de violet, en grappes pé- 
donculées, plus longues que les feuilles. %. Juillet-août. 

Bois à la Grande-Chartreuse. R: 


908. V. onogus (D. C.). V. oRoBE. — Orobus sylvaticus (L.). 


Plante pubescente. Tige de 2-4 déc., dressée, se soutenant 
d'elle-même; folioles nombreuses, ovales-oblongues, obtuses, 
mucronées; vrille remplacée par une pointe courte et simple ; sti- 
pulées en demi-fer de lance, entières ou à peine denticulées à la 
base ; fl. blanches, élégamment bariolées de violet, en grappes à 
la fin plus longues que les feuilles. %. Mai-juin. 

Prés et bois des montagnes. — Loire. Pilat, près de la grange; Pierre-sur- 
Haute. R. 


904. V. TETRASPERMA (Mœnch). V. À QUATRE GRAINES. — Ervum tetrasper- 
mum (L.). 

Plante glabre. Tige de 2-5 déc., grêle, faible, grimpante ; fo- 
lioles linéaires, obtuses, mucronulées; vrille allongée, simple ou 
bifurquée au sommet; stipules semi-hastées ; gousse à 4 graines; 
fl. petites, lilas, solitaires ou géminées sur un pédoncule ne dé- 
passant pas les feuilles. @. Mai-juin. 

Moissons et pelouses des bois. A. C. 

905. V. GRAciLIs (Lois.). V. GRÈLE. — Ervum gracile (D, C.), 

Plante presque glabre. Tige de 2-6 déc., grêle, raide, grim- 
pante; folioles linéaires, très-aiguës, mucronulées ; séipules semi- 
hastées ; gousse linéaire, glabre, à 6 graines ; fl. lilas, veinées, 
plus grandes que dans l'espèce précédente, réunies par 2-6 sur 
un pédoncule filiforme, aristé, à la fin 2 fois plus long que les 
feuilles. ®. Juin-août. 

Champs et moissons. — Rh. Charbonnières; la Tour-de-Salvagny; Villeur- 
banne.— Ain. Plaine d'Ambronay. 


906, V. MONANTHA (Koch). V. A FLEUR SOLITAIRE. — V. articulata (Willd.). — 
Cracca monanthos (Gren. et Godr.). — Ervum monanthos (L.). 

Plante glabre. Tige de 2-8 déc., grêle, ascendante ou décom- 
bante ; folioles linéaires, tronquées au sommet, mucronulées; 
vrille ordinairement rameuse ; stipules de deux formes à chaque 
feuille, l’une linéaire, trés-étroite, l’autre profondément découpée 
en lanières rayonnantes ; gousse glabre, à 2-4 graines; f. d’un 
bleu pâle souvent tachées d’un violet noirâtre au sommet de la 
carène, solitaires sur un pédoncule allongé, coudé, et muni d’une 
petite arête près du sommet. @. Juin-juillet. 

Moissons. — Ah. Beaunant; Chaponost. — Loire. Saint-Bonnet-le-Chàä- 
teau. A. R. 

** Fleurs presque sessiles à l’aisselle des feuilles. 


507. V. saTiva (L.). V. cuzrivée. (Vulg. Peselte.) 


Tige de 2-4 déc., anguleuse, flexueuse; folioles obovales ou 
oblongues, tronquées ou échancrées, mucronulées; stipules semi- 
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sagittées, incisées ou dentées, ordinairement marquées d’une 
tache brune; gousse oblongue, dressée, pubescente et jaunâtre à 
la maturité; graines globuleuses, mais un peu comprimées; fl. 
purpurines ou bleuâtres, rarement blanches, solitaires ou gémi- 
nées, quelquefois 3-4 en petites grappes. @. Maiï-juin. (V. D.) 

Moissons. C. — Cultivée. | 
508. V. Forster (Jord.). V. DE Forster. — V. angustifolia (Forst, part.). 

Tige de 1-4 déc., faible, peu rameuse, anguleuse ; folioles des 
f. inf, obovales et échancrées, celles des f. moyennes oblongues- 
linéaires, tronquées, mucronées, celles des f. sup. linéaires, mu- 
cronées; stipules semi-hastées, souvent marquées d’une tache 
roussâtre; calice à dents dressées, à peine aussi longues que le 
tube, celui-ci se fendant par le développement du fruit; gousse 
oblongue, d’abord dressée, à la fin étalée ou méme penchée, gla- 
bre et noire à la maturité; graines globuleuses, à fond blanc-ver- 
dâtre, marbré de brun et de noir ; il. roses, quelquefois blanches, 
solitaires ou géminées. @. Mai-juin. 

Pelouses sèches, bords des bois. C. 

509. V. Bosartit (Forst.). V. DE Bosart. — V. angusiifolia (Roth. ; L. part.). 

Tige de 5-15 déc., anguleuse, faible, ne se soutenant pas par 
elle-mème ; folioles moyennes et sup. oblongues-lancéolées, mu- 
cronées, non tronquées; stipules semi-sagittées, profondément 
incisées à la base, non tachées; calice à dents lancéolées-acumi- 
minées, foules dressées, cili‘es, à peu près égales au tube, celui-ci 
ne se fendant pas par le développement du fruit ; gousse oblongue, 
ascendante ou étalée, pubescente, noire à la maturité; graines 
brunes, piquetées de noir; fl. roses, à éfendard rouge, pédicel- 
lées, ordinairement solitaires ou géminées, quelquefois 3-4 en 
petites grappes axillaires beaucoup plus courtes que les feuilles. 
@. Maï-juillet. 

Haies, bords des bois. — Rh. Entre Saint-Genis-Laval et Vourles, et ailleurs 
autour de Lyon. 

510. V. seceTaLis (Thuill.). V. DES morssoxs. — V. angustifolia a (Koch). 

Tige de 5-15 déc., anguleuse, ne se soutenant pas par elle- 
même; folioles moyennes et sup. oblongues, obtuses ou tron- 
quées, mucronées; stipules semi-sagittées, inégalement incisées- 
dentées, souvent tachées; calice à dents lancéolées-acuminées, 
dressées, à peine aussi longues que le tube, se fendant par le dé- 
veloppement du fruit; gousse oblongue-linéaire, dressée, d’un 
brun clair à la maturité; graines globuleuses-comprimées ou un 
peu anguleuses, d’un brun foncé, à marbrures pen marquées; fl. 
purpurines ou bleuâtres, solitaires ou géminées. @. Mai-juin. 

Moissons. C. 


511. V. ToruLOsA (Jord.). V. TORULEUSE. 


Voisine ce la précédente. En diffère 4° par sa tige ordinaire. 
ment plus robuste ; 2° par ses gousses étalées, plus grosses à la 
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maturité, et devenant alors toruleuses par les saillies que forment 
les graines ; 3° par ses graines presque globuleuses, à fond jaund- 
tre, marbré de brun. @. Juin-juillet. 

Moissons. — Rh. Chaponost et probablement ailleurs. 

— Les fl. sont quelquefois, comme dans les deux précédentes, réunies par 
3-4 en petites grappes axillaires très-courtement pédonculées. 


912. V, PEREGRINA (L.). V. VOYAGEUSE. 

Tige de 2-4 déc., anguleuse, faible; folioles linéaires, tron- 
quées ou même échancrées au sommet, mucronulées; stipules di- 
visées en deux segments linéaires et divariqués; calice à dents 
sup. Courbées en dehors ; gousse oblongue, réfléchie, pubescente et 
roussûtre à la maturité; graines comprimées et un peu anguleu- 
ses; Îl. purpurines, solitaires, pédonculées. ©. Mai-juin. 

Moissons, lieux cultivés. — Rh. Lyon, à Saint-Clair; Sainte-Colombe; Am- 
puis. — Ain. La Valbonne. 


— On a trouvé, il y a quelques années, à Perrache, une variété ou espèce 
voisine très-remarquable. Elle a les gousses plus grosses, longuement pédon- 
culées, glabres à la maturité. 

513. V. LATHYROIDES (L.). V. FAUSSE GESSE. 

Plante toute pubescente-grisâtre. Tige de 5-15 cent., étalée ou 
ascendante; folioles toutes mucronulées, celles des f. inf. obcor- 
dées, celles des sup. linéaires; wrille remplacée par une petite 
pointe droite et simple ; stipules semi-sagittées; gousse linéaire et 
glabre; petites fl. violettes, rarement blanches, solitaires, sessi- 
les. (D. Avril-mai. 

Pelouses sèches. C. C. 


o14. V, sEpIUM (L.). V. DES HATES. 

Tige de 3-10 déc., flexueuse, faible, grimpante ; folioles ovales 
ou oblongues, obluses ou un peu échancrées, wiucronées ; stipu- 
les semi-sagittées, souvent marquées d’une tache brune; calice à 
dents velues, triangulaires, subulées, les 2 sup. conniventes par 
le sommet et 3-4 fois plus courtes que son tube ; gousse glabre, 
pédicellée ; fl. d’un violet sale, rarement blanchâtres, réunies par 
3-7 en petites grappes pédonculées, mais à pédoncules beaucoup 
plus courts que les feuilles. %. Avril-juillet. 

Haies, bois, buissons, C. GC. C. 

— La V. Narbonensis (L.), espèce méridionale, a été trouvée aux Charpennes, 
échappée d’un jardin voisin où elle avait été semée, On la reconnait à ses f, 


inf. à une seule paire de folioles et sans vrilles, et à ses fl d’un pourpre violet, 
peu nombreuses (1-5), en grappes axillaires courtement pédonculées. 


915. V. LUTEA (L.). V. À FLEURS JAUNES. 

Tige de 1-4 déc., faible; folioles parsemées de poils blancs, 
toutes mucronulées, celles des f. inf. cbovales, celles des sup. 
oblongues ou linéaires, jamais échancrées au sommet ; stipules 
semi-sagittées, une au moins des deux de chaque feuille mar- 
quée d’une tache brune; calice blanchâtre, à dents sup. plus 
courtes et conniventes ; éendard glabre ; gousse elliptique-oblon- 
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gue, réfléchie, hérissée de poils tuberculeux à leur base; f. d'un 
jaune-canari, solitaires et courtement pédonculées. ®. Mai-juillet. 
Moissons, lieux sablonneux. P. R. 


516. V. HyBRIDA (L.). V. HYBRIDE. 

Diffère de la précédente 1° par ses folioles plus larges, toutes, 
même celles des Ê. sup., échancrées au sommet ; 2 par ses sti- 
pules, qui ne sont tachées ni l’une ni l’autre; 3° par l’étendard 
velu en dehors et souvent strié de rouge. @. Mai-juin. 

Rh. Caluire, à la montée de la Déserte; le Vernay. R. 


129. ERVUM (L.). LENTILLE. 


Calice à 5 divisions égalant à peu prés la corolle ; étamines sou- 
dées à un tube qui est coupé trés-obliquement au sommet ; style fi- 
liforme, presque glabre ou également pubescent tout autour du 
sommet. Plantes herbacées, à f. paripennées. 

517. E. nrrsuTun (L.). L. A coussE vELUE. — Vicia hirsuta (Koch). 

Tige de 2-8 déc., grêle, grimpante; folioles linéaires, tron- 
quées, mucronulées ; stipules linéaires, semi-sagillées ; vrille ra- 
meuse ; gousse pubescente, à 2 graines; très-petites fl. d’un blanc 
bleuâtre, 3-8 sur un pédoncule allongé. %. Mai-août. 

Moissons, haies, buissons. C. C. C. 

518. E. EervictA (L.). L. ERs. — Vicia ervilia (Willd.). 

Tige de 2-6 déc., dressée, ferme, flexueuse; folioles glabres, 
oblongues-linéaires, tronquées, mucronulées ; stipules semi-sagit- 
tées, bordées de dents sétacées ; vrille presque nulle ; gousse gla- 
bre, oblongue-linéaire, renflée de distance en distance et comme 
articulée, renfermant 2-4 graines ; fl. blanchâtres, veinées de vio- 
let, 2-4 sur un pédoncule plus court que la feuille. ®. Juin- 
juillet. 

Moissons et vignes. — Ain. Plaine d'Ambronay; Saint-Benoïit, près Belley. 


130. LATHYRUS (L.). GESSE. 


Calice campanulé, à 5 dents ou divisions; style ordinairement 
aplati el élargi au sommet, poilu à sa face supérieure. Plantes 
herbacées, à f. le plus souvent paripennées et terminées par une 
vrille rameuse (1). 

* l'euilles simples ou nulles. 
519. L. Nissozra (L.). G. DE Nissose. 

Tige de 4-6 déc., anguleuse, droite, non grimpante ; f. sim- 

ples (2), lancéolées-linéaires, à nervures parallèles, dépourvues 


(1) T1 n’y a exception que pour le L. Nissolia, où les f. sont entiéres et sans 
vrilles, pour le L. aphaca, où les f. manquent et sont remplacées par de larges 
mr et pour le L. sphæricus, où la vrille est changée en une pointe courte 
et simple. 

. (2) Les organes que nous appelons feuilles dans cette plante ne sont en réa- 
lité, au point de vue anatomique, que des pétioles dilatés, 
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de vrilles; stipules très-petites ou nulles; pédoncules allongés, 
portant 1-2 fl. roses ou violacées. @. Mai-juin. (V. D.) 


Moissons. — Bh. Chaponost; Pollionnay; Souzy. — Loire. Montbrison, où 
elle est assez commune. — Ain. Bourg; Saint-Didier; Thoissey; Trévoux; 
Reyrieux, etc. — Is. Près de Myons. 


920. L. ApHacA (L.). G. sANS FEUILLES. (Vulg. Pois de serpent.) 


Plante glauque et glabre. Tige de 2-6 déc., anguleuse, faible, 
grimpante; feuilles nulles ; vrilles rameuses; large stipules, imi- 
tant des feuilles sagüttées ; fl. jaunes, veinées sur l’étendard, por- 
tées sur un pédoncule uniflore. @. Mai-juillet. (V. D.) 

Moissons. C. C. C. 


** Feuilles composées d'une ou plusieurs paires de folioles. 
+ Pédoncules portant 1-2 fleurs. 
521. L. sarivus (L.). G. euzTivée. (Vulg. Pois carré.) 

T'ge de 1-5 déc., rameuse, atlée, ainsi que les pétioless f. à 
une seule paire de folioles linéaires-lancéolées, acuminées ; wrille 
rameuse ; gousse glabre, offrant 2 ailes sur le dos; graines angu- 
leuses ef lisses; fl. roses, violacées ou blanches. ©. Juin-juillet. 
(9 0:) 

\ L2 LJ 


Champs. — Cultivée pour ses graines ct comme fourrage. 


522, L. spnxricus (Retz). G. A GRAINES SPHÉRIQUES. 

Tige de 2-4 déc., dressée, anguleuse, mais non ailée ; {. à une 
seule paire de folioles oblongues, étroites, aiguës, nervées ; vrille 
remplacée par une pelite pointe courte et simple; süpules en 
demi-fer de flèche, étroites, longuement acuminées ; graines glo- 
buleuses et lisses; fl. d’un rouge de brique, à pédoncule muni 
d’une arête près du sommet. @. Mai-juin. 

Lieux sablonneux, pelouses, moissons. P. R. 


025. L. INconspicuus (L.). G. À FLEURS TRÈS-PETITES. 

Tige de 1-3 déc., filiforme, dressée, anguleuse, non ailée ; £. à 
une seule paire de folioles linéaires-lancéolées, atténuées aux 
deux extrémités; vrille remplacée par une pointe courte et sim- 
ple ; gousse pubescente ou glabre, sessile, linéaire, presque cylin- 
drique, réticulée-veinée; graines ovoïdes ou sphériques, tron- 
quées aux deux bouts, lisses, brunes, marbrées; fl. très-petites, 
lilas, veinées, solitaires sur un pédoncule articulé à la base, plus 
court que le pétiole non aristé ®. Juin-juillet, 

Moissons. — fih. Sain-Fonds ; Limonest (Foudras). 


924. L. ANcuLarus (L.). G. À GRAINES ANGULEUSES. 

Tige de 1-4 déc., à 4 angles, dont 2 plus saillants, mais non 
ailée ; £. à une seule paire de folioles liuéaires-acuminées, nervées ; 
vrille rameuse ou simple, toujours accrochante ; stipules semi- 
sagitiées, arquées, munies d’une dent vers la base; graines cu- 
biques et tuberculeuses ; fl. d’un rose à la fin bleuâtre, solilaires 
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sur un pédoncule allongé, longuement aristé près du sommet. @. 
Mai-juin. | 
« * 2 - . 
Champs incultes, terres à blé, bois. — Rh. Chaponost; Vaugneray. — Ain. 
Trévoux; Reyrieux; Garnerans; Saini-Jean-de-Thurigneux; Ambérieux, etc. 
— 1s. Dessine, au Molard. P. C. 


595. L. xiRsuTUS (L.). G. À GOUSSES VELUEN 

Tige de 3-10 déc., ailée, faible, grimpante; f. à une seule paire 
de folioles oblongues-elliptiques, nervées, mucronées; vrille ra- 
meuse ; gousse velue, hérissée de poils blanchätres ; graines globu- 
leuses et tuberculeuses ; fl. d’un bleu violacé, inodores, géminées 
sur des pédoncules allongés. @. Juin-juillet. 

Moissons, bords des champs. — Rh. Lyon, aux Charpennes; Eculiy; Beau- 
uant, Chaponost. — Loire. Environs de Montbrison. — Ain. Sainte-Croix, prés 


de Montluel; Meximieux, aux Peupliers; Ambronay; Saint-Rambert; Trévoux ; 
Belley; Thoissey. — 1s. Dessine. 


926. L. ccerA (L.). G. caicue. (Vulg. Jarousse.) 

Tige de 2-4 déc., dressée, anguleuse, faiblement ailée ; f. à 
une seule paire de folioles lancéolées; péfiole ailé, terminé en 
vrille; stipules en demi-fer de flèche, ciliées; gousse glabre, & 
bord sup. canaliculé ; graines anguleuses, lisses, rougeûtres à la 
maturité ; fl. rouges, solitaires sur des pédoncules plus courts que 
les feuilles. @. Mai-juillet. (V. D.) 

Blés. — Rh. Le Mont-Cindre — Ain. Près du fort de l’Ecluse. R.— Cultivée 
comme fourrage. 

527. L. ARTiIcuLATUS (L.). G. ARTICULÉE. 

Tige de 2-10 déc., ailée, couchée ou grimpante; f. inf. ré- 
duites au pétiole foliacé et dépourvues de vrille, les sup. à 2-4 
paires de folioles linéaires-lancéolées, mucronées, munies d’une 
vrille rameuse ; calice à tube évasé; éfendard muni de 2 bosses 
calleuses à la base; style obtus, non prolongé en pointe; gousse 
fortement bosselée sur les faces, carénée sur le dos ; graines len- 
ticulaires, brunes, veloutées; fl. à étendard pourpre et à ailes 
blanches, 1-2 (rarement 3-5) sur un pédoncule non aristé. ©. 
Juin-juiilet. 

Champs entre Meximieux et Montluel (Du Marché). R. R. 


+ + Pédoncules mulliflores. 


528. L. rugerosus (L.). G. À RACINE TUBÉREUSE. (Vulg. Annelte.) 

Racine munie de tubercules ; tige de 4-8 déc., faible, anguleuse, 
mais non ailée; f. à une seule paire de falioies ovales, obtuses, 
inucronées; pédoncules très-allongés, portant 5-6 f. roses et odo- 
rantes. %. Juin-juillet. 

Moissons, champs, haies. — Rh. Villeurbanne. — Loire. Entre Montbrison 
et Montrond. — Ain. Saint-Jean-le-Vieux; plaine d’'Ambronay. A. R. 

529. L. PRATENSIS (L.). G. DES PRÉS. 


Tige de 3-6 déc., anguleuse, mais non ailée, -rameuse, étalée 
ou redressée; f, à une seule paire de folioles elliptiques, nervées, 
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acuminées, semi-sagittées, foliacées; pédoncules très-allongés, 
portant 6-10 f. jaunes. %. Juin-juillet. (V. D.) 
Prairies, moissons, haies. C. 
560. L. svivesrris (L.). G. SAUVAGE. 
Tige largement ailée, grimpante, s’élevant à 1 m. et plus; f. 
à uhe seule paire de folioles elliptiques, ailongées, étroites, ner- 
vées, aiguës, mucronées; sfipules linéaires; hile occupant envi- 
ron la moitié de la circonférence de la graine, qui est faiblement 
tuberculeuse ; pédoncules allongés, portant 4-10 fl. d’un rose 
mêlé de verdâtre. %. Juillet-août. 


Buissons, bois. — Ain. Montribloud; Polzinges; ruines du château de 
Saint-Rambert; Parves; Belley, à la forêt de Rothones. — Is. La Grande- 
Chartreuse. A. R. 


961. L. LATIFOLIUS (L.). G. À LARGES FEUILLES. 

Tige largement ailée, grimpante, s’élevant à 2 m.; f. à une 
seule paire de folioles elliptiques, larges, nervées, obtuses, mu- 
cronulées; sfipules larges, semi-sagittées ; hile occupant à peine 
le tiers de la graine, qui est fortement tuberculeuse ; pédancules 
allongés, portant 8-15 magnitiques fl. d’un beau rose, rarement 
blanches. %. Juin-août. (V. D.) 

Vignes, broussailles. — Rh. Beaunant; Couzon. — Ain. La Pape; Sathonay:; 
Reyrieux. — Jardins. 
532. L. HETEROPHYLLUS (L.). G. À FEUILLES DIVERSES. 

Tige largement ailée, grimpante, s’élevant assez haut; f. glau- 
ques, les moyennes et les sup. à 2 paires de folioles lancéolées, 
nervées, mucronées; stipules lancéolées-linéaires, semi-sagittées ; 
gousse renflée, presque cylindrique ; graines brunes, non marbrées, 
à hile égalant à peine le tiers de la circonférence ; pédoncules al- 
longés, portant 4-8 jolies fleurs roses, %. Juillet-août. 

Prairies élevées. — Ain. Le Colombier de Gex (Michallet). 


533. L. PALUSTRIS (L.). G. DES MARÉCAGES. 

Tige de 6-8 déc., ailée, faible; fl. à 2-4 paires de folioles 
oblongues-lancéolées, mucronées, à pétiole nonaïlé ;stipules semi- 
sagittées, lancéolées ; pédoncules allongés, portant 3-6 f. lilas, 
passant au bleu en vieillissant. %. Juin-juillet. 


Prés marécageux, Jieux humides. — Rh. Saulées du Rhône, au-dessus de 
Vassieux. — Is. Dessine. R. R. R. 


131. Orogus (L.). OroBe. 


Calice campanulé, à 5 dents ou divisions inégales; séyle aplati 
et barbu au sommet ; gousse oblongue, cylindracée. Plantes herba- 
cées, non grimpantes, à feuilles toujours paripennées, terminées 
par une aréle courte et simple, qui remplace la vrille. 

534. O. TuBEROSuüs (L.). O. TuBÉREUx. — Lalhyrus macrorhizus (Wimm..). 

Racine rampante et stolonifère, à nœuds renflés en forme de 
tubercules ; tige de 2-3 déc., faible, étroitement ailée ; f. à 2-3 pai- 
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res de folioles elliptiques, mucronées, glauques en dessous; pé= 

doncules portant 3-5 fl. roses, passant bientôt au bleu violacé. . 

Avril-juin. (V. D.) 

b. var. tenuifolia. — O. tenuifolius (Roth). F. linéaires-aiguës. très-étroice, 
longuement acumineées. 

Bois, buissons, C. CG. — Var. b. Cervières. 

:35. O0. venus (L.). O. PRINTANIER. — Lathyrus vernus (Wimm.). 

Tige de 2-4 déc., anguleuse, non ailée ; f. à 2-3 paires de fo- 
lioles larges, minces, ovales-oblongues, acumin‘es, finement ci- 
liées; larges stipules foliacées, entières, en demi-fer de flèche ; 
gousse toujours glabre ; fl.d’abord roses tournant au bleu,en grappes 
axillaires et multiflores. %. Avril-mai. (V. D.) 

Bois des montagnes. — Ain. Montagnes du Bugey ; le Revermont. 

236. 0. zureus (L.). O. zauNE. — Lathyrus montanus (Gren. et Godr.). 

Rhizôme horizontal ; tige de 2-4 déc., anguleuse, non ailéc ; 
f. à 3-4 paires de folioles elliptiques, mucronées, glauques en 
dessous; larges stipules en demi-fer de flèche, sinuées-dentées à 
la base; fl. d'abord d’un jaune blanchätre, ensuite d’un jaune 
fauve, en grappes axillaires et multiflores. %. Maï-juin. 


Bois, prés et rocailles des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le vallon 
d'Ardran, au-dessous du Reculet. — 1s. La Grande-Chartreuse, au col de Ja 
Ruchère; Chalais, aux Banettes. R. é 
537. O. NIGER (L.). O. N9IRcISSANT. — Lathyrus niger (Wimm.). 


Plante noircissant à la dessiccation. Tige de 3-10 déc., angu- 
leuse, non ailée, très-rameuse, ferme et dressée ; f. à 46 paires 
de folioles ovales, obtuses, mucronées, glauques en dessous; 
style linéaire, barbu depuis son milieu jusqu’à son sommet ; pédon- 
cules grèles, allongés, portant 4-8 fl. d’abord roses, mais devenant 
bientôt d’un bleu livide. %. Juin-juillet. 

Bois montueux, surtout des terrains calcaires, — Rh. Roche-Cardon : 


Chaponost; Givors. — Loire. Chaîne du Forez. — Ain. La Pape; Brénod ; 
Retord ; Parves ; Muzin, etc. P. R. 
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Entrez dans la famille des Rosacées; vous y trouverez belle, 
bonne et nomhreuse compagnie. Ce sont des fleurs charmantes, 
au-dessus desquelles la Rose brille de son éclat de reine ; ce sont 
aussi des fruits savoureux, entre lesquels nous distinguons la 
pêche au teint vermeil, la poire fondante, la pomme parfumée, et 
d’autres que nous ne nommons pas, afin de vous laisser le plaisir 
de la surprise. Il faudrait avoir le pinceau de M. Saint-Jean, notre 
célèbre peintre de fleurs et de fruits, pour représenter aux yeux 
les Rosacées avec la grâce et la fraicheur qu’elles ont reçues des 
mains de Dieu; n’ayant à notre disposition que la plume sèche et 
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aride du botaniste, nous nous contenterons de donner aïnsi leur 
signalement. Ge sont des arbres, des arbrisseaux ou des herbes à 
feuilles toujours alternes ou éparses, et ordinairement munies de 
stipules. Leurs fleurs, toujours régulières, ont un calice plus ou 
moins soudé à la base, et se terminant par 5 ou 40 (rarement 4 
ou 8) divisions plus ou moins profondes. C’est à leur naissance 
que sont insérés les 5 (rarement 4) pétales libres et cadues, ainsi 
que les élamines, qui sont toujours libres et en nombre ordinaite- 
ment indéfini. Le fruit, très-variable, a servi à établir quatre gran- 
des tribus si bien tranchées que plusieurs auteurs les-considèrent 
comme autant de familles. ét 


Ere TRIEU : AMYGDALÉES. — Calice caduc, à tube campanñulé, renfermant 
l'ovaire, mais ne lui adhérant pas, imbrique dans le‘bouton ainsi que la 
corolle ; fruit unique, consistant en une‘drupe charnue, contenant un'seul 
noyau monosperme, rarement bisperme. Arbres ou arbrisseaux à feuilles 
simples, munies de stipules libres et caduques. 


132, Prunus (L.). PRUNIER. 


- Drupe globuleuse ou ovale, bleue, jaunâtre ou blanchâtre, cou- 
verte d'une poussière glauque, renfermant un noyau comprimé, 
lisse ou à peine rugueux ; jeunes feuilles enroulées dans le sens de 
leur longueur ; fl. s’épanouissant ordinairement avant les feuilles. 


538. P. sprosA (L.). P. ÉprNEux. (Vulg. Prunellier, Pelossier.) 

Arbrisseau buissonnant, hérissé d’épines de toutesparts; jeunes 
rameaux pubescents ; f. ovales-elliptiques, dentées, assez petites ; 
pédoncules glabres, naïssant ordinairement solitaires, mais quel- 
quefois aussi deux à deux ou trois à trois dans chaque bourgeon ; 
petit fruit arrondi, dressé, moins gros qu’une cerise, d’un noir 
bleuâtre, extrèmement acerbe ; flfblanches. &. F7. avril. Fr..oc- 
tobre. (V. D.) 


Haies, huissons. C. C. 


539. P. rRuTICANS (Weihe). P. FRUTESCENT. — P. spinosa macrocarpa (Auct.). 
Diffère du précédent 4° par sa taille plus élancée et ses branches 

peu épineuses ; 2 par ses f. plus grandes, larges de plus de 2 cent., 

plus pubescentes en dessous dans leur jeunesse; 3° par ses pédon- 

cules plus allongés, souvent géminés et quelquefois pubérulents : 

49 par son fruit de moilié plus gros; et 5° par sa floraison de 

huit jours au moins plus tardive. 5. F1. avril-mai. Fr. octobre. 
Haies. — Rh. Entre Ecully et Charbonniérés ; Villeurbanne. R. 


540. P. aNsrTiTIA (L.), P. SAUVAGE. 

Arbre ou arbrisseau de 2-5 m., peu épineux ; jeunes rameaux 
veloutés-pubescents; f. elliptiques, dentées-crénelées; pédoncules 
finement pubescents, ordinairement géminés dans chaque bour- 
geon; fruit gros, globuleux, penché, ordinairement d’un noir 
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violet, mais quelquefois rougeâtre ougblanchâtre; fl. blanches, #5. 
FI. avrit-mai. Fr. juillet-septembre. 
Haies: — Rh. Saint:Alban ; Tassin ; Charbonniéres. — Ain. Reyrieux. 


133. Cerasus (Juss.). CERISIER. 


Drupe globuleuse ou ovoïde, charnue, glabre, jamais couverte 
d'une: poussière glauque ; noyau lisse, arrondi; jeunes fewilles 
pliées dans le sens de leur longueur. | 


té * Fleurs S'épanouissant en même temps que les feuilles 
ou un peu avant. 


541. C. aAvium (D. C.). C. DES o1SEAUx. — Prunus avium (L..). 

Arbre à rameaux ascendants ou étalés, mais jamais pendants ; 
f. elliptiques, acuminées, dentées, un peu ridées, pubescentes en 
dessous, au moins dans leur jeunesse; fruit d’une saveur plus ou 
moins sucrée ; fl. blanches, en faisceaux ombelliformes, pendants. 
5. F1. avril-mai. Fr. juin-juillet. (V. D.) 

a. var. syluestris (Coss. et Germ.). (Vulg. Merister.) Petit fruit noïr ou d’un 
rouge foncé, d’une saveur sucrée, mais un peu amère, et à suc fortement 

coloré. à 


b. C. juliana (D. C.). (Vulg. Guignier.) Fruit plus gros, en cœur, noir ou 
rouge foncé, à chair molle et sucrée, et à suc coloré. Li 


€. C. duracinæ (D. C.). (Vule. Bigarreautier) Fruit plus gros encore, en cœur, 
d’un rouge pâle ou d’un blanc jaunâtre, à chair sucrée, ferme et craquante, 
et à suc incolore. 


Var. a. Bois montagneux. — Rh. Soucieu. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. 
— Var. bet c cultivées à fleurs simples pour leurs fruits, et à fleurs doubles 
dans les jardins paysagers. 


542: C. vuicaris (Mill.). C, commun: — C. caproniana (D. C.). — Prunus ce- 
rasus (L.). 

Arbre ou arbuste à rameaux plus ou moins étalés, mais jamais 
pendants; f. obovales-elliptiques, planes, acuminées, doublement 
dentées, glabres et. luisantes dés leur.jeunesse ; fruit d’une saveur 
plus ou moins acide, à chair non adhérente au noyau:.fl blan- 
re en faisceaux, ombelliformes. 5. F7 avril-mai., Fr. juin- 
juillet. 


‘Haies, broussailles. — Rh: Couzon ; Villeurbanné.— Cultivé dans. les ver- 
gers, il offre plusieurs variétés-dont la principale est le Griottier, 


** Fleurs ne s’épanouissant qu'après les feuilles. 


543. C. PADus (D: C.), C\ a:craprés. — Prunus padus (L:).s 

Arbuste plus où moins élévé; f. elliptiquès-acuminées, ou'obo- 
vales, dentéess. f: blanches, en longues grappes pendäntes, 5. 
F1: maï! Fr. juillet-août, (V. D.) 


b. var. obtusifolia. F. obôvalés:arrondies;:trés-obtuses:- 11 plus grandes, -en 
grappes plus courtes. 


c, var, variegata. F. panachées de vert et dejaune. 
Bois frais. — Le type et.ses deux variétés cultivés dans les jardins paysagers. 
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544. C. xawauxs (Mill.). C. manazes. (Vulg. Bois de Sainte-Lucie.) 
Arbrisseau à bois odorant ; f. ovales-arrondies, un peu en cœur 

crénelées-dentées; fL blanches, en corymbes dressés. +. F1. mai, 

Fr. juillet-août. | 
Haies, bois. C. C.— Rare en Bresse et en Dombes. 


Ile TRIBU : ROSÉES. — Calice persistant, non soudé avec l’ovaire et à pré- 
fioraison valvaire ; corolle à préfloraison imbriquee ; fruit composé de car- 
pelles distincts, secs ou charnus, ordinairement nombreux, rarement re- 
duits à 4-2. Arbrisseaux ou herbes à feuilles munies ordinairement de 
stipules qui sont plus ou moins soudées au pétiole. 


1re Sous-Trigu : SPIRÉINÉES. — Carpelles peu nombreux, secs, s’ouvrant par 
le bord interne et disposés en un seul verticille. 


134. SprRÆA (L.). SPIRÉE. 


Calice persistant, à 5 dents; 5 pétales ; étamines nombreuses; 
3-45 styles ; capsules à 2-6 graines. 


545. S. ARUNCUS (L.). S. BARBE-DE-BOUC. 

Tige de 4-2 m., droite, sillonnée, rameuse, glabre ; f. 2-3 fois 
pernées, à folioles ovales ou oblongues, acuminées, doublement 
dentées en scie ; absence de stipules ; fl. blanches, dioïques, en pa- 
nicule terminale très-ample. %. Juin-juillet. (V. D.) 


Bois humides des montagnes. — Ain. Tout le Haut-Bugey. — Is. La Grande- 
Chartreuse; Chalais. — Jardins. 


546. S. FILIPENDULA (L.). S. FILIPENDULE. 

Racine à fibres filiformes, portant de petits tubercules renflés ; 
tige de 2-5 déc., droite, simple ; D toutes radicales, étroi- 
tes et allongées, pennées, à folioles nombreuses, petites, ovales 
ou oblongues, pennatipartites-incisées, ordinairement entremêlées 
de plus petits segments; stipules dentées; carpelles pubescents, 
parallèles et non contournés ; fl. blanches, plus rarement rosées ou 
rougeâtres, en corymbes paniculés. %. Juin-juillet. (V. D.) 


Prés secs ou humides, bois. — Rh. Chaponost, en allant au Garon; étangs 
de Lavore; Mornant; lArbresle. — Loire. Environs de Montbrison, vers la 
Madeleine (Roger). — Ain. La Pape: Saint-Rambert; Belley; Meximieux; 
Ambronay; Château-Gaillard. — Jardins, où elle est souvent à fl. doubles. 


547. S. uzmARIA (L ). S. oRmMIÈRE. (Vulg. Reine des prés.) 

Tige de 4-12 déc.. dressée, anguleuse; f. pennées, à folioles 
ovales, doublement dentées, entremêlées de folioles plus petites, 
la terminale plus grande et palmatifide, à 3-5 divisions; stipules 
dentées; carpelles qlabres, contournés en spirale ; fl. blanches, 
en corymbe paniculé. %. Juin-juillet. (V. D.) 

a. var. denudata (Hayn). F. vertes sur les deux pages. 
b. var. discolor (Koch). F. blanches-tomenteuses ou cendrées en dessous. 
Prés humides, bords des eaux. A. C. — Cultivée à f. simples et à fl. doubles. 
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Ife Sous-Tripu : POTENTILLINÉES. — Campelles nombreux, monospermes, 
indéhiscenls, secs ou drupacés, disposés sur un réceptacle sec ou charnu. 
; 435. Dryas (L.). DRYADE. 


Calice à 8-9 divisions profondes, linéaires, égales ; 8-9 pétales ; 
carpelles terminés par un long style plumeux et persistant. 
548. D. ocropETALA (L.). D. À HUIT PÉTALES. 

Tiges de 1-2 déc., sous-ligneuses, couchées; f. simples, ovales, 
crénelées, blanches-tumenteuses en dessous; fl. blanches, sulitai- 
res sur des péduncules velus. 5. Juillet-août. 


Rochers et rocailles des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Reculet ; le 
Sorgiaz, — Îs, La Graude-Chartreuse, au Grand-Som ; Chalais, aux Banettes, 


136. GEum (L). BENOÏTE. 


Calice à 10 segments alternativement larges et étroits ; 5 péta- 
les ; carpelles à styles terminaux. persistants, glabres ou velus, 
s'allongeant aprés la floraison ; réceptacle sec et cylindrique. 
Plantes herbacées. 

549. G. uRBANUM (L.). B. COMMUNE. 

Racine à odeur de clou de girofle; fige de 3-6 déc., dressée, 
pluriflore ; Î. profondément pennatiséquées ou triséquées, à seg- 
ments ovales, lobés ou incisés-dentés, les sup. souvent entières ; 
stipules larges, foliacées, à grosses dents; calice & sépales réfléchis 
aprés la floraison; styles glubres, recourbés en hameçon au som- 
met ; {l. jaunes, dressées. %. Mar-juillet. (V. D.) 

Haies et lieux ombragés. C. 

5950. G. RIVALE (L.). B. DES RUISSEAUX. 

Tige de 2-8 déc., pluriflore, droite, velue, rougeûtre au som- 
met ; Î. velues, les radicales pennatisequées-lyrées, les caulinaires 
triséquées, Loutes à segments cunéiforines, lobés ou incisés-dentés,; 
calice velu, d’un bruu rougeàtre, 4 segments dressés aprés la flo- 
raison ; pétales Cunéifurmes, échancrés au sommet, égalant à peu 
près le calice, à onglet allongé; styles velus, genouillés vers leur 
milieu ; fl. rougeàtlres, penchées. %. Juin-juiiiet. 

b, G. hybridum (Wulf.). Segments du calice changés en feuilles dépassant les 
petales, du milieu desquels s'élève une fleur pédonculée. 


Bords des ruisseaux des montagnes. — Rh. Montagnes du Beaujolais. — 
Loire. Pilat; Marihes, au pré Lager ; Pierre-sur-Haute; Saint-Julhien-a-\ estre ; 
Saint-Urin. — Ain. Cormarauche et toutes les montagnes du Bugey. — Is. 
La Grande-Chartreuse. — Var. b. La Grande-Chartreuse, au Grand-Som. 


591. G. MONTANUM (L.). B. DE MONTAGNE. g 

Tige de 6-20 cent., uniflore, dressée ; f. pennées-lyrées, à fo- 
lioles inégaiement crénelées, la terminale beaucoup plus grande, 
arrondie, dépassant le calice, à onglet très-court ; styles velus, non 
genoullés, fl. grandes, d’un beau jaune, dressées. %. juillet-août. 


Pâturages des haute montagnes. — Is. La Grande-Chartreuse, au Graad-Som 
et à Charmansom. e 
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137. FRAGARIA (L.). FRAISIER. 


Calice à 10 segments alternativement larges et étroits ; 5 péla- 
les ; réceptacle s’accroissant aprés la fioraisen, devenant charnu- 
succulent, et formant alors une fausse Lure, qui tombe ordinaire- 
nent quand elle est mure ; slyles latéraux, lrés-courts,.caducs. 
Plantes herbacées, à fl. toujours blanches et à f. toujours trifolio- 
iées. AY 4 


552, F. vescA (L.). F. COMESTIBLE. 


Souche à stolons ordinairement nombreux, quelquefois nulss 
folioles ovales, dentées, blanches-pubescentes en dessous; poils 
étalés sur les pétioles et appliqués sur les pédicelles; oalice trés- 
étalé, ou méme réflechi, quand le fruit est pleinement développé ; 
fruit petit, ordinarement rouge, ovuide où conique, parfume. %. 
Avril-juin. (V. D.) 

Bois, haies. — Jardins, où l’on cultive, sous le nom de. lraisier de tous les 
mois, une variété qui fieurit et frucutie jusqu’à la fin de l'automne, 
553. F. cocziNA (Ehrh.). F. pes coLLINES. — F. calycina (Lois.). 


Stolons nuls ou peu nombreux; folioles ovales ou dentées, ver- 
tes et pubescentes en dessus, blanches-soyeuses en dessous ; posls 
étalés sur les pétioles et appliqués sur les pédicelles ; calice fermé 
sur le fruit ; truit rouge, ovuide, parfumé, rétréci à la base, ne 
se détachant qu'avec ellort et un petit craquemeut du fond du ca- 

lice. %. Mai-Juin. 
b, F. Hagenbachiana (Lang.). Foliole impaire longuement pétiolulée; étamines 
ne dépassant pas les carpeiles. 

Haies et bois. — Rh. Ecully; Dardilly; Saint-Alban, etc. —"Ain. La Pape; 
Néron ; Reyrieux; révoux; environs de Pont-de;Vaux; le: Reyermont, à 
Ceyzériat, Hautecour, etc. (du Marche). — Is. Feyzin. — Var. b. Sur le coteau 
du Garon, au-dessus du moulin de Barail. 


— On en a détaché la F. dumetorum (Jord.), qui en différe par sa taiïlle«plus 
élevée, par des folioles plus grandes, presque obovales, et.par les segments du 
calice plus longuement acuminés. — On la trouve à Caluire, au Veppay. 


554. F. EzATIOR (Ehrh.).. F, ÉLEVÉ, 


Stolons très-allongés ; tige ordinairement plus élevée, toujours 
plus robuste que dans les deux précédents ; foholes’ plus Jarges, 
ovales-arrondies, à grosses dents, soyeuses-blanchâtres-en dessous ; 
poils étalés sur les pédoncules ainsi que sur les pétioles; calice 
trés-étalé, où même réfléchi, quand le fruit est entiérement déve- 
loppé ; fruit ovoïde, rougeâtre; fl. souvent.stériles dans les bois, 
%. Mai-Juin. 

Haies et bois. — Rh. Saint-Alban ; au-dessus dAlbigny, A. R.--—/Gultivée. 


138.:Comarum (L.). COMARET. 


Calice à 10 segments colorés, acuminés, alternativement larges 
et étroits; 5 pétales acuminés ; réceptacle velu,-persis(aml,:sac- 
croissant après la floraison, devenant à la maturité spongieux et 
presque charnu, mais non succulent. Plantes herbacées. 

de 
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555. CG. PALUSTRE (L.). C. DES MARAIS. — Potentilla comarum (Nest].). 

Tige de 1-6 déc., couchée et radicante à la base ; f. pennées, à 
3-7 folioles elliptiques, bordées de grosses dents de scie, glauques- 
blanchâtres en dessous ; calice rouge en dedans, à segments acu- 
minés, 2-3 fois plus longs que les pétales ; fl. d’un rouge foncé. 
%. Juin-août. 

Lieux tourbeux et marécageux. — Rh. Duerne; Pomeys. — Loire. Pilat; les 
Salles; Pierre-sur-Haute; Vérrières, au mont Genest; Saint-Bonnet-le-Château. 
— Ain. Les Echeyx; la Boucherette; Nantua, aux marais de Malbroude ; marais 


d’Hauteville, de Cormaranche, de Retord, des environs de Bourg, prés de la 
Turchère. — Is. Marais de Pusignan. À. R. 


439. POTENTILLA (L.). POTENTILLE. 


Calice à 10 (rarement 8) segments alternativement larges et 
étroits; à (rarement 4) pétales ; réceptacle restant sec aprés la flo- 
raison. Plantes herbacées. 


* Feuilles pennées. 
556. P. ANSERINA (L.). P. ANSÉRINE. (Vulg. Argentine.) 

Tiges de 2-4 déc., grêles, rampantes, stoloniféres ; folioles 
nombreuses, profondément dentées en scie, soyeuses-argentées, 
surtout en dessous, entremêlées de folioles beaucoup plus petites ; 
fl. jaunes, portées sur de longs pédoncules soyeux, axillaires et 
solitaires. %. Mai-juillet. (V. D.) 


Lieux humides. C. « 
557. P, supinA (L.). P. COUCHÉE, 


Racine annwelle. Tiges de 1-4 déc., très-rameuses, couchées, 
peu velues; f. presque glabres, pennées ou pennaiiséquées, à 
folioles ou segments obovales ou oblongs, incisés-dentés ; pédon- 
cules grèles, axillaires, à la fin courbés en bas; fl. petites, d’un 
jaune pâle. @. Juin-septembre. 

Lieux humides. — Loire. Bords des étangs du Roi, aux environs de Mont- 
brisen (Royer). R. 

558. P. rurestris (L.). P. DES RoCHERS. ; 


Tige de 1-4 déc., droite, rougeûtre ; f. radicales à 3 ou 7, les 
caulinaires à 5 ou 3 folioles ovales-arrondies, inégalement den- 
tées, pubescenies sur les deux faces, mais non argentées en des- 
sous ; fl. d’un blanc trés-pur, en panicule terminale. %. Mai- 
juillet. 


Terrains pierreux, pelouses des bois. — Rh. Beaunant; Chaponost : Franche- 
ville; Fontaines. — Loire. Bords de la Loire, prés de Saint-Jodard. — Ain. 
La Pape; Muzin; Parves; la Burbanche. P. C. 


** Feuilles digitées. 


559. P. ARGENTEA (L.). P. ARGENTÉE. 


Plante couverte d’un duvet blanc, court, tomenteux. Tiges de 
2-6 déc., ascendantes ou couchées à Ja base ; f. à à folioles, rétré- 
cies en coin à la base, irrégulièrement et profondément incisées- 
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dentées dans leur moilié supérieure, plus ou moins vertes en 
dessus, blanches ou blanchätres-tomenteuses en dessous, ordinaire- 
ment plus ou moins enroulées sur les bords ; carpelles finement 
ridés; fl. jaunes, en corymbe terminal. %. Juin-juillet. 

Bords des chemins, lieux secs et découverts, A. C. 


— D'après M. Jordan, cette espèce en renferme plusieurs autres. Voici celles 
{ue j'ai observées ; u 


L. Tiges droites où escendambessibus 142,4. "7 PRIRENT | LE 2 
1 : Tiges entiérement couchées ou ne se redressant que depuis leur mi- 
l leu ste 6 AMEN. QUE CORTE, 40, d UHTIS ETIENNE P. demissa. 
{ Sépales extérieurs n'étant pas un tiers plus courts queles 
RL ID TÉPIQUDS ER PLU ONE RUN RE LT RNCS D 
nd / Sépales extérieurs au moins un tiers plus courts que les 
À ITU SE Dee elle be de ons ie les ee ve + Ce CC TE P. confinis. 
5 { Tiges droites ou dressées, non décombantes, . .. .. .. . . . .. .. 4 
L'uges décombantes, 4e LE INEhE à Ua ie LURMR P. decumbens. 
4 | Feurs'en'corpmhe serré . . ...',4 2.4; HN P. argentata. 
MPlenres-én corymbe tale. … 58 Les D EM P. tenuiloba. 
o60, P. pecrprens (Jord.). P. TrompEusE. — P. collina (Auct. non Wib.). — 


P. Güntheri (Poll.) ? 

Tiges de 1-2 déc., grèles, hérissées, couchées-élalées en cercle, 
souvent même un peu radicantes à la base; f. radicales longue- 
ment pétiolées, à à ou 7 folioles, les caulinaires sup. sessiles ou 
presque sessiles ; folioles planes ou à peine earoulées, vertes ou 
pubescentes en dessus, grisätres-tomenteuses en dessous, oblon- 
gues ou obovales-oblongues, entières et atténuées en coin à la 
base, au moins dans leurs deux tiers inf., munies au sommet de 
4-6 dents inégales, porrigées ; stipules hérissées, les inf. linéaires, 
les sup. plus larges; carpellcs un peu ridés, non entourés d’une 
aile; fl. jaunes, petites, portées sur des pédoncules grêles. %. 
Mai-juin. | 

Pelouses, rocailles, endroits sahlonneux. — Rh. Ecully; Beaunant; entre 


Beaunant et Saint-Genis-Laval; le Bâtard, près des étangs de Lavore; au-dessus 
de Givors; balme au-dessus de Mont-Chat. R. 


— M. Jordan cultive dans son jardin la P. collina (Wib.)., de graines venues 
de Berlin. Il a reconnu que noire espèce en est parfaitement distincte. 
561. P. REcTA (L.). P. DROITE. 


Tige de 2-5 déc., droite ou un peu courbée à la base, ferme, 
poilue, ramifiée au sommet, à rameaux dressés ; f. à 5-7 folioles 
oblongues, atténuées à la base, incisées-dentées, à dents profon- 
des, pubescentes et vertes sur les deux faces; stipules lancéolées- 
acuininées, souvent incisées-dentées d’un côté; carpelles ru- 
gueux, entourés d’un rebord membraneux; fl. d’un jaune de sou- 
fre, en corymbe serré et dressé. %. Juin-juillet. 

Lieux pierreux, murs. — Loire. Moingt, près de Montbrison (Gambey). — 
Ed Bourg, dans les bles et dans le clos du séminaire de Brou (Chevrolat). 
4, x. 

562. P. verNa (L.). P. DU PRINTEMPS. 

Plante ordinairement velue-hérissée, quelquefois presque gla- 

bre. Tiges de 1-2 déc., couchées, souvent même radicantes, à 
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pédoncules ascendants, velues; folioles planes, vertes, velues 

surtout en dessous, obovales-cunéiformes, dentées supérieure- 

ment, à dent terminale plus petite que les autres; stipules velues, 

les inf. linéaires, les sup plus larges; carpelles lisses à leur ma- 

turité ; fl. jaunes, à pétales obcordés. %. Mars-mai. 

b. var. debilis (Schl.). Tiges allongées, minces, faibles; f. longuement pétio- 
lées, à folioles étroites. 

e. var. serolina (Vill:). Plante plus robuste; f: à 7 folioles incisées, fl. assez 
grandes, d’un beau jaune. 


Lieux secs. C. C. C. 


563. P. opaca (Jord.). P. TOuFFUE. — P. opaca (Auct. non L.). : 

Tiges couchées, souvent radicantes à la base, à pédoncules as- 
cendants, couvertes, ainsi que les pélioles, de poils étalés hori- 
zontalement ; f. inf. à 5-7 folioles oblongues-cunéiformes, profon- 
dément dentées au sommet, à dent terminale plus petite que les 
autres, velues, les inf. linéaires, les sup. plus larges; carpelles 
un peu ridés ; Î. jaunes, plus petites et plus nombreuses que dans 
la précédente. %. Mai-juin. 

Rocailles, pelouses sèches. C. 


— Les stipules et les pédoncules sont comme dans la P.verna, mais les 
poils et les carpelles sont comme dans la P. opaca; ceux-ci cependant sont 
un peu moins ridés. 

564. P, ALPESTRIS (Hall.). P. ALPESTRE. — P. Salisburgensis (Hœnk). — P. ru- 
bens (Vill..). 

Tiges couchées à la base, puis ascendantes, mollement pubes- 
centes, ordinairement un peu rougeûtres; f. radicales à 3 (ja- 
mais 7\ folioles obovales, incisées-dentées au sommet, à dent ter- 
minale égalant à peu prés les autres, presque glabres en dessus 
ou offrant des poils épars, munies en dessous, sur les bords et sur 
les nervures, de poils étalés; slipules toutes ovales; carpelles 
presque lisses à la maturité; fl. d’un jaune d’or, à pétales obcor- 
dés, marqués sur l'onglet d’une tache safranée qui les couvre quel- 
quefois presque entièrement. %. Juin-août. 

Pelouses, rocailles des hautes montagnes calcaires, — Ain. Le Poizat; Re- 


tord; le Golombier du Jura; le Reculet; l’Hallériat, — Zs, Sommet de la 
Grande-Vache, entre la Grande-Chartreuse et Chalais. 


565. P. AUREA (L.). P. DORÉE. — P. Halleri (Ser.). 

Tiges couchées à la base, puis redressées ; f. radicales à 5 fo- 
lioles oblongues ou obovales, bordées de cils soyeux-argentés. 
munies au sommet de petites dents, dont la terminale est ordi- 
nairement plus courte; stipules lancéolées; carpelles à peine ri- 
dés, presque lisses à la maturité; fl. d’un jaune très-vif, à péta- 
les obcordés, souvent marqués d'une tache safranée à la base. %. 
Juin-juillet. | 

Pelouses des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute ; Noiré- 


table, au Pic-Pelé. — Ain. Prairies du flaut-Bugey; chaine du Jura. — Is. La 
Grande-Chartreuse. 
7. 
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366..P. Decrminexsis (Gren. ei. Godr.). P. pu DavPainé, 


Tiges de 3-5 déc., raides, dressées, non courbées à. la base, à 
poils appliqués; f. radicales longuement pétiolées, à:5-7 folioles, 
les sup. sessiles, à 3 folioles; folioles grandes, oblongues, vertes 
sur les deux pages, munies de poils appliqués en dessous, bor- 
dées de grosses dents dans leurs deux tiers antérieurs ; s/ipules 
toutes. lancéolées-acuminées, allongées ; carp un peu ridés, 
étroitement bordés ; pétales obcordés, beauco lus Jongs que le 
calice ; fl. grandes, d’un beau jaune, dressées,. en.corymbe:serré. 
%. Juillet-août. 


15. Sur le chemin, en allant de Charmanson à la Grande-Chartreuse par le 
Collet (Chavanis). R. 


557, P. cAULESCENS (L.). P. CAULESCENTE. 


Tige de 1-3 déc., ferme, ascendante ; f. radicales longuement 
pétiolées, à 5 folioles obovales ou oblongues, cunéiformes à la 
base, bordées au sommet de grosses dents de scie, vertes sur les 
deux faces, ciliées sur les bords; éfamines à filets hérissés ; car- 
pelles entiérement velus; fl. blanches ou un peu rosées, nombreu- 
ses, en corymbe terminal. %. Juillet-août. 

Rochers des hautes montagnes calcaires. — Ain. Rossillon: en allant de 


Serriéres à Ordonnat; cascade de Charabottes; en montant d’Argis à Evoges; 


bords de la Burbanche; Parves; Muzin. — 1s. La Grande-Chartreuse; Chalais, 
aux Banettes. 


268. P. REPTANS (L.). P. RAMPANTE. 

Tiges allongées, couchées et radicantes; f. pétiolées,*ordinaire- 
ment à à folioles oblongues, bordées de dents dans teurs deux 
tiers supérieurs; pédoncules axillaires ‘et unifiores, plus longs 
que la feuille; carpelles granulés-tuberculeux; fl. jaunes. %. 
Juin-août. (V. D.) 


b. var. minor (D. C.). Stolons courts; f, à pétiole à peine aussi long que les 
folioles, 


Chemins, fossés, lieux humides. G. G. CG. — Var. b. Pelouses séches du 
Garon. 


559. P. PROCUMBENS (Sibth.). P. TomBANTE. — Tonmentilla reptans (L.), 

Tiges de 3-5 déc., couchées, très-rameuses, mon radiçantes 
aux nœuds, excepté aux sup. qui émettent des ‘racines à l’au- 
tomne ; f. pétiolées, les inf. à 5 folioles, les sup. à 3; folioles 
obovales-cblongues, velues-soyeusessur la page: inf., dentées dans 
leurs deux tiers antérieurs; pédoncules grèles, axillaires, uniflo - 
res, dépassant les feuilles; fl. jaunes, les unes à 4, lestautres à 
D pétales. %. Juin-juillet. 

Pelouses sûches. — Rh Coteaux du Garon/R. 


*°* Fouilles toutes ou la plupart trifoliolées, 
+ Fleurs jaunes. 


570. P. ronwenricra (Sibth.). P. ronwenTiLze, — Tormentilla erecta (L:}. 
Tiges de 1-4 dée., multiflores, étalées ou ascendantes, gnûles. 


rameuses, pubescentes ; f. radicales pétiolées, à 3 ou 5 folioles, 
oblongues-elliptiques, bordées de dents profondes dans leurs deux 
tiers sup.; stipules grandes, tri ou multifides; calice à 8 (très- 
rarement 10) segments; corolle à 4 (très-rarement 5) péfales; f1. 
petites, jaunes, paniculées. %. Mai-juillet. (V. D.) 

Bois et pâturages secs. C. C. é 
571. P. minrma (Hall . NAINE. — P. Brauniana (Hoppe). ” £ 

Tiges de 2-3 dée., couchées à la base, puis redressées, uniflo- 
res, rarement biflores; f. toutes trifoliolées, à folioles obovales, 
incisées-dentées au sommet, à poils mous sur les bords et en des- 
sous sur les nervures; stipules des f. inf. ovales ; calice à 10 seg- 
ments ; corolle à 5 pétales ; fl. jaunes. %. Juillet-août. 

Ain. Montagne d’Allemogne, entre le Colombier du Jura et le Reculet 
(Auger). 

: ++ Fleurs blanches, rarement un peu rosées. 

572. P. nitinA (L.). P. BRILLANTE: 


Plante formant sur les rochers de jolis gazons argentés. Tiges 
courtes, ordinairement uniflores; £. tantôt à 3, tantôt à 5 folioles 
elliptiques, à 3 dents au sommet, soyeuses-argentées sur les deux 
faces ; étamines à filets glabres ; réceptacle et carpelles hérissés de 
. Te ; fl blanches ou un peu rosées. %. Juillet-août. 

VE 


Rochers des hautes montagnes calcaires. — Js. La Grande-Chartreuse, au 
Grand-Som, au col de la Ruchére, au col de la Cochette, au Collet, en allant 
à Charmansom (Villars); Chalais, aux Banettes. 


— Villars fait observer qu’au Grand-Som les feuilles n’ont constamment 
que 5 folioles, tandis qu’au collet de Charmansom elles en ont toujours 5, 
quoique d’ailleurs la plante ne soit ni plus grande, ni différente. 


573. P. FRAGARIA (Poir.). P. FRAISIER, — P. fragarioides (ViN.). — Fragaria 
sterilis (L.), (Vulg. Fraisier stérile.) 

Tiges rampantes et stoloniféres ; f. toutes trifoliolées, à folioles 
obovales-arrondies, dentées au sommet, soyeuses en dessous; 
pédoncule ordinairement biflore, devenant un peu plus long que 
les f. radicales ; calice vert; carpelles glabres, velus seulement 
vers le hile. %. Mars-avril. (V. D.) 


Lieux couverts. C. C. C. 
574. P. MICRANTHA (Ram.). P. A PETITES FLEURS, 


Tiges non stoloniféres ; f. radicales trifoliolées, à pétioles ordi- 
nairement rougeûtres, fortement hérissés de longs voils: blancs 
ou un peu roussâtres, étalés ou réfléchis; folioles ovales, :soyeuses 
en dessus, bordées de dents de scie dans la plus grande partie de 
leur contour; pédoncules uni ou biflores, poréané ordinairement 
une f. simple et restant toujours beaucoup plus courts que les 
feuilles ; calice rougeâtre à la base extérieurement et intérieure- 
ment; carpelles glabres, velus seulement vers le hile. %. Avril- 
mai. 


Lieux couverts, — Rh, Ecully; Tassin; Dardilly ; Limonest; Roche-Gardon; 


{ 
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Oullins; Rontalon; Saint-Martin-en-Haut; Saint-André-la-Côte. — Loire. 
Chalmazelle, etc. P. C. 


140. SIBBALDIA (L.). SIBBALDIE. 


Calice à 10 divisions alternativement larges et étroites ; 5 pé- 
tales lancéolés, obtus ; 5 éfamines; styles latéraux, courts, ca- 
ducs; carpelles 5 (rarement 10); réceptacle concave, non charnu. 
Plantes herbacées. # 


275. S. PROCUMBENS (L.). S. COUCHÉE. 

Tiges petites, rameuses, gazonnantes, couchées ; f. trifoliolées, 
à folioles en forme d’écusson, tridentées au sommet, velues en 
dessous; fl. très-petites, d’un jaune verdâtre, en petits corymbes 
terminaux. %. Juillet-août. ° 

Pelouses élevées. — Ain. Le Reculet (Auger); montagne d’Allemogne 
(Reuter). 


141. RugBus (L.). Ronce (1). 


Calice à 5 divisions persistantes ; 5 pétales; carpelles réunis en 
téte sur un réceptacle charnu. Plantes ordinairement sous-li- 
gneuses, armées d'aiguillons, à feuilles trifoliolées ou palmées, 
rarement pennées (2). 


* Feuilles, au moins quelques unes, pennées. 
576. R. Inæus (L.). R. pu mont Ina. (Vulg. Framboisier.) 

Tige de 1-2 m., dressée, rameuse, à aiguillons erochus; f. inf. 
pennées, à à (rarement 7) folioles, les sup. ordinairement trifolio- 
Î6es ; folioles ovales, chagrinées, fortement dentées, d’un blanc de 
neige en dessous, la terminale plus longuement péliolulée, quel- 
quefois lobée; fruit rouge, plus rarement d’un blanc jaunâtre, 
parfumé; fl. blanches. 5. Mai-juillet. (V. D.) 

Bois des montagnes. — lh. Duerne; l’Argentière; Roche-d’Ajoux, dans le 
Beaujolais. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — Ain. Toutes les montagnes 
du Bugey, du Revermont, du Valromey et du Jura.—Is. La Grande-Chartreuse. 
— Cultivé. 

“* leuilles paimées ou trifoliolées. 
+ Slipules adhérentes à la tige. 


577. R. sAxATILIS (L.). R. DES ROCAILLES. 

Souche ligneuse, souterraine, émettant des tiges herbacées de 
deux sortes : les unes florifères, de 1-2 déc., droites, ordinaire- 
ment simples et inermes, les autres stériles, couchées, grêles, 
munies d’aiguillons petits, droits, peu nombreux; f. toutes trifo- 
liolées, à folioles ovales-rhomboïdales, doublement dentées, la 
moyenne assez longuement pétiolulée; fruit rouge, à carpelles 


(1) Pour détermiaer les Rubus, il faut avoir tiges fleuries et tiges stériles, 
vieux bois et fruits. L 

(2) Cette nouvelle étude des Ronces est empruntée au savant travail de M. le 
docteur Mercier de Coppei, publié dans le catalogue de Reuter. 


LA 
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peu nombreux; fl. blanches, 3-6 en corymbe terminal. &. Juin- 
juillet. 


Bois et rocailles des hautes montagnes. — Loire. Sommet de Pierre-sur- 
Haute. — Ain. Nantua, vers le lac Silans; Tenay; Ruffieu; le Colombier et 
tout le Haut-Bugey; le Jura. — 1s. La Grande-Chartreuse, au Grand-Som. 


++ Stipules adhérentes au pétiole; tige cylindrique ou à angles obtus ; 
folioles inférieures sessiles. — Rubi triviales (Mercier). 


A. Calice redressé ou élalé après la floraison. x 
a. Calice glanduleux. 
518. R. cæsius (L.). R. À FRUIT BLEUATRE. 


Tiges stériles cylindriques, rampantes, de la grosseur d’une 
plume d’oie, glauques, souvent rougeâtres, pubescentes, peu ou 
point glanduleuses ; aiguillons petits, droits, à l'exception de ceux 
du sommet des tiges, qui sont arqués; f. toutes trifoliolées; fo- 
lioles ovales ou obovales, doublement dentées, glabres ou pubes- 
centes, vertes sur les deux faces, les latérales presque sessiles et 
souvent lobées, l’impaire cunéiforme à la base et longuement 
pétiolulée ; calice à divisions acuminées, velues, redressées sur le 
fruit; fruit composé de 3-15 carpelles gros, recouverts d’une pous- 
siére glauque ; fl. blanches, rarement roses, en petiles grappes 
corymbiformes ou paniculées. &. Juin-août. 

b. var. aquatica (W. et N.). Folioles minces, pelites; grandes fleurs. 
c. var, ferox (Vert. in Tratt.). Aiguillons fins, nombreux, serrés. 
d. var. umbrosa (Wallr.). Feuilles molles, planes, presque glabres. 


Haies, lieux humides. C. — Var. b. Iles du Rhône; bords de la Saône, en 
face de Trevoux. — Var. c. Route d’Ecully à Charbonnières, prés du pont: 
environs de Montbrison. — Var. d. Ecully, lieux ombragés. 


919. R. AGrestis (Waldst. et Kit.). R. pEs champs. — R. cæsius b agrestis 
(W. et N.). 

Tiges stériles longues et rampantes, glabres, cylindriques, mar- 
quées de lignes saillantes, d’un diamètre double de celles du 
cæsius ; aiguillons étroits, petits, fort résistants sur les tiges, les 
rameaux et les pédicelles, qui en sont comme hérissés ; f. pal- 
mées sur les tiges stériles, trifoliolées seulement sur les rameaux 
florifères ; folioles ridées à la face sup.. revètues sur l’inf. de poils 
blancs, serrés et courts, l’impaire, au moins, constamment échan- 
crée en cœur à la base ; calice à divisions redressées sur le fruit 
prés la floraison, ovales, terminées en pointe courte, revêlues 
de poils laineux, courts et serrés, mélés d’un grand nombre de 
glandes pédicellées rouges ; fruit formé de 15-25 carpelles noirs, 
non recouverts d’une poussiére glauque ; fl. blanches, en grappes 
corymbiformes ou paniculées. +. Juin-août. 

Haies. — Rh. Saint-Alban, prés Lyon. 

580. R. sERPENS (Godr.). R. SERPENTANTE. — R. cæsius hispidus (W. et N.). 

Tiges stériles, rampantes, velues-glanduleuses, cylindracées ; ai- 
guillons nombreux, petits, droits ou inclinés; rarneaux florifères 
anguleux, chargés de glandes, munis d’aiguillons fins et réfléchis ; 
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f. toutes trifoliolées, à folioles. d’un vert sombre, pubescentes, 
les latérales pétiolulées; calice à divisions lancéolées-acuminées, 
étalées à la maturilé du fruit ; fruit formé de carpelles nombreux, 
d'un noir luisant, non glauques; fl. blanches, en panicule courte, 
contractée. b. Juin-juillet. | 


Bois. — Rh. Tassin; Saint-Laurent-de-Vaux..— Loire. Chalmazelle. 


b. Galice non ioccdtés 


581. R. WAHLBERGIT (Gr. et Godr.). R. ne WaAuLBERG. — R. dumetorum (W. 
et N.). — R. corylifolius (Auct. quorumd. non L.). 

Tiges stériles robustes, arquées-tombantes, glabres, jamais glau- 
ques, à aiguillons nombreux, forts, piquants, droits, exceplé au som- 
met des tiges, où ils sont arqués ; f. des tiges stériles palmées, celles 
des rameaux florifères trifoliolées ; folioles ovales ou arrondies, en 
cœur à la base, ordinairement blanches-tomenteuses, quelquefois 
cependant d’un vert clair et pubescentes en dessous, les 2 exté- 
rieures courtement pétiolulées ; calice à divisions ovales, coton- 
neuses avec le bord plus blanc que le limbe, se redressant pour 
envelopper le fruit, et se terminant par une pointe fort courte; 
fruit formé de 10-15 carpelles, gros, noirs ; fl. blanches ou roses, 
en panicule serrée, corymbiforme. &. Juin-juillet. 

b, var. virescens. Folioles pubescentes et d’un vert clair en dessous; fl, blanches. 


Haies, buissons, bois. — Rh. Chaponost; Charbonniéres; Beaujeu, — Loire. 
Montbrison. — Ain. Commun à Reyrieux et autour de Trévoux. 


tn 
B. Calice réfléchi après la floraison. 
582. R. Nemorosus (Gr. et Godr.). R. DES Bo1s. 


Tige et rameaux cylindriques dans le bas, un peu anguleux 
dans le haut, d’un vert cendré passant au Jaune claïr quand ils 
sont exposés à la lumière; aiguillons coniques, plus nombreux et 
plus petits dans le bas, assez forts dans le milieu, se courbant 
vers le sommet; f. des tiges stériles palmées, celles des rameaux 
florifères palmées ou triloliolées ; folioles ovales-rhomboïdales, 
cunéiformes à la base, vertes et ridées sur la face sup., blanches- 
tomenteuses sur linf., les deux inf. sessiles ; calice cotonneux ou 
laineux, à divisions acuminées, portant sur leur surface externe, 
ainsi que les pédicelles, de petites glandes noires, sessiles ou très- 
courtement pédiceilées; fruit formé de 3+10 carpelles allongés, 
noirs; fl. blanches, en panicule allongée.:5. Juin-juillet. 


b. var. macrosepala (Winig.). Calice à divisions trés-développées, pédicelles 
allongés. 


Haies, bois. — Rh. Beaunani; Ecully; Charbonniéres, etc. — Loire. Chal- 
mazelle. — Ain. Le Jura; Arviéres, 
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++"Stipules adhérentes au péliole ; lige cylindrique ou à angles oblus; 
folioles inférieures péliolulées, — Rubi glandulosi. 


A. Calice redressé après la floraison. 
.-Folioles caulinaires ovales ou arrondies. 
583. R. BezzanDi (W.et N.). R, pe Bezcarr. — R. glandulosus (Bellard). — 
R. hybridus (Vill.). 

Tiges couchées, quelquefois radicantes, cylindriques, couvertes, 
ainsi que les pétioles, les pédoncules et le calice, de poils glan- 
duleux rougeûtres, entremêlés d’aiguillons nombreux, fins, faibles, 
réfléchis ; f. toutes trifoliolées, à folioles grandes, ovales-ellipti- 
ques, brusquement acuminées, puhescentes en dessous, les 2 la- 
térales pétiolulées ; pétiole arrondi en dessus ; calice tomenteux- 
glanduleux, à divisions acuminées, se redressant pour envelop- 
per le fruit après la floraison, et se réfléchissant de nouveau t 
parfaite maturité; pétales elliptiques, atténués en onglet ; fruit 
formé de 40-20 carpelles arrondis, d’un noir luisant ; fl. blanches, 
en panicule très-glanduleuse. 5. Juin-août. 


b, var, umbrosa. F. molles, d’un vert pâle, un peu velues en dessous ou sur 
les deux pages. 


Bois montagneux, — Rh. Dardilly; Saint-Bonnet-le-Froid ; l’Argentiére; 
Ajoux. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — Ain. Arvières; tout le Haut-Bu- 
gey; le Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. — Var. b. Loire. Saint-Didier- 
sur-Couzan, sur le Puy-de-Morand. 


584, R. HirTus (W. et N.). R. mÉRiIssée. — R, glandulosus (Rchh.), 

Tiges rampantes, cylindriques, velues, couvertes, ainsi que les 
pétioles, les pédoncules et le calice, d’aiguillons nombreux, subulés, 
entremélés partout de glandes pédicellées, rouges, en plus grand 
nombre que dans le Bellardi ; f. toutes trifoliolées, à l’exception 
de la partie moyenne de la tige stérile, où elles sont palmées ; fo- 
lioles largement ovales ou arrondies, vertes sur les 2 faces, un 
peu laineuses sur la supérieure, très-velues sur l’inférieure, les 
2 latérales très-courtement pétiolulées ; pétiole canaliculé en des- 
sus; calice à divisions acuminées, velues-glanduleuses, toujours 
exactement relevées sur le fruit dés la fin de la floraison; fruit 
composé de 10-12 carpelles très-gros, irréguliers; fl. blanches, 


en panicule pyramidale, très-glanduleuse. &. Juin-août. 
b. yar. cuneata. Folioles cunéiformes à la base. 

Bois et broussailles des montagnes. — Loire, Pierre-sur-Haute, — An. 
Le Jura. 


b. Folioles caulinaires oblongues. 
585,1R. ReutEert (Mercier). R. DE REUTER. 


Tiges velues, cylindriques dans le bas, anguleuses dans le haut, 
striées ; ramules floraux redressés le long de l'ace ; aiguillons nem- 
breux, longs, subulés, les uns droits, les autses courbés et même 
crochus, entremêlés de poils blancs épars et de soies glanduleuses 
püles et ténues; f. trifoliolées, sauf un petit nombre de la partie 
moyenne des tiges stériles qui sont palmées ; folioles vertes sur 


169 27° FAMILLE. — ROSACÉES. 


les deux pages, velues sur l'inf., étroites, allongées, constamment 
cunéiformes à la base, acuminées au sommet; calice à divisions 
acuminées, velues-slanduleuses, se redressant sur le jeune fruit; 
fruit formé de carpelles petits, nombreux ; fl. blanches, paniculées, 
éloignées les unes des autres, entremêlées de bractées et de brac- 
téoles vertes et filiformes, donnant à la panicule une disposition 
très-élégante. b. Juin-juillet. 
Bois des montagnes. — Ain. Montagne de Divonne (Mercier). 


586. R. runis (W. et N.). R. INCULTE. 


Tiges glabres, cylindriques dans le bas, anguleuses dans le 
milieu, légèrement creusées dans le haut; ramules floraux diva- 
riqués ; aïguillons assez nombreux, coniques, très-acérés, droits 
et assez courts, se courbant un peu à l'extrémité de la tige, s’al- 
longeant en s’inclinant sur la panicule, entremêlés de glandes 
rouges, très-nombreuses; f. palmées sur la plus grande longueur 
de la tige stérile, trifoliolées sur les rameaux flurifères; folioles 
lisses, minces et coriaces, très-légèrement cotonneuses et plus 
pâles en dessous, oblongues-rhomboidales ; calice à divisions très- 
glanduleuses, s’étalant après la floraison, puis se redressant sur 
le fruit pour se réfléchir à parfaite maturité; carpelles nombreux ; 
fl. petites, de couleur rosée avec de petits points plus foncés, 
paniculées. b. Juin-août. 

b. var. hirsutla. Tige un peu velue; f. toutes trifoliclées, grandes, molles, 
velues sur la face supérieure. 


Bois. — Ain. Le bois des Deux-Volières, aux Echeyx (Chabert); le Jura de 
Divonne (Mercier). 


B. Calice réfléchi aprés la floraison. 


587. R. raDuLA (W.et N.). R. RAPE. 

Tiges velues, cylindriques dans le bas, anguleuses à faces pla- 
nes jusqu’au sommet; aiguillons inégaux, coniques et forts sur la 
tige, faibles dans le bas des rameaux, subulés et longs dans le 
voisinage de la panicule, mêlés d’acicules nombreux, inégaux et 
fragiles, qui disparaissent sur les vieilles tiges et laissent à leur 
place des tubercules qui les rendent rudes au toucher comme une 
râpe; glandes pédicellées répandues partout ; poils laineux, courts, 
disparaissant sur les vieilles liges, formant un tissu blanc sur les 
rameaux floriféres; f. palmées sur les tiges stériles, trifoliolées 
sur les rameaux florifères; folioles ovales, glabres sur la page 
sup., légèrement cotonneuses et blanchâtres sur l’inf.; calice à 
divisions cotonneuses et glanduleuses; fruit formé de 10-15 car- 
pelles assez gros ; fl. ordinairement blanches, en panicule régu- 
lière. b. Juin-juillet. 

b. var. rubella. FI. d’un rose tendre, plus grandes que dans le type. 
ce. var. cuneata (Mercier). Folioles raméales très-cunéiformes. 


Haies et bois. — Ain. Plaines au pied du Jura, où il est commun; le Jura, 
où il est assez rare. — Var, c. Le Jura de Divoune. 


‘ 
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588. R. ScazeicHgnt (W.et N.). R. DE ScHrEicHEr. 

Tiges cylindracées, poilues, ainsi que les rameaux; aiguillons 
inégaux, crochus ou réclinés, entremêlés de soies glanduleuses ; 
f. la plupart trifoliolées, rarement palmées sur les tiges stériles ; 
folioles obovales, longuement acuminées, grossièrement et inéga- 
lement dentées, vertes, glabres cu à peine poilues en dessus, 
mollement pubescentes et d’un vert blanchâtre en dessous ; calice 
tomenteux et glanduleux, à divisions terminées par une pelite 
pointe verte; fruit formé de carpelles petits ; fl. blanches en pa- 
nicule grêle, lâche, flexueuse, à pédoncules uniflores dans sa moi- 
éié inférieure. b. Juillet-août. | 

Bords des chemins et des bois. — Loire, Pierre-sur-Haute, où il est commun 
(abbé Peyron). 
589. R. scarer (W. et N.). R. scaBre. — R. glandulosus scaber (Godr.). 

Tige cylindracée à la base, anguleuse avec face plane au som- 
met, poilue ainsi que les rameaux, hérissée de soies la plupart 
glandulifères, et munie d’aiguillons épars et recourbés; f. /a plu- 
part trifoliolées, celles des tiges stériles quelquefois palmées ; 
folioles glabres ou à peine poilues en dessus, poilues et d’un vert 
pâle en dessous; calice hérissé de petits aiguillons et de glandes 
pédicellées et rougeûtres, à divisions terminées par une pointe 
allongée, presque foliacée ; fl. blanchâtres, en panicule glandu- 
leuse, presque simple, à rameaux étalés et réfléchis. b. Juin- 
juillet. 

Pois des montagnes, bords des champs. — Loire. Chalmazelle, autour du 
bourg et sur la route jusqu’au Sail (abbé Peyron). 
590. R. Mexker (W. et N.). R. ne Mexx. — R. hirtus g gracilis (Gr. et Godr.). 

Tige stérile peu robuste, décombante, plus ou moins anguleuse, 
chargée, ainsi que les rameaux, de poils grisâtres, et hérissée de 
soies glanduleuses, petites, éparses; aiguillons peu robustes, iné- 
gaux, un peu penchés; f. toutes trifoliolées, à folioles médio- 
cres, Ovales-acuminées, d’un vert sombre et à peine pubescentes 
en dessus, pubescentes-grisâtres ou blanchâtres en dessous, bor- 
dées de dents rapprochées et mucronées; calice blanc-tomenteux, 
un peu glanduleux, à divisions cuspidées ; pétales petits, & onglet 
trés court ; Î. blanchâtres ou roses, en panicule étroite, tomen- 
teuse, très-glanduleuse. b. Juin-juiilet. 

Pâturages et bois. — Loire. Pierre-sur-Haute. 
591. R. ricIDus (Mercier). R. RAIDE. 

Tige et rameaux glabres ; rameaux cylindriques inférieurement, 
anguleux dans le haut; aiguillons couiques, jaunes, très-nom- 
breux, entremêlés d’une mullitude d’acicules courts et de glan- 
. des courtement pédicellées; f. trifoliolées sur les rameaux, la plu- 
part palmées sur les tiges stériles; folioles ovales-rhomboïlales, 
cunéiformes sur les rameaux, rarement un peu acuminées, vertes 
et glubres en dessus, pâles et un peu velues en dessous; calice à 
divisions cotonueuses, très-glanduleuses ; fruit formé de carpelles 
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gros, noirs, luisants, recouverts de poils qui persistent jusqu’à la 
maturité; fl. blanches, petites, «en panicule très-glanduleuse. +. 
Juin-août, 
b, var. sterilis. F1. plus petites, stériles. 

Bois. — Jura de Divonne (Mercier). 


592, R. mispipus (Mercier). R. HISPIDE. 

Tige velue, anguleuse dès le tiers moyen ; ,aiguillons droits, 
courts, coniques, inclinés sur les rameaux, entremêlés d’acicules, 
de quelques glandes pédicellées très-ténues, et de poils laineux 
qui augmentent en épaisseur de la tige jusque sur les ramules; 
Ï. trifoliolées sur les rameaux florifères, toutes ou la plupart pal- 
mées sur les tiges stériles; folioles vertes sur les deux faces, un 
peu velues sur l’inférieure, à poils laineuæ, longs et épars sur les 
supérieure; calice velu avec quelques glandules fort ténues; fruit 
gros, composé de 20-30 carpelles ; pétales elliptiques ou obovales, 
très-cadues; fl. rosées, en panicule allongée. b. Juillet-août. 

Bois. — Ain. Au pied du Jura (Mercier). 


993, R. Gunruert (W. et N.). R. DE GUNTHER. 

Tige velue, ainsi que les rameaux, cylindrique, rampante; ai- 
guillons rares, faibles, assez courts, entremêlés d’acicules iné- 
gaux et de glandes pédicellées rouges ; f. la plupart trifoliolées, 
quelques unes seulement palmées sur les tiges stériles; folioles 
laineuses en dessus, obovales, toujours plus élargies au-delà de 
leur milieu, rétrécies à leur base avec une petite échancrure à 
l'insertion du pétiole; calice cotonneux-glanduleux, à divisions 
quelquefois à peine réfléchies après la floraison; pétales ellipti- 
ques ; fruit formé de moins de 40 carpelles ; fl. blanches, en pani- 
cule très-lâche, étroite, velue-tomenteuse, peu glanduleuse. %. 
Juin-juillet. 

Ain. Dans le Jura, mélangé avec les R. Bellardi et hirtus. 

094. R. vesrirus (W, et N.). R. vÊTUE. 


Tige ‘trés-velue, À angles obtus; aiguillons allongés, inclinés 
SOUS la panicule, non mêlés d’acicules, mais de poils laineux, 
longs et étalés, qui laissent apercevoir entre-eux quelques rares 
glandes pédicellées ; f. trifoliolées sur ‘les rameaux, pälmées sur 
les tiges stériles; folioles vertes sur les deux faces, à poils laineux 
en dessus, à poils serrés et soyeux en dessous, ce qui leur donne 
quelquefois une apparence blanchâtre calice à divisions + velues, 
acicuiées et glanduleuses; pétales orbiculaires ; fl. blanches ou 
rosées, en pauicule très-velue. b. Juin-août. 

Haies et bois. — Loire. Pierre-sur-Haute;: Chalmazelle; Saint-Georges-en- 
Couzan. — Ain, Au pied du Jura et sur Je Jura. 

095. R, consricuus (Müller). :R. REMARQUABLE. —UR. weslibus var. foliis!disco- 
loribus (Mercier). 

Difière du précédent, dont plusieurs auteurs-n'en font qu'une 
variété, 4° par ses tiges entièrement dépourvues de glandes pédi- 
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cellées : celles-ci ne se voieut que sur les pétioles et dans la pa- 
nicule ; 2° par les folioles blanches-cotonneuses sur la page infé- 
rieure ; 3° par les rameaux et ramules plus allongés, portant une 
panicule plus grande ; 4° par les fl. constamment roses. b. Juin- 
août. 

Haies et bois. — Loire. Pierre-sur-Haute. — Ain. Le Jura, 


++ ++ Tige anguleuse, à 5 fuces planes ou canaliculées, — Rubi fruiicosi- 
À. Feuilles discolores, vertes en dessus, blanches en dessous, 


a. Tige à faces planes ou arrondies. 
596. R, nrscozor (W. et N.). R. DISCOLORE. 


Tige anguleuse, à faces planes ou arrondies, quelquefois un 
peu canaliculées vers le haut, prenant une teinte pourpre au s0- 
leil; aiguillons très-robustes, allongés, très-élargis à leur base, 
droits ou légèrement courbés; f. trifoliolées sur les rameaux; 
palmées sur les tiges; folioles vertes et lisses en dessus, blan- 
ches, pubescentes en dessous, mais à pubescence courte et rase; 
calice blanc-cotonneux, à divisions courtement acuminées; pé- 
tales assez longuement atténués à leur base, de manière à paraitre 
pédicellés ; fruit formé de 20 carpelles environ; fl. d’un joli rose, 
en panicule tomenteuse, mais non glanduleuse, contractée. h. 
Juin-juillet. 

b, var. speciosa (Müller). Aiguillons moins forts; tige peu colorée, à angles 
peu marqués; calice plus acuminé. 
c, var. pomponius (Bor.). F1. très-doubles, d’un beau rose foncé. 

Haies et buissons. C. C. C.— Var. b. Au pie du Jura, dans la forêt de 
Bonmont et dans celle de Promenthoux (Mercier). — Var. c cultivée. 

597. R. vuzcaris (W. et N.). R. COMMUNE. 


Tige irès-longue, plus ou moins velue, anguleuse et à faces 
planes dans toute sa longueur; aiguillons inégaux, droits, incli- 
nés, mais non crochus; f. palmées sur les tiges stériles, souvent 
trifoliolées sur les rameaux florifères ; folioles minces, mollement 
velues, bordées de dents inégales, mucronées, plus pâles ou blan- 
ches en dessous, la terminale ovale-cordiforme, brusquement açu- 
minée; calice tomenteux, à divisions lancéolées-acuminées ; pé- 
tales obovales-arrondis, un peu velus; fl. roses, quelquefois d’un 
blanc rosé, en panicule peu fournie, hérissée, un peu glandu- 
leuse. ÿ. Juin-juillet, . 

b, var. incana, Folioles blanches-veloutées en dessous. 
Haies, bois. — Loire. Chalmazelle (abbé Peyron).— Var.b. Au-dessus de 
Vaugneray (Chabert). 
b. Tige anguleuse, à faces creusées. 
4. Pétiole plan ou arrondi en dessus. 
598. R. Rusricanus (Mercier). R. RuSTIQUE. — R: fruticosus (D: GC. F1, fr.). 


Tige glabre, fortement anguleuse et canaliculée, brune au s0- 
leil, de couleur gris-glauque à Pombre ; rameaux légèrement pu- 
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bescents; aiguillons très-forts, ordinairement droits sur la tige, 
à base élargie, se rétrécissant peu à peu jusqu’à leur sommet, ou 
le plus souvent jusqu’à leur milieu : le sommet se prolonge alors 
en pointe longue et acérée; f. d’un vert sombre veiné de noir au 
moment de leur premier développement, palmées sur les tiges 
stériles, trifoliolées et souvent en partie palmées sur les rameaux 
florifères; folioles ovales-oblongues, non échancrées à la base, 
blanches-tomenteuses en dessous; calice blanc-cotonneux ; fruit 
normal gros, un peu allongé, formé d’au moins 40 carpelles petits 
el serrés, ayant une touffe de poils à leur sommet (souvent le 
nombre des carpelles diminue, et alors ils sont plus gros); {L. or- 
dinairement d’un rose foncé, quelquefois carné, en panicule non 
glanduleuse. #. Juillet-août. 

b. var, florida (Mercier). FL. grandes, d’un beau rose; fruit avorté. 


c. var. anguslana (Mercier). F1. à pétales étroits, d’un rose carné; carpelles 
peu nombreux. 


Haies, terres fertiles. 


#99. R. cocuinus (D, C.). R. DES COLLINES. 

Tige robuste, glabre ou n’offrant que quelques poils épars; ra- 
meaux très-anguleux, à poils laineux ; aiguillons forts, {ous cro- 
chus; Ê. palmées sur les Uiges stériles, palimées et trifoliolées sur 
les rameaux flurifères ; folioles ovales, un peu cunéiformes à leur 
base, profondément et doublement dentées, très-blanches-tomen- 
teuses en dessous, couvertes en dessus d’une villosité courte qui 
leur donne un aspect cendré ; calice blanc-cotonneux ; pétales lar- 
gement obovales, arrondis au sommet; fruit composé d’un pelit 
nombre de carpelles (1-6) qui parviennent à se développer; fe. 
blanches, en panicule velue-laineuse. b. Juin-juillet. 


b. var. hybrida (Mercier). F1. de couleur carnée, presque stériles; folioles à 
dentelures moins profondes; aiguillons moins forts et moins crochus. 


Bois, haies, lieux stériles. — Rh. Chemin de Caluire à Rilheux. — Loire. 
Saint-Martin-Lestra; Chalmazelle, — Ain. Néron (Chabert\; Reyrieux (abbé 
Chevrolat). R. 


600. R. cunerrozrus (Mercier). R. À FEUILLES CUNÉIFORMES. 

Diffère du précédent 1° par les aiguillons de la tige droits ou 
courbés ; 2 par les feuilles toutes trifoliolées sur les rameaux flo- 
rifères; 3° par les folioles glabres en dessus, obovées-cunéiformes, 
se rélrécissant constamment dans leur moitié inférieure, de ma- 
nière à être presque aiguës à l’insertion du pétivle; 4 par les 
fruits fertiles à carpelles plus nombreux, un peu velus avant la 
maturité. b. Juin-juillet. 

Bois, lieux stériles. 

— Indiqué par Reuter sur le Salève; peut se trouver dans nos contrées. 
691, R. rayrsoibeus (Wimm.). R. EN Taynse. — R. candicans (Rchb.). — R. 

rhamnifolius (Gr. et Godr.). 


Tige longue, dressée, arquée seulement au sommet, anguleuse 
avec faces cavalicalées dans toute sa longueur; aïguillons de la 


27° FAMILLE. — ROSACÉES. 165 


tige tous droits et forts dans le bas, se courbant peu à peu en se 
rapprochant de l'extrémité, le plus souvent très-crochus, et rares 
Sur les.xameaux ; Î. palmées sur les tiges stériles, trifoliolées sur 
les rameaux florifères, remarquables par la teinte glauque-cen- 
drée qu’elles offrent dans leur premier développement; folioles 
épaisses, coriaces, vertes-cendrées et glabres en dessus, velues-co- 
tonneuses et très-blanches en dessous, ovales, profondément et 
irrégulièrement dentées, à dents terminées par une pointe plus 
foncée; calice blanc-cotonneux; pétales arrondis ou largement 
obovales, pubescents en dessous, ciliés sur les bords; fruit glo- 
buleux, formé de 10-20 carpelles toujours glabres; fl. grandes, 
ordinairement d’un beau blanc, en panicule formée de 8-16 ra- 
mules. &. Juin-juillet. ni 

b. var. rosea. F1. roses; f. des rameaux souvent palmées, 

c, var. pompontius. F1. doubles, semblables à de petites roses blanches. 

Haies, bords des bois. — Rh. Tassin; Saint-Genis-les-Ollières; l’Argentière, 
prés du pont. — Loire. Saint-Martin-Lestra; le Sail-sous-Couzan; Saint- 
Gevrges-en-Couzan. — Ain. Reyrieux. — Var. b. Le Jura, aux trois quarts de 
sa hauteur (Mercier). — Var. c. La Rochette, au-dessous du clocher de Cuire. 
— Cultivée. 

— Cette espèce offre de nombreuses variations. A l’ombre, les feuilles ne 
sont pas blanches-tomenteuses en dessous, mais velues et d’un vert nâle. Le 
type a une panicule formée de ramules étalés, plus courts dans le bas et dans 
le haut, de manière à former un véritable thyrse. 

602. R. azsipus (Mercier). R. BLANCHATRE. 

Tige glabre, très-ramifiée, anguleuse, à faces un peu creusées: 
rameaux un peu velus; aiguillons nombreux, forts, le plus sou- 
vent droits sur la tige, quelquefois un peu crochus, ordinaire- 
ment teintés de pourpre; f. palmées sur les liges stériles, ordi- 
vairement trifoliolées sur les rameaux florifères, parfois cepen- 
dant palmées dans leur partie mcyenne; folioles ovales, irrégu- 
lièrement et largement dentées, glabres et d'un vert glauque en 
dessus, blanches-tomenteuses en dessous; calice cotonneux, à 
poils blancs; pétales obovés, étroits ; fruit formé d’un grand nom- 
bre de carpelles dont la moitié seulement parviennent à maturité ; 
fi. petites, ordinairement blanches, en panicule allongée, formée 
de 10-15 ramules distants. 5. Juin-juillet. 

b. var. flore rubro (Mercier). FI. d’un rose vif; panicule plus Serrée. 
Bords des bois, endroits pierreux. — Ain. Divonne, à peu de distance du Jura. 


2. Pétiole manifestement canaliculé en dessus. 


603. R. romenTosus (Bork.). R. TOMENTEUSE. 

Tige cannelée, à angles arrondis, glabre ou parsemée de quel- 
ques poils épars ; rameaux d’un vert jaunâtre, sillonnés, velus ou 
cotonneux ; aiguillons coniques, courts, droits sur la tige, plus 
petits, inclinés et même légèrement courbés sur les rameaux; f. 
palmées ou trifoliolées sur les tiges stériles, toujours trifuliolées 
sur les rameaux florifères ; folioles d’un vert cendré et un peu ri- 
dées en dessus, blanches-tomenteuses en dessous, rhomboïdales- 
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oblongues, afténuées à leur base, le plus souvent étroïtes, quel- 
quefois très-larges, à dentelures éloignées et profondes, doubles 
ou simples, assez courtement pétiolulées, les extérieures sessiles : 
calice blanc-cotonneux; pétales étroits, obovales, longuement ré- 
trécis en onglet; fruit composé dé 10-20 carpelles; f. toujours 
blanches, en panicule velue, étroite et allongée. &. Jain-juiket, 
b. var. canescens (D. C.). Folioles couvertes d’un duvet cendré sur' là page 
superieure. 
c. var. glabrata (Godron). Foliolés glabres ou presque glabres sur la page su- 
périeure. 


d. var. microphylla (Coss. et Germ.). Foliolés plus petites que dans le: type, 
obtuses où trés-courtement acuminées. 


Haies; lipux stériles. — Rh. Dardilly; entre Ecully et Charbonniéres; Sain= 
Fonds; Cogny. — Loire. Chalmazelle. — Ain. La Pape: Reyrieux et ses envi- 
rons; de Belley à Saint-Germain; le Jura. — Var. b. Montée de Villard, à la 
Papé. — Var. c mêlée avec le type. — Var. d. Saint-Bonnéet-le-Froïdr 


604. R. syecragizts (Mercier). R. MAGNIFIQUE. 


Tige canaliculée, munie de poils laineux et longs qui finissent 
par disparaître ; rameaux canaliculés, velus et offrant en outre. 
presque toujours, ainsi que les pédoncules, les: calices, les. pé- 
tioles et les stipules, quelques glandes, les unes noires, presque 
sessiles, les autres à pédicelles ténus et rougeâtres; aiguillôns de 
la tige nombreux, courts, coniques et forts, presque toujours 
rouges à la base, à pointe jaune et cornée, ordinairement un peu 
recourbés dans lé haut, ainsi que sur les branches principales ; 
f. palmées sur les tiges stériles, trifoliolées et quelquefois pal- 
mées à la base des rameaux florifères; folioles vertes*et’ souvent 
parsemées de poils épars et allongés en dessus, blänches-et comme 
feutrées en dessous, Les caulinaires largement ovales, à dents aï- 
ouës, les raméales à dentelures plus irrégulières et un peu lobées: 
plutôt rhomboïdales qu’ovales; calice à divisions très-acuminées; 
couvertes, ainsi que les pédoncules, d’un feutre de poils: étaz 
lés, gris ou roussâtres ; fruit gros, formé de 15-20 carpelles ; ff. 
roses, en panicules pendantes, surtout quand le développement 
du fruit leur donne plus de pesanteur. 5. Juillet. 


Haies et bois.®=— Ain. Au pied du Jura (Reuter). 


B. feuilles vertes sur les deux pages. 


605. R. rruricosus (L.). R. FRUTESCENTE. — R. plicatus (W. et N.). 


Tie allongée, glabre, anguleuse dans toute sa longueur, à faces 
canaliculées au-dessus de l’insertion des pétioles ; aiguillons droits, 
un. peu inclinés, entremêlés de petites glandes sessiles ; . palmées 
sur les tiges stériles, palmées et trifoliolées sur les rameaux flort- 
féress folioles fermes, cuspidées, plissées, vertes, luisantes et à peu 
près glabres en dessus, plus ou moins velues en dessous ; calice à 
divisions pubescentes, vertes, blanches-tomenteuses seulement sur 
les bords; fruit formé de carpelles noirs, brillants, acides ; fl. or- 
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dinairement blanches, en panicule allongée, lâche, feuillée. #. 
Juin-août. 

Bois, haies, champs. P: C. (V. D.) 

606. R. rasticratüs (W. et N.). R. FASTIGIÉE. mu fruticosus b fastigiatus 
(Godron). 

Diffère du précédént 4° par les rameaux plus nombreux dans la 
partie supérieure de la tige; 2 par les feuilles toujours seulement 
trifoliolées sur les rameaux florifères ; 3° par les folioles planes, 
la terminale ovale-cordiforme, brusquement et longuement acumi- 
née ; 4° par les carpelles juteux, d’une saveur vineuse fort agréa- 
ble. Les fl., carnées ou blanches, s’épanouissent à différentes épo- 
ques, d’où ilarrive qw’on en voit encore en pleine floraison quand 
d’autres ont déjà leurs fruits mûrs. 5. Juin-juillet. 

Bois. 

. — Cettérespèce est la plus printanière; elle fleurit dès le commencement de 
juin. 
607. R. macroPayzLus (W. et N.). R. 4 LARGES FEUILLES. 

Tige très-longue, plus ou moins velue, anguleuse dans toute sa 
longueur ; aïguillons épars, un peu recourbés, piquants ; f. pale 
mées sur les tiges stériles, la plupart trifoliolées sur les rameaux 
florifères; folioles très-larges, ovalés-cordifurmes, acuminées, à 
dents mucronulées, vertes sur les deux pages, pubescentes en 
dessous, les latérales pétiolulées et souvent lobées; calice entié- 
rement tomenteux, à divisions appendiculées ; fl. blanches, en pa- 
n'cule contractée, non glanduleuse. 5. Juin-juillet. 

Bois, buissons. — Rh. Dardilly (Chabert). 


III Sous-Trreu : ROSINÉES. — Carpelles nombreux, osseux, renfermés au 
milieu d’une espèce de bourre dans le tube du calice, qui devient charnu et 
succulent à la maturité. 


442. Rosa (L.). Roster (1). 


Calice à tube urcéolé, resserré vers son sommet, terminé par 
5 sépales entiers ou pennatipartits ; corolle à 5 pétales, dont la pré- 
floraison est imbriqüée-contournée; étamines nombreuses ; styles 
nombreux, tantôt libres, tantôt soudés ou réunis en colonne. Ar- 
brisseaux munis d’aiguillons et à feuilles imparipennées. 


Ire Section : SyxsTYLÉES. — Aiguillons tous semblables, forts, arqués, non'entre- 
mélés de soies; styles soudés ou rapprochés en colonne glabre ow hérissée. 


* Sépales entiers ou 1-2 courtement pennatipartlits, non saillants 
sur le bouton. 
608. R. BIBRACTEATA (Bast.). R. A DEUX BRACTÉES. 


Arbrisseau touffu, à rameaux dressés ; aiguillons courts, com- 
primés, un peu courbés, souvent rougeûtres ; folioles ovales-ellip- 


(1) Ma classification et mes descriptions sont empruntées à la savante Mono= 
graphie des rosiers de France de M, Alfred Déséglise. 
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Liques, un peu fermes, glabres, simpleruent dentées, luisantes en 
dessus, plus pâles en dessous ; pétioles pubescents, un peu glau- 
duleux, aiguillonnés en dessous ; pédoncules parsemés de glandes 
rougeûtres, très-fines, et munis de 1-2 bractées opposées, oblon- 
gues, aiguës, glabres, plus courtes que les pédoncules; sépales en- 
tiers ou à peine pennatiparlits, plus ou moins parsemés de glandes, 
appendiculés au somme; styles soudés en colonne glabre; fruit 
ovoide, coriace, persistant ; fl. blanches ou d’un blanc rosé, en co- 
rymbes fournis. &. Mai-juin. Fes 

Haies et buissons. — Rh. Charbonnières; Chaponost; Messimy; Saint-Chris- 
tôt-en-Jarrest. — Loire. Montbrison. 
609. R: REPENS (Scop.). R. RAMPANT. — R. arvensis (D. C. non L.). 

Sots-arbrisseaux tortueux, à rameaux allongés, tombants ou 
rampants, souvent même radicants; aiguillons comprimés, cro- 
chus, ceux des rameaux florifères à peine recourbés ; folioles ava- 
les-elliptiques ou arrondies, d’un vert sombre et presque glabres 
en dessus, glaucescentes en dessous, à nervure médiane velue, 
simplement dentées, à dents ouvertes, terminées par un mucron ; 
pétioles pubescents, aiguillonnés en dessous, parsemés de quel- 
ques glandes pédicellées; pédoncules rudes, plus ou moins chargés 
de glandes violacées, entourés de petites bractées ovales-acumi- 
nées, glabres, bordées de glandes fines; sépales glabres, courts, 
cuspidés, entiers ou 1-2 un peu pennatipartits; styles soudés en 
colonne glabre; fruit presque pyriforme ; fl. blanches, solitaires 
ou en corymbe. b. Juin. 

Haies, bois. C. C. C. 


— Le R. arvensis (L.), avec lequel on le confond ordinairement, différe par 
les pédondules lisses et glabres, non gianduleux. 


** Sépales tous ou la plupart pennaliparlils, saillants sur le boulon. 


610. R. rAsTIGIATA (Bast.). R. FASTIGIÉ, 

Arbrisseau robuste, touflu, élevé; aiguillons forts, courts, cro- 
chus ou courbés ; folioles ovales-lancéolées, glabres et luisantes en 
dessus, pubescentes en dessous sur toute leur surface ; pélioles pu- 
bescents, faiblement aiguillonnés en dessous ; stipules pubescen- 
tes-ciliées : pédoncules hérissés de soies glanduleuses, rougeûtres ; 
sépales 3 pennatipartits, 2 entiers, saillants sur le bouton; slyles 
en colonne glabre, courte, peu suillante ; fruit ovale-arrondi, 
rouge à la maturité; fl. roses, solitaires ou en corymbe. b. Juin- 
juillet. 

Haies. — Rh. Couzon (Ozanon); route de la Tour-de-Salvagny (Chabert). 


611. R. sysryLa (Bast.). R. À STYLES SOUDÉS. 


Arbrisseau robuste, à rameaux flexueux, dressés; aïguillons 
forts, courts, crochus, fortement dilatés à la base; folioles ovales- 
aiguës ou ovales-lancéolées, luisantes et d’un vert foncé en dessus, 
pubescentes en dessous, mais seulement sur les nervures; pétivles 
pubescents, aiguillonnés en dessous; stipules ciliées et bordées de 
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glandes; pédoncules hérissés de soies glanduleuses ; sépales {ous 
pennatipartits ; styles réunis en colonne glabre et saillante ; fruit 
ovoîde, d’un rouge sanguih; fl. d’un rose clair, solitaires ou en 
corymbe. ÿ. Mai-juin. 4 

Haies, broussailles. — RH. Ecully; Tassiti; Charbonnières : Ja Tour-de-Sal- 


vagny; entre Saint-Germain-au-Mont-d'Or et le Mont-Verdun. — 15. Villetie- 
d’Anthon. R. 


. R.zeucocaroa (Desv.). R. BLANC-JAUNATRE. — R. brevistyla a (D. C, F1. fr.). 


Arbrisseau élevé, à rameaux étalés; aiguillons crochus, dilatés 
à la base; folioles ovales-pointues, d’un vert clair en dessus, pre- 
nant une teinte jaunätre en été, pubescentes en dessous sur les ner- 
vures ; pétioles pubescents, mais non glanduleux ; stipules eiliées 
et glanduleuses; pédoncules hispides; calice à tube oblong ; sépales 
tous pennatipartits; styles réunis en colonne plus ou moins sail- 
Jante ; fruit ovoide, d’un rouge orangé ; {1 blanches, à onglets jau- 
nâtres, solitaires ou en corymbe. b. Mai-juin. 


Ilaies, buissons. — Rh. Charbonnières, près du bois de l'Etoile; entre Saint- 
Germain-au-Mont-d’Or et Poleymieux. 


613. R. styLosa (Desv). R. 4 LONGS STYLES. 


Arbrisseau droit, à rameaux verts ou d’un brun foncé ; aiguil- 
lons nombreux, dilatés à la base, arqués; folioles ovales-aiguës ou 
ovales-arrondies, légèrement velues en dessus, entièrement pu- 
bescentes en dessous, à dents glauduleuses ; péfioles pubescents, 
munis de quelques glandes ; stipules.ciliées-glanduleuses; pédon- 
cuies hérissés de soies glanduieuses ; calice à tube ovoide, lisse ou 
hispide à la base; sépales lous pennatipartits, glabres; styles ré- 
unis en colonne glabre; étamines à anthéres trés-jaunes ; fruit 
ovoïde ; ft. blanches, à onglets non jaunâätres, exhalant une odeur 
musquée, solitaires ou en corymbe. &. Mai-juin. 

Haies, bois, broussailles. — Rh. Ecully; bords du Rhône au-dessus de Lyon. R. 


II: Section : GALLICANES. — Aiguiilons de plusieurs formes; rameaux plus 0% 
moins chargés d’aiguillons grêles ou de soies courtes et glanduleuses; feuilles 
plus ou moins coriaces, päles et blanchätres en dessous ; styles hérissés ou 
laineux, libres ou rapprochés en colonne. 


* Styles rapprochés ou agglutinés en colonne. 
614. R. aysripa (Schl.). R. HYBRIDE. 


Sous-arbrisseau grêle, à rameaux armés d’aiguillons inégaux, 
dilatés à la base, entremêlés de soies glanduleuses ; folioles ovales- 
aiguës ou arrondies, glabres et vertes en dessus, blanchätres et pu- 
bescentes en dessous; pédoncules hispides-glanduleux ; tube du 
calice grêle, obovale ; sépales peu découpés, parsemés de glandes, 
plus courts que le bouton; styles rapprochés en colonne velue de 
la longueur des étamines, s’élevant au-dessus d’un disque conique ; 
fruit ovoide, d’un rouge orangé ; fl. grandes, d’un rose clair ou 
blanches. &. Juin. 


TOME II. 8 
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b. var. onosperma. Styles glabres; fruit à 1 seule graine; fl. une fois plus 
grandes que dans le 1ype. 


Bois, haies, broussailles. — Rh. Le Pont-d’Alaï; Tassin, Grézieu; Charbon- 
ne Dardilly. — Loire. Route de Saint-Urin à Boën.— Var. b. Le Pont- 
615, R, ixcompaARraABiLis (Chabert). R. INCOMPARABLE, 

(Description de M. Chabert.) 

Arbrisseau de 4 m. environ, à racine traçante; rameaux flori- 
fères rougeûtres, hérissés d’aiguillons épars, rougeâtres, grêles, 
peu dilatés, presque droits, entremêlés au sommet des rameaux 
de soies et de glandes rougeûtres ; folioles ovales, glabres et d’un 
vert brillant en dessus, blanchâtres en dessous, à nervure dorsale 
munie de quelques glandes et de poils rares qui disparaissent avec 
age, largement et simplement dentées en scie, ou à peine sur- 
dentées, à dents surchargées de petites glandes; pétioles rougeà- 
tres, glabres, glanduleux, aiguillonnés en dessous; stipules gla- 
bres, oblongues, les inf. à oreillettes obtuses, les sup. à oreil- 
letles aiguës, peu divergentes, toutes finement glanduleuses sur 
les bords; pédoncules glanduleux, rouges ; bractées rougeûtres, 
lancéoiïé»s, glabres, glanduleuses sur les bords, plus courtes que 
les pédoncules; calice à tube presque globuleux, lisse, sépales 
rougeâtres, pennatiparlits, munis de glandes et de poils bril- 
lants sur les bords, à appendices aigus, peu longs, non saillants 
sur le bouton; styles soudés en colonne à la base, égalant la moi- 
tié des étamines, sortant d'un disque plat; pétales obcordés, plus 
larges que longs, à onglets arrondis, saillants ; fruit ovale-arrondi, 
glabre, d’un rouge obscur; f. d'un rose clair, érés-grandes, de 
1-4 en corymbe. $. Juin. 

Bords des bois. — Rh. Dardilly (Chabert). R. R, 


— Ce Rosier tient le milieu entre le R. hybrida et le R. geminata. Il s'éloigne 
du R. geminala par ses fleurs beaucoup plus grandes et ses styles soudés en 
colonne, moins longs que les étamines. Il se rapproche du R. hybrida par ses 
styles soudés en colonne, mais il en diffère par sa corolle plus grande, ses sé- 
pales moins acuminés, son fruit plus gros et ses styles bien moins longs. Il se 
rapproche du R. Borœana (Bér.); il en diffère seulement par les dents des fo- 
lioles moins aiguës, les sépales plus découpés, les styles plus soudés sur un 
disque plus plan. 

616 R. arvixa (Krock.). R. DES FRICHES. 

Sous-arbrisseau petit, à rameaux livides, grêles, tombants, Les 
uns inermes, les autres munis d’aiguillons petits, grêles, aigus, en- 
tremêlés de soies glanduleuses; folioles ovales-aigués ou ovales- 
obtuses, vertes en dessus, plus pâles el à nervure médiane parse- 
mée de glandes en dessous, à dents arrondies, surchargées de pe- 
tites glandes pédicellées; tube du calice glabre, ovoide; sépales 
ovales-lancéolés, acuiminés, 2 entiers et 3 pennatipartits, glan- 
duleux, beaucoup plus courts que la corolle; styles agglutinés en 
colonne hérissée, plus courte auc les élamines, s’élevant sur un 
disque tronqué ; fruit ovoïde, glabre; fl. grandes, d’un beau rose, 
ordinairement solitaires. b. Juin. 


Broussailles, lisière des bois. — Rh. Charbonniéres ; Dardilly; Francheville, 
au Gau. 


€ 


LA 
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** Styles libres. 
+ Styles glabres. « 


517. R. conica (Chabert). R. À DISQUE CONIQUE. 
(Description de M. Chabert.) 
Sous-arbrisseau de 2-6 déc., à racine traçante ; rameaux grêles, 
à écorce verte ou rougeûtre, les uns faibles, presque inermes, les 
autres dressés, armés d’aiguillons grêles, un peu arqués, rou- 
eâtres, mêlés de quelques glandes pédicellées sur des rameaux 
Prières ; folioles ovales, cordiformes à la base, aiguës au som- 
met, vertes et glabres en dessus, plus pâles et à côte glandu- 
leuse en dessous, dentées en scie, à dents mucronées, munies de 
quelques petites glandes sur les dentelures ; pétioles pubescents- 
glanduleux, aiguillonnés en dessous; stipules étroites, glabres, à 
oreillettes aiguës, droites, glanduleuses sur les bords ; pédoncules 
rougeâtres, munis de glandes pédicellées ; bractées glabres, ova- 
les-acuminées, à bords glanduleux, plus courtes que les pédon- 
cules; calice à tube ovoide, glabre; sépales pubescents, 3 pen- 
natiparlits, à lobes étroits, munis de quelques glandes sur les 
bords, à appendices acuminés, étroits, moins longs que la corolle; 
styles glabres, libres, s’élevant sur un disque conique, aigu, 
tronqué; pétales aussi larges que longs, cordiformes-arrondis à 
l’onglet ; fruit lisse, ovoïde, d’un rouge obscur; fl. roses, soli- 
taires ou peu groupées. b. Juin. 
Haies. — Rh. Le Pont-d’Alaï, au Gau (Chabert). R. R. 


— Voisin du R. arvina. En diffère par son disque conique, par ses styles 
glabres et libres, par ses fleurs plus grances, à pétales arrondis à la base, non 
en coin. 


+1 Styles hérissés. 
618. R. GEMINATA (Rau). R. À FLEURS GÉMINÉES. 


Arbrisseau à rameaux rougeâtres, longs, décombants ; aiguil- 
Jons épars, inégaux, ceux des rameaux florifères dégénérant au 
sommet en soies glanduleuses; folioles petites, ovales-obtuses ou 
orbiculaires, vertes et glabres en dessus, blanchâtres et ypubes- 
centes en dessous, nervées, à dents simples ou surchargées de pe- 
tites dents glanduleuses; pédoncules grêles, allongés, hispides- 
glanduleuxs; sépales rougeûtres, ovales, cuspidés, peu découpés, ne 
dépassant pas le bouton, ou le dépassant à peine ; styles presque 
aussi longs que les étamines ; fruit arrondi, rouge; fl. d’un rose 
très-Cclair ou blanches, ordinairement géminées, parfois solitaires, 
souvent réunies 3-4 en corymbe. 5. Juin. 

b, var. g'abristyla. Styles glabres. 


Haies, bords des bois. — Rh. Tassin ; Charbonnières ; Dardilly; la Tour-de- 
Salvagny. 


— Cette espèce en renferme certainement plusieurs parfaitement distinctes. 
Les fruits sont rarement fertiles. 


619. R. Ausrriaca (Crantz). R. D'AUTRICHE. 
Sous-arbrisseau bas, à rameaux floriféres grèles et ascendants, 
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couverts d’aiguilions et de glandes; aiguillons grêles, inégaux, 
les plus forts recourbés, les plus petits droits; folioles orbiculai- 
res-obtuses ou elliptiques, glabres en dessus, blanches el finement 
tomenteuses en dessous, à nervure médiane glanduleuse, double- 
ment dentées, à dents glanduleuses ; sfipules toutes étroites, à oreil- 
lettes divergentes ; péloncules grèêles, hispides-glanduleux ; calice 
à tube obovale, hispide; sépales glanduleux, atténués en appen- 
dice; styles hérissés ; fruit rouge, rétréci à la base, persistant ; h'à 
d’un beau rose, à onglets blanchätres brillants, solitaires, termi- 
nales. b. Juin. 
Bois, broussailles. — Rh. Tassin, à Méginant; Charbonnières. R. R. 


620, R, vrrescexs (Déségl.), PR. venoovant. — KR. Gallica (Auct. part.). 

Sous-arbrisseau à aiîguillons très-rares, les jeunes rameaux 
presque inermes et parsemés au sommet de glandes fines et pédi- 
cellées ; folioles oblongues-lancéolées, doublement dentées-glan- 
duleuses, glabres et d'un vert pâle en dessus, grisàtres, glabres 
en dessous, à l’exception de [a côte, qui est légèrement velue et 
parsemée de rares glandes ; stipules glabres, bordées de glandes ; 
pédoncules glanduleux ; calice à tube ovoide, glabre, hispide à la 
base ; sépales entiers et pennatipartits, bordés de glandes fines, 
réfléchis, non persistants; styles libres, courts, hérissés, s'élevani 
d'un disque peu saillant ; fruit ovoïde; ft. grandes, rouges avec des 
nuances veloutées, ordinairement solitaires. 5. Juin-juillet. 

Haies, bois. — Rh. Charbonnières (Chabert). 


G21. R. syzvarica (Tauch). R. DES FORËTS. 

Sous-arbrisseau à rameaux armés d’aiguillons épars, inégaux, 
entremêlés de soies rougeâtres ; folioles fermes, ovales-aiquës et 
obtuses, les sup. plus larges et un peu en cœur à la base, routes 
pétiolées, vertes et glabres en dessus, blanchätres et pubescentes 
en dessous, inégalement dentées, à dents surcliargées de glandes 
accessoires ; shipules larges, lancéolées, denticulées, glanduleuses, 
à oreillettes droites; pédoncules hispides; calice à tube ovoide- 
arrondi, hispide à la base; sépales courts, à appendices étroits, 
bordés de glandes; styles en faisceau plus court que les élamines ; 
fl. grandes, d’un beau rose, en bouquets terminaux. +. Juin. 

Bois taillis, haies. — Rh. Francheville, au Gau; Gharbonnières; Dardilly. R. 


622. R. DECIPIENS (Bor.). R. TROMPEUR. 

Dilfère du précédent 4° par ses tiges plus basses; 2 par ses 
foholes ordinairement ovales-arrondies-obtuses, on ovales-ellip- 
tiques, à dents plus ouvertes; 3° par ses stipules étroites ; 4 par 
le calice à tube obovale-arrondi, resserré aux deux extrémités ; 
ÿ° par les styles s’élevant d’un disque plus saillant. Les fl. sout 
roses, solitaires ou réunies 2-4 ensemble. #. Juin-juillet. 

Bois taillis, haies. — Rh. Charbonnières, chemin de Tassin. R: 


| 
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+++ Styles laineux. 
623. R. sumixerwis (Chabert). R. suBINERME. — R. arenivaga (Déségl. in Jul- 
lien, Catal. du Loiret)? 
(Description de M. Chabert.) 

Arbrisseau de 4-2 m., à racine traçante, à rameaux, les uns 
tombants, ne se soutenant qu’à l’aide des buissons; les autres, 
droits, d’un vert rougeâtre, inermes ou à aiguillons trés-rares, 
munis au sommet de soies glanduleuses, les unes sessiles, les au- 
tres pédicellées; folioles ovales-aiguës, d’un vert clair en dessus, 
blanchâtres en dessous, poilues sur les nervures et surtout sur la 
dorsale, qui est munie de quelques petites glandes, dentées en scie, 
à dents simples, larges, mucronées et ciliées ; pétioles pubescents, 
ranaliculés, rougeâtres, glanduleux, munis de petits aiguillons 
en dessous ; stipules lancéolées, à oreillettes acuminées, les inf, 
obtuses, glabres en dessus, velues en dessous, ciliées et glandu- 
leuses sur les bords; pédoncules rouges-glanduleux ; bractées 
lancéolées-acuminées, velues en dessous, glabres en dessus, rou- 
geâtres, glanduleuses et ciliées sur les bords, bien plus courtes 
que les pédoncules ; calice à tube avale, glabre, rougeûtre ; sépa- 
les lancéolés, 3 pennatipartits, à lobes étroits, velus sur les bords, 
à appendices étroits, caducs à la maturité ; styles libres, un peu 
laineux, s’élevant sur un disque peu saillant; pétales obcordés, 
aussi larges que longs, à onglets arrondis; fruit ovale-arrondi, 
d’un rouge un peu obscur, avortant presque toujours; fl. grandes, 
d’un beau rose, pâlissant promptement, disposées en corymbe. à. 
Juin. 

Haies, bois. — Rh. Dardilly (Chabert). R. R. 


624. R. Gazzica (L.). R. DE FRANCE. 


Sous-arbrisseau droit, à rameaux un peu flexueux ; aiguillons 
petits, inégaux, nombreux, entremêlés de soies glanduleuses, 
qui finissent par tomber; folioles dures, coriaces, ovales-ellipti- 
ques ou obtuses, vertes et glabres en dessus, blanchâtres, ridées 
et velues en dessous, bordées de dents presque simples, ciliées et 
surchargées de glandules; pédoncules hispides-glanduleux ; calice 
à tube ovoide, glanduleux; sépales entiers ou 3 pennatipartits, 
lancéolés-spatulés au sommet ; fruit arrondi, coriace ; fl. ordinai- 
rement d’un rouge foncé, quelquefois roses, solitaires ou peu nom- 
breuses, à suave odeur. %. Juin. (V. D.) 

à. R. velutinæflora (Déségl. et Ozanon). Fleurs d’un rouge vif et velouté. 

Bois. — Rh. Tassin; Charbonnières; Francheville; Limonest; Villié. — 
Var. b. Francheviile, au Gau. 

625. R. ProvincraLis (Ait.). R. DE PROVINS. 


Sous-arbrisseau à rameaux rougeûtres, grêles, plus ou moins 
chargés de soies glanduleuses ; aiguillons rares, faibles, inclinés : 
folioles presque orbiculaires ou ovales, vertes et glabres en dessus, 
blanchâtres et pubescentes en dessous, doublement dentées-glan- 
duleuses; pétioles inermes, pubescents-glanduleux ; calice à tube 
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ovale-globuleux, étranglé au sommet, glanduleux ; sépales penna- 
tipartits, à appendices foliacés, ne dépassant pas le bouton, réflé- 
chis, caducs ; styles laineux, s’élevant d’un disque tronqué; fruit 
coriace, rougeâtre, globuleux ; fl. d’un rouge foncé, avec des nuan- 
ces veloutées, souvent semi-doubles. 5. Mai-juin. 

Haies. — Rh. Charbonnières (Chabert), — Cultivé, et alors souvent à f1. 
panagchées de blanc. 


626, R. puuiLA (L. fils). R. nain. 


Sous-arbrisseau bas, de 2-5 déc., à tiges souvent simples, droi- 
tes, parsemées au sommet d'aiguillons subulés, gréles, droits où 
recourbés et de glandes pédicellées ; fotioles fermes, petites, sou- 
vent pliées, ovales ou obovales, glabres en dessus, glaucescentes,. 
blanchâtres et velues en dessous, doublement dentées, à dents. 
glanduleuses ; pédoncules glanduleux ; calice à tube ovale-globu- 
eux; sépales ovales-lancéolés, entiers ou 3 pennatipartits, à ap- 
pendices linéaires, égalant presque la corolle ; fruit pyriforme,, 
hispide, d’un rouge orangé, persistant longtemps ; f. grandes. 
d’un beau rouge, plus pâles en dehors et sur l’onglet, solitaires, à. 
suave odeur. b. Juin-juillet. | 


Pâturages, bords des bois, lieux incultes, — Rh. Tassin; Belleville; la Cha- 
pelle-de-brouilly. 


JTIe Section: CiNNAMOMÉES. — Aiguillons des tiges sétacés-subulés, non 
glanduleux, caducs; rameaux d'un brun cannelle, à aiguillons placés au bas 


des feuilles; sépales entiers, persistants; pédoncules munis de très-larges 
bractées. 


627, R, cINNAMOMEA (L.). R. CANNELLE. 


Arbrisseau à rameaux d’un brun cannelle; aiguillons des tiges 
nombreux, droits, inégaux, caducs, ceux des rameaux plus robus- 
tes, arqués, placés à la base des feuilles ; folioles ovales-oblongues, 
pubescentes sur les deux faces, grisätres en dessous, dentées en 
sele, à dents ciliées ; stipules des rameaux florifères très-larges, 
glabres, glanduleuses sur les bords; calice à tube glabre, glauque; 
sépales entiers, glanduleux, longuement acuminés; styles heris- 
sés ; fruit globuleux ; fl. roses ou rouges, en corymbe, eourtement 
pédonculées. ÿ. Mai-juin. 

Ain. Vallée de Joux, dans le Jura (Reuter). — Cultivé. | 


1Ve Section : PIMPRENELLES. — feuilles petites, glabres; styles libres; sépales 
persistants. 


628. R. PIMPINELLIFOLIA (D. C.). R. PIMPRENELLE. 


Arbrisseau bas, de 5-10 déc., très-rameux ; aiguillons inégaux, 
les uns subulés, les autres sétacés; 5-9 folioles petites, orhicu- 
laires ou ovales, obtuses, glabres, glauques, simplement ou dou- 
blement dentées; calice à sépales lancéolés-aguminés ; fruit glo- 
buleux, coriace, noircissant à la maturité; fl. petites. ordinaire- 
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ment blanches et jaunâtres sur l’onglet, très-rarement roses, très- 
odorantes. b. Juin-juillet. (V. D.) 

a. R. spinosissima. Rameaux très-épineux; pédoncules hispides. 

b. R. intermedia. Rameaux épineux; pédoncules glabres. 

c. R. mitissima. Rameaux florifères inermes ou à aiguillons rares, 


Rocailles et rochers des hautes montagnes. — Loire, Pierre-sur-Haute, à 
Coleigne et à Porché. — Ain. Le Haut-Bugey et le Jura. — Is. La Grande- 
Chartreuse ; Chalais, sur les Banettes. — Cultivé à fl. simples et à fL. doubles, 
blanches ou roses. 


Ve Section : AzPines. — Folioles glabres, ovales-ellipliques; sépales entiers; 
styles libres, velus ou hérissés. 


629. R. azpiNa (L.). R. pes Azpes. (Vulg. Rose sans épines.) 


Arbrisseau droit, inerme ou offrant sur les jeunes rameaux des 
aiguillons droits, sétacés, caducs ; f. à 5-11 folioles oblongues ou 
ovales-elliptiques, d’un glauque pâle en dessous, doublement ou 
triplement dentées-glanduleuses; sépales entiers, lancéolés-acu- 
minés, ciliés et tomenteux sur les bords, terminés par un appen- 
dice plus long que le bouton; fruit ovale, elliptique ou oblong, 
terminé par les sépales persistants; fl. d’un rose vif. b. Juin- 
Juillet. 

a. R. alpina vera. Pédoncules et tube du calice glabres. 


b. R. pyrenaica (Gouan). Pédoncules et tube du calice hérissés de poils glan- 
duleux. 


c. R. intermedia. Tube du calice glabre; pédoncules hérissés de poils glan- 
duleux. 


d. R. lagenaria (Vill.). Fruit allongé, penché ou dressé, terminé par un étran- 
glement semblable à un cou de bouteille. 


Bois et rochers des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — 
Ain. Toutes les montagnes du Bugey et du Valromey; toute la chaîne du Jura. 
— Îs. La Grande-Chartreuse, — Var. d. Pierre-sur-Haute; montagne de 
Farge, dans le Jura. 


— J'ai trouvé les deux premières variétés réunies sur le même pied; elles 
ne constituent donc pas des espèces distinctes. 
630. R. RUBRIFOLIA (Vill.). R. À FEUILLES PURPURINES. 


Plante remarquable par la couleur glauque-pruineuse de toutes 
ses parties, et par la teinte purpurine qui recouvre les jeunes 
feuilles, les stipules, les pétioles et les bractées. Arbrisseau ro- 
buste, droit, rameux; aiguillons peu nombreux, petits, compri- 
més à la base, droits ou un peu courbés en faulx ; folioles ellipti- 
ques, simplement dentées, à dents non glanduleuses; sépales en- 
tiers, tomenteux sur les bords, longuement appendiculés, non 
persistants ; fruit globuleux, rouge et pulpeux dès Pautomne:; fl. 
rouges ou d’un rose vif, très-élégantes. ÿ. Juin-juillet. 

Bois et rochers des hautes montagnes. — Loire. Pilat ; Pierre-sur-Haute. — 


Ain. Les monts d’Ehen: Hauteville; Arviéres: en montant de Culloz au Co- 


lombier; en montant de Thoiry au Reculet. — Is. La Grande-Chartreuse ; 
Chalais, sur les Paneites, 


651. R. Revrent (Godet). R. pe Reuren. — R. glauca (VilL. in Lois.). — R. 
rubrifolia var. pinnatifida. (Ser.).. 


Diffère du R. rubrifolia 4° par ses. feuilles à folioles parfois 
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doublement dentées; 2° par les sépales glabres, 3 pennatipartits, 
2 seulement entiers ; 3° par son fruit plus gros, couronné par les 
sépales ; 4° par sa fleur d’un rose plus clair. 4. Juillet, 


Vallées et broussailles des hautes montagnes. — Ain. Le Jura; taillis du 
Salève (Chavin).— Is. Leyrieu et Verna près de Crémieux (Abbé Boullu). — 
Warie à pédoncules hispides. 


VI® Section: CANINES. — Aiguillons épars ; feuilles glabres ou velues; 
styles libres; sépales pennatipartlits, ordinairement caducs; fleurs roses ou 
blanches. 

* Feuilles glabres. 


+ Pédoncules glabres. 
A. Feuilles simplement dentées. 
632. R. canINA (L.). R. pes cuiens. (Vulg. Eglantier.) 

Arbrisseau élevé, glabre dans toutes ses parties ; aiguillons ro- 
bustes, à peu près égaux, courbés en faulx, dilatés et comprimés 
à la base ; folioles ovales ou elliptiques, à dents sup. convergentes; 
pélioles glabres, dépourvus de glandes; stipules sup. dilatées ; 
Sépales pennatipartits, saillants sur le bouton, plus courts que la 
corolle, réfléchis, non persistants sur le fruit; styles hérissés ; 
fruit ovale-oblong, atténué à la base, coriace, dressé ; carpelles 
pédicellés; fl. roses ou blanches, solitaires ou en corymbe. #. 
Mai-juin. (V. D.) 

b. R. nitens (Desv.). Folioles vertes et luisantes sur les deux pages. 

€. R. glaucescens (Desv.). Folioles glaucescentes, surtout sur la page inf. 
Haies, bois. CG. C. C. 

633. R. TouRANGINIANA (Déségl. et Rip.). R. DE TOURANGIN. 

Arbrisseau élevé, à rameaux élancés, retombants, armés d’ai- 
guillons crochus et recourbés; folioles vertes, fermes, orbiculai- 
-res ou ovales-aiguës, à dents aiguës et calleuses; pééfioles velus 
en dessus à la base et à l’insertion des folioles, inermes ou munis 
en dessous de très-rares petits aiguillons ; stipules lancéolées, à 
oreillettes droites, les sup. dilatées ; sépales pennatipartits, réflé- 
chis, caducs; fruit oblong-allongé, atténué à la base ; styles héris- 
‘sés ; fl. d’un rose clair, solitaires ou en corymbe peu fourni, à 
pédoncules courts, entourés de larges bractées foliacées au som- 
met. b. Juin. 

Haies, — Rh. Saint-Laurent-de-Vaux. KR. 

634. R. ramosissiMA (Rau). R, TRÈS-RAMEUX. 

Arbrisseau à rameaux touflus et serrés, les floraux courts, pres- 
que inermes ; aiguillons robustes, dilatés à la base, recourbés au 
sommet; folioles assez petites, ovales-arrondies, à dents aiguës 
etmucronées; pétioles velus à la base et à l'insertion des folioles, 
souvent inermes, quelquefois faiblement aiguillonunés en dessous ; 
sépales pennatipartits, saillants sur le bouton, réfléchis, caduss ; 
styles peu hérissés, presque glabres; fruit ovoide; fl. assez gran- 
des, d’un rose pâle, en corymbe peu fourni, à pédoncules entou- 
rés de larges bractées qui les cachent. $. Juin. 

Haies, bois. — Rh. Tassin; vignes au-dessus de Couzon. 
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635. R. cLopuLaris (Franchet) R. À FRUIT GLOBULEUX. 

Arbrisseau bas, tôrtueux, à tiges formant un buisson très-touffu; 
folioles ovales-elliptiques, un peu acuminées, vertes en dessus, 
glaucescentes en dessous, à dents aiguës, surchargées de quelques 
dents accessoires, glanduleuses; pétioles un peu velus à la base, 
parsemés de glandes, un peu aiguillonnés en dessous; stipules sup. 
dilatées ; calice à tube globuleux, glabre ; sépales pennatipartits, 
glabres, réfléchis pendant la floraison, se redressant ensuite, cou- 
ronnant le fruit avant la maturité, puis caducs; styles légère- 
ment hérissés; fruit globuleux; fl roses,. à pédoncules courts, 
solitaires ou groupées. b. Juin. 

Buissons. — Kh. Francheville (Chabert). 

656. R. spæricA (Gren.). R: A FRUIT SPHÉRIQUE. — R. canina globosa (Desv.). 


Arbrisseau dressé, à aiguillons robustes, courbés en faulx, di- 
latés et comprimés à la base; folioles ovales-aiguës, glabres, fer- 
mes ; pétioles parsemés de poils à l'insertion des folioles, glabres 
du reste, aiguillonnés en dessous ; stipules lancéolées, un peu den- 
tées, glanduleuses au sommet ; calice à tube arrondi; sépales pen- 
natipartits, saillants sur le bouton, réfléchis, à la fin caducs; fruit 
coriace, globuleux où un peu atténué à la base, rouge à la matu- 
rité; fl. roses, solitaires ou en corymbe peu fourni, à pédoncules 
presque cachés par les bractées qui les entourent. &. Juin. 

Haies, bois, buissons. — Rh, Tassin. — Loire. Pierre-sur-Haute. 

637. R. ActPHyLLA (Rau). R. A FEUILLES AIGUES. 

Arbrisseau peu élevé, à rameaux dressés, flexueux ; aiguillons 
épars, grêles, courbés; folioles petites, glabres, ovales ou oblon- 
gues-lancéolées, cuspidées, inégalement dentées; pétioles poilus 
en dessus, presque inermes ou faiblement aiguillonnés en dessous ; 
stipules étroites, cuspidées, bordées de glandes pédicellées; calice 
à tube grêle, glabre, globuleux; sépales lancéolés, cuspidés, non 
persistants, à appendices sétacés, dépassant la corolle; styles héris- 
sés, assez saillants; fruit petit, globuleux; f. érés-petites, d’un 
blanc lavé de rose, solitaires ou réunies par 3-4, à pédoncules 
munis de bractées plus longues qu’eux. 5. Mai-juin. 

Lieux secs et pierreux. — Rh. Beaunant. R. 

— Il a l’aspect du R. sepium, mais les folioles sont dépourvues de glandes. 


B. Feuilles doublement dentées. 


638. R. Mazmunoarienxsis (Lej.). R. DE MALMÉDY. 

Arbrisseau élevé, très-rameux, à jeunes pousses d’un rouge vi- 
neux ; aiguillons robustes, très-dilatés à la base, plus ou moins 
courbés en faulx; folioles ovales, doublement dentées-glanduleu- 
ses; pétioles légérement velus en dessus et parsemés de glandes 
pédicellées, aiguillonnés en dessous; calice à tube glabre, rouge, 
ovale ; sépales pennatipartits, dépassant le bouton, réfléchis, à la 
fin caducs; styles hérissés; fruit gros, presque sphérique à la 
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naturité ; fl. d’un beau rose, réunies 5-11 en corymbe, à pédon- 
cules inégaux. 5. Juin. 

Haies, buissons. — Rh. Ecully; Tassin; Yzeron. — Loire. Chalmazelle. —- 
Ain. Ambronay (abhé Josserand). 

639. R. squarnosA (Rau). R. RUDE. 

Arbrisseau petit, à rameaux longs, flexueux ; aiguillons rappro- 
chés, blanchâtres, forts, un peu comprimés, presque droits ou un 
peu recourbés au sommet; folioles ovales-aiguës, doublement 
dentées, à dents aiguës, ferminées par une glande, souvent glan- 
duleuses sur la nervure médiane; pétioles glanduleux, aïguillon- 
nés et portant en outre quelques poils; calice à tube glabre, 
oblong, rougeâtre ; sépales pennatipartits, saillants sur le bouton, 
réfléchis, à la fin caduecs; styles courts, hérissés; fruit ovale ; fl. 
roses. b. Juin. 

Haies, bois. — Rh. Craponne; Beaunant. 

G40. R. Dumas (Bechst.). R. pes maLLi£rs. — R. stipularis (Mérat). — KR. 
canina glandulosa (Rau). 

Arbrisseau élevé, touffu, à rameaux élancés; aiguillons robus- 
tes, crochus; folioles fermes, ovales, doublement dentées, à dents 
glanduleuses; pétioles un peu velus-glanduleux, parsemés en 
dessous de petits aiguillons ; stipules larges, dentées, à dents 
glanduleuses, les sup. dilatées; calice à tube ovoïde ; sépales pen- 
natipartits, dépassant longuement le bouton, réfléchis, non per- 
sistants ; styles hérissés, en faisceau court; fruit rouge, ovale- 
arrondi ; fl. ‘roses ou blanches, solitaires ou en bouquets, à pé- 
doncules courts, enveloppés par de larges bractées. b. juin. 

Haies, bois, buissons. C. 

641. R. BISERRATA (Mérat). R. BIDENTÉ. 

Arbrisseau assez élevé; aiguillons dilatés à la base, recourbés 
au sommet; folioles fermes, ovales, d’un vert sombre en dessus, 
à nervures trés-saillantes en dessous, la médiane dépourvue de 
glandes, doublement dentées, à dents glanduleuses ; pétioles plus 
ou moins pubescents en dessus à la base, chargés de glandes pédi- 
cellées et de petits aiguillons; stipules glanduleuses, ciliées, les 
sup. larges, dilatées; calice à tube ovoïde; sépales pennatipartits, 
à appendices linéaires, bordés de glandes pédicellées, réfléchis 
pendant la floraison, puis redressés sur le fruit, à la fin caducs; 
styles courts, très-hérissés; fruit arrondi, plus ou moins gros; f1. 
assez grandes, d’un rose clair, à pédoncules courts, solitaires ou 
en corymbe peu fourni. b. Juin. 


(El 
Haies, buissons. — Rh. Tassin: Charbonniérés, ete. — Loire. Chalma- 
zelle, etc. 


+ + Pédoncules hispides. 


642. R. ANDEGAVENSIS (Bast.). R. DE L’ANJOU. — R. canina g hirtella (Gren. 
% et Godr.). 


Arbrisseau rameux, élevé ; aiguillons robustes, courbés en 
faulx; folioles ovales ou elliptiques, aiguës, simplement mais iné- 
% 
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galement dentées; pétioles glanduleux, aiguillonnés en dessous ; 
stipules glanduleuses, les sup. dilatées; calice à tube ovale ou 
oblong, glanduleuxx sépales penriatipartits, glanduleux, dépassant 
le bouton, réfléchis, non persistants ; styles eourts, hérissés; fruit 
ovale ou globuleux, rouge; fl. d’un rose clair, solitaires ou en 
corymbe. ÿ. Mai-juin. 

faies, buissons. P. R. — Varie à styles glabres. 

615. R. VERTICILLACANTHA (Mérat). R. A AIGUILLONS EN SPIRALE. — À. canina 
“ovoidalis (Desv.). 

Arbrisseau à aiguillons petits, nombreux, recourbés, disposés 
en spire autour de la tige; folioles ovales-aiguës, doublement den- 
tées, à dents secondaires glanduleuses ; pétioles velus, munis de 
glandes pédicellées, aiguillonnés en dessous; stipules glabres, 
ciliées-glanduleuses, à oreillettes divergentes, les sup. duatées:; 
calice à tube ovoide, hispide; sépales penuatipartits, glabres, 
Lbordés de glandes, réfléchis, non persistants; styles hérissés, un 
peu saillants ; fruit rouge, ovale-arrondi ; f. roses, assez grandes. 
solitaires ou en bouquet. $. Juin-juillet. 

Haies. — Loire, Montbrison. 

64%. R. Acmarit (Billb.). R. D’ACHARIUS. 

Arbrisseau assez élevé, à rameaux d’un vert foncé; aiguiilons 
épars, à base en forme de disque; folioles larges, presque orbr- 
culaires, nervées en dessous, doublement dentées, à dents glan- 
duieuses ; péfioles un peu velus en dessus, parsemés de glandes 
pédicellées et d’aiguillons grêles en dessous ; stipules glabres, à 
oreilleites acuminées, divergentes, à bords glanduleux ; pédoncu- 
les courts, hispides ou lisses, munis de larges bractées à leur 
base ; calice à tube ellipsoide, glabre; sépales pennatipartits, 
d'abord réfléchis, puis redressés, connivents et persistants ; styles 
courts, Lérissés; fruit assez gros, ellipsoide ; fl. roses, ordinaire- 
ment en coryibe assez fourni. b. Juin. 

Haies, buissons. — Rh. Poleymieux ; au-dessus du Pont-d'Alaï (Boreau. — 
Ain. La Pape. 

645. R. CuaserTi (Déség., nom provisoire in litteris). 
(Description de M. Chabert.) 

Arbrisseau de 1-2 m.,touffu, d’un beau vert, à racine traçante : 
aiguillons épars, subulés, inciinés, à base en forme de disque: 
folioles glabres, assez larges, ovales, les unes arrondies, les au- 
tres aiguës, verles en dessus, blanchätres en dessous, munies de 
quelques glandes sur la côte médiane, doublement dentées en scie, 
à dents aiguës, mucronées, à dents accessoires glanduleuses ; pé- 
tioles glabres, canaliculés, parsemés de glandes sessiles et pédi- 
cellées et de quelques aiguillons fins en dessous; stipules lan- 
céolées, à oreillettes acuminées, divergentes, glabres, glanduleu- 
ses sur les bords ; pédoncules hispides; bractées lancéolées-acus 
ininées, glabres, mais glanduleuses sur les bords, plus courtes 
que les nédoncules; calice à tube glabre, oblong : sépales cadues, 
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pennatipartits, velus en dedans et sur les bords, à lobes aigus, 
munis de glandes pédicellées, ainsi que les appendices; eeux-ci 
un peu élargis au sommet, presque aussi longs que les pétales ; 
styles libres, courts, hérissés, s’élevant d’un disque convexe; pé- 
tales obcordés, aussi larges que longs, à onglets courts, arrondis ; 
fruit ellipsoide, rouge ; fl. d’un beau rose, grandes, solitaires ou 
groupées par 3-4. b. FI. juin. Fr. août. — Les fruits sont rares. 
Haies. — Rh. Dardilly (Chabert). R. R. 


646. R. Truxeroyr (Chabert). R. DE TimERoY. 
(Description de M. Chabert.) 


Arbrisseau de 1-2 m., d’un beau vert, à racine tracante; ai- 
guillons crochus, peu dilatés, entremêlés de quelques petits ai- 
guillons droits, faibles, terminés par une glande ; folioles glabres, 
ovales, larges, les unes aiguës, les autres obtuses, vertes sur les 
deux pages, glanduleuses en dessous sur les nervures, doublement 
denté£es en scie, à dents aiguës, mucronées, les secondaires char- 
gées de glandes; pétioles pubescents, canaliculés, munis de 
glandes sessiles, aiguillonnés en dessous; stipules dilatées, glabres 
en dessus, pubescentes en dessous, à oreillettes courtes, peu di- 
vergentes, glanduleuses sur les bords; pédoncules inégaux, his- 
pides-glanduleux; bractées ovales-acuminées, dilatées, glabres, 
glanduleuses sur les bords; calice à tube glabre, ovale; sépales 
glanduleux, poilus en dedans et sur les bords, pennatipartits, à 
lobes et appendices longs, denticulés, spatulés, plus courts que 
la corolle, persistant sur le fruit jusqu'à la maturité; styles 
courts, libres, hispides, s’élevant sur un disque convexe; pétales 
obcordés, beaucoup plus larges que longs, à onglets arrondis, 
courts ; fruit gros, ovale, à base déprimée, atténué au sommet, 
rouge et pulpeux en septembre; fl. d’un beau rose, grandes, or- 
dinairement groupées en corymbe par 3-5. b. Juin. 

Haies. — Rh. Le Pont-d’Alaï, au Gau (Chabert). R. R. 


— Cette espèce est voisine du R. Chaberti. Elle en diffère par ses folioles 
vertes sur les deux pages, par ses pétioles pubescents, ovales, et par son fruit 
plus gros, déprimé à la base, atténué au sommet. 


647. R. Auniert (N.). R. D’AUNIER. — R. psilophylla (Auct. non Rau). 

Arbrisseau élevé, à aiguillons forts, nombreux, arqués ; folio- 
les larges, ovales-arrondies, tnégalement mais non doublement 
dentées, entièrement glabres, vertes en dessus, glauques en des- 
sous, à nervure médiane parsemée de petites glandes ; pétioles ve- 
lus, parsemés de glandes pédicellées, à peine aiguillonnés en 
dessous ; calice à tube ovoïde, resserré au sommet, glabre ; sépales 
ovales-lancéolés, longuement acuminés, pennatipartits, réfléchis 
pendant la floraison, persistant longtemps sur Je fruit; styles 
courts, hérissés; fruit gros, ovale; fl. grandes, d’un joli rose, 
ordinairement en corymbe fourni. b. Juin. 

Haies. — Rh. Francheville, au-dessus du Gau. 

— J'ai dédié cette Rose nouvelle au savant et modeste M. Aunier, qui, pen- 
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dant plus de quarante ans, a travaillé à recueillir des matériaux pour la Flore 
lyonnaise. n 
*" Feuilles plus ow moins velues. , 


+ Pédoncules glabres. 
648. R. oBrusIFOLIA (Desv.). R. À FEUILLES OBTUSES. 


Arbrisseau à rameaux verts ; aiguillons peu nombreux, courbés 
eu faulx, dilatés à la base; fodioles ovales ou orbiculaires, pres- 
que obtuses, surtout les inf. de chaque feuille, simplement den- 
tées, pubescenies sur. les deux faces, maïs surtout en dessous. 
celles des jeunes pousses souvent rougeâires; pétioles trés-velus, 
aiguillonnés en dessous; pédoncules glabres, rarement munis de 
quelques glandes ; calice à tube glabre, ovoide ou globuleux ; sé- 
pales pennatipartits, réfléchis, non persistants; styles courts, 
hérissés, libres ou agglutinés ; fruit globuleuæ ; fl. blanches. orûi- 
nairement en corymbe. b. Mai-juin. 

Haïes. — Rh. Le Pont-d’Alaï; Saint-Genis-les-Olliéres; Chanonost: chemin 
du bois de l'Etoile, à Charbonnières (Chabert). 

649. R. puweronux (Thuill.). R, DES BuISsONs. 

Arbrisseau touffu, à aiguillons robustes, courbés en faulx, dila- 
tés et comprimés à la base, souvent géminés au-dessous des feuil- 
ies ; folioles ovales-arrondies, pubescentes en dessous sur toute leur 
surface, parsemées en dessus de poils apprimés, simplement den- 
tées, à dents ciliées; pétioles très pubescents ; stipules pubescentes. 
à bords ciliés-glanduleux, les sup. dilatées; pédoncules munis de 
braclées ovales, pubescentes, ciliées ; calice à tube ovoïde, glabre : 
sépales pennatipartits, réfléchis pendant la floraison, puis un peu 
redressés, à la fin caducs; styles hérissés, à disque peu saillant ; 
fruit arrondi, à carpelles pédicellés ; fl. d’un rose clair. solitaires 
ou en corymbe peu fourni. b. Mai-juin. 

Haies, buissons. A. C. — Varie à styles glabres. 

6590. R. urgica (Lem.). R. DE VILLE. 

Arbrisseau à aiguillons courbés en faulx ; folioles ovales-aiguëx, 
vertes et parsemées de poils apprimés en dessus, pubescentes en 
dessous, muis seulement sur les nervures, simplement mais iné- 
galement dentées; pélioles pubescents, aiguillonnés; stipules pu- 
bescentes, à bords ciliés-glanduleux ; calice à tube ovoïde-oblong, 
glabre ; sépales pennatipartits, réfléchis, non persistants; styles 
courts, velus, à disque presque plan; fruit ovoide ou oblong; f1. 
d’un rose clair, rarement blanches, solitaires ou en corymbe peu 
fourni. 5. Juin. 

Haies, buissons. C. 

651. R. PLATYPHYLLA (Rau). R. À LARGES FEUILLES 


Arbrisseau robuste, élevé, à rameaux dressés; aiguillons forts, 
crochus, dilatés à la base; folioles larges, orbiculaires ou ovales- 
aiguës, vertes et glabres en dessus, glaucescentes et velues en des- 
sous, mais seulement sur les nervures, simplement dentées, à 
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dents calleuses au sommet et ciliées; pétioles velus ou tomen- 
teux, parsemés de quelques glandes; stipules dentées, ciliées- 
glanduleuses; pédoncules glabres ou velus; calice à tube globu- 
leux-ovoide, glabre ; sépales pennatipartits, à appendices lancéo- 
lés, réfléchis pendant la floraison, redressés après, puis caducs; 
styles courts, velus, à disque peu saillant; fruit ovoide; fl. d’un 
rose clair, solitaires ou en corymbe. &. Juin. 

Haies, buissons. — Rh. Chaponost; Dardilly; Charbonnières; Saint-Laurent- 
de-Vaux. — Loire. Chalmazelle (abbé Peyron). A. R. 

ie 
652. R. corr1roLiA (Fries; D. C. Prodr.). R. À FEUILLES ÉPAISSES. — R. fruteto- 
rum (Besser). 

Arbrisseau à aiguillons épars, durs, crochus; folioles fermes, 
nervées, ovales-arrondies ou elliptiques-aiguës, pubescentes en 
dessus, velues-grisätres en dessous sur toute la surface, simple- 
ment dentées, mais offrant parfois quelques dents surchargées de 
petites dents accessoires, ciliées et mucronées; pélioles tomen- 
teux, inermes; pédoncules trés-courts, lisses, cachés par de larges 
bractées ; calice à tube globuleux, glabre; sépales pennatipartits, 
glabres, appendiculés, réfléchis perdant la floraison, puis redres- 
sés, non persistants à la maturité; s{yles courts, velus; fruit ar- 
rondi ; fl. roses, solitaires ou groupées par 2-4. b. Juin. 

juissons, haies. — Rh. Francheville. — Loire, Chalmazelle. — Ain. Le Jura. 


653. R. CINERASCENS (N.). R. A FEUILLES CENDRÉES. 

Arbrisseau à tiges grêles, munies d’aiguilions courts, courbés 
en faulx; folioles petites, arrondies, obtuses, simplement dentées, 
recouvertes sur les deux faces, mais surtout sur l’inf., d’une pu- 
bescence cendrée; pétiolces tomenteux, munis de quelques aiguil- 
lons ; pédoncules lisses, assez longs, non recouverts par les brac- 
tées : calice à tube ovoide-oblong ; sépales pennatipartits, renversés 
après la floraison, non persistants; styles courts, velus; fruit 
ovale, glabre; fl petites, roses, ordinairement solitaires. ÿ. Juin. 

Haies, buissons. — Loire. Chalmazelle; prés du bourg (abbé Peyron). R, R. 


+ + Pédoncules velus ou hispides-glanduleux. 


654. R. coRYMBIFERA (Bork.). R. À FLEURS EN CORYMBE. 

Arbrisseau rameux, à aiguillons entassés, courbés, crochus ; 
fotioles ovales, aiguës aux deux extrémités, velues surtout en des- 
sous, simplement dentées, à dents mucronées, ciliées; mélioles 
tomenteux, souvent parsemés de petites glandes; stipules larges, 
lancéolées ; nédoncules velus à la base, non glanduleuæ, cons, es 
latéraux parfois ramifiés, cachés par les bractées qui les entôu- 
rent; calice à tube ovoïde, glabre; sépales pennalipartits, à ap- 
pendices longs, lancéolés, ciliés, réfléchis, puis caducs; styles 
courts, peu hérissés ; fruit ovale, glabre, d’un rouge orangé; f1. 
roses, en corymbe. b. Juin. 

Haies. — Rh. La Tour-de-Salvagny (Chabert). 
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655, R. Desecziset (Bor.). R. DE DÉSÉGLISE. 


Arbrisseau peu élevé, à rameaux flexueux ; aiguillons des tiges 
robustes, ceux des rameaux plus petits, blanchâtres, arqués ou 
courbés en faulx; folioles ovales-aiguës ou elliptiques, d'un vert 
pâle, velues en dessus et surtout en dessous, simplement dentées, à 
dents ciliées, terminées par un mucron calleux ; péfioles velus-to- 
menteuxæ, inermes; stipules étroites, pubescentes en dessous ; pé- 
doncules velus avec quelques soies glanduleuses éparses, rarement 
glabres; calice à tube ovoide, glabre; sépales pubescents, pennati- 
partits, à appendices courts, réfléchis à la floraison, ensuite re- 
dressés, puis caducs ; styles courts, hérissés ; fruit petit. ovoide 
ou arrondi ; fl. d’un rose clair. b. Juin. 


Haies, bois. — Rh. Etuilr; Tassin; Francheville, etc. A. C. 


650. R. cozLina (Jacq.). R. DES COLLINES. 


Arbrisseau touffu, à aiguillons épars, géminés au-dessous des 
feuilles ; folioles ovales-arrondies ou elliptiques, fermes, glabres ou 
presque glabres en dessus, nervées et pubescentes en dessous, à 
nervure médiane portant quelques glandes, simplement dentées, 
à dents ciliées et terminées par un mucron; pélioles pubescents, 
aiguillonnés en dessous, plus ou moins chargés de glandes pédi- 
cellées ; stipules lancéolées, velues en dessous ; pédoncules hispi- 
des-glanduleux ; calice à tube ovale, glabre ou hispide à la base; 
sépales glabres en dehors, pennatipartils, à appendices étroits, ré- 
fléchis, non persistants; styles courts, velus; fruit gros. ovale. 
rouge ; fl. roses, solitaires ou en corymbe. +. Juin. 


Haies, bois. — Rh. Lyon, au Point-du-Jour; le Pont-d’Alai; Vaugneray; St- 
Cyr-au-Mont-d'Or (Chabert); Craponne. — Ain. Bois de Muzin, près Belley. R. 


637. R. FRIEDLANDERIANA (Besser), R. DE FRIEDLANDER. 


Arbrisseau à aiguillons recourbés, comprimés; folioles fermes, 
ovales ou presque orbiculaires, doublement dentées-glanduleuses, 
vertes et presque glabres en dessus, nervées et pubescentes en 
dessous, à nervure médiane parsemée de glandes pédicellées qui la 
rendent rude au toucher ; stipules pubescentes en dessous, à oreil- 
lettes divergentes; pédoncules hispides-glanduleux ; calice à tube 
ovoîde-globuleux, contracté au sommet; sépales pennatipartits. 
2 tomenteux aux bords, les autres glabres, réfléchis, non persis- 
tants; sfyles hérissés; fruit gros, arrondi, contracté au sommet ; 
fl. d’un beau rose, grandes, solitaires ou en corymbe. b. Juin. 


Haies. — Rh. Dardilly ; Francheville; Alix. R. R. 


— Le R. alba (L.), cultivé dans les jardins, se trouve quelquefois subspon- 
tané près des habitations. 
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VIle Section : RuBIGINEUSES. — Feuilles plus ou moins chargées de 
glandes en dessous (1). 


* Feuilles glanduleuses, seulement sur les nervures en dessous. 


G98. R. ToMENTELLA (Lem.). R, TOMENTELLEUX. 

Arbrisseau rameux, peu élevé, à rameaux lâches, d’un vert 
grisâtre ; aiguillons du vieux bois forts, très-dilatés à la base, incli- 
nés au sommet, ceux des rameaux plus petits, crochus ou courbés 
en faux; folioles ovales-arrondies, légèrement velues.en dessus, 
pubescentes-grisätres, presque tomenteuses, chargées de quelques 
glandes sur les nervures en dessous, doublement dentées-glan- 
duleuses, parfois teintées de rouge pendant leur jeunesse ; pélio- 
les velus-glanduleux, aiguillonnés en dessous; pédoncules glabres 
ou hispides-glanduleux ; calice à tube glabre, ovoïde ou arrondi; 
sépales pennatipartits, 2 un peu tomenteux aux bords, les au- 
tres glabres, tous à appendices bordés de glandes pédicellées, ré- 
fléchis, puis caducs ; styles hérissés, un peu en colonne à la base ; 
fruit arrondi, d’un rouge orangé; fl. d’un rose pâle, solitaires ou 
en corymbe. 5. Mai-juin. 

Haies, bois. A. C. 3 


659, R. TRacuypHyLLAa (Rau). R. A FEUILLES RUDES. 

Arbrisseau assez élevé; aiguillons crochus, dilaiés à la base, 
ceux des rameaux moins forts, droits ou recourbés ; folioles ova- 
les-elliptiques ou ovales-cuspidées, d’un vert clair et glabres en 
dessus, plus pâles en dessous, nervées, à nervures blanchâtres, 
toutes saillantes, doublement dentées-glanduleuses, à page inf. 
parsemée de glandes *udes qui disparaissent avec l’âge; pétioles 
un peu velus en dessus ; stipules lancéolées, nervées et parsemées 
de glandes comme les folioles, à oreillettes divergentes ; pédoncu- 
les hispides-elanduleux ; calice à tube ovoïde, glabre, parsemé de 
glandes à la base; sépales pennatipartits, réfléchis, non persis- 
tants; styles courts, velus; fruit ovoide; fl. d’un rose pâle, gran- 
des, solitaires ou réunies 2-3 en bouquet. #&. Juin. 

Haies, buissons. — Rh. En allant d’'Ecully à Charbonnières (Chabert). R. 


660. R. rLExuosA (Rau). R FLEXUEUX. — R. trachyphylla (Gr. et Godr. non Rau). 


Arbrisseau peu élevé, rameux, à rameaux rougeûtres, luisants, 
flexueux ; aiguillons recourbés, comprimés, dilatés à la base ; fo- 
lioles ovales-elliptiques, à base arrondie, vertes et parsemées de 
quelques poils en dessus, glaucescentes en dessous, nervées, pu- 
bescentes et glanduleuses sur les nervures, surtout pendant leur 
jeunesse, doublement dentées-glanduleuses ; pétioles pubescents, 
très-glanduleux ; pédoncules hispides-glanduleux ; sfipules glan- 


(4) Ces glandes répandent ordinairement par le froissement une agréable 
odeur de pomme-reinette. 
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duleuses, à oreillettes divergentes, les sup. dilatées ; calice à tube 
ovoide, glanduleux à la base; sépales lancéolés-acuminés, penna- 
tipartits, chargés de glandes, réfléchis à la floraison, puis couron- 
nant le fruit, à la fin caduecs; styles courts, hérissés; fruit ar- 
rondi, glabre, coriace; fl. d’un beau rose, grandes, solitaires ou 
en corymbe. b. Juin. 


Haies, bois. — Rh. Tassin : Beaunant; Charbonnières; Dardilly; Villié, etc. 
— Ain. La Pape; Reyrieux; Garnerans, etc, 


661. R. Pucert (Bor.). R. DE Pucer. 


Sous-arbrisseau à racine rampante et à {iges isolées, ne formant 
pas buisson; rameaux flexueux; aiguillons peu nombreux, com- 
primés, droits, allongés, souvent nuls sur les rameaux florifères ; 
folioles larges, ovales, aiguës ou obtuses, doublement dentées- 
glanduleuses, vertes et parsemées de quelques poils comprimés en 
dessus, plus pâles, finement velues et parsemées de quelques 
glandes sur les nervures en dessous, presque glabres à l'état 
adulte; pétioles pubescents, très-glanduleux, portant quelques 
aiguillons ; sfipules oblongues, glanduleuses en dessous et sur les 
bords, à oreillettes divergentes ; pédoncules hispides-glanduleux ; 
calice à tube ovoide, hispide ; sépales pennatifides, à appendices 
allongés, très-glanduleux, étalés-réfléchis après la floraison, per- 
sistants sur le fruit; siyles courts, hérissés; fruit globuleux, 
hérissé de soies glanduleuses, qui disparaissent en partie à la ma- 
turité ; fl. grandes, d’abord roses, puis pâlissant peu à peu, soli- 
taires ou réunies par 2-4. b. Juin. 


2. «a — Rh. Tassin; route d'Ecully à Charbonnières. — Ain. La Pape (Cha- 
ert). 


662. R. JunpzizcranA (Besser). R. DE JUNDZILL. 


Arbrisseau assez élevé, touffu, rameux ; aiguillons allongés, di- 
jatés à la base, inégaux et presque droits sur les jeunes rameaux ; 
folioles assez larges, ovales-elliptiques, vertes et glabres en dessus, 
plus pâles, rudes et nervées en dessous, à nervures parsemées de 
poils et de glandes odorantes, doublement dentées-2landuleuses ; 
pétioles pubescents, glanduleux, aiguillonnés; séipules lancéolées, 
glabres en dessus, glanduleuses seulement en dessous, à oreillettes 
aiguës, droites, les sup. dilatées; pédoncules fortement hispides- 
glanduleux ; capsule à tube ovoide-arrondi, contracté au sommet, 
hispide à la base ; sépales lancéolés, pennatipartits, réfléchis pen- 
dant la floraison, puis redressés sur le fruit, à la fin caducs ; styles 
courts, hérissés; fruit assez gros, rouge, arrondi, hispide à la 
vi ; fl. grandes, d’un beau rose, solitaires ou réunies par 2-4. 

. Juin. 


b. var. viridifolia (Chabert). F. vertes sur les deux pages. 


Haies, bois. — Rh. Tassin. R. 
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** Feuilles glanduleuses en dessous sur toule leur surface. 
+ Pédoncules glabres,. rarement hispides. 
663. R. seprum (Thuill.). R. DES HAIES. 


Arbrisseau élevé, à rameaux allongés ; aiguillons nombreux, 
épars, inégaux, courbés au sommet ; folioles obovales-lancéolées, 
aiguès aux deux extrémités, doublement dentées-glanduleuses, 
d’un vert foncé brillant, glabres et parsemées de glandes en dessus, 
d’un glauque pâle et offrant des glandes visqueuses et odorantes 
en dessous, où elles présentent aussi quelques poils rares sur la 
nervure médiane ; péfioles seulement glanduleux, glabres ou of- 
frant quelques rares poils ; pédoncules glabres, munis à leur base 
de bractées ovales-acuminées, glabres, bordées de glandes ; calice 
à tube glabre, ovale ou oblong ; sépales pennatipartits, à appen- 
dices linéaires, bordés de glandes, non persistants; sfyles presque 
glabres ou faiblement hérissés ; fruit glabre, rouge à la maturité ; 
fl. blanches, rarement roses, solitaires ou en corymbe. ÿ. Juin- 
juillet. 

a. var. ovalicirpa. Fruit ovale. 

b. var. sphærocarpa. Fruit globuleux, 

e, var, oblongocarpa. Fruit oblong. 
Haies, bois. C. 


664. R. anvarica (Puget). R. DES CHAMPS CULTIVÉS, 


Voisin du précédent et surtout de la variété c. En difière 1° par 
son port. plus robuste; 2° par ses folioles plus obtuses, d’un glau- 
que encore plus pâle en dessous, #’offrant pas de glandes en des- 
sus, trés-velues en dessous ; 3° par ses pélioles velus ; 4° par son 
fruit toujours oblong et plus gros; 5° par ses fleurs plus grandes. 
b. Juin-juillet. 

Haies. — Rh. Craponne. R. 
665. R. AGREsTIS (Savi). R. AGRESTE. — R. myrtifolia (Haller). 


Arbrisseau petit, faible, à rameaux tombants ; aiguillons du vieux 
bois assez forts, dilatés à la base, presque droits, ceux des jeunes 
rameaux pelits, souvent géminés, folioles petites, ovales, aiguës 
aux deux extrémités, glabres en dessus, pubescentes et glanduleu- 
ses en dessous, doublement dentées-glanduleuses; pétioles très- 
glanduleux, aiguillonnés en dessous; pédoncules courts, glabres, 
cachés par les bractées supérieures ; calice à tube glabre, ovale ; 
sépales pennatipartits, à appendices sétacés, bordés de glandes pé- 
dicellées, réfléchis pendant la floraison, puis redressés et cadues ; 
styles courts, glabres; fruit ovoide, noir à la maturité ; fl. petites, 
blanches, presque toujours solitaires. b. Juin. 

Lieux pierreux et chauds. — Is. Sur les Balmes-Viennoises (Chahert). R. 
666. R. Lucpunensis (Déségl.). R. LYONNAIS. 


Arbrisseau peu élevé, à rameaux étalés ; aiguillons. épars, iné- 
gaux, dilatés à la base, ceux des rameaux florifères plus petits, 
souvent géminés, presque droits; folioles petites, ovales-ellipti- 
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ques, aiguës aux deux extrémités, parsemées de poils apprimés en 
dessus, pubescentes et glanduleuses en dessous sur toute leur sur- 
face, doublement dentées-glanduleuses ; pétioles velus-glanduleux; 
pédoncules courts, ylabres; calice à tube petit, arrondi, glabre ; 
sépales pennatipartits, glabres, réfléchis pendant la floraison, puis 
redressés, couronnant le fruit jusqu'à la maturité; styles courts, 
libres, velus; fruit petit, sphérique, glabre; fl. petites, roses, so- 
litaires ou en bouquet. $&. Juin. 


Buissons, haies, lieux arides. — Rh. Tassin. — Is. Balmes-Viennoises, 
avant la butte du Molard (Chabert). 


+ ÿ Pédoncules hispides. 


667. R. craveozens (Gren. et Godr.). R. À FORTE ODEUR. — R. micrantha (Rchh. 
D. C. part.). 


Tige peu élevée; aïguillons robustes, fortement courbés en 
faulx; folioles ne jaunissant pas en automne, petites, ovales ou 
lancéolées, doublement dentées-slanduleuses, glabres en dessus, 

" couvertes en dessous de glandes brunes et très-odorantes ; pétioles 
glanduleux, un peu aiguillonnés en dessous; stipules glabres, ci- 
liées-glanduleuses ; pédoncules hérissés de soies glanduleuses ; 
calice à tube globuleux, glabre; sépales pennatipartits, à appen- 
dices linéaires et allongés, redressés et persistants sur le fruit à 
la maturité; styles velus; fruit globuleux, glabre; fl. petites, 
d’un beau rose. b. Juin-juillet. 


Lieux secs et pierreux. — Rh. Le Pont-d’Alaï, route de Tassin ; Charbonnié- 
res, chemins du bois de FEtoile; entre Champagne et Dardilly; Yzeron, prés 
de la porte du cimetière; Chazay-d’Azergues, en allant à Alix; la Chapelle-de- 
Brouilly; Saint-Jean-d’Ardières. 


668, R. VarzcanTiNA (Boreau). R. DE VAILLANT. — R. rubiginosa Vaillantina 
(Redouté). — R. lactiflora (Déségl. inéd.). 

Arbrisseau de 1-2 m., à tiges arquées au sommet ; aiguillons 
très-forts, recourbés ; folioles petites, ovales ou elliptiques, dou- 
blement dentées-glanduleuses, glabres en dessus, parsemées ex 
dessous, sur les nervures, de petites glandes blanchätres, portant 
de longs poils mous et blanchätres sur la côte médiane ; pétioles 
hérissés, couverts de glandes blanchâtres, courtement pédicellées, 
aiguillonnés en dessous; sfipules glabres, ciliées-glanduleuses ; 
pédoncules hispides-glanduleux; calice à tube ovoïide, étranglé 
au sommet, hispide au moins à la base; sépales, 3 découpés et. 
2 entiers, glanduleux en dehors, terminés par un appendice li- 
néaire, saillants sur le bouton, non persistants; styles glabres, 
un peu réunis en colonne courte; fruit petit, ovale, un peu 
étranglé au sommet, lisse et d'un rouge orangé à la maturité ; 
fl. petites, d’un blanc de lait, ordinairement en cerymbe. ÿ. Juin. 

Haies. — Rh. Craponne; Chaponost. R. 


— Redouté, qui, le premier, a décrit cette Rose, dit que la fleur est d’un 
blanc trés-légèrement lavé de rose pâle au moment de l'épanouissement, se 
convertissant, après quelques heures, en un blanc mat très-pur, qui se con- 
serve jusqu’à la chute des pétales. 

669. R. Lewannt (Bor.). R. DE Leman. — R. hystrix (Lem.). 


Arbrisseau à rameaux floraux flexueux ; aiguillons crochus, 


a 
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comprimés à la base; folioles petites, ovales ou elliptiques, ai- 
gués à la base, doublement dentées-glanduleuses, glabres en des- 
sus, couvertes de glandes fauves et à nervure médiane plus ou 
moins velue en dessous ; pétioles chargés de glandes, aiguillonnés 
en dessous; pédoncules courts, hispides, munis à leur base de 
bractées glabres, ovales-acuminées, bordées de glandes; calice à 
tube oblong, lisse ou hispide à la base ; sépales pennatipartits, ré- 
fléchis pendant la floraison, non persistants ; styles glabres, un 
peu soudés en colonne courte; fruit petit, ovoïde, arrondi, glabre 
ou à peine hispide; f. assez petites, roses, solitaires ou en bou- 
quet. b. Juin. 

Haies, coteaux pierreux, bois secs. — Rh. Ecully; Francheville; Vaugne- 
ray. A. R 
670. R. ruBIGINOSA (L.). R. rRourzLÉ. — R. rubiginosa (Auct. part.). 

Arbrisseau élevé, touffu, rameux; aiguillons nombreux, cro- 
chus ; folioles ovales-arrondies, doublement dentées-glanduleuses, 
pgarsemées de poils en dessus, chargées de glandes odorantes et 4 
nervure médiane velue en dessous; pétioles pubescents-glandu- 
leux, aiguillonnés en dessous; stipules étroites, glabres en des- 
sus, glanduleuses en dessous et sur les bords ; pédoncules hispi- 
des-glanduleux, munis de bractées larges, acuminées, glanduleu- 
ses en dessous et sur les bords; calice à tube ovoïde, hispide, 
mais à glandes caduques ; sépales pennatipartits, réfléchis pendant 
Ja floraison, puis redressés, non persistants ; styles velus ; fruit 
arrondi, rouge-sanguin à la maturité; fl. roses, solitaires ou en 
corymbe peu fourni. +. Juillet. 

Haies, bois. C. (V. D.) 
671. R. umBELLATA (Leers). R. EN OMBELLE. 

Arbrisseau élevé, très-rameux ; aiguillons robustes, comprimés, 
souvent géminés, mêlés au sommet des tiges avec d’autres plus 

rêles et presque droits ; folioles assez larges, ovales ou arrondies, 
Dibiemant dentées-glanduleuses, glabres ou presque glabres en 
dessus, pubescentes et couvertes de glandes pellucides et odorantes 
en dessous ; stipules glabres, parsemées de glandes éparses en des- 
sous, bordées de glandes ; pédoncules hérissés d’aiguillons fins en 
forme de soies ; calice à tube ovoïde, glabre ou hispide à la base; 
sépales pennatipartits, chargés de glandes, réfléchis pendant la 
floraison, puis redressés, à la fin caducs; séyles courts, velus; 
fruit ovoide, à la fin arrondi, glabre et noirâtre; fl. d’un rose vif, 
disposées par 4-6-10 en corymbe fourni. ÿ. Juin-juillet. 

Haies. A. C. — Varie à styles glabres. 

672. R. comosa (Ripart). R. CHEVELU. 

Arbrisseau élevé, rameux ; aiguillons nombreux, robustes, cro- 
chus, mêlés au sommet des tiges avec d’autres plus grêles, pres- 
que droits; folioles ovales ou arrondies, doublement glanduleu- 
ses, glabres, ou parsemées de quelques poils apprimés en dessus, 
couvertes de glandes fauves, odorantes, rudes, velues sur les ner- 
vures et surtout sur la médiane, en dessous; stipules étroites, les 


ce 
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inf. glabres en dessus, glanduleuses en dessous, celles du sommet 
entièrement glabres, bordées de glandes; pédoncules hérissés 
d'aïguillons fins, en forme de soies, terminés par une Glande, 
munis à leur base de petites bractées glabres, bordées de glandes; 
calice à tube ovale, ar hispide ; sépales pennatipartits, glart- 
duleux, réfléchis peñdant la floraison, puis redressés, persis{ants 
et couronnant le fruit à la maturité; styles hérissés; fruit gros, 
ovoïde, rouge-orangé, glabre ou hérissé de soies ; fl. pelites, roses, 
solitaires ou en corymbe. b. Juin-juillet. 

Haies Rh. Beaunant; Vaugneray ; le Mont-Cindre; Villeurbanne (Boreau). 
673. R. nemorosa (Lib.). R. DES pots. — KR. rubiginosa nemoralis (Ser.). 

Arbrisseau très-rameux, à rameaux grèles, flexueux, à rameaux 
foriféres presque inermes ; aiguillons du vieux bois nombreux, 
robustes, crochus; folioles petites, d’un vert pâle, obovales ou 
elliptiques, aiguës ou arrondies au sommet, arrondies ou atté- 

2 nuées à la base, doublement dentées-glanduleuses, glabres en 

dessus, pubescentes-glanduleuses en dessous; stipules très-étroites, 
glabres en dessus, glanduleuses en dessous; pédoncules hispi- 
des-glanduleux, munis à leur base de deux petites bractées ova- 
les, glabres, ciliées-glanduleuses; calice à tube ovoide-oblong, 
glanduleux; sépales glanduleux, peu découpé:, à appendices fi- 
liformes, réfléchis pendant la floraison, non persistants ; styles 
glabres ou presque glabres, à la fin comme réunis en pelite co- 
lonne ; fruit ovoide, arroudi à la base, affénué au sommet, qui est 
surmonté d’un petit bourrelet, souvent hérissé de petites soies:; 
fl. petites, d’un rose clair, ordinairement solitaires. 4. Juin. 

Lieax picrreux, haies. — Rh. Francheville; Ecully; Charbonnières, — 
Loire. Champoly. R. 


674. R. MICRANTHA (Smith). R. À PETITES FLEURS. 

Arbrisseau peu élevé, touffu; aiguillons comprimés, recourbés ; 
folioles petites, ovales, doublement dentées-gianduleuses, glabres 
en dessus, pubescentes et chargées de glundes fauves et odorantes 
en dessous ; pétioles pubescents-glanduleux ; stipules courtes, gla- 
bres en dessus, glanduleuses en dessous et sur les bords; pédon- 
cules courts, hispides-glanduleux, cachés par de larges bractées ; 
calice à tube hispide, ovoîde ; sépales courts, peu découpés, glan- 
duleux, réfléchis pendant la fioraison, puis redressés et eouronnant 
le fruit avant la maturité, à la fin caducs; styles glabres; fruit 
petit, ovoide-arrondi, hispide ; fl. roses, petites, à pétales plus 
courts que les sépales. ÿ. Juim-juillet. 

Lieux secs et pierreux. — Jh. Tassin; Yzeron (Boreau). — Ain. Revrieux. 
675. R. RoruNDIFoLIA (Rau). R. A FEUILLES RONDES. 

Arbrisseau pelit, peu rameux; aïguillons inéguux, allongés, 
gréles, subulés, presque droits; folioles trés-petites, arrondies, 
doublement dentées-glanduleuses, parsemées de poils apprimés 
en dessus, pubescentes et couvertes de glandes fauves et résineu- 
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ses en dessous; pélioles pubescents-glanduleux, aiguillonnés en 
dessous ; stipules étroites, glabres en dessus, glanduleuses en 
dessous ; pédoncules courts, hispides-glanduleux; calice à tube 
presque globuleux, petit, glabre ; sépales pennatipartits, glandu- 
leux, plus longs que la corolle; styles velus ; fruit globuleux ; fl. 
très-petites, d’un rose foncé, solitaires. b. Juin-juillet. 
Lieux secs et pierreux. — Rh. Environs de Lyon (Roffavier). 
676. R. spiNULIFOLIA (Dematra). R. À FEUILLES ÉPINEUSES. 


Arbrisseau rameux, à rameaux floriféres inermes ou presque 
inermes ; aiguillons du vieux bois droits, subulés, brusquement 
élargis à la base; folioles ovales-elliptiques, doublement dentées- 
glanduleuses, vert foncé et glabres en dessus, glaucescentes en 
dessous, à nervures velues, surtout dans leur jeunesse, plus ou 
moins couvertes de glandes pédicellées et rudes au toucher ; pé- 
tioles tomenteux-glanduleux, peu où point aiguillonnés en des- 
sous : stipules glabres en dessus, pubescentes et parsemées de 
glandes en dessous, ciliées-glanduleuses; pédoncules fortement 
hérissés de soies spinulescentes et terminées par une glande ; calice 
à tube héristé comme les pédoncules; sépales pennatipartits, 
longuement appendiculés, hérissés de glandes pédicellées, dressés 
el persistants sur le fruit; styles courts, velus; fruit assez gros, 
elliptique, atténué et comme étranglé au sommet, hérissé de soies 
spinulescentes et glanduliféres ; fl. d’un beau rose, solitaires ou 
géminées. b. Juin-juillet. 

Taiilis des hautes montagnes. — Ain. Le Jura, à la Touche et au-dessus 
de Gex (herbier Roreau cité par Déséglise). 


VIIIe Section : ToMENTEUSES, — Feuilles mollement velues-lomenteuses sur Les 
deux faces. 


677. R. cusprpaTa (M. B.). R. cuspipé. 


Arbrisseau peu élevé, rameux; aiguillons épars, bianchâtres, 
courbés sur le vieux bois, droits ou à peu près sur les jeunes ra- 
meaux ; folioles assez larges, épaisses, ovales, doublement dentées- 
glanduleuses. pubescentes en dessus, fomenteuses et parsemées 
de petites glandes en dessous; pétioles velus-glarnduleux, faible- 
ment aiguillonnés en dessous; stipules pubescentes en dessus, 
pubescentes et glanduleuses en dessous, bordées de cils glandu- 
leux ; pédoncules hispides-glanduleux ; calice à tube ovoïde, quel- 
quefois contracté au sommet, hispide ; sépales tomenteux-slandu- 
leux, penvatipartits, réfléchis, puis redressés, non persistants à la 
maturité ; styles hérissés ; fruit arrondi, ronge et souvent hispide 
à la maturité ; fl. roses, passant au bianc, solitaires ou en corymbe. 
b. Juiu-juillet. 

Haies. — 1s. Charvieux (abbé Boullu). R. 


678. R. TOMENTOSA (Smith). R. TOMENTEUX. 
Arbrisseau touffu, à rameaux flexueux ; aiguillons grèles, droits, 
horizontaux, comprimés à la base; folioles ovales-ellipliques, 
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tomenteuses sur les deux faces, dépourvues de gianuies en dessous, 
doublement dentées-glanduleuses; péfioles tomenteux, parseinés 
en dessus de quelques petites glandes pédicellées ; stipules glabres 
en dessus, pubescentes en dessous, ciliées-clanduleuses; pédoncu- 
les hispides-glanduleux, munis à leur base de bractées glabres 
en dessus, tomenteuses en dessous ; calice à tube ovale, hispide ; 
cépales pennatipartits, tomenteux-glanduleux, réfléchis penaant la 
floraison, puis redressés, non persistants; styles courts, hérissés ; 
fruit ovoide-oblong, hérissé, d’un rouge orangé à la maturité ; |. 
d’un rose clair, solitaires ou réunies par 2-4. &. Juin-juillet. 

b, var. @ltenualocarpa. Fruit sensiblement atténué au sommet. 

Haies, bois. A. CG. — Var. b. Tassin, au Savarin. 


679. R. sugezoposa (Smith). R. SURGLOBULEUX. 

Arbrisseau assez élevé, touffu, rameux ; aiguillons grèles, droits 
ou un peu arqués; folioles ovales-aiguë: ou arrondies, double- 
ment dentées-glanduleuses, pubescentes en dessus, tomenteuses 
mais non glanduleuses en dessous; pétioles tomenteux, parsemés 
de quelques glandes fines; stipules pubescentes, à bords ciliés- 
glanduieux ; pédoneules hispides-glanduleux, munis de bractées 
glabres en dessus, pubescentes en dessous, ciliées sur les bords; 
calice à tube presque globuleux, contracté au sommet, hispide ; 
sépales glanduleux, pennatipartits, dressés sur le fruit, puis ren- 
versés, à la fin cadues ; styles hérissés; fruit subglobuleuæ, his- 
pide, d’un rouge orangé à la maturité ; fl. roses, pälissant avec 
l’âge, solitaires ou en corymbe. b. Juin-juillet. 


Haies, bois. — 7h. Le Pont-d’Alaï; Charbonnières; Saint-Genis-les-Ollières ; 
Saint-Laurent-de-Vaux; Alix. — Ain. Péron; le Jura. , 


GS0. R. mozzissima (Fries). R. À FEUILLES MOLLES. — R. ciliato-petala (Koch). 

Arbrisseau à aiguillons presque droits, dilatés à la base; folioles 
ovales-elliptiques, doublement dentées-glanduleuses, mollement 
tomenteuses sur les deux faces, non glanduleuses en dessous; pé- 
tioles tomenteux-glanduleux, munis de petits aiguillons en des- 
sous ; stipules glabres en dessus, pubescentes en dessous, ciliées- 
glanduleuses ; pédoncules hispides, courts; calice à tube hispide, 
ovoide-arrondi, non contracté au sommet ; sépales fortement his- 
pides-glanduleux, courtement penratiparlits, persistants ; pétales 
ciliés à la base; styles lérissés; fruit gros, globuleux, hérissé, 
d'un rouge brun à la maturité ; fl. roses. 5. Juin-juillet. 

Haies, bois. — Rh. Chasselay; Alix; Villié. — Ain. Le Jura. R. 


681. R. Axprzetousxir (Stev. in Bess.). R. D'ANDRZEIOUSKI. ; 

Arbrisseau rameux et touffu; aiguillons robustes, comprimés, 
élargis à la base, presque droits; folioles elliptiques ou ovales- 
arrondies, doublement dentées-glanduleuses, pubescentes-tomen- 
leuses sur les deux faces, à duvet court et luisant ; pétioles tomen- 
teux, munis de petites glandes fines et, en dessous, de petits ai- 
guillons sétacés; s{ipules glabres en dessus, ciliées-glanduleuses 
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sur les bords, pubescentes et parsemées de petites glandes en des- 
sous; pédoncules hispides-glanduleux, munis à leur base de ürac- 
tées ovales-lancéolèes, pubescentes en dessus, tomenteuses et fi 
nement glanduleuses en dessous ; calice à tube ovoïde, hispide- 
glanduleux; sépales pennatipartits, longuement appendiculés, 
glanduleux, étalés à la floraison, puis redressés, persistants ; styles 
hérissés ; fruit globuleux, hérissé, couronné par les sépales dressés- 
connivents, rouge à la maturité; fl. d’un rose pâle, ordinairement 
en corymbe. ÿ. Juin. 

sui bois. — Rh. Le Pont-d’Alaï, sur la route de Tassin (Chabert); Eculiy. 


682. R. REsINOsA (Sternb.). R. RÉSINEUX. 


Arbrisseau rameux, touffu, à écorce rougeâtre ; aiguillons iné- 
gaux, grèles, droits ou peu arqués; folioles ovales-elliptiques, 
moyennes, doublement dentées-glanduleuses, verdâtres et fine- 
ment velues en dessus, velues-grisätres en dessous, à nervures 
saillantes et chargées de petites glandes résineuses ; pétioles velus- 
glanduleux, munis en dessous de fins aiguillons; stipules glabres 
en dessus, chargées de glandes en dessous, ciliées-glanduleuses ; 
pédoncules hérissés-glanduleux, munis à leur base de bractées 
acuminées, glabres en dessus, glanduleuses en dessous et sur les 
bords; calice à tube ovoïde, hispide; sépales très-glanduleux, 
lancéolés et longuement acuminés, 3 entiers, 2 un peu découpés, 
persistants ; fruit globuleux, hérissonné, couronné par les sépales 
dressés-connivents, rouge à la maturité ; fl. petites, d’un beau rose, 
Jaunâtres au centre, solitaires ou réunies par 2-4. 5. Juin-juillet. 


Broussailles des montagnes. — Loire. Pilat, à VEstival (abbé Seytré), à 
Planfoy (Chabert). R. R. 


III: TAIBU : SANGUISORBÉES. — 1-3 carpelles secs, monospermes, indéhis- 
cents, contenus dans le tube du calice, dont la gorge est resserrée par ua 
anneau et se referme sur eux après la floraison. 


143. AGRIMONIA (L.). AIGREMOINE. 


Calhice à tube cannelé, devenant très-dur à la maturité, hérissé 
au sommet de soes raides et crochues à leur extrémité; 5 péta- 
les; 12-15 étamines; 1-2 carpelles. Plantes herbacées. 

683. À. EUPATORIA (L.). À. EUPATOIRE. 

Tige de 3-6 déc., hérissée de poils blanchâtres, dressée, ordi- 
nairement simple; f. pennées, à folioles alternativement grandes 
et petites, vertes en dessus, pubéscentes-cendrées, jamais glan- 
duleuses ni odorantes en dessous; les grandes folioles sont ovales 
ou oblongues-lancéolées, profondément dentées; stipules folia- 
cées, embrassantes, profondément incisées-dentées ; calice à tube 
obconique, ne renfermant ordinairement qu’un seul carpelle à la 
maturité, eb ayant le rang extérieur de ses épines étalé ou un 
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peu ascendant; fl. jaunes, en épi grêle et effilé. %. Juin-août. 
(V. D.) 

Bords des chemins. C. 
684. A. opoRATA (Mill.). A. ODORANTE. 

Tige de 5-9 déc., ordinairement rameuse, toujours hérissée de 
poils blanchâtres; {. pennées, comme dans la précédente, mais à 
grandes folioles plus allongées, plus profondément dentées, cou- 
vertes en dessous de petites glandes répandant une odeur de téré- 
benthine; stipules très-grandes, foliacées, profondément inci- 
sées; gros calice campanulé, renfermant 2 carpelles à la maturité, 
et ayant ses épines extérieures renversées ; fl. jaunes, en épis 
allongés. %. Juin-août. 

Bois, lieux frais. — Rh. Couzon; Dardilly. — Ain. Les Echeyx (Lortet). 


144. ALCHEMILLA (Tournef.). ALCHEMILLE. 


Calice tubuleux, à limbe divisé en 8 segments alternativement 
grands et petits ; point de pétales ; 1-4 étamines; 1-2 carpelles 
terminés par un style dont le stigmate est en tête. Plantes her- 
bacées. 


* Fleurs en corymbes pédonculés. 


683. A. vurGanis (L.). A. commuxe. (Vulg. Pied-de-lion, Manteau-de-dame.) 

Tige de 2-4 déc., redressée ; f. d'un vert gai en dessus, glau- 
cescentes, glabres ou pubescentes en dessous, réniformes, plis- 
sées, entières, divisées, tout au plus jusqu’au tiers de leur lon- 
gueur, en 7-9 lobes arrondis ou triangulaires, dentelés tout au- 
tour ; fl. d’un jaune verdâtre, en corymbes pédonculés. %. Juin- 
juillet. 


Prés des montagnes. — Rh. Chaponost; Saint-Bonnet-le-Froïd; l’Argentière, 
au Chatelard. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — Ain. Toutes les montagnes 
du Bugey et du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. 


686. À. HYBRIDA (Hoffm.). A. HYBRIDE. 


Se rapproche beaucoup de la précédente, dont un grand nom- 
bre d’auteurs n’en font qu’une variété. Tige de 5-20 cent., plus 
étalée; f. plus profondément découpées, soyeuses-blanchäâtres en 
dessous, ainsi que sur les pétioles; fl. verdàtres, en corymbes 
très-serrés, presque sessiles. %. Juin-juillet. 

Souvent mêlée avec la précédente, mais moins commune. — Loire. Pilat; 


Champoly. — Ain. Montagnes du Bugey, à Arvières, etc. — Is. La Grande- 
Chartreuse. A. 


687. A. PyRENAICA (L. Duf.). A. nes PYRÉNÉES. — A. fissa (Schumm.). 

Piante glabre ou n’offrant que quelques poils épars. Tige de 
5-20 cent., dressée ou courbée-ascendante; f. vertes en dessus, 
plus pâles en dessous, palmatilobées, à lobes dentés-ciliés, péné- 
nétrant jusqu'au milieu du limbe; stipules ovales, dentées; f1. 
verdâtres, en corymbe paniculé. %. Juillet-août. | 

Pâturages élevés. — Ain, Le Reculet ; le Colombier du Jura. R. 
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688. A. ALPINA (L.). À. DES ALPES. 

Tige de 1-3 déc., droite ou ascendante ; f. radicales pétiolées, 
profondément palmatiséquées, ordinairement comme digitées, à 
9-7 segments ou folioles ovales-elliptiques, dentelés au sommet, 
verts et glabres en dessus, argentés-soyeux en dessous; fl. d’un 
vert jaunâtre, en petits corymbes, formant par leur réunion une 
espèce de panicule terminale. %. Juillet-août. 


Pelouses et rochers des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. 
Noirétable, sur le Pic-Pelé. — Ain. Arvières; le Colombier du Bugey; le Jura: 
— Is. La Grande-Chartreuse. 


“* Fleurs en petits paquels sessiles el axillaires. 
689. A. ARVENSIS (SCop.). À. DEs cHAMPs. -— À. aphanes (Leers). — Aphanes 
arvensis (L.). (Vulg. Perchepied.) 

Petite plante à tiges rameuses, couchées ou ascendantes ; f. cu- 
néiformes à Ja base, divisées au sommet en trois partitions pal- 
mées, qui sont elles-mêmes subdivisées en 2-3-5 segments; f1. 
petites, verdâtres. ©. Mai-septembre. (V. D.) 


Champs, moissons. C. C. 


445. SANGUISORBA (L.). SANGUISORBE. 
Calice à tube entouré à la base de 2-3 bractées et divisé au 
sommet en L segments; point de pétales; 4 étamines; stigmate 
chargé de papilles oblongues ; 1 seul carpeile. Plantes herbacées. 


690. S. orriciNaLis (L.). S. OFFICINALE. 

Tige de 3-9 déc., droite, sans feuilles au sommet, simple ou 
rameuse ; f. imparipennées, à 9-15 folioles ovales ou ovales-oblon- 
ques, en cœur à la base, dentées, glabres, vertes en dessus, glau- 
ques en dessous; fl. d’un pourpre noirâtre, en capitules terminaux 
serrés, ovales ou oblongs, longuement pédonculés. %. Mai-sep- 
tembre, (V. D.) 

Prés humides. P. R. 


| Tige rameuse; floraison tardive (aout-septembre). . . S. serolina (Jord.). 
Tige souvent simple; floraison précoce (mai-août). . . S. montana (Jord.). 


146. POTERIUM (L.). PIMPRENELLE. 


Galice à tube entouré à sa base de 2-3 bractées et divisé au 
sommet en 4 segments; pétales nuls; 20-30 étamines à filets al- 
longés et pendants; 2-3 carpelles: siigmate rouge, en pinceau 
formé de lanières filiformes et allongées. Plantes herbacées, à 
fleurs monoiques (1) ou mélangées de fleurs complètes. 

691: P. FAN (Spach). P. A FRUIT MURIQUÉ. — P. sanguisorba (L. pro 
part.). 

Tige de 2-6 déc., glabre, rameuse, dressée, ascendante ou un 
peu diffuse; f. quelquefois un peu aromatiques, imparipennées, 


(1) Les fl. carpellées occupent le sommet du capitule; les fl. staminifères ou 
complètes sont à sa partie inférieure. 
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à folioles nombreuses, glaucescentes en dessous, ovales ou ar- 
rondies, dentées, celles des f. sup. plus étroites et à dents plus 
profondes; fruit à 4 angles saillants en forme de petites crêtes 
entières ou sinuées, et à faces creusées de fossettes profondes et 
irrégulières ; fl. verdàtres, mêlées de rouge et de blanc, en ca- 
pitules ovales ou arrondis, longuement pédonculés. %. Mai-août. 
(V1) 

a. P. platylophum (Jord.). Fruit à crêtes saillantes, presque aussi larges que la 

moitié des faces. 

b, P. stenolophum (Jord.). Fruit petit, à crêtes étroites, peu saillantes. 

Prés, pâturages. C. 

692. P. nicryocarpum (Spach).P. À FRUIT RÉTICULÉ. — P. sanguisorba (L. part.). 

Très-ressemblante à la précédente. Tige de 3-6 déc., glabre 
ou un peu velue, rameuse; Î. imparipennées, à folioles vertes, 

labres au à peine velues, ovales-cordiformes, dentées, celles des 
f. sup. plus étroites et à dents plus profondes; fruit à 4 angles 
un peu sinués et à faces chargées de petites nervures en forme 
de réseau lâche et peu prononcé; fl. verdâtres, mêlées de rouge 
et de blanc, en capitules ovales ou arrondis, longuement pédon- 
culés. %. Mai-juillet. 

Prés secs, pelouses. A. C, 

693. P. GursrrHazicum (Banng.). P. DE WEesTPHALIE. — P, dictyocarpum 
b glaucum (Spach). 

Diffère de la précédente 1° par sa tige toujours hérissée, sur- 
tout à la base; 2 par les folioles plus petites, ordinairement 
glauques, plus où moins velues ; 3° par son fruit à faces plus for- 
tement nervées. %. Mai-juillet. 

Lieux pierreux, endroits bien exposés. A. C. 


IVe TRIBU : POMMÉES. — Fruit charnu, soudé au tube du calice, avec lequel 
ilse confond, terminé par ses divisions persistantes, et renfermant au 
plus 5 graines. Arbres ou arbrisseaux à fleurs régulières et à feuilles 
munies de stipules libres. 


Fr Sous-Trieu : MESPILINÉES. — Fruit à noyaux, c’est-à-dire à 
enveloppe osseuse. 


147. MespiLus (L.). NÉFLIER. 


Fruit arrondi, déprimé, couronné par les divisions du calice, 
qui sont grandes et folhacées, ouvert à son sommet en 5 lobes 
écartés, terminé par à styles, et renfermant 5 noyaux. 

694. M. GERMANICA (L.). N. D'ALLEMAGNE. 

Arbrisseau épineux à l'état spontané; f. oblongues-lancéolées, 
très-entières ou denticulées supérieurement, tomenteuses en des- 
sous; fruit brun, d’abord acerbe et pierreux, ensuite pulpeux et 
sucré quand il est entièrement mûr; fl. grandes, blanches ou ro- 
sées, solitaires et sessiles au centre des faisceaux de feuiiles qui 
terminent les rameaux. . F1. mai. Fr. septembre. 

flaies et bois. — Rh. Tassin; Chaponost; l’Argentière, — Loire, Pilat, etc. 
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— Ain. La Bresse et le Bugey. — Cultivé pour ses fruits; alors il perd ses 
épines. 

— Le Cydonia vulgaris (L) est souvent subspontané dans les haies voisines 
des habitations (4). | 

148. CRATÆGUS (L.). AUBÉPINE. 

Fruit globuleux ou ovoïde, couronné par les 5 dents très- 
courtes du calice, entier au sommet, et renfermant autant de 
noyaux qu’il y a de styles. Arbrisseaux épineux, à feuilles dé- 
coupées. 

695. C. oxYAcANTHA (L.). À. ÉPINEUSE. — C. monogyna (Jacq.). 

Arbrisseau très-rameux ; f. obovales-cunéiformes, 3-5 fides ow 
partites, glabres, à nervures très-divergentes; jeunes rameaux 
glabres; pédoncules glabres; calice glabre ou un peu hérissé ; 
ordinairement 1 seul style; fruit rouge à la maturité, rarement 
jaune, à 4 (rarement 2) noyau; fl. blanches, rarement roses, en : 
corymbes latéraux, exhalant une suave odeur. 5. F1. mai, Fr. 
septembre. (V. D.) 


Haies, bois, buissons. C. C. C. 


696. G. oxyACANTROIDES (Thuill.). A. FAUSSE AUBÉPINE. 

Arbrisseau touffu ; f. obovales-cunéiformes, à nervures conver- 
gentes, ordinairement velues en dessous sur les nervures et sur 
ies pétioles, fortement atténuées en coin à la base, découpées au 
sommet en 3-5 lobes obtus, arrondis, peu profonds, dentés; jeu- 
nes rameaux velus; pédoncules glabres; 2-3 styles; fruit rouge à 
Ja maturité, à 2-3 noyaux; fl. blanches, en corymbes latéraux ; 
irès-odorantes. 5. F1. Commencement de mai. Fr. août-sep- 
tembre. 

Haies, bois, buissons. — Moins commune que la précédente. 

697. G. viczosA (N.). À. vELUE. — C. oxyacanthoides calice villosissimo (Bast.). 

F. de la précédente; Jeunes rameaux, pédoncules, calice et 
jeunes fruits velus-tomenteux; 2-3 styles; fl. blanches, roses ou 
rouges, en corymbes latéraux. 5. F1. mai. Fr. septembre. 

Ain. Ruffieu, dans la forêt de Valors (abbe Bichet). 


149. COTONEASTER (Medik.). COTONEASTER. 
Fruit globuleux, à 3-5 noyaux saillants, non recouverts par 
l'épiderme. Arbrisseaux non épineux, à f. entières. 


698. C. vuzcaris (Lindl.). C. commun. — Mespilus cotoneaster (L.). 
Arbrisseau de 3-6 déc.; f. entières, ovales-arrondies, vertes et 
glabres en dessus, blanches-cotonneuses en dessous ; pédoncules 
un peu pubescents; fruit glabre et penché; fl. d’un blanc verdà- 
ire, ordinairement solitaires ou géminées. 5. F1. avril-mai. Fr. 
juillet-août. 
Rochers des montagnes calcaires. — Ain. Saint-Rambert, sous le rocher du 


Nid-d’Aigle; Retord; le Mont; rochers au midi de Saint-Germain-de-Joux ; le 
Colombier du Bugey; le Reculet. — Is, La Grande-Chartreuse. 


(4) Voyez tome JIT, 
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699. C. romenrosa (Lindl.). C. TOoMENTEUx. — Mespilus eriocarpa (D. C.). — 
M. tomentosa (Willd.). 
Arbrisseau plus élevé que le précédent; f. plus grandes, ovales- 
arrondies, très-entières, vertes et pubescentes en dessus, coton- 
neuses et blanchâtres en dessous ; pédoncules et fruits velus-to- 
menteux, ceux-ci dressés; f. blanches, ordinairement en petits 
bouquets de 3-5. 5. F1. avril-mai. Fr. août, 
Rochers des montagnes calcaires, — Ain. Le Mont; les monts d’Ehen : 


Saint-Rambert ; le Colombier du Bugey; le Reculet. — Js. La Grande-Char- 
treuse. 


He Sous-rrieu : MALINÉES. — Fruits à pépins, c’est-à-dire à enveloppe 
mince et cartilagineuse. 


450. Mazus (Tournef.). Pommier. 

Calice à 5 dents courtes; 5 styles soudés inférieurement; fruit 
charnu, arrondi, déprimé, profondément ombiliqué à la base, à 
5 loges revètues d'un endocarpe dur et cartilagineux. Arbres à 
Î. crénelées ou dentées. 

700. M. communis (D. C.). P. commux. — Pyrus malus (L.). 

Arbre de moyenne grandeur, à bourgeons velus ou cotonneux ; 
f. ovales, crénelées-dentées, blanches-tomenteuses en dessous, au 
moins dans leur Jeunesse; pédoncules et tube du calice velus-co- 
tonneux ; f. grandes, d’un blanc rosé, à douce odeur, en om- 
belle. b. FI. mai. Fr. septembre-octobre. (V. D.) 

Bois. — Rh. Tassin; Saint-Genis-les-Ollières ; Chaponost; Soucieu, etc. — 
Loire. Chalmazelie. — Cultivé. 

701. M. AcERBA (Mérat). P. ACIDE. 


Arbre de moyenne grandeur; f. ovales, crénelées-dentées, d’a- 
bord finement pubescentes en dessous sur les nervures, à la fin 
très-glabres; p doncules pubescents, surtout au sommet; calice 
à tube glabre et à segments cotonneux en dedans; fruit jaunà- 
tre, très-acide ; fl. d’un blanc rosé, en ombelle. &. F1. mai. Fr. 
septembre-octobre. 

Haies et bois. — Rh. Tassin,; Alix. — Loire. Pilat, à Ruthiange; abonde au- 
tour du bourg de Chalmazelle. 


151. Pyrus (L.). Porrter. 


Caractères du genre Malus, mais styles libres et fruits jamais 
ombiliqués à la base. 
702. P. comuunis (L.). P. comuux. 

Arbre à rameaux épineux à l’état sauvage; bourgeons glabres; 
f. ovales, finement denticulées, velues dans leur jeunesse, deve- 
nant à la fin glabres et luisantes; pétiole à peu près aussi long 
que le limbe; fl. blanches, en ombelle. 5. FE. avril-mai. Fr.sep- 
tembre. 
a. P. achras (Wallr.). Fruit arrondi à la base, presque globuleux. 


b. Le PARS EEE (Wallr.). Fruit turbiné, atténué et prolongé sur le pédoncule à 
a base. 


Bois. — Rh. Charbonnières. — Ain, Saint-Rambert-en-Bugey. 
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— C'est ce Poirier qui est considéré par la plupart des botanistes comme Ie 
type de tous les Poiriers cultivés. IL est probable cependant qu’il y a dans 
les bois, comme dans les jardins, plusieurs véritables espèces parfaitement 
distinctes. 


152. SorBuS (L.). SORBIER. 


Calice à 5 dents; corolle à 5 pétales arrondis; 2-5 styles non 
soudés à la base ; fruit petit, globuleux, non ombiliqué à la base , 
à 2-5 loges entières, revêtues d'un endocarpe mince, membra- 
neux et fragile, non cartilagineux. Arbres ou arbustes à fleurs 
en corymbe. 

* Pétales blancs, élales. 
705. S. M (L.). S. DES OISELEURS. — Pyrus aucuparia (Gærtn.). (Vulg. 
ter. 

Arbre ou arbrisseau à bourgeons velus-tomenteux; f. pennées, 
à folioles elliptiques, dentées en scie, d’abord pubescentes en 
dessous, puis entièrement glabres; fruits rouges à la maturité; 
fi. blanchès. b. F1. mai-juin. Fr. septembre-octobre. (V. D.) 

Bois des montagnes. — Rh. Roche-d’Ajoux, dans le Beaujolais. — Loire, 
Pilat; Pierre-sur-Haute. — Is. La Grande-Chartreuse. 

— LeS. domestica (L.), cultivé pour ses fruits (1), est subspontané à Cou- 
zon et à Saint-Bonnet-le-Froid. 

704. S. ARIA (Crantz). S. ALOUCHIER. (Vulg. Alister.) 

Arbre de 6-8 m.; f. simples, ovales, doublement dentées ou un 
peu lobées au sommet, à dents devenant plus petites à mesure 
qu’on se rapproche de la base de la feuille, où elles sont nulles, 
vertes en dessus, blanches-tomenteuses en dessous; fruits d’un 
rouge orangé à la maturité; fl. blanches. $. F1. mai. Fr. août- 
septembre. 

Bois secs, rochers — Rh. Le Mont-Cindre; Couzon; Saint-Bonnet-le-Froid ; 
Yzeron; Pomeys. — Loire. Pierre-sur-Haute. — Ain. Tout le Bugey. — Jardins 
paysagers. 

705. S. xyBripA (L.). S. HYBRIDE. 

Arbre de moyenne grandeur; f. glabres et vertes en dessus, 
blanches-tomenteuses en dessous, pennatiséquées à la base et sou- 
vent dans toute leur moitié inf., simplement lobées au sommet, à 
segments non confluents, dentelés, ainsi que les lobes; fruits 
globuleux ; fl. blanches, en corymbe. &. F1. mai. Fr. septembre. 

Bois et rochers des montagnes. — Loire. Rochers de Charnolin, prés de 
Pierre-sur-Haute (abbé Peyron). — Cultivé dans les jardins paysagers. 

706. S. Moucgort (Soy. Will.). S. ne Mouceot. — S. scandica (Auct. non Fries). 
— Pyrus intermedia (D. C.). 

Arbuste de 2-4 m.; f. simples, ovales-oblongues, vertes en des- 
sus, cendrées-tomenteuses en dessous, inégalement incisées-lobées, 
à lobes dentés, les plus profonds se trouvant au mulieu de la 
feuille ; fruits petits, très-cotonneux, d’un beau rouge à la matu- 
rité, qui a lieu un peu plus tôt que pour le Sorbus aria ; fl. blan- 
ches. b. F1. juin. Fr. août. 


Bois et rochers des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Reculet, depuis 
la mi-hauteur jusque prés du sommet. — Is. La Grande-Chartreuse, R. 


(1) Voyez tome IE. 


| 


Es 
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797. S. roRMINALIS (Crantz). S. ANTIDYSSENTÉRIQUE. — Pyrus torminalis (Ehrh.). 
— Cratægus torminalis (L.). 

Arbre plus ou moins élevé ; f. simples, ovales, à 5-7 lobes 
dentés, acuminés, d'autant plus profonds et plus étalés qu'ils sont 
plus voisins de la base, du reste entièrement vertes, glabres et 
luisantes sur les deux faces quand elles sont complètement déve- 
loppées ; styles glabres; fruits d’un brun jaunàtre à la maturité ; 
fl. blanches. ÿ. FI. mai. Fr. septembre-octobre. 


Bois. — Rh. Roche-Cardon; le Mont-Cindre; Beaunant; l’Argentière. — 
Ain, Saint-Rambert; Belley; Muzin; Parves, etc. — Jardins paysagers. 


* * Pétales roses, dressés. 


708. S. cHamæmEespiLus (Craniz). S. NAIN. — Mespilus chamæmespilus (L.). 
— Pyrus chamæmespilus (Lindl). — Cratægus chamæmespilus 
(Jacq.). — Aria chamæmespilus (Host). 

Arbrisseau petit, rameux, tortueux; f. elliptiques ou ovales- 
lancéolées, finement et doublement dentées, glabres en dessus, 
quelquefois cotonneuses en dessous ; fruits d’un rouge orangé à 
la maturité ; fl. roses, très-élégantes, en petits corymbes tomen- 
teux, dépassés par les feuilles. b. F1. juin. Fr. septembre. 


b. var. tomentosa (Gr. et Godr.). — Pyrus Sudetica (Tausch). F. cotonneuses 
en dessous. 


Rochers des montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, où il est commun de- 
puis Coleigne jusqu’à Porché. — Ain. Le Reculet et toute la chaîne du Jura. 
— Is. La Grande-Chartreuse. — Var. b. Le Reculet et toute la chaine. 


153. AMELANCHIER (Medik.). AMÉLANCHIER. 

Calice à 5 dents; 5 pétales oblongs-lancéolés, dressés ; fruit à 
5 loges revêtues d'un endocarpe membraneux, fragile et excessi- 
vement mince, et divisées incomplètement en deux parties. Ar- 
bustes à feuilles simples. 

709, À vurcaris (Mœnch). A. commun. — Mespilus amelanchier (L.).-— Pyrus 
amelanchier (Willd.). — Cratægus amelanchier (D. C). — Aronia 
rotundifolia (Pers.). 

Petit arbrisseau à écorce d’un brun rougeûtre ; f. ovales-obltu- 
ses, denticulées dans leur moitié sup., cotonneuses-blanchâtres 
en dessous dans leur jeunesse, devenant avec l’âge glabres ou 
presque glabres; fruits petits, d’abord verts, puis rouges, à la 
fia d’un noir bleuâtre, bons à manger ; fl. blanches, en grappes 
courtes. b. F1. avril-mai. Fr. août-septembre. 


Collines et montagnes sèches et pierreuses. — Rh. Roche-Cardon ; Couzon; 
Condrieu. — Loire. Environs de Montbrison, bois de la Tuilière (Royer); 
Pierre-sur-Haute. — Ain. Tous les rochers du Bugey et du Revermont. — Js. 
Vienne; la Grande-Chartreuse. 


28° FAMILLE. — ONAGRARIACÉES. 


Cette famille renferme des plantes presque toutes à fleurs élé- 
gantes : les unes font l’ornement de nos parterres, les autres em- 
bellissent nos collines ou les bords de nos ruisseaux. Elles parais- 
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sent très-hétérogènes au premier coup d’œil; mais, quand on les 
examine, on leur trouve des points de ressemblance frappants, 
qui les font reconnaître pour sœurs. Ce sont 4° wn calice dont le 
tube adhère au fruit, qui paraît ainsi placé sous les segments ; 2° 2 
ou 4 pétales, qui manquent rarement; 3° 2, 4 ou 8 étamines, et 
1 seul style à stigmate simple ou quadrifide ; 4 un fruit toujours 
capsulaire et à 1-4 loges dans nos plantes indigènes. Les feuilles, 
souvent dentées, sont toujours simples. 


154. EriLoBiun (L.). EPILORE. 


Calice à 4 segments; 4 pétales; 8 étamines; 1 style à 4stig- 
mates étalés en croix ou rapprochés en massue; capsule quadran- 
gulaire, à graines couronnées d'une aigrette soyeuse. Plantes 
herbacées. 


* Etamines et style réfléchis-arqués; corolle en roue, 
légèrement irrégulière. 
710. E. spicaTum (Laimk.). E. À FLEURS EN cRAppes. — E. angustifolium (L.). 
(Vulg. Laurier de saint Antoine.) 

Tige de 6-15 déc., glabre, dressée, souvent rougeûtre ; f. tou- 
tes éparses, elliptiques-lancéolées, entières ou à très-petites dents 
glanduleuses et Ccartées, veinées, glaucescentes en dessous ; f. 
d’un beau rose, rarement blanches, très-nombreuses, en longues 
grappes terminales feuillées seulement jusqu'à leur base. %. Juil- 
let-août. (V, D.) 


Bords des ruisseaux des montagnes. — Rh.Tassin; Saint-Germain-au-Mont- 
d'Or; l’Argentière, au Chatelard et au Fenoyl; montagnes du Beaujolais. — 
Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute; les Salles. — Ain. Montagnes du Bugey et du 
Revermont. — Js. La Grande-Chartreuse. — Jardins. 


741. E. RosmMARINIFOLIUM (Hœnk). E. A FEUILLES D» ROMARIN. — E. Dodonæi 
(Vill. ex part.). — E. angustissimum (Berth.). 

Tige de 3-6 déc., dressée ou étalée-ascendante, simple ou très- 
rameuse, pubescente au sommet ; f. linéaires, très-étroites, ja- 
mais veinées, éparses, souvent réunies par faisceaux; fl. roses, 
en grappes peu fournies, feuillées jusqu'au sommet. %. Juillet- 
août. (V. D.) | 


Lieux pierreux. — Rh. Lyon, sur la digue de la Tête-d’Or; le Mont-Cin- 


pre; Couzon. — Ain. Plaine d’Ambronay; de Tenay à la Burbanche; bords 
du lac de Nantua; Mentière; er Buire, près d’Oncieux; Parves, etc. — Is. 
Feyzin. P. R. 


* * Elamines et style droits; corolle en entonnoir, parfaitement régulière. 


+ Stigmate à 4 lobes élalés en croix. 
712. E. nimsuTuu (L.). E. HÉRISSÉ. 

Racine stolonifère; tige de 5-12 déc., ordinairement hériss ‘e 
de poils simples, entremêlés de poils plus courts et glanduleux, 
le plus souvent très-rameuse; f. toutes opposées, à l’exception 
des sup., oblongues-lanc‘olées, denticulées en scie, amplexicaules; 
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calice à segments aristés ; fl. grandes, d’un beau rose, rarement 
blanches. %. Juin-août. (V. D.) . 


b. var. subglabra. Tige munie seulement de poils courts; f. glabres en dessus, 
poilues en dessous sur les nervures. 


Bords des eaux. À. C. — Var. b. Givors et ailleurs. 


715. E. PARvIFLORUx (Schreb.). E. À PETITES FLEURS. — E. molle (Lamk.). 


Racine sans stolons ; tige de 3-8 déc., simple ou peu rameuse, 
vèlue-pubescente; f. mollement pubescentes, opposées et alter- 
nes, les inf. à court pétiole, les autres sessiles, oblongues-lan- 
céolées, faiblement denticulées; calice à segments mutiques ou à 
peine mucronulés ; fl. petites, d’un rose pâle, %. Juin-août. 

b. var. intermedia (Mérat). Tige rameuse; f. presque toutes atténuées, étalées. 


Endroits humides et couverts. C. — Var. b. Sainte-Foy, derrière le fort; 
Charbonnières. 


714. E. Durtæt (Gay). E. DE DurtEu. 


Racine émettant des stolons souterrains, jaunâtres, grèles, 
munis d’écailles ; tige de 1-4 déc., couchée et radicante à la base, 
puis ascendante, simple, arrondie, sans lignes saillantes, munie 
de petits poils crépus et appliqués; f. la plupart opposées, lancéo- 
Jées, non acuminées, arrondies à la base, courtement pétiolées. 
dentées, minces et molles ; fl. assez grandes, purpurines, penchées 
avant l'épanouissement. %. Juillet-août. 

Ain. Bois du Jura, près du Reculet, en montant. R. 


— Schultz le regarde comme un hybride de l'E. montanum et de l'E. alsi- 
nefolium. 


715. E. MONTANUM (L.). E. DES MONTAGNES. 


Racine fibreuse, sans stolons souterrains ; tige de 2-6 déc., ar- 
rondie, simple, glabre ou pubescente; f. la plupart opposées, 
ovales-lancéolées, très-courtement pétiolées, arrondies & la base, 
bordées de pelites dents inégales et perpendiculaires, glabres ou 
un peu pubescentes en dessous sur les nervures; fl. petites, d’un 
rose pâle. %. Juin-août. f 

Haies, bois humides. C. 


716. E. cozzinum (Gmel.). E. DES COLLINES. — E. montanum ramosum (D. C.). 

Tige de 5-30 cent., simple ou très-rameuse, arrondie, pubes- 
cente au sommet; f. la plupart alternes, courtement mais dis- 
tinctement pétiolées, alténuées à la base, denticulées, parsemées 
de poils très-fins ; fl. petites, d’un rose pâle. %. Juillet-septembre. 


Rochers, lieux couverts. — Rh. Coteaux secs du Garon; Vaugneray. — 
Loire. Entre Chavanay et Pelussin; entre Terrenoire et Rochetaillée; Chal- 
mazelle, où il abonde; les Salles. 


717. E. LANCEOLATUM (Koch). E. À FEUILLES LANCÉOLÉES. 


Tige de 2-6 déc., souvent rougeàtre, offrant de petits rameaux 
feuillés à l’aisselle des feuilles sup.; f. alternes et opposées, oblon- 
ques-lancéolées, bordées de dents inégales, atténuées à leur base 


A 


202 28° FAMILLE. — ONAGRARIACÉES, 


en un pétiole assez long; fl. petites, d’abord blanches, puis rouges, 
penchées avant de s'épanouir. &. Juin-juillet. 

Haies et rochers. — Rh. Ecully; Tassin; Charbonniéres; Collonges; Couzon. 
— Loire. Pierre-sur-Haute. — Ain. Reyrieux ; Sainte-Euphémie ; Belley. À. R. 


+ + Sligmale entier. 
718. E. PALUSTRE (L.). E. DES MARAIS. 


Racine émettant des stolons filiformes ; tige de 2-6 déc., arron- 
die, n'offrant aucune ligne saillante ; f. elliptiques-lancéolées ou 
linéaires-lancéolées, très-entières ou à peine denticulées, atté- 
nuées insensiblement au sommet et à la base, la plupart oppo- 
sées ; fl. petites, d’un rose pâle, quelquefois blanches. %. Juillet- 
août. 

b. var. pilosa. Tige couverte de poils courts, étalés horizontalement. 


Prairies tourbeuses. — Rh. Les Jumeaux, au-dessus de Vaugneray. — Loire. 
Pilat, au Bessac; Chalmazelle. — Ain. Bourg; Vescourt; Belley, à la Croze, 
etc. — Îs. Charvieux; la Grande-Chartreuse. — Var. b. Pont-Chéry. 


719. E. roseux (Schreb.). E. À FLEURS ROSÉES. 


Tige de 2-6 déc., redressée, rameuse, munie de chaque côté 
d'une ou deux lignes peu prononcées, finement pubescente au 
sommet; f. d’un vert pâle et opaque, lancéoiées, non acuminées, 
dentées, cunéiformes à la base, toutes assez longuement péthiolées ; 
fl. petites, d’un rose pâle, veinées, penchées avant la floraison. 
%. Juillet-août. 

Fossés, bords des ruisseaux. — Ain. Reyrieux (abbé Chevrolat). 

720. E. TD. 0) (Schrk.). E. TRIANGULAIRE. — LE. roseum g trigonum 


Tige de 3-8 déc., offrant au sommet 3-4, ou au moins 2, lignes 
saillantes ; f. la plupart verticillées par 3-4, rarement opposées 
2 à 2, oblongues-lancéolées, denticulées, sessiles ; fl. roses, assez 
grandes. %. Juillet-août. 


Bois et pâturages des hautes montagnes. — Ain. La Chartreuse d’Arvières ; 
la chaîne da Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. A. R. 


721. E. TETRAGONUM (L.). E. QUADRANGULATRE. 


Tige de 3-6 déc., droite, offrant 4 lignes saillantes, qui la ren- 
dent quadrangulaire ; f. la plupart opposées, elliptiques, finement 
denticulées, les radicales obtuses et un peu pétiolées, Les caulinai- 
res moyennes sessiles et à base décurrente ; fl. petites, roses, nom- 
breuses. %. Juillet-août. 

Lieux frais et ombragés. A. C. 
722. E. osscurum (Rchb.). E. ogscur. — E. virgatum (Auct. non Fries). 

Tige de 1-5 déc., raide, offrant 2 ou L lignes peu saillantes, 
munie à sa base de stolons filiformes, allongés, garnis de feuil- 
les à paires écartées; f. lancéolées, denticulées, les caulinaires 
moyennes sessiles, à base non décurrente; fl. rosées, toujours 
dressées. %. Juillet-août. 


Prés tourbeux. — Rh. Charbonnières. — Loire. Pilat, derrière la grange; 
la République; Pierre-sur-Haute. — Ain. Bois des Volières, aux Echeyx. 
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795, E. ANAGALLIDIFOLIUM (Lamk.). E. À FEUILLES DE MOURON. — E. alpinum 
(Auct. non L.). s 

Tige de 5-15 cent., simple, filiforme, émettant à sa base des 
stolons feuillés, d’abord couchée et radicante, puis redressée, 
offrant 2 petites lignes saillantes; f. toutes un peu pétiolées, 
entières ow faiblement sinuées-denticulées, la plupart opposées. 
les radicales obovales, les caulinaires elliptiques et obtuses, les 
sup. un peu ovales et aiguës; fl. petites, rougeâtres, peu nom- 
breuses, penchées avant de s’épanouir. %. Juillet-août. 


Lieux tourbeux des hautes montagnes. — Loire. Pilat, sources du Gier, près 
de la grange; Pierre-sur-Haute. — Ain, Sommités de [a chaine du Jura. — 
Is. La Grande-Chartreuse. R. 


724. E. AzsINEFOLIUM (Vill.). E. À FEUILLES D’ALSINE. — E, origanifolium 
(Lamk.). 

Tige de 1-2 déc., simple, sans stolons feuillés à la base, d’abord 
couchée, puis redressée, offrant 2 petites lignes saillantes ; f. tou- 
tes un peu pétiolées, la plupart opposées, ovales-acuminées, arron- 
dies à la base, bordées de petites dents inégales et écartées, les 
inf. obtuses ; fl. rougeâtres, peu nombreuses. %. Juillet-août. 


Ruisseaux et sources des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Bu- 
gey; le Reculet, au sommet du vallon d’Ardran, au pied des rochers. R. 


155. OENOTHERA (L.). ONAGRE. 


Calice à 4 segments; 4 pétales; 8 étamines ; capsüle cylindri- 
que, à graines sans aîgrettes soyeuses. Plantes herbacées. 
125. Œ. BIENNIS (L.). O. BISANNUELLE, 

Tige de 5-10 déc., droite, un peu rude et hérissée; f. ovales 
ou elliptiques-lancéolées, sinuées-denticulées sur les bords, atté- 
nuées à la base; pétales plus longs que les étamines et plus courts 
que la capsule; fl. grandes, jaunes, à douce odeur, en grappes 
terminales feuillées. @. Juin-août. 


Devenue spontanée dans les iles et sur les bords du Rhône et de la Saône: 
vallon d’Oullins ; bords de l’Ain et de la Loire. — Jardins. 


156. CircæÆA (L.). CIRCÉE. 


Calice à 2 segments caducs; 2 pétales ; 2 étamines. Plantes 
herbacées. 


126, C. LuterraNA (L.). C. DE Paris. (Vulg. Herbe des sorciers.) 

Tige de 3-8 déc., dressée; f. opposées, ovales, arrondies ou à 
peine en cœur à la base, à dents faibles et écariées, souvent pu- 
bescentes; capsule à 2 loges, en forme de poire, hérissée ; absence 
de bractéoles à la naissance des pédicelles ; petites fl. blanches ou 
rosées, en grappes terminales. %. Juillet-août. (V. D.) 

Lieux humides et ombragés. C. 


727. C. ALPINA (L.). C. DES ALPES. 


Plante entièrement glabre. Tige de 1-9 déc., grêle, ascendante : 
f. opposées, ovales, translucides et brillantes, profondément en 
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cœur, bordées de dents bien marquées ; bractéoles linéaires à la 
naissance des pédicelles ; capsule oblongue, en massue, à À seule 
loge ; fl. petites, blanches ou rosées, en grappes terminales très- 
grêles. %. Juillet-août. 


Bois humides, bords des ruisseaux des montagnes. — Ah. Monsols. — Loire. 
Pilat; Pierre-sur-Haute; les Salles. — Ain. De Malbroude aux monts d’Ehen. 
— Is, La Grande-Chartreuse. 


728. C. iTERMEDIA (Ehrh.). C. INTERMÉDIAIRE. 

Tige de 3-6 déc., dressée; f. ovales, en cœur à la base, bordées 
de dents bien marquées; bractéoles linéaires à la naissance des 
pédicelles ; capsule obovale-globuleuse, velue, à 2 loges; fl. peti- 
tes, blanches ou rosées, en grappes terminales. %. Juillet-août. 


Bois humides, bords des ruisseaux des montagnes. — Rh. Saint-Bonnet-le- 
Froid. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute; Saint-Didier-sur-Rochefort. — Ain. 
La Chartreuse d’Arviéres. — 1s. La Grande-Chartreuse, 


457. ISNARDIA (L.). ISNARDIE. 
Galice à segments persistants ; point de corolle; 4 élamines : 


x 


capsule obovale, à 4 valves et 4 loges. Plantes herhacées, 
7929. I, pazusrTris (L.), Ï. DES MARAIS. 

Plante glabre. Tige de 1-3 déc., couchée et radicante à la base; 
f. opposées, ovales-aiguës, atténuées en pétiole, très-entières ; 
fl. verdâtres, axillaires, sessiles. %. Juillet-août. 


Lieux inondés, bords des marais, — Eh. Pierre-Bénite ; Soucieu; étangs de 
Lavore. — Loire. Etangs du Forez. — Ain. Environs de Belley; commune en 
Bresse et en Dombes, — 15. Vaux-en-Velin; Dessine. 


— Gette plante, par son port et par son ensemble, se rapproche du Peplis 


portula. 
158. TraPA (L.). MACRE. 


Calice persistant, à 4 partitions; corolle à 4 pétales, 1 style ; 
fruit ligneux, arrondi, à 4 cornes épineuses. Plantes herbacées. 
730. T. naTans (L.). M. rLoTTANTE. (Vulg. Chätaigne d’eau.) 


Plante aquatique. Tige rampante à la base, flottante au som- 
met ; f. submergées opposées, pennatiséquées, à segments 
linéaires; f. flottantes triangulaires, inégalement dentées dans 
leur moitié sup., entières et atténuées en coin à la base, longue- 
ment pétiolées, à pétiole renflé vers son milieu, étalées en rosette 
au sommet de la tige; fruit noir, muni de 4 épines robustes; fl, 
blanchâtres, axillaires. @. Juin-août. (V. D.) 


Mares et fossés. — Ain. Marboz, Foissiat, etc., près de Bourg. &: Is, Autour 
de Morestel (Lortet). — Cultivée dans les pièces d’eau des jardins. 


99° FAMILLE. — HALORAGACÉES. 


Plantes aquatiques, submergées ou nageantes, les Haloragacées 
cachent sous leur verdoyant feuillage les eaux croupissantes de 
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nos mares et de nos fossés. C’est sous leur abri que les grenouil- 
les se blottissent pour y guetter les insectes imprudents qui vien- 
nent s’y reposer. Leurs fleurs, très-peu apparentes, sont cepen- 
dant très-variables : tantôt elles n’ont ni calice ni corolle; tantôt 
celle-ci seulement fait défaut; d’autres fois ces deux enveloppes 
existent, mais sont si petites et si caduques qu’il est difficile de 
les apercevoir. Les étamines sont au nombre de À, 2, 4 ou 8. Le 
fruit, ordinairement capsulaire, un peu charnu dans un genre, 
est terminé par 2 styles ou par 4 stigmates sessiles. Toutes les 
espèces sont herbacées, à feuilles opposées ou verticillées. 


429. MyRIOPHYLLUM (L.). VOLANT D'EAU. 


Calice à tube soudé avec l'ovaire, qui ainsi paraît infère, et à 
limbe divisé en 4 segments; 4 pétales très-petits et très-caducs ; 
4 stigmates sessiles; 8 (rarement 4) étamines. Plantes à fl. mo- 
noiques, axillaires, sessiles, et à f. verticillées, pennatiséquées- 


… 


pectinées, à segments capillaires. 


131. M. VERTICILLATUM (L). V. VERTICILLÉ. 

Fleurs toutes verticillées, à vwerticilles tous, mème les supé- 
rieurs, mums de bractées pennatipartites-pectinées; fl. blanchà- 
tres ou rosées. %. Juin-août. 


a. M. vulgare. Bractées dépassant longuement les fleurs et égalant à peu prés 
les feuilles. 


b, M. intermedium. Bractées 3-4 fois plus longues que les fleurs, mais beau- 
coup plus courtes que les feuilles, à lanières peu allongées. 


ce. M. peclinatum (D. C.). Bractées égalant à peu près les fleurs et à lanières 
courtes. 


Fossés pleins d’eau. — Var. a et b A. C. — Var. c. Couzon. 


732. M. spicarum (L.). V. À FLEURS EN ÉPI. 

. Bractées inférieures incisées et égalant à peu près les fl, les 
autres entières et beaucoup plus courtes, ce qui fait paraître 
l’épi nu; fl. toutes verticillées, en épi serré, droit avant l’épa- 
nouissement. %. Juin-août. 

Eaux stagnantes. — Rh. Lyon, aux Brotteaux; Pierre-Bénite, ete. — Ain. 
La Bresse et les Dombes, P. R. 

153. M. ALTERNIFLORUM (D. C.). V. À FLEURS ALTERNES. 

Plante très-grêle, à f. découpées en lanières très-fines ; fleurs 
verdâtres, en épis très-grèles, penchés avant l'épanouissement, 
offrant au sommet les fl. à étamines toutes alternes, et à leur base 
quelques fl. carpellées verticillées. %. Juillet-août. 

Etangs, fossés, — Rh. Le Bàtard, près de Talluyers; étangs de Lavore. R. R. 


160. Hrppuris (L.). PESsE. 


Galice à bord entier, très-petit, couronnant le fruit ; point de 
corolle ; À étamine ; fruit globuleux, un peu charnu, indéhiscent. 
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754. H. vuzcaris (L.). P. COMMUNE. 

Tige de 2-5 déc., cylindrique, simple, droite; f. linéaires, en 
verticilles nombreux ; petites fl. verdâtres, axillaires et verticil- 
lées. %, Mai-août. 

Riviéres, mares, fossés pleins d’eau. — Rh. Le Rhône; Villeurbanne; Yvour, 


etc. — Ain. La rivière d’Ain; Belley; Châtillon-les-Dombes. — 1s. Vaux-en- 
Velin; Dessine, etc. 


161. CALLITRICHE (L.). CALLITRICHE. 


Corolle et calice nuls, remplacés par 2 bractées pétaloïdes et 
transparentes ; 4 étamine; 2 styles subulés ; capsule se séparant 
à la maturité en 4 carpelles indéhiscents; f. opposées; fl. axillai- 
res, très-petites. 


755. C. vERNALIS (Kutz.). C. PRINTANIÈRE. L 


Tiges grêles ; f. sup. obovales, réunies en rosette, les autres li- 
néaires ; styles dressés, très-fugaces ; capsules à angles aigus, mais 
non ailés. %. Depuis le printemps jusqu’à l’automne. 

b, var. tenuifolia (Pers.). KF. toutes étroites, les sup. un peu plus larges et 
spatulées; tige naine. 

Mares et ruisseaux tranquilles. C. — Var. b. Bords des étangs, dans la vase, 
à Saint-André-de-Corey. 

786. C. STAGNALIS (SCOp.). G. DES ÉTANGS. 


F.inf. et sup. toutes obovales ; bractées cuurbées en faulx et 
conniventes par le sommet; styles persistants, à la fin recourbés; 
capsules à angles aïlés. %. Depuis le printemps jusqu’à l’automne. 


Mares, eaux stagnantes. — Rh. Les Brotteaux; ancien lit du Rhône, à la 
Guillotière; Villeurbanne. — Loire. Les Salles. 
737. C. HAMULATA (Kutz.). C. EN HAMECON. — C. autumnalis (Auct. non L.). 


F. inf. linéaires et bifides, les sup. obovales et entières ; bractées 
roulées en crosse et à pointe crochue ; styles persistants, d'abord 
divariqués horizontalement, à la fin réfléchis ; capsules à angles 
ailés. %. Printemps et automne. 

Mares. — Rh. Brindas (Chabert). 

738. C. AUTUMNALIS (L.). C. D'AUTOMNE. 

F. d’un vert foncé, toutes submergées, linéaires et bifides, uni- 
nervées, atténuées au sommet, élargies à la base, les sup. plus 
serrées, mais non en rosette : capsule à L angles ailés. %. Automne. 

Rh. Dans une mare au-dessus de Vaugneray (Chabert). R. 


30° FAMILLE. — CÉRATOPHYLLACÉES. 


Plongées dans les eaux, les plantes très-peu nombreuses de 
celte petite famille sont encore moins intéressantes que celles de 
la précédente. Leurs fleurs, monoiques et sans pétales, ont un ca- 
lice, ou plutôt un involucre formé de 10 ou 12 segments linéaires 
et égaux. Les fleurs à étamines renferment 12-20 anthères sessiles, 
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eMancrées au sommet en forme de petit croissant. Les fleurs 
fructifères ne contiennent qu’un seul ovaire surmonté d'un siyle 
recourbé au sommet et persistant. Le fruit est une petite noix 
osseuse, monosperme et indéhiscente. 


162. CERATOPHYLLUM (L.). CORNIFLE. 


Caractères de la famille. 
739. C. DEMERSUM (L.). C. NAGEANT. 

Plante d’un vert sombre et limoneux. Tige allongée, très- ra- 
meuse, à extrémités des branches nageantes à la surface de l’eau; 
f. verticillées, divisées en 2-4 lanières filiformes, finement dentées- 
épineuses quand on les regarde à la loupe; fruit muni de 3 petites 
épines, dont une terminale, au moins aussi longue que lui, et 
deux latérales arquées, quelquefois réduites à deux petits tuber- 
cules; fl. petites, d’un vert rougeûtre, solitaires et à peu près 
sessiles à Paisselle des feuilles. %. Juillet-août. 

Eaux paisibles, rivières. — Rh. Lyon, aux Brotteaux; bords du Rhône, à la 
Tête-d’Or; Yvour. — Ain. La Bresse er les Dombes. — 1s. Feyzin. P.R. 

749. C. suBmERsuxM (L.). C. SUBMERGÉ. 

Plante d’un vert blanchâtre par un vernis limoneux qui la re- 
couvre, entièrement rampante au fond des eaux. F. verticillées, 
trois fois dichotomes, divisées en 5-8 lanières sétacées, n'étant 
nullement bordées de dentelures ; fruit à une seule épine termi- 
nale beaucoup plus courte que lui; petites fl. verdâtres, solitaires 
et à peu près sessiles à l’aisselle des feuilles. %. Juillet-août. 

Fossés. — Rh. La Guillotière; Villeurbanne. R. R. 


34° FAMILLE. — LITHRARIACÉES. 


C’est toujours au bord des eaux, mais non plus cachée dans la 
fange, que croît la Salicaire, dont le nom de genre, Lythrum, » 
été donné à cette petite famille. Ses longs épis de fleurs, dont le 
rose vif tranche hardiment sur la pâle verdure des Saules ses voi- 
sins, frappent au loin les regards, et font battre le cœur du jeune 
botaniste. 

Les Lythrariacées sont des plantes à tige herbacée ou sous-li- 
gneuse à la base, portant des feuilles toujours entières et sans 
stipules. Leur calice, libre et monosépale, offre à son sommet 8- 
12 dents disposées sur deux rangs. Les pétales (manquant quel- 
quefois) sont insérés au sommet du tube du calice, un peu au-des- 
sus des étamines, qui sont en nombre égal ou double. L’ovaire, 
hbre, terminé par un seul style à stigmate simple, devient une 
capsule membraneuse, à 2-4 loges se réduisant quelquefois à 4 par 
la disparition des cloisons. 
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163. LyYTHRUM (L.). SALICAIRE. 

Calice tubuleux-cylindrique, terminé par 8-12 dents; 4-6 pé- 
tales très-apparents ; 2-12 étamines; style filiforme, à stigmate 
en tête. 

741. L. sALICARIA (L.). S. COMMUNE. 

Tige de 5-12 déc., pubescente-srisâtre, à 4 ou 6 angles, f. 
oblongues-lancéolées, en cœur à la base, rudes sur les bords, les 
inf. opposées ou verticilliées par trois, les sup. souvent alternes ; 
calice hérissé, sans bractées à la base ; fl. d’un beau rose, dispo- 
sées par petits paquets formant un long épi terminal interrompu 
à la base. %. Juillet-septembre. (V. D.) 


Bords des ruisseaux, prés humides. C. 
7142. L. HyssOPIFOLIA (L.). S. À FEUILLES D’HYSSOPE. 


Tige de 1-3 déc., glabre, peu ou point anguleuse, à rameaux 
étalés ; f. toutes alternes, oblongues ou linéaires, afténuées aux 
deux extrémités ; calice glabre, muni à sa base de 2 très-petites 
bractées ; petites fl. roses, solitaires à l’aisselle des feuilles. %. 
Juillet-septembre. 


Lieux humides. — Rh. Charbonnières; près des étangs de Lavore ; Souzy.— 
Loire. Environs de Montbrison, près de l’étang de Savigneux (Royer). — Aïn. 
Montribloud ; Saint-André-de-Corcy; Neuville-les-Dames; Châtillon-les-Dom- 
bes; Marlieux, etc. A. R. 


164. PepLis (L.). PÉPLIDE. 


Calice campanulé, à 12 dents, les unes plus longues, les autres 
plus courtes, celles-ci réfléchies ; pétales nuls ou très-petits, très- 
fugaces et à peine visibles; stigmate orbiculaire, presque sessile. 
Plantes herbacées. 


743. P. PoRTULA (L.). P. POURPIER. 

Plante glabre, souvent rougeâtre. Tige de 5-20 cent., couchée 
et radicante à la base; f. toutes opposées, obovales-spatulées, at- 
ténuées en pétiole ; calice à tube aussi large que long ; très-petites 
fl. verdâtres ou rougeâtres, sessiles à l’aisselle des feuilles. @. 
Juin-septembre. 

Bords des étangs et des marais, lieux inondés pendant l'hiver. À. C. 

744. P. Trmeroyt (Jord.). P. DE TIMEROY. 


Tige redressée, souvent radicante à la base; f. alternes, au 
moins les sup. et celles des rameaux, ohovales-oblongues, atté- 
puées en court pétiole; calice à tube évidemment plus long que 
large ; f. petites, sessiles à l’aisselle des feuilles. ©. Mai-septembre. 

Bords des étangs. — Rh. Lavore. — Ain. Montribloud. R. 


32° FAMILLE. — TAMARICACÉES. 


Cette famille, importante par le sulfate de soude qu'on en re- 
tire par incinération, ne renferme que des arbustes, dont les ra- 
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meaux effilés portent des feuilles linéaires, très-courtes, sessiles et 
serrées comme des écailles les unes sur les autres. Leurs fleurs 
en épi se balancent avec grâce sur les rameaux effilés ; elles ont un 
calice libre et monosépule, divisé en 5 partitions plus ou moins 
profondes, avec lesquelles alternent 5 pétales égaux et marces- 
cents. On compte 5-10 étamines, dont les fileis sont soudés à la 
base. Le fruit est une capsule triangulaire. à 1 seule loge s'ouvrant 
par 3 valves, et renfermant plusieurs graines terminées par un fi- 
lament en barbe de plume. 


165. MyricariA (Pesv.). MYRICAIRE. 


Stigmate sessile, en tête et à 3 lobes; graines à aigrette pédi- 
cellée. 
745. M. GErmanica (Desv.). M. D'ALLEMAGNE, 

Arbuste de 1-2 m., à rameaux raides et dressés; f. glauques, 
à peine imbriquées; fl. blanches ou rosées, en grappes terminales, 
serrées comme des épis. b. Juin-juillet. 


Iles du Rhône, sous la Pape; environs de Belley, à Seyssel, Culloz, ete. P. C, 
— Bosquets. 


33° Famizze. — CUCURBITACÉES. 


Melons et Pastèques, Concombres et Cornichons, Courges de 
toutes les façons et de toutes les couleurs, voilà les habitants de 
celte famille plus utile que belle. Ce qu’elle offre de plus remar- 
quable, ce sont ses fruits spécialement connus sous le nom de pé- 
ponides ou pépons. Le pépon est toujours une baie charnue et 1n- 
fère, entourée d’une écorce plus ou moins dure, renfermant une 
pulpe aqueuse, et divisée en plusieurs loges où les graines sont 
placées horizontalement. Les fl., régulières, monoiques ou dioiques, 
rarement mélangées de fl. complètes, ont un calice monosépale 
dont la base adhère au fruit et dont le limbe s’ouvre en plusieurs 
segments. La corolle, insérée sur le point où le calice se rétrécit, 
est monopétale et à tube soudé avec lovaire ; elle supporte 5 éta- 
mines, ordinairement séparées en 3 groupes. Le style paraît peu 
et se réduit à 3-5 stigmates épais. 

Les Cucurbitacées sont toutes des plantes herbacées, rampant 
sur la terre ou grimpant sur les arbres, auxquels elles s'accro- 
chent par des vrilles. Leurs feuilles, toujours alternes et pétiolées, 
sont simples, à lobes ordinairement palmés, plus ou moins pro- 
fonds. : Ps 

166. Bryxonia (L.). BRYONE. 


Calice à 5 dents; curolle à 3 partitions ; 5 étamines triadelphes; 
1 style trifide, à stigmates bilobés ; petite baie globuleuse, ne s'ou- 
vrant pas avec élasticité quand elle est müre. Plantes grimpantes, 
à fl. monoïques ou dioïques. 
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746. B. piorca (Jacq.). B. D10ÏQuE. 

Plante à odeur fade et repoussante. Grosse racine charnue; tige 
de 2-3 m., hérissée; f. en cœur à la base, à 5 lobes dentés, cou- 
vertes de poils rudes; calice des fi. carpellées ne dépassant pas la 
moitié de la corolle; stigmates velus; baies rouges ; fl. dioïques, 
d’un blanc sale, en petits corymbes presque sessiles quand elles 
sont carpellées. %. Juin-juillet. (Y. D.) 

Haies. C. C. C, 


167. ECBALLION (Rich.). ECBALLION. 


Calice à 5 dents; corolle à 5 partitions ; 5 étamines triadelphes ; 
1 siyle trifide, à stigmates bifides; baie oblongue, s'ouvrant avec 
élasticité pour lancer ses graines quand elle est mûre. Plantes 
rampantes, sans vrilles, à fleurs monoïques. 


747. E. ELATERIUM (Rich.). E. ÉLASTIQUE. — Momordica elaterium (L.). (Vulg. 
Concombre sauvage.) 

Plante hérissée de poils rudes. Tige de 2-6 déc., couchée, ra- 
meuse ; f. pétiolées, en cœur triangulaire, sinuées-lohées, blan- 
ches-tomenteuses en dessous ; baies ovales, verdâtres, contenant 
un suc fétide et très-âcre; graines aplaties, luisantes, noirâtres ; 
petites fl. jaunâtres, veinées de vert, axillaires, les staminifères 
ordinairement en petites grappes, les carpellées communément s0- 
litaires. %. Juillet-septembre. 

Sables humides. — Ain. Bords de la Saône, à Trévoux ; Montmerle. — Cultivé. 


34° FAMILLE. — PARONYCHIACÉES. 


Cette famille, dans notre Flore, ne renferme que des herbes 
obscures, sur lesquelles personne autre que le botaniste ne daigne 
abaisser les yeux. On les connaît aux caractères suivants : tige ir- 
régulièrement rameuse, ordinairement étalée sur la terre ; feuilles 
toujours entières, remarquables par les stipules membraneuses 
dont elles sont ordinairement accompagnées ; fleurs sans appa- 
rence, en petits paquets, les uns terminaux, les autres latéraux ou 
axillaires ; calice à 5 (rarement 4) segments libres, un peu réunis 
à la base, persistants, mais jamais soudés à l'ovaire; corolle (quand 
elle existe) se composant de 5 (rarement 4) petits pétales, sou- 
vent semblables à de petites écailles, insérés dans le tube du ca- 
lice ; 5 ou 4 (rarement 3 ou À) étamines libres, périgynes, insérées 
sur un disque à la base des divisions du calice; 2-3 styles libres 
ou soudés à la base, très-courts ou réduits aux stigmates, termi- 
vent le fruit, qui est une capsule enveloppée par le calice persis- 
tant, indéhiscente ou s’ouvrant par 3-5 valves. Toutes les espèces 
sont herbacées. 
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168. CoRRIGIOLA (L.). CORRIGIOLE. 


3 pétales persistants, égalant le calice ou le dépassant un peu ; 
3 étamines ; 3 stigmates sessiles ; capsule monosperme et indéhis- 
cente; feuilles alternes. 


748. C. LITTORALIS (L.). C. DES RIVAGES. 

Plante glauque, étalée et appliquée sur la terre. F. linéaires- 
cunéiformes; segments du calice blancs sur les bords; pétales 
blancs ; petites fl. en paquets terminaux et latéraux. @. Juin-août. 

Bords des rivières, lieux sablonneux. P. R. 


469. HERNIARIA (L.). HERNIAIRE. 


Calice à 5 divisions, à peine concaves; corolle formée de 5 écuil- 
les filiformes, à peine visibles, ressemblant à des étamines stériles; 
5 étamines ; 2 stigmates obtus, portés par 2 styles très-courts; 
capsule membraneuse, monosperme et indéhiscente; feuilles op- 
posées et stipulées. 


749. H. cLABRA (L.). H. GLABRE. 

Tige couchée, très-rameuse; f. elliptiques ou oblongues, un 
peu atténuées à la base, glabres ainsi que le calice ; fl. verdûtres, 
en petits paquets axillaires. %, Mai-octobre. (V. D.) 

Lieux sablonneux, — Rh. Lyon, à Perrache ; Tassin; Pierre-Bénite ; Couzon; 
Condrieu ; Souzy. — Loire. Malleval ; Pierre-sur-Haute. P. C 


750. H. xirsuTA (L.). H, vELUE. 


Plante couchée, très-rameuse, couverte dans toutes ses parties 
par un duvet d'un vert cendré ; f. fortement ciliées; segments du 
calice terminés par une petite soie plus longue que les autres poils ; 
Îl. sessiles, en petils paquets axillaires. %. Mai-octobre. (. D.) 

Lieux sablonneux. C. 


751. H. IxcANA (Lamk ). H. BLANCHATRE. 


Plante sous-ligneuse à la base, couchée, très-rameuse, et entiè- 
rement couverte d’un duvet blanchâtre; f. oblongues ou ellipti- 
ques, un peu atténuées à la base ; poils du calice tous égaux ; fl. 
pédicellées, en petits paquets axillaires peu fournis ou solitaires. 
%. Juillet-août. 


Lieux sablonneux, — Rh. Villeurbanne; Beaunant. R. R. 


470. ILLECEBRUM (L.). ILLÉCÈBRE. 


Calice à 3 segments colorés, presque libres, à dos renflé, creu- 
sés en capuchon et terminés par une arête ; coroile réduite à 
3 petites écailles, à peine visibles, ressemblant à des filets d’étami- 
nes; 3 étamines ; 2 stigmates sessiles ; capsule sillonnée dans le 
sens de sa longueur, et s'ouvrant en autant de valves qu'il y a de 
sillons ; feuilles opposées et stipulées. 
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7952. I. VERTICILLATUM (L.). Ï. À FLEURS VERTICILLÉES. 


Plante glabre. Tiges couches, filiformes, très-rameuses; petites 
Î. presque rondes, atténuées en court péliole; fl. blanches, en ver- 
ticilles axillaires. © ou ©. Juillet-septembre. | 

Terrains sablonneux et humides, bords des marées tourbheuses. — Rh. La 
Chassagne; Chenelette. — Loire. Les Salles. — Ain, Montribloud; environs de 
Moniluel; assez commun en Bresse et en Dombes, à Bourg, Châtillon-les-Dom- 


bes, étang Genoud, près de Pont-de-Veyle; Marlieux, Ghalamont, le Plantay, 
Beaumont, Saint-Germain, etc. 
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171. POLYCARFON (L.). POLYCARPE. 


Calice à 5 segments concaves, carénés, scarieux sur les bords : 
corolle à 5 pétales beaucoup plus courts que le calice ; 3-5 éta- 
mines ; 4 style divisé en trois ; capsule uniloculaire, polysperme, 
s'ouvrant par 3 valves ; feuilles opposées ei verticillées, munies de 
shpules. 

753. P. TETRAPHYLLUM (L.). P. A FEUILLES QUATERNÉES. 


Tiges très-rameuses, étalées; f. ovales-oblongues, un peu spa- 
tulées, atténuées en pétiole, opposées dans le haut et dans le bas 
de la tige, verticillées 4 à 4 dans le milieu, ayant à leur base de 
courtes stipules argentées; petites fl. verdâtres, pédicelléés, en 
cymes terminales. @. Juillet-septembre. 


b. P. alsinefolium (D. C.). F1. moins nombreuses, plus ramassées, ordinai- 
rement à 5 étamines; f. lisses, d’un vert gai; pétales entiers ou à peine 
échancrés. 


Bords des chemins, sables. — Rh. Lyon, à Fourviére; la Demi-Lune; 
Sainte-Foy-lez-Lyon; Charly; Vourles, etc. — Var b. Oullins; Saint-Genis- 
Laval. 


172. SCLERANTHUS (L.). GNAVELLE. 


Calice campanulé, à 5 divisions, rétréci à la gorge par un dis- 
que saillant ; point de corolle; 10 (rarement 5 ou 2) étamines ; 
2 styles filiformes; capsule membraneuse, indéhiscente; feuilles 
opposées, sans stipules. 


754. S. ANNUUS (L.). G. ANNUELLE. 

Tiges très-rameuses, couchées, puis redressées; f. vertes, li- 
néaires ; calice à divisions aiguës, étroitement bordées de blanc. 
ouvertes après la floraison ; petites fl. verdâtres, en petits paquets 
terminaux et axillaires. @. Juin-septembre. 

Champs. C. C. C. 

755. S. PERENNIS (L.). G. VIVACE. 

Tiges très-rameuses, couchées à la base, redressées au sommet; 
f. glauques, linéaires; calice à divisions obiuses, largement bor- 
dées de blunc, fermées après la floraison ; petites fl. d’un blanc 
mêlé de vert, en faisceaux ou en corymbes terminaux. %. Mai- 
octobre. . 

Terrains sablonneux et siliceux. P. R. 
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| e 33° FAMILLE. — PORTULACÉES. 


On sait les vers de Boileau : 


À côté de ce plat paraissaient deux salades, 
L’une de pourpier jaune et l’autre d’herbes fades ; 


ils conviennent parfaitement aux trois plantes spontanées qui for- 
ment cette petite famille. Ce sont des herbes à feuilles charnues, 
opposées, ou les supérieures éparses, toujours simples, entières e£ 
sans stipules. Un calice à 2 (rarement 3-5) sépales libres ou sou- 
dés à la base ; une corolle à 5 pétales libres ou réunis en une co- 
rolle monopétale; 5 étamines, quelquefois moins, quelquefois 
beaucoup plus, mais toujours libres, fertiles et opposées aux pe- 
tales ; et pour fruit une capsule uniloculaire : voilà les atiributs 
qui les caractérisent. 


173. POoRTUuLACA (L.). POURPIER. 


Calice caduc, à 2 segments; 4-6 pétales libres ou soudés à la 
base, insérés sur le calice ; 8-15 étamines plantées au fond ; capsule 
s'ouvrant comme une boîte à savonnette par la chute de sa moitié 
supérieure. 

756. P. OLERACEA (L.). P. COMESTIBLE. 


Plante glabre. F. charnues, ovales ou oblongues-cunéiformes ; 
fl. jaunes, sessiles, terminales et latérales, s’épanouissant seule- 
ment dans le milieu de la journée. ©. Eté. (V. D.) 

a. P. vulgaris. Tige et rameaux couchés; segments du calice en carène obtuse. 
— Lieux cultivés. C. C. C. 


b. P. sativa (D. C.). Plante plus grande, à tige dressée et rameaux ascendants; 
segments du calice en carène aiguë, presque ailée. — Cultivé pour l'usage de 


Ja cuisine. 
174. MonrTra (L.). MONTIE. 


… Calice persistant, à 2 sépales; corolle en entonnoir, à tube fendu 
jusqu’à la base d’un seul côté, et à limbe divisé en 5 partitions, 
dont 3 plus petites ; 3 étamines ; capsule s'ouvrant par 3 valves. 
751. M. minor (Gmel.). M. NAINE. — M. fontana (L. part.). 


Tiges de 2-10 cent., dressées ou ascendantes, un peu raides ; f. 
glabres, un peu charnues, d'un vert jaunâtre, obovales-obtuses, 
opposées ; graines noires, un peu luisantes, tuberculeuses ; fl. blan- 
ches, petites, en cymes latérales et terminales, ou exclusivement 
terminales dansles petits échantillons. ©. Avril-septembre. (V. D.) 
b. var. latifolia. F. larges, ovales-arrondies. 


Champs humides et sablonneux, bords des ruisseaux, dans lesquels elle ne 
flotte pas. — Rh. Tassin ; Charbonnières; Dardilly. — Loire. Les Salles. — 


Ain. Partout en Bresse eten Dombes. — Var, b. De Pollionnay à Saint-Bonnet 
(Chabert). 
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758. M. RivuLARIS (Gmel.). M. DES RUISSEAUXx. — M. fontana major (D. C.). 
Diffère de la précédente 4° par ses tiges plus longues, plus 
molles, couchées et radicantes à la base ; ® par ses f. bien vertes, 
obovales-oblongues ; 3° par ses graines d’un noir plus luisant, fi- 
nement ponctuées-granulées ; 4° par ses fl. en cymes ordinaire- 
ment toutes latérales et naissant toujours d’un nœud muni de deux 
feuilles opposées et égales ; 5° par sa floraison plus tardive. @ d’a- 
près Boreau. % selon Grenier et Godron. Mai-septembre. (V. D.) 


Ruisseaux d’eau vive des terrains granitiques, où elle flotte. — Ah. Tassin; 
Chaponost; Soucieu; l’Argentière, ete. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute; les 
Salles, etc. 
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Cette famille se fait remarquer par ses feuilles épaisses et char- 
nues, auxquelles elle doit son nom. La difficulté que présente leur 
dessiccation fait le désespoir des botanistes (4). Les fleurs des 
Crassulacées, disposées le plus souvent en cyme ou en corymbe, 
offrent une grande correspondance dans toutes leurs parties. Les 
sépales, légèrement soudés à la base, sont au nombre de 5, plus 
rarement 3-20. Les pétales, réguliers, libres, excepté dans un 
seul genre, alternent avec eux, et sont en même quantité. Il y a 
autant d’étamines, ou la moitié plus, insérées avec les pétales à la 
base du calice, ou bien dans le tube de la corolle, quand elle est 
monopétale. Môme nombre aussi dans les carpelles, qui sont mu- 
nis à leur base d'une écaille nectarifère, et s’ouvrant à leur angle 
interne par une fente longitudinale. Toutes nos espèces sont her- 
bacées, mais quelquefois un peu sous-frutescentes à la base. 


175. RuopioLA (L.). RHODIOLE. 


Plante dioique. FI. à étamines, ayant un calice à 4 divisions, 
une corolle à 4 pétales, 8 étamines et 4 écailles nectarifères; f1. 
à carpelles offrant un calice à 4 divisions, une corolle nulle ou 
à 4 pétales beaucoup plus petits que dans les fl. à étamines, 
4 écailles nectarifères et 4 carpelles. 


759. R. RosEA (L.). R. A ODEUR DE ROSE. — Sedum rhodiola (L.). — Sedum 
roseum (Scop.). 

Plante glabre et glauque. Racine tubéreuse, exhalant Podeur 
de la rose; tige de 2-3 déc., simple, dressée; f. éparses, sessiles, 
oblongues, dentelées ; fl. jaunâtres ou purpurines, en corymbe 
terminal. %. Juillet-août. : 

Rochers et rocailles des hautes montagnes caicaires. — Is. La Grande-Char- 
treuse, à Bovinant et à Charmanson. R. 

(1) Voir le Dictionnaire. 


«+ 
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476. TiLLÆA (L.). TILLÉE. 


Calice à 3 divisions (rarement 4); 3 (rarement 4) pétales ai- 
qus; 3 (rarement 4) étamines ; 3 carpelles étranglés au milieu et 
renfermant 2 graines. 


760. T. muscosa (L.). T. MOUSSE. 

Plante très-petite (2-4 cent.), rougetre. Tiges filiformes, cou- 
chées ou ascendantes, ordinairement rameuses, glabres; f. peti- 
tes, opposées, connées, concaves, ovales-aiguës, mucronées ; fi. 
d’un blanc jaunâtre, sessiles, axillaires. @. Mai-juillet. 

Allées des jardins et pâturages sablonneux, autour de Pont-de-Vaux (Du 
Marché). 

177, CRASSULA (L.). CRASSULE. 

Sépales, pétales, étamines et carpelles au nombre de 5. 
761. C. RUBENS (L.). C. ROUGEATRE. — Sedum rubens (L.). 


Plante rougeâtre, ordinairement ramifiée, pubescente-glandu- 
leuse, surtout au sommet ; f. éparses, oblongues, demi-cylindri- 
ques, obtuses ; pétales acuminés ; fl. blanches, à carène rougei- 
tre, sessiles, solitaires, en épis unilatéraux, formant une cyme 
terminale. ©. Mai-juillet. 


Vignes, terrains pierreux. — Rh. Ecully; Charhonniéres; le Garon; le 
Beaujolais; l’Argentière, etc. — Loire. Champoly; Chalmazelle, etc. — Ain. 
Belley ; Thoissey, etc.; le Revermont. A. C. 


478. SepuM (L.). ORPiN. 


Calice à 5 divisions; corolle à 5 pétales ; 10 éfamines ; 5 écail- 
les nectarifères entières ou à peine échancrées; 4 carpelles polys- 
permes. 

* Feuilles planes. 
762. S. TELEPHIUX (L.). O. REPRISE. — S. purpurascens (Koch). 


Tige de 3-6 déc., grosse, dressée; f. larges, vertes, ovales ou 
obliongues , inégalement et lächemenl dentées, ordinairement 
éparses, rarement opposées ou ternées, élargies à la base, les sup. 
sessiles, les inf. à court pétiole ; pétales étalés, à la fin recourbés 
en dehors, un peu canaliculés au sommet; éfamines intérieures 
insérées au-dessus de la base des pétales, environ à un sixième de 
leur hauteur; fl. roses, quelquefois blanchâtres, en corymbes 
terminaux. %. Juillet-septembre. (V. D.) 

Rocbers, haies et bois humides. A. C. 

763. S. FABARIA (Koch). O. FÉvIER. —S. purpureum (Tausch). 

Cetie espèce est très-voisine, mais parfaitement distincte du 
S. telephium. Tige de 3-5 déc., dressée; f. alternes ou éparses, 
elliptiques-lancéolées, dentées dans leur moitié sup., foutes atté- 
nuées en coin et même en court pétiole à la base ; pétales étalés, 
peu ou point recourbés en dehors; étamines intérieures insérées 
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vers le tiers inf. des pétales ; fl. rouges, en corymbes terminaux. 
%. Juiilet-août. 

Rh. Iles de Royes, au-dessus de Fontaines (Chabert). — Is. Environs de 
Vienne. R. R. ; 
764. S. maximum (Suter). O. GÉANT. —S,. latifolium (Bert.). 

Tige de 4-8 déc., grosse, dressée ; . très-larges, d’un glauque 
blanchâtre, ovales ou oblongues, inégalement dentées, ordinai- 
rement opposées ou ternées, les sup. demi-amplexicaules, les énf. 
sessiles; pétales élalés, jamais recourbés en dehors, creusés en 
petit capuchon au sommet; éfamines intérieures insérées à la base 
des pétales; fl. d’un blanc jaunâtre ou verdâtre, en corymbes 
terminaux serrés. %. Août-septembre. 

Rochers et bois. — Rh. Francheville; le Garon. — Loire. Malleval; le Bois- 
Noir, près de Saint-Etienne ; environs de Montbrison; bois de Chalain-d’Uzor 
(Royer); Pierre-sur-Haute, à la Richarde. — Ain. Clos sous Pierre-Châtel. — 
Îs. La Grande-Chartreuse. R. 


— Cette espèce fleurit au moins quinze jours plus tard que la précédente 
dans les mêmes localités; quand elle ouvre ses premières fleurs, celle-ci a déjà 
ses fruits formés. 

765. S. ANACAMPSEROS (L.). O. ANACAMPSEROS. 

Tiges de 1-2 déc., éfalées; f. d’un vert glauque, celles des ra- 
meaux stériles éparses, serrées, presque imbriquées ; alternes, obo- 
vales, cunéiformes à la base, sessiles, {rés-entières; fl. purpurines 
ou blanches, avec une ligne verte sur la carène, en corymbes 
terminaux très-serrés. %. Juillet-août. (V. D.) 

Bois à la Grande-Chartreuse. R. 

766. S. cepæa (L.). O. FAUX OIGNON. 

Tiges de 4-4 déc., grèles, couchées à la base, puis redressées ; 
f. opposées, ternées ou quaternées, rarement éparses, les inf. en 
spatule et péticlées, les sup. oblongues-linéaires ou linéaires-cu- 
néiformes ; pétales acuminés ; fl. blanches ou rosées, disposées en 
petites grappes, formant le long de la tige une panicule étroite et 
allongée. (©. Juin-août. 

Haies et bois humides. C. 


** Feuilles cylindriques ou demi-cylindriques. 


+ Fleurs jaunes. 
767. S. ANNUUX (L.). O. ANNUEL. 

Tiges de 4-10 cent., rameuses, à rameaux dressés-étalés, dé- 
pourvues de rejets stériles à la base ; f. linéaires, obtuses, sessi- 
les, à base à peine prolongée en éperon; pétales lancéolés-aigus ; 
fl. jaunes, presque sessiles, disposées en épis unilatéraux, rappro- 
chés en corymbe, à branches allongées et flexueuses à la matu- 
rité. @. Juin-août. 

Loire. Le Mont-Pilat (Boreau). 

768. S. ACRE (L.). O. ACRE. pa 

Plante à saveur trés-âcre. Tiges de 6-10 cent., couchées-éta- 

lées, puis redressées, munies de rejets stériles à la base ; j. ova- 
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les, un peu aiguës, renflées sur le dos, sessiles sur leur base ar- 
rondie, celles des rejets stériles imbriquées, souvent sur six 
rangs, mais non réguliers; pétales lancéolés et aigus ; fl. d’un 
beau jaune d’or, disposées en cyme terminaie à trois branches. 
%. Juin-juillet. (V. D.) 


Vieux murs, coteaux pierreux et sablonneux. C. 


769. S. SExANGULARE (L.). O. SEXANGULAIRE. — S. Boloniense (Lois.), 

Plante à saveur un peu astringente, mais sans âcreté brulante. 
Tiges de 5-10 cent., couchées-étalées, munies de rejets stériles à 
la base; f. linéaires, obtuses, sessiles, mais à base un peu pro- 
longée en éperon, celles des rejets stériles verticillées trois à trois 
et formant six rangs réguliers; pétales lancéolés, aigus; fl. d’un 
beau jaune d’or, un peu plus petites que dans l’espèce précé- 
dente, disposées en cyme terminale à trois branches. %. Juin- 


juillet, mais un peu plus tard que le précédent. ” 
Lieux sablonneux, pâturages, pelouses. — Rh. Saint-Alban; Oullins; route 
de Sain-Bel à Sainte-Foy-l’Argentière. — Ain. La Pape; Belley; Peyrieux: 


Muzin, — Îs. Les Balmes-Viennoises. P. C. 


710. S. ANOPETALUM (D. C.). O. À PÉTALES DRESSÉS. 


Tige de 1-3 déc., couchée ct radicante à la base, puis dressée ; 
f. glauques, terminées par une pointe aiguë, prolongées en pelit 
éperon à la base, imbriquées et très-serrées sur les rejets stéri- 
les ; 6-7 pétales lancéolés-acuminés, toujours dressés; 12-14 éfa- 
mines à filets glabres; fl. d’un jaune-paille trés-pâle, en cyme or- 
dinairement à quatre branches. %. Juin-août. 

Coteaux secs. A. C. 


771. S. ALTISSINUM (Poir.). O. TRÉS-ÉLEVÉ. — $S. ochroleucum (Vili.). 


Tige de 3-4 déc., sous-frutescente et couchée à la base, puis 
dressée; f. ovales-oblongues, renflées, éerminées par une pointe 
aiguë, prolongées en éperon au-dessous de leur base, celles des 
rejets stériles serrées et disposées sur 5 lignes en spirale ; bou- 
tons courts, arrondis; pétales linéaires, obtus, à la fin étalés: 
42 (rarement 14-16) éfamines à filets velus à la base; fl. d’un 
jaune pâle, en épis rapprochés en corymbe terminal, fortement 
courbés en crosse avant l'épanouissement, %. Juin-août. 

Rh. Lyon, sur la digue au Grand-Camp. — Ain. Environs de Belley, à Pierre- 
Châtel. — Is. Vaux-en-Velin. R. 


712. S, REFLEXUM (L ). O. A FLEURS RÉFLÉCHIES. 


Tige de 1-3 déc., pleine, couchée et radicante à la base, puis 
redressée ; f. vertes ou glaucescentes, cylindriques, un peu com- 
primées, mucronées, à pointe courte, prolongées en petit éperon 
au-dessous de leur base, celles des rejets stériles lâches, imbri- 
quées, mais sans ordre régulier, étalées ou réfléchies; calice à 
segments creusés au centre, épaissis sur les bords ; G-7 pétales li- 
néaires-lancéolés, frés-étalés; 12-14 étamines à filets glabres; f. 
d'un beau jaune d’or, en cymes rapprochées en corymbe termi- 
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nal, fortement courbées en crosse avant l'épanouissement. %. 

Juin-août. è 

b. var. rupestris (Gr. et Godr.). Tige plus robuste; f. plus grosses et plus glau- 
ques. 


Lieux sablonneux et pierreux, bords des bois. À. G. — Var. b. Charbonnié- 
res, vis-à-vis le bois de l'Etoile. 


713. S. ELEGANS (Lej.). O. ÉLÉGANT. 

Tiges de 1-3 déc., fistuleuses, ui peu radicantes à la base, puis 
redressées; f. glauques, ponciuées, ordinairement rougeûtres 
vers la pointe et surtout sur le dos, fortement comprimées en 
dessus et en dessous, subitement mucronécs, sensiblement prolon- 
gées en éperon à la base, celles des rejets stériles serrées et ap- 
pliquées les unes sur Îles autres; calice à segments glauques, 
triangulaires, plans, non épaissis sur les bords; fl. d’un jaune 
plus vif et plus petites que dans l’espèce précédente, disposées 
en cyme petite, arrondie, d’abord penchée, puis redressée. %. 
Juin-Jjuillet. 

rochers des terrains granitiques. — Rh. Charbonnières, vis-à-vis le bois de 
l'Etoile; Beaujolais. — Loire. Malleval; Saint-Julien-Molin-Molette, à Cha- 
taiguat; Saint-Sauveur; Pierre-sur-Haute. — Ain. Reyrieux. — 15. Myons. R. 


++ Fleurs blanches, rougedtres ou violacées. 


174. $, azBuM (L.). O Bzanc. (Vulg. Trique-Madame.) 

Plante enliérement glabre, à teinte souvent rougeûtre. Tiges 
de 4-4 déc., les unes florifères et dressées, les autres stériles et 
couchées ; f. oblongues-linéaires, chtuses, celles des tiges flori- 
fères éparses, étalées ou même réfléchies, celles des rejets stériles 
espacées, oblongues, atteignant 12-15 millim. ; pétales lancéolés, 
mutiques; fl. blanches ou rosées, en corymbe paniculé. %. Juin- 
août. (V. D.) à 


Vieux murs, endroits pierreux. C. C. C, 


1175. S. MICRANTHUM (Bart.). O. À PETITES FLEURS, 

Plante de moitié plus petite que la précédente dans toutes ses 
parties. Tiges de 5-12 cent., les unes florifères et dressées, les 
autres stériles et couchées; f. des tiges florifères oblongues-li- 
néaires, espacées, dressées ou étalées, jamais réfléchies, celles 
des rejets stériles très-serrées, obovales, courtes, atteignant tout 
au plus 6-8 millim. ; pétales un peu aigus, mutiques; fl. petites, 
d’un blanc verdâtre, quelquefois rosé, en cymes. %. Juin-août. 


Fochers, lieux pierreux. — Rh. Dans un vallon entre Sainte-Colombe et le 
Vernay (Chabert), k. 


718. S. DASYPHYLLUM (L.), O. À FEUILLES ÉPAISSES. 
Tiges de 6-12 cent., faibles, diffuses, souvent à teinte bleuâtre, 


à rameaux pubescents-glanduleux près des fleurs; . ovales-glo- 
Luleuses. glaucescentes, opposées sur les tiges florifères, étroite- 
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ment imbriquées sur les tiges stériles; fl. blanches, à nervure 
rougeâtre en dehors, en corymbe paniculé. %. Juin-août. 


Vieux murs, lieux pierreux. — Rh. Lyon, à Pierre-Scize et aux Chartreux: 
. Saint-Cyr et Saint-Didier au Mont-d'Or. — Ain. Commun dans le Bugey et le 
Bevermont; le Jura. — Is. Chalais, 


7717. S. HIRSUTUM (All.). O. HÉRISSÉ. 


Tiges de 5-10 cent., les unes florifères et dressées, les autres 
stériles et couchées, pubescentes-glanduleuses au sommet ; f. d’un 
glauque pâle, velues-hérissées, ovales-oblongues, obtuses, un peu 
aplaties en dessous, celle des tiges florifères éparses, celles des 
tiges stériles imbriquées; pétales terminés par une petite aréte ; 
fl. blanches, marquées en dehors d’une nervure rouge. %. Juillet- 
août, 

Rochers humides. — Loire. Doizieux; Pilat; Pierre-sur-Haute. — Ain. Saint- 
Didier-sur-Chalaronne; le Jura et le Haut-Bugey.— Is. Chasse, vis-à-vis Gi- 
vors; la Grande-Chartreuse. 

718. S. vILLOSUX (L.). O. vELU. 

Plante entiérement couverte de” poils glanduleux. Tiges de 
5-15 cent., dressées, souvent munies à la base de rejets stériles 
feuillés ; f. linéaires-oblongues, obtuses, éparses ; pétales aigus, 
mais non aristés ; Î. roses, marquées d’une nervure rougeàtre et 
violacée, en petit corymbe paniculé. © ou %. Juillet-août. 


Prés humides, bords des ruisseaux, marais tourheux. — Rh. Saint-Bonnet- 
le-Froid; Yzeron; Beaujeu; Vaurenard; Chénas; Chenelette. — Loire. Pilat; 
Pierre-sur-Haute; les Salles. — Ain. Bourg, entre Pont-de-Vaux et Bâcé: 
le Jura. 4 


779. S. ATRATUNM (L.). O. NOIRATRE. 

Trés-petite plante glabre, d'abord verte, à la fin rougeûtre, 
sans rejets stériles à la base, très-rameuse eu égard à sa petitesse, 
mais à rameaux rapprochés et se terminant à la même hauteur, 
de manière à représenter une pyramide renversée ; f. arrondies, 
éparses, trèc-obluses; fruits en étoile, noträtres quand ils sont 
mûrs; pétales ovales-lancéolés, terminés par une courte pointe ; 
fl. pédicellées, blanchâtres avec une nervure verte en dessous, en 
corymbes terminaux simples et serrés. @. Juillet-août. 


Pierres et rochers des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Reculet: le 
Sorgiaz. — Is. La Grande-Chartreuse, au Grand-Som. 


179. SEMPERVIVUM (L.). JOUBARBE. 


Calice à 6-20 divisions ; 6-20 péfales ; étamines en nombre dou- 
ble ; 6-20 écailles nectariféres dentées ou laciniées; 6-20 carpel- 
les ; feuilles des jeunes pousses en rosettes semblables à de petits 
artichauts. 


780. S. TEcroRuM (L.). J. pes rorts. (Vulg. Artichaut de muraille.) 


Tige de 2-6 déc., droite, pubescente, un peu glanduleuse au 
sommet; Î. glaucescentes, bordées de cils blancs, celles des ro- 
settes obovales-oblongues, brusquement acuminées, glabres sur 
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les deux faces, les caulinaires oblongues-lancéolées, dressées, les 
sup. pubescentes-glanduleuses; écailles nectariféres réduites à de 
petites glandes conveæes el trés-courtes ; pétales linéaires-lancéo- 
lés, ciliés, glabres en dessus, hispides en dessous, ouverts en 
étoile; f. d’un rose pâle, plus foncé au centre, verdâtres en des- 
sous, disposées en corymbe rameux, d’abord serré, devenant pa- 
niculé. %. Juin-septembre. 

Rochers, vieux murs. — Rh. Roche-Cardon; Francheville; Condrieu; l’Ar- 
gentière. — Loire. Malleval, jusqu'à Saint-Julien. — Ain. Le Bugey. — Is. 
Chalais. — Cultivé sur les murs des jardins. 


— M. Jordan a détaché de cette espèce le S. Juratense (Jord.). Il en diffère 
surtout par sa floraison plus précoce d’un mois; ses rosettes ne forment point 
de touffes compactes ; leurs feuilles sont vertes rougeâtres au sommet et non 
glaucescentes. — On le trouve dans les rocaiiles du Haut-Jura, au Reculet, au 
Colombier, etc. 


— Dans la variété cultivée, les 12 étamines inférieures, quelquefois même 
toutes les étamines, sont souvent monstrueusement transformées en carpelles 
pédicellés. ; 

781. S. MONTANUM (L.). J. DE MONTAGNE. 

Tige de 5-10 cent., dressée, couverte de poils visqueux et rou- 
geûtres ; f. verles, velues-glanduleuses sur les deux faces, les ra- 
dicales oblongues-cunéiformes et réunies en petites rosettes, les 
caulinaires dressées, éparses, oblongues et un peu plus larges au 
sommet; écailles nectariféres en forme de lamelles dressées et 
trés-visibles ; fl. d’un rose vif, striées de violet, en petit corymbe 
terminal. %. Juin-août. 


Rochers des hautes montagnes calcaires. — Ain. Montagnes du Bugey, au- 
dessus des sapins (Auger). — Is. La Grande-Chartreuse, au Grand-Som. R. 


180. Uwprzicus (D. C.). Omgrzic. 


Calice à 4-5 segments ; corolle monopétale, tubuleuse, à 4-5 di- 
visions dressées, portant 8-10 étamines ; 4-5 écailles nectarifères ; 


4-5 carpelles. + 
782. U. renpuriNus (D. C.). ©. À FLEURS PENDANTES. — (Cotyledon umbili- 
cus (L.). 


Tige de 1-5 déc., ascendante; f. charnues et cassantes, les inf. 
arrondies, crénelées, concaves, peltées, les caulinaires très-peu 
nombreuses et cunéiformes ; fl. blanchâtres, pendantes, disposées 
en longue grappe. %. Mai-août. (V. D.) 

Vieux murs, rochers. — Rh. Francheville; bords du Garon. — Loire. Mal- 
leval, jusqu’à Saint-Julien; Saint-Jodard: Chalmazelle, etc. 
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Il n’y a pas de si méchant février 
Qui n’ait pas vu feuiller son groseillier, 


ait un vieux proverbe de nos campagnes lyonnaises. C’est qu’en 
effet le Groseillier épineux de nos haies est un des premiers à re- 
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verdir après la saison des frimas. Voici les caractères des Groseil- 
liers. Epineux ou non, ce sont des arbustes rameux et touffus, 
portant des feuilles alternes ou fasciculées au sommet des ra- 
meaux, simples, mais divisées en lobes palmés plus ou moins 
profonds. Leurs fleurs, régulières, ont un calice supére, à 5 (ra- 
rement 4) segments, et une corolle à 5 (rarement 4) petits pétales 
insérés à la gorge du calice et alternant avec ses divisions. Tout 
à côté on distingue 5 (rarement 4) petites étamines libres. Le 
fruit est une baie à une seule loge, couronnée dans sa jeunesse 
par les segments flétris du calice. 
481. RIBES (L.). GROSEILLIER. 
Caractères de la famille. 
* Arbrisseaux épineux. # 

785. R. uva-crispa (Lamk.). G. ÉPINEUX. 

Arbrisseau très-rameux, muni d’épines ordinairement ternées; 
f. en cœur, à 3-5 lobes dentés; fruit rond ou ovale, verdâtre ou 
rougeûtre, d’une saveur douce et sucrée; fl. à pétales blancs et à 
calice verdâtre ou rougeâtre, 4-3 par pédoncule. b. F/. mars- 
mai. Fr. Juillet. (V. D.) 


a. R. sylvestre. F. pubescentes sur les deux faces. — Haies. C. C. C. 
b. R. grossularia (L.). F. luisantes, presque glabres; baies plus grosses. — 

Cultivé. 

“* Arbrisseaux sans épines. 
784. R. AzPINUM (L.). G. DES ALPES. 

F. à 3 ou 5 lobes profonds et dentés, plus pâles et luisantes en 
dessous, uu peu poilues en dessus ; bractées au moins égales aux 
pédicelles; petites baies rouges, à saveur fade; fl. d'un jaune 
verdètre, en grappes dressées. b. FI. avril-mai. Fr. août. 

Haïes, bois. — Rh. Saïinte-Foy-lez-Lyon ; le Fenoyl, près de l’Argentière; 
Saint-Laurent-de-Chamousset; montagnes du Beaujolais. — Loire. Pilat; 


Pierre-sur-Haute; Champoly.— Ain. Le Colombier du Bugey; forêt de Valors; 
Retord; le Jura. — 1s. La Grande-Chartreuse. 


— La plante est souvent dioïque; les grappes de fleurs staminifères sont 
beaucoup plus fournies que celles des fleurs carpellées. 
785. R. RUBRUM (L.). G. A FRUITS ROUGES. 

F. en cœur, à 3 ou 5 lobes bordés de grosses dents, pubescen- 
tes en dessous ; bractées ovales, très-obtuses, beaucoup plus courtes 
que les pédicelles; baies rouges, plus rarement rosées ou d’un 
blanc jaunâtre, à saveur aigrelette ; fl. d’un blanc verdâtre, quel- 
quefois tachées de brun en dedans, en grappes pendantes. 5. F1. 
avril-mai. Fr. juillet-août. (V. D. 

Bords des ruisseaux. — Peu rare partout. — Cultivé. 

786. R. PETRæEUM (Wulf). G. DES ROCHERS. 

F. en cœur, quelquefois peu marqué, à 3 ou 5 lobes profonds, 

triangulaires, très-aigus, profondément dentés; bractées ovales. 
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velues, plus courtes que les pédicelles ou les égalant à peu près; 
calice à segments ciliés; baies rouges, dures, à saveur âpre; pé- 
doncules et pédicelles velus; fl. d’un rouge brunâtre, en grappes 
d’abord dressées, puis étalées, à la fin pendantes. 5. FI. mai-juin. 
Fr. août. 

Bois et rochers des hautes montagnes. — Rh. Montagnes du Beaujolais. — 


Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — Ain. Entre Lavatey et la Faucille; le Jura, 
au-dessus de Peyron. 


38° FAMILLE. — SAXIFRAGACÉES. 


Comme leur nom l’indique, les Saxifrages (1) croissent au mi- 
lieu des pierres et des rochers. C’est surtout au sommet des hau- 
tes montagnes, dans Les lieux fréquentés seulement par les bota- 
nistes et les chamois, qu’elles forment, avec les Androsaces, les 
Oreilles-d’ours, la Véronique des Alpes et les Gentianes, de petits 
jardins enchantés, complètement ignorés du vulgaire. Quand vous 
rez vous y promener et y respirer ce grand air qui fait tant de 
bien, vous les reconnaitrez aux caractères suivants : les {. réqu- 
liéres, mais quelquefois incomplètes, ont un calice persistant, 
supère ou infère, à 4-5 divisions ; 4 ou 5 pétales (rarement nuls) 
insérés au sommet du calice; 4 ou 5 (plus souvent 8 ou 10) éta- 
mines libres, plantées sur le calice ou bypogynes. Le fruit, sur- 
monté par 2 (très-rarement 4-5) siyles persistants, est une cap- 
sule composée de deux carpelles plus au moins soudés entre eux, 
mais se séparant plus ou moins à la maturité. Toutes nos espèces 
spontanées sont herbacées. 


182. SAXIFRAGA (L.). SAXIFRAGE. 

Calice à 5 divisions; corolle à 5 pétales; capsule biloculaire, 
terminée par deux becs et s’ouvrant par un trou entre les 2 sty- 
les persistants. 

* Fruit évidemment supère; f. entières ou simplement dentées ou crénelées. 
787. S. ROTUNDIFOLIA (L.). S. A FEUILLES RONDES. 

Tige de 2-5 déc., feuillée et à rameaux paniculés; f. arrondies- 
réniformes, bordées de grosses dents inégales, les radicales lon- 
quement pétiolées ; fl. blanches, marquetées de petits points, les 
uns rouges, les autres jaunes, en panieule terminale. %. Juin- 
août. 


Bois et rochers humides des montagnes. — Ain. Sous Pierre-Châtel; Arvié- 
res; le Colombier du Bugey; le Jura; Gex. — Is. La Grande-Chartreuse. 


788. S. CUNEIFOLIA (L.). S. A FEUILLES EN COIN. 
Tige de 1-3 déc., légèrement pubescente-glanduleuse; f. dis- 


(1) De saxum, rocher, et frangere, briser. ‘ 
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posées en plusieurs rosaces superposées qui marquent l’âge de la 
plante, obovales-cunéiformes, arrondies et dentées au sommet, 
atténuées en un pétiole glabre, épaisses, souvent rouges en des- 
sous, entourées d’un petit rebord cartilagineux; calice réfléchi : 
pétales obtus, arrondis au sommet ; fl. blanches, tachées de jaune. 
en petite panicule terminale. %. Juin-juillet. 

Rochers ombragés à la Grande-Chartreuse. 


789. S. srELLARIS (L.). S. A FLEURS ÉTOILÉES. 

Racine oblique, traçante; tige de 5-15 cent., souvent rameuse 
dès la base, ordinairement couverte de poils épars et glanduleux, 
à glandes rouges, quelquefois glabre ; f. ordinairement disposées 
en une ou plusieurs rosaces superposées, grasseltes, obovales-cu- 
néiformes, fortement dentées au sommet, presque toujours bor- 
dées de cils glanduleux, atfénuées en pétiole bordé de cils glan- 
duleux ; calice à segments réfléchis; pétales ovales, acuminés au 
sommet, coupés à angle droit vers l’onglet; fl. blanches, mar- 
quées de deux taches jaunes vers l’onglet, en panicule terminale. 
%. Avril-août. 


Lieux humides des hautes montagnes. — Loire. Chalmazelle; Pierre-sur- 
Haute ; les Salles ; Noirétable, au-dessous du Pic-Pelé — Ain. Le Haut-Bugery: 
le Jura. 


.— Tantôt les feuilles forment une seule rosace radicale, tantôt il y a plu- 
sieurs rosaces superposées; quelquefois elles sont éparses. 
790. S. arrcuLus (L.). S. VELUE. 

Tige de 2-5 déc., droite, feuillée, velue-laineuse au sommet, 
munie à sa base de rejets stériles couchés et filiformes ; /, toutes 
oblongues-lancévlées, très-entières, les inférieures atténuées en 
un pétiole cilié; calice réfléchi; péfales dressés, oblongs, obtus 
au sommet, munis de deux petites callosités à la base et beau- 
coup plus longs que le calice ; fl. jaunes, marquées de points sa- 
franés à la base, 1-5 au sommet des tiges. %. Juillet-août. 


Marais tourbeux des hautes montagnes. — Ain. Malbroude; le Jura, spécia- 
ment au marais de la Trélasse, entre Saint-Cergues et Les Rousses. R. R. 


** Fruit demi-infère. 
+ Feuilles entières. 


791. S. A1Z01DEs (L.), S. FAUX 41Z00N. — S. autumnalis (L.). 


Tige de 5-15 cent., d’abord couchée, puis ascendante, feuil- 
lée, pubescente, surtout au sommet; f. éparses, linéaires, mu- 
cronées, bordées de cils rudes, planes en dessous, légèrement 
convexes en dessus, les inf. plus serrées et souvent réfléchies ; 
calice à segments mutiques; fl. jaunes, souvent marquées de 
points safranés, quelquefois entièrement safranées, surtout sur 
Jes points très-élevés, en petites grappes ou panicules terminales. 
%. Juillet-août. 


Rochers humides des hautes montagnes, — Ain, D’Anglefort à Seyssel; le 
Reculet, — Js. La Grande-Chartreuse. 


A 
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192. S. OPPOSITIFOLIA (L.). S. À FEUILLES OPPOSÉES. 


Tiges rampantes, peu élevées, formant des gazons touffus, d’un 
vert noirâtre ; petites f. ovales-oblongues, recourbées au sommet, 
carénées en dessous, bordées de cils rudes, opposées deux à deux, 
et si serrées que la tige ressemble à un prisme quadrangulaire ; 
pétales dressés, obtus, beaucoup plus longs que le calice; f. ro- 
ses, à la fin violactes, quelquefois blanches, solitaires au sommet 
des tiges. %. Mai-juin. 

Rochers élevés des hautes montagnes. — Ain. Les deux versants de la chaine 
du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse ; Chalais, aux Banettes. 


+ T Feuilles crénelées, lobées ou divisées. 
793. S. GRANULATA (L.). S. À RACINE GRANULÉE. 

Racine à petits tubercules arrondis et serrés ; tige de 2-6 déc., 
droite, poilue-glanduleuse ; f. un peu charnues, les radicales ré- 
niformes, lobées-crénelées, pétiolées, les caulinaires peu nombreu- 
ses, sessiles ou presque sessiles, cunéiformes à la base, à 3-5 di- 
visions au sommet ; pétales oblongs, obtus au sommet, atténués 
en onglet à la base, frois fois plus longs que le calice ; grandes fl. 
d’un blanc pur, en corymbe paniculé. %. Mai-juin. (V. D.) 

Pâturages, bords des bois. C. G. G. — Cultivée à fleurs doubles. 

79%. S. TRIDACTYLITES (L.). S. TRIDACTYLE. 

Racine fibreuse ; tige de 2:15 cent., droite, simple ou rameuse, 
grêle, pubescente-glanduleuse, ordinairement rougeûtre; f. un 
peu charnues, les radicales obovales-spatulées, entières, trilobées 
ou trifides, celles du milieu de la tige en coin et divisées en 2-3 lo- 
bes divergents, les sup. linéaires ou ovales et entières; pédoncules 
uniflores, munis de deux bractées et beaucoup pius longs que le 
calice ; petites fl. blanches, axillaires et terminales. ©. Mars-mai. 
(V. D.) 


Vieux murs, lieux sablonneux. C. C. C. 


*** Fruit entièrement infére. 
795. S. A1Z00N (Jacq.). S. AIZ00N. 

Tige de 1-5 déc., droite, simple ou rameuse au sommet, poi- 
lue-glanduleuse; f. radicales serrées en rosette, épaisses, d’un 
vert blanchâtre, oblongues-lingulées, bordées tout autour de dents 
cartilagineuses, les caulinaires espacées, alternes et plus petites ; 
calice glabre ; pétales arrondis au sommet; fl. d’un bJanc de neige 
ou d’un blanc verdâtre, souvent tachées de rouge à la base, en 
corymbe terminal à la fin paniculé. %. Juillet-août. 

Rochers des hautes montagnes calcaires. — Ain. Tout le Haut-Bugey; le Re- 
vermont; le Jura, — Js. La Grande-Chartreuse; Chalais. 

796. S. muTATA (L.). S. SAFRANÉE. 

Tige de 2-5 déc., fortement poilue-glanduleuse; f. radicales en 
rosette lâche, oblongues-spatulées, obtuses, coriaces, bordées de 
cils nombreux et bien marqués, ordinairement finement denticulées 


- » 
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: - . , - 
dans leur partie sup., les caulinaires de la même forme, mais plus 
petites; calice glanduleux ; pétales aigus, dépassant longuement 
le calice; fl. d’un jaune orangé vif, en panicule étroite. %. Juil- 
let-août. 


Is. Saint-Jean-d’Avellane, près le Pont-de-Beauvoisin (1845, abbé Boullu) ; 
la Grande-Chartreuse, sur les pentes de Charmansom, vers le milieu de son 
versant méridional (frère Raphaël). 


797. S. muscornes (Wulf). S. MOUSSE. 


Petite plante gazonnante, formant des touffes serrées ; tiges flo- 
rifères de 2-8 cent., dressées, glabres ou pubescentes-glandu- 
leuses ; petites f. linéaires et entières ou linéaires-cunéiformes et 
trifides au sommet, trés-lisses, les radicales ramassées en petites 
rosettes, les caulinaires très-peu nombreuses (1-3), espacées et al- 
ternes ; pelites fl. d’un blanc verdâtre ou d’un jaune-soufre pâle, 
devenant plus vif par la dessiccation, 2-4 au sommet de chaque 
tige. %. Juin-août. 

Rochers des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Colombier du Bugey ; 
tous les sommets du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. 

198. S. PUBESCENS (D. C.). S. PUBESCENTE. 

Tiges de 1 déc., pubescentes-visqueuses ; f. d’un vert pâle, Les 
radicales en rosette, pubescentes, un peu visqueuses, longuement 
cunéiformes, fortement nervées sur les faces, trilobées au sommet, 
à lobes linéaires, obtus, les latéraux souvent bidentés, les cauli- 
paires peu nombreuses (3-5), linéaires, obtuses; fl. d’un beau 
blanc de lait, peu nombreuses (1-5), en panicule courte. %. Juin- 
juillet. 

Is. La Grande-Chartreuse, au col de la Ruchère (abbé David). 

799. S. HYPNOIDES (L.). S. HYPNE. 


Plante rougeâtre, pubescente-glanduleuse. Tige de 2-5 déc., 
droite ou redressée, entourée à la base de nombreux rameaux 
gazonnants, d’un vert un peu glaucescen!, {ous munis de bour- 
geons aæillaires, pubescents-velus ; f. radicales et inf. pétiolées, 
à pétiole assez long, sillonné en dessus, à limbe tripartit, à parti- 
tions quelquefois entières, quelquefois subdivisées en 2-3 lobes 
entiers ou incisés-dentés; f. caulinaires linéaires, très-étroites, 
aristées ou cuspidées, légèrement canaliculées en dessus, nom- 
breuses, éparses et velues-ciliées sur les rameaux, plus rares et 
plus légèrement ciliées sur la tige, deux à deux supérieurement ; 
calice à segments triangulaires, aigus, dressés; fl. blanchés, à 
nervures verdâtres (3 sur chaque pétale), presque aussi grandes 
que celles de la S. granulata, disposées en grappes paniculées. %. 
Juin-juillet. 


ä o-pÿs Ruines du château de Couzan, où elle abonde; Saint-Urin : Saint-Jo- 
dard. 


183. CarysOsPLENIUM (L.). DORINE, 


. Calice jaunâtre, adhérent à l'ovaire et divisé en 4 segments 
inégaux (la fl. sup. ale calice partagé en 5 segments) ; corolle 


10. 


+ 
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nulle ; 8 élamines; 2 styles; capsule uniloculaire, à deux becs, 
S'ouvrant jusqu'au milieu en 2 valves, qui laissent alors voir les 
petites graines noires et luisantes qu’elles renferment. 


800. C. oppositirocium (L.). D. A FEUILLES OPPOSÉES, 


Tige de 6-15 cent., dressée ; f. opposées, arrondies et sinuées 
au sommel, cunéiformes et atténuées en pétiole à la base, à limbe 
hérissé de poils blancs ; 1. jaunes, en corymbe terminal peu fourni, 
comme assises sur les feuilles florales. %. Mai-juin. (V. D.) 

- Ruisseaux des montagnes, 
801. C. ALTERNIFOLIUM (L.). D. À FEUILLES ALTERNES. 

Tige de 1-2 déc., dressée; f. alternes, réniformes et en cœur à 
la base, crénelées-lobées au sommet, à crénelures tronquées ou un 
peu échancrées, toutes pétiolées, mais les radicales beaucoup plus 
longuement, à limbe hérissé en dessus de poils blancs ; fl. jaunes, 
en Corymbe terminal, comme assises sur les feuilles florales. %. 
Avril-juin. (V. D.) 


Mêmes localités que la précédente, 


39° FAMILLE. — OMBELLIFÈRES. 


Il ne faut pas juger des gens sur l’apparence, 


C'est le cas, ou jamais, de mettre en pratique ce conseil toujours 
bon, quand même il n’est pas nouveau. A voir ces brillantes 
Ombellifères, portant majestueusement sur leurs têtes, comme des 
reines d'Orient, leurs parasols blanes, roses ou jaunes, on croirait 
au premier abord que rien ne sera plus aisé que de les connaître; 
et cependant, quand on essaie de les interroger, elles ne disent 
leurs noms qu'après un long et pénible interrogatoire, pour lequel 
il faut beaucoup de patience et d’habileté. La fanville des Ombel- 
liféres est une des plus difficiles de la Botanique ; pour les déter- 
miner il faut absolument avoir leurs fruits murs où au moins 
bien développés. Nous supplions les jeunes botanistes de n’oublier 
jamais cet avis important. 

Disons maintenant leurs caractères généraux. 

Quand elles sont régulières, elles se reconnaissent tout d’abord 
à la disposition de leurs fleurs. Le sommet du pédoncule se divise 
en plusieurs rayons qui, partant d’un même point et aboutissant 
à la même hauteur, forment un premier plateau, désigné sous le 
nom d’ombelle. Du sommet de chaque rayon principal partent de 
nouveaux rayons plus petits, qui se terminant, comme les pre- 
miers, à un mème niveau, constituent l’ombellule. Le point de dé- 
part des rayons, dans l’une et dans l’autre, est souvent accompa- 
gné d’une collerette de petites feuilles qui forment l’involucre et 
Pinvolucelle. 


LA 


né 59® FAMILLE. —— OMBELLIFÈRES. 297 

Les pédicelles de l'ombellule supportent les fleurs. Celles-ci ont 
un calice tellement adhérent au fruit, que ses segments sont nuls 
ou se réduisent seulement à 5 petites dents. Les pétales, au nom- 
bre de 5, sont implantés au sommet de l'ovaire ; entiers ou échan- 
crés, de longueur égale ou inégale, ils sont presque toujours re- 
levés dans leur milieu par une languette réfléchie en dedans, ou 
plus ou moins roulés sur eux-mêmes; 5 éfamines libres et égales, 
insérées au même point que les pétales, alternent avec eux, et 
2 styles surmontent la glande dont l'ovaire est couronné, glande 
qu’on nomme pour celte raison sfylopode (pied des styles). 

Le fruit, infère, est formé de 2 carpelles monospermes el in- 
déhiscents, accolés l’un à l’autre et soutenus par le carpophore ou 
la columelle, c’est-à-dire par le prolongement du pédicelle, dont, 
à la maturité, ils se détachent de bas en haut. Leur surface de 
jonction, plane ou concave, est appréciable, mais beaucoup moins 
que leur surface dorsale, plus facile à étudier. On y remarque des 
côtes et des séries plus ou moins nombreuses, plus ou moins déve- 
loppées. Les côtes principales sont nommées côfes primaires, les 
autres sont appelées côtes secondaires ; les intervalles ou stries qui 
séparent les côtes sont désignés sous le nom de vallécules (petites 
vallées). Les bandelettes sont de petits canaux colorés, d’où sort 
une espèce d’huile ou de résine ; elles sont placées dans le fond de 
chaque vallécule et à la surface de jonction des deux carpelles. 

D’après l’anomalie des ombelles, la présence ou labsence des 
involucres et des involucelles, et enfin la forme du fruit, nous di- 
viserons la grande famille des Ombellifères en neuf principales 
tribus. Toutes nos espèces spontanées sont herbacées. 


Ire TRIBU : ANOMALÉES. — Ombelles irrégulières, c’est-à-dire ombelles sans 
ombellules, ou ombelles à rayons très-inégaux, ou bien fleurs sessiles en 
capitules arrondis, ovales ou cylindriques. 


184. ErynGium (Tournef.\. PANICAUT. 


Calice à 5 dents foliacées et persistantes; pétales redressés, 
connivents, se pliant sur le milieu en languette qui leur est pres- 
que égale ; des paillettes piquantes entre les fleurs; fl. sessiles, en 
capitules arrondis, ovales ou cylindriques, et entourés d’un invo- 
lucre épineux et polyphylle. 


802. E. cameesrre (L.). P. cuaurèrre. (Vulg. Chardon-Roland.) 

Tige de 2-6 déc.., glabre, blanchâtre, portant plusieurs capitules, 
très-rameuse ; f, d’un vert glauque, dures, à nervures saillantes, 
1-2 fois pennatipartites, à partitions décurrentes, ondulées, lobées 
et munies de dents fortement épineuses, les radicales pétiolées, 
les caulinaires embrassant latige par des oreillettes laciniées-den- 
tées; folioles de l’involucre linéaires, fortement épineuses, beau- 
coup plus longues que le capitule, qui est arrondi ou un peu 
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ovale ; fl. blanchâtres ou d’un vert très-pâle et bleuâtre. %. Juil- 
let-septembre. (V. D.) 


Lieux incultes, coteaux arides, CG. C. 
803. E. ALPINUM (L.). P. DES ALPES. 


Tige de 3-6 déc., glabre, dressée, verte à la base, ordinaire- 
ment bleuâtre au sommet, portant 1-3 capitules ; f. radicales lon- 
guement pétiolées, profondément en cœur et comme hastées, sim- 
ples et seulement bordées de dents épineuses, les caulinaires sup. 
sessiles, palmatilides, à 3-5 divisions laciniées-dentées et épineu- 
ses ; involucre ordinairement d’un bleu vineux, mêlé de vert et de 
blanc, rarement blanchâtre, formé de folioles linéaires, pennati- 
fides, bordées de soies épineuses, et dépassant un peu les capitules, 
qui sont cylindriques, ovales ou oblongs ; fl. blanchâtres. %. Juil- 
let-août. (V. D.) 


Pâturages élevés. — Ain. Le Reculet, au-dessus de Gex; au midi de la cha- 
pelle de Mazière, sur Lopnieu. R. R. 


185. SANICULA (L.). SANICLE. 


Calice à 5 dents un peu foliacées et persistantes ; pétales comme 
dans le genre précédent ; involucre et involucelle polyphylles ; 
fruit globuleux, tout couvert de petites pointes en hamecon ; om- 
belles irrégulières, de 3-5 rayons trés-inégaux, quelquefois ra- 
meux ; ombellules arrondies, formées de fleurs sessiles. 

804. S. EuroræA (L.). S. D'EUROPE, 


Plante glabre et d'un vert sombre. Tige de 1-5 dée., droite, 
simple ou un peu rameuse au sommet ; f. toutes ou presque tou- 
tes radicales, palmatipartites, à 3-5 partitions obovales ou oblon- 
gues-cunéiformes, bi ou trifides, inégalement incisées-dentées ; 
fl. blanches ou rosées. %. Avril-mai. 

Bois ombragés et humides. A. C. 


486. ASTRANTIA (L.). RADIAIRE. 


Calice à 5 dents un peu foliacées et persistantes ; pétales comme 
dans les deux genres précédents ; fruit un peu comprimé, à 5 cù- 
tes primaires obtuses, plissées-dentées, entremêlées de petites cô- 
tes secondaires ; 2nvolucre composé de folioles simples, elliptiques- 
acuminées, ouvertes en étoile ; fl. en ombelles simples, sans ombel- 
lules. 


805. A. MAJOR (L.). R. À GRANDES FLEURS. 


Tige de 3-6 déc., dressée, simple ou un peu rameuse au som- 
met ; f. radicales longuement pétiolées, palmatipartites, à parti- 
tions oblongues-canéiformes, trifides au sommet, bordées de dents 
inégales, lesquelles sont terminées par une petile arête un peu pi- 
quante ; f. caulinaires très-peu nombreuses, les sup. sessiles ou 
presque sessiles ; fl. blanches ou rosées. %. Juin-août. 

a. var, vulgaris (Koch). Involucre égalant à peu prés les fleurs. 
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b. var. involucrata (Koch). Involucre 1-2 fois aussi long que les fleurs. 


Prairies des hautes montagnes. — Loire. Chaine du Forez (Lecoq et Lam.). 
— Ain, Le Haut-Bugey. — Is. La Grande-Chartreuse. 


806. A. minor (L.). R. A PETITES FLEURS. 

Tige de 3-6 déc., grèle, dressée; f. radicales longuement pé- 
tiolées, digitées, composées de 7-9 folioles elliptiques-lancéolées, 
très-aiguëés, bordées de dents de scie plus ou moins profondes, 
lesquelles sont terminées par une petite arête légèrement pi- 
quante; f. caulinaires peu nombreuses, 1-2 par tige 5Mpetites om- 
belles à fl. blanches. %. Juillet-août. 


Rochers humides des hautes montagnes. — Ain. Prés des ruines de la Char- 
treuse d’Arvières. — Is. La Grande-Chartreuse, à Bovinant et sur le Saint- 
Eynard. R.R, 


187. HyprOCOTYLE (Tournef.). ECUELLE D'EAU. 


Calice à limbe presque insensible ; pétales ovales, aigus, entiers, 
à pointe droite ; fruit orbiculaire, aplati, marqué de chaque côté 
de 3-5 côtes saillantes; f. en petites ombelles imparfaites, com- 
posées de 1, 2 ou 3 verticilles rapprochés. 


807. H. vuzcaris (L.). E. COMMUNE, 

Petite plante à tiges grêles et rampantes; f. simples, peltées 
comme dans la Capucine, orbiculaires, largement crénelées-ondu- 
lées; petites fl. blanches ou rosées, peu nombreuses. %. Juillet- 
août. (V. D.) 


Prés marécageux. — Rh. Vaux-en-Velin. — Ain. La Bresse; tousles marais 
des environs de Belley; étang Genoud, prés de Pont-de-Veyle. — [s: Dessine ; 
Saint-Laurent-du-Pont, près de la Grande-Charireuse. 


Ie TRIBU : CAUCALIDÉES. — Ombelles parfaites et régulières; involucre 
et involucelle variables ; fruit ovale-oblong, velu ou hérissonne, dépourvu 
de bec, : 


488. Daucus (L.). CAROTTE. 

Fruit ovale, hérissonné ; involucre à folioles pennatipartites. 
808. D. carota (L.). G. sAUvAGE. 

Racine fusiforme; tige de 3-6 déc., quelquefois plus, dressée, 
hispide, rarement glabre ; f, 2-3 fois pennéss, à folioles ovales ou 
oblonigues, pennatilides et dentées, velues ou glabres; involucelle 
à folioles, les unes simples et linéaires, les autres trifides, toutes 
membraneuses sur les bords; ombelles à 29-40 rayons, longue- 
ment pédonculées, formant le nid d’oiseau après la floraison; fi. 
blanches, rarement rosées, la centrale stérile et d’un pourpre 
foncé. (D. Eté-automne. (V. D.) 

Commune partout. 


.— l'ette espèce est cultivée sous le nom vulgaire de Pastonade ; alors sa ra- 
cine, jaune, blanche ou rougeâtre, devient charnue et acquiert un grand dé- 
veloppement,. 
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189. CaucaLIS (L.). CAUCALIDE. 


Fruit ovale, hérissonné; 2nvolucre nul ou oligophylle, mais tou- 
jours à folioles entières. 


* Fruit comprimé par le côté, à côtes secondaires saillantes el armées de 1-5 
rangs d’aiguillons ; involucre nul ou monophylle. — Caucaiis (Hoffm.). 


809. C. Dpaucozpes (L.). C. FAUSSE CAROTTE. 


Tige de 2-4 déc., droite, flexueuse, presque toujours glabre ; 
f. 2-3 fois pennées, à folioles pennatifides, à lanières linéaires et 
aiguës, très-finement découpées; aiguillons glabres, crochus au 
sommet, disposés en un seul rang sur chaque côte secondaire ; om- 
belles à 3-4 rayons fermes et sillonnés ; fl. blanches ou rougeûtres. 
®. Juin-juillet. 


Terres et moissons, — Rh. Oullins; Couzon ; les Charpennes, etc. — Loire. 
Chalmazelle, etc. — Ain. La Pape; Meximieux; Ambronay; Belley; le Rever- 
mont, ete. — Îs. Dessine. 


810. C. zerropnyzLA (L.). C. À FEUILLES MINCES. 

Tige de 2-3 déc., un peu rude, couverte de poils appliqués; 
f. petites, 2-3 fois pennées, à folioles pennatifides, à lanières li- 
néaires et aiguës ; involucre nul ; aiguillons rudes, non crochus au 
sommet, disposés en 2-3 rangs sur chaque côte secondaire ; om- 
belle à 2-3 rayons; fl. blanches. @. Juin-juillet. 


Moissons. — Rh. Cogny, près de Villefranche. R. 


** Fruit comprimé par le dos, à côtes secondaires saillantes, carénées et ar- 
mées de 2-5 rangs d'aiguillons; un involucre et un involucelle. — Orlaya 


(Hoffm.). 
811, C. GRANDIFLORA {L.). C. À GRANDES FLEURS, — Orlaya grandifiora (Hoffm.). 


Plante entièrement glabre. Tige de 1-3 déc., rameuse dès la 
base ; f. 2-3 fois pennées, à folioles très-finement laciniées ; invo- 
lucre et involucelle à folioles blanehes-scarieuses sur les bords ; 
fruit gros, à aiguillons très-développés, entremêlés de soies cour- 
tes, lesquelles sont disposées en 1-3 rangs sur les côtes primaires ; 
pétales extérieurs profondément bifides et beaucoup plus grands 
que les intérieurs; ombelles à 5-8 rayons; fl. blanches. ©. Juin- 
août. 

Terres, blés, rochers. P. R. 


*** Fruil comprimé par le côlé, à côles secondaires nulles, mais à vallécules 
toutes couvertes d'aiguillons. — Torilis (Adans.). 


812. C. anruriscus (Willd.). C. ANTHRISQUE. — Torilis anthriscus (Gmel.). — 
Tordylium antbriscus (L.). 

Tige de 4-10 déc., quelquefois plus petite, rameuse, raide, cou- 
verte de poils appliqués et rudes au toucher ; f. rudes, 2 fois pen- 
nées, à folioles pennatifides, incisées ou dentées; énvolucre el invo- 
lucelle à 4-5 folioles linéaires ; fruits petits, ovoïdes, hérissés de 
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poils courts, arqués, raides, quelquefois purpurins ; ombelles à 
4-10 rayons ; fl. blanches ou rougeûtres. @). Juin-août. 
Terres, bords des chemins. C. 
815. CG. secetuu (Thuill.). C. nes morssons. — C. Helvetica (Jacq.). — C.ar- 
vensis (Willd.). — Torilis infesta (Wallr.). — T. Helvetica (Gmel.). 
Tige de 2-6 déc., rude, rameuse, à rameaux divergents; f. inf. 
2 fois pennées, les sup. simplement pennées ou ternées ; folioles 
rudes, ovales ou oblongues, incisées-dentées, la terminale acu- 
minée et souvent très-allongée dans. les f. sup. ; involucre nul ou 
monophylle; involucelle à plusieurs folioles linéaires ; pétales 
égaux aux fruits; fruits ovoides, entiérement couverts d’aspérités 
accrochantes ; ombelles longuement pédonculées, à 3-8 rayons 
rudes ; fl. blanches. @). Juin-juillet. 


b, var. anthriscoides (D. C.). — Scandix infesta (L.). Tige simple à la base, se 
divisant au sommet en rameaux allongés. 
Champs, moissons, bords des chemins. C. G. — Var. b. Lyon, àla Cité-Napo- 
léon, et probablement ailleurs. 


814. C. nopircora (Lamk.). C. À FLEURS EN NœŒuDs. — Torilis nodosa (Gœærtn.). 
— Tordylium nodosum (L.). 

Tige de 1-4 déc., rude, décombante, à rameaux diffus; f. 
1-2 fois pennées, à folioles rudes, incisées-pennatifides ; involucre 
nul ; involucelle à folioles linéaires, hérissées, dépassant les pédi- 
celles ; fruits ovoïdes, couverts de petits aiguillons d'un jaune ver- 
dâtre, les uns accrochants, les autres simplement tuberculeux ; 
f. blanches ou rosées, en petites ombelles latérales, opposées aux 
feuilles, sessiles ou courtement pédonculées, formées de 2-3 rayons. 
®. Mai-juin. 

Bords des chemins. — Rh. Lyon, à la Croix-Rousse ; Caluire; Saint-Didier- 


au-Mont-d’Or; Sainte-Foy-lez-Lyon; l’Argentière. — Ain. La Valbonne; plaine 
d’Ambronay; Massieu; Trévoux, etc. 


**** Fruit comprimé par le côlé, à côtes primaires el à côtes secondaires presque 
égales, armées de 2-5 rangs d’aiguillons semblables. — Turgenia (Hoffm ). 


815. C. LATIFOLIA (L.). C. A LARGES FEUILLES. — T, latifolia (Hoffm.). 

Tige de 2-5 déc., hérissée de soies rudes; f. rudes, profondé- 
ment pennatiséquées, comme pennées, à segments oblongs-lan- 
céolés, profondément dentés, le terminal souvent incisé-lobé ; in- 
volucre et involucelle à folioles presque entièrement membra- 
neuses ; fruit ovale-oblong, armé d’aiguillons allongés, très-rudes ; 
ombelles à 2-4 rayons anguleux, très-rudes ; fl. blanches, rosées 
ou d’un beau rouge. @. Juin-août. 

Champs, moissons. — Loire. Montbrison, à Merlieu (Gambey). R. 


190. ATHAMANTHA (L.). ATHAMANTHE. 


Fruit ovale-oblong, strié, velu ; involucre ou involucelle poly- 
phylle. | 


816. A. LIBANOTIS (L.). A. pu MONT L1BAN. — Libanotis montana (Al].). 
Tige de 2-8 déc., dure, dressée, profondément silionnée, garnie: 
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inférieurement de fibrilles grisâtress f. glabres, 2-3 fois pennées, 
à folioles incisées-pennatifides, à segments inférieurs disposés en 
sautoir sur le pétiole commun; involucre et involucelle poly- 
phylles ; ombelles à 20-40 rayons pubescents; fruits ovoides, cou- 
verts de poils grisâtres ; fl. blanches, en ombelles arrondies. ©. 
Juillet-août. 


Montagnes. — Rih. Crêt-David, dans le Beaujolais. — Loire. Le long de la 
route, entre Boën et l’Hôpital-sous-Rochefort. — Ain. Maillat; Virieu-le-Grand ; 
Nantua. — 1s. La Grande-Chartreuse, au sommet du Grand-Som; Chalais. 


817. A. CreTensis (L.). A. DE CRÈTE. 

Tige de. 1-3 déc., ascendante, pubérulente, à peine striée, non 
garnie de fibriiles à la base, à rameaux divergents; f. 3 fois pen- 
nées, à folioles linéaires, bi ou trifides ; involucre à 4-3 folioles ; 
involucelle polyphylle, à folioles membraneuses sur les bords; 
fruits oblongs-lancéolés, rétrécis au sommet, couverts de poils 
blancs trés-étalés ; ombelles à G-10 rayons pubescents ; 41. blan- 
ches. %. Juillet-août. 


a. À. hirsula (D. C.).F. velues-blanchâtres, à lanières courtes. 


b, À. Maithioli (D. C.).F. glabres ou presque glabres, à lanières plus allongées 
et plus espacées, liges un peû plus longues. 


Rochers des montagnes calcaires. — Var. a. Ain. Nantua; le Colombier du 
Bugey, et presque tous les rochers du Haut-Bugcy, depuis Saint-Rambert; la 
chaîne du Jura.— 1s, Entre Hyères et Vernas; la Grande-Chartreuse. —Var. b. 
Ain. Montange. — Is. La Grande-Chartreuse, à Bovinant. R. 


Ille TRIBU : SCANDICÉES. — Ombelles régulicres ; involucre nul ou mono- 
phylle ; involucelle polyphylle ; fruit comprimé par le côté et prolongé 
en bec plus ou moins allonge. 


191. Scanpix (L.). SCANDIX. 


Fruit marqué de 5 côtes obtuses et égales, terminé par un bec 
beaucoup plus long que lui. 


818. S. PEcTEN (L.) S. PEIGNE. (Vulg. Aiguille-de-berger.) 

Tige de 1-3 déc., rameuse, à rameaux étalés; f. d’un beau vert, 
2-3 fois pennées, à folioles multifides, divisées en lanières linéai- 
res, Ciliées ; involucre nul ou remplacé par une feuille supérieure; 
involucelle à folioles ciliées, entières ou découpées au sommet en 
petites lanières linéaires; bec du fruit 4 fois au moins plus long 
que lui et hérissé de petits aiguillons très-courts placés sur deux 
rangs; ombelles simples ou à 2-3 rayons; fl. blanches, petites. 
®. Mai-juin. (V. D.) 


Moissons. C. C. 
192. AnTariscus (Hoffm.). ANTHRISQUE. 


Fruit ovale-oblong ou oblong-linéaire, dépourvu de côtes, pro- 
longé en un bec plus court que lui. 
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819. A. vuzcaris (Pers). À. commun. — Secandix anthriscus (L.). (Vuig. 
Persil sauvage.) L 

Tige de 2-4 déc., glabre, dressée, rameuse; f. exhalant une 
_odeur désagréable, 3 fois pennées, à folioles pennatifides, poilues 
en dessous gur les nervures; involucelle à 2-4 folioles linéaires, 
déjetées d’un même côté; fruit ovale, hérissé de petits aiguillons 
crochus ; stigmate presque sessile ; ombelles à 3-T rayons, courte- 
ment. pédonculées, opposées aux feuilles ; fl. blanches. @. Mai- 
juin. 

Lieux incultes, prés. C. 

820 A. sycvesrris (Hoffm.). A. sAuvaGE. — Chærophyllum sylvestre (L.). 
(Vulg. Cerfeuil sauvage.) 

Tige de 4-10 déc., glabre au sommet, pubescente à la base, 
dressée, cannelée, rameuse ; f. tnodores, luisantes et glabres en 
dessus, quelquefois un peu poilues en dessous sur les nervures 
principales, les inf. 3 fois, les sup. 2 fois pennées, à folioles pen- 
nalifides ou incisées; involucelle à 4-6 folioles réfléchies et ci- 
liées; fruit oblong ef lisse; style bien distinct ; pédicelles munis 
au sommet d’une couronne de cils visibles à une forte loupe; 
ombeiles à 8-16 rayons, pédonculées, axillaires et terminales ; 
fl. blanches, un peu rayonnantes. %. Mai-juin. (V. D.) 


b. var. tenuifolia (D, C.). — Chærophyllum alpinum (Vill.). F. bipennées, à 
folioles profondément découpées en lanières étroites et écartées. 


Prés. C. C.— Var. b. Is. La Grande-Chartreuse, à Bovinant. 


— L’A. abortivus (Jord.) se trouve au Jura, dans les bois, en montant à la 
Dôle. Il se distingue du précédent par ses fleurs plus petites, moins rayonnan- 
tes, dont les centrales avortent constamment. 


IVe TRIBU : CHÆROPHYLLÉES. — Qmbelles régulières; involuere nul ou 
monophylle; involucelle variable; fruit allongé, muni de côtes plus ou 
moins marquées, et non terminé en bec. 


193. CuæzroPayLLuM (L.). CERFEUIL. 
Fruit oblong-linéaire, à côtes très-obtuses. 


821. C. cicutarta (Vill.). CG, ciGuE. —C. mirsuTum (Auct. non L.). 

Tige de 4-10 déc., dressée, fistuleuse, rameuse, ordinairement 
plus ou moins hérissée de poils blancs réfléchis; f. hérissées en 
dessus, 2 fois ternées, à folioles pennatifides ou incisées, acum:- 
nées ; involucelle à folioles inégales, acuminées, membraneuses, 
ciliées sur les bords, réfléchies après la floraison ; péfales ciliés ; 
styles divergents, beaucoup plus longs que le stylopode; carpc- 
phore seulement bifile au sommet; ombelles presque ouvertes, à 
8-20 rayons; fl. blanches ou roses. %. Juin-août. 

b. var. rosea (Koch). Fleurs roses. 


Prairies humides des montagnes. — Ain. De Malbroude aux Neyrolles, aux 
environs de Naniua; Dortan; Retord; Arvières; le Jura. — Is. La Grande- 
Chartreuse; Chalais. 
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822, C. uugrosux (Jord.). C. PES LIEUX OMBRAGES. 

Tige de 4-5 déc., dressée, rameuse, parsemée de poils épars : 
f. glabres et luisantes, 2-3 fois pennées, à folioles 2-3 fois pen- 
natifides, lancéolées-acuminées; involucelle à folioles inégales, 
longuement acuminées, membraneuses et ciliées sur les bords, 
réflechies après la floraison ; pétales trés-légérement hispides sur 
les bords; styles étalés, beaucoup plus longs que le stylopode ; 
ombelles assez ouvertes, à 18-22 rayons ; fl. blanches. %. Juillet- 
août. 

Bois des montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. 

823. C. mrrsuTuu (Vill.). C. HÉRISSÉ, — C. Villarsii (Koch). 

Tige de 3-5 déc., dressée, peu rameuse, velue; f. velues, 2-3 
fois pennées, à folioles pennatifides ou incisées, se réunissant par 
un confluent allongé, rayées ou cannelées en dessus sur leur ner- 
vure principale; involucelle à folioles lancéolées-acuminées, 
membraneuses sur les bords, ciliées ainsi que les pétales ; styles 
dressés-divergents; carpophore fendu jusqu’à la base ; ombelles 
presque fermées, à 8-20 rayons inégaux; fl. blanches. %. Juin- 
août. 

Prairies humides, bords des ruisseaux des montagnes. — Loire. Pilat, au 
bord du Gier; Pierre-sur-Haute. — Is. La Grande-Chartreuse. 

82%. C. AuREUx (L.). C. A FRUITS DORÉS. — Myrrhis aurea (Spreng.). 

Tige de 4-8 déc., plus ou moins velue-hérissée, un peu angu- 
leuse, dressée, rameuse, légèrement renflée sous les nœuds, sou- 
vent tachée de rouille ; f. d’un vert pâle, pubescentes-grisûtres, 
3 fois pennées, à folioles pennatifides à la base, et finissant en 
une longue pointe acuminée et dentée en scie ; involucelle à folio- 
les égales, blanches et ciliées sur les bords; pétales non ciliés ; 
styles très-divergents, à la fin recourbés, plus longs que le stylo- 
pode ; fruits fusiformes, jaunes à la maturité; ombelles à rayons 
grêles et inégaux ; fl. blanches ou rosées en dehors. %. Juin-juillet. 


Prés, bois, bords des rivières. — Rh. Sainte-Foy, à Beaunant: Francheville: 
Tassin, — Ain. Arvières; le Mont; en montant au Reculet. A. R. 
825. C. TEmULUM (L.). C. PENCHÉ. — Myrrhis temula (Spreng.). 


Tige de 4-12 déc., striée, dressée, rameuse, renflée sous les 
nœuds, hérissée et parsemée de taches de rouille, surtout infé- 
rieurement; f. pubescentes, luisantes en dessous, 2 fois pennées, 
à folioles largement triangulaires, lobées et crénelées, à lobes ob- 
tus et mucronulés ; involucelle à folioles ovales-lancéolées, cus- 
pidées, membraneuses et ciliées sur les bords; pétales non ciliés ; 
styles à la fin recourbés, égalant le stylopode ; ombelles penchées 
avant la floraison ; fl. blanches. ©). Juin-juillet. (V. D.) 

Haies et champs. C. C. C. 


194. Myrrais (Scop.). MYRRHE. 


Fruit oblong, mais non linéaire, à 5 côtes tranchantes, sépa- 
rées par des vallécules profondes. 
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826. M. oporaTA (Scop.). M. opoRaxTE. — Chærophyllum odoratum (Lamk )- 
(Vulg. Cerfeuil musqué.) 

Plante à odeur aromatique. Tige de 5-18 déc., épaisse, canne- 
lée,rameuse, velue-pubescente ; Î. grandes, molles, souvent mar- 
quetées de taches blanches, 2-3 fois pennées, à folioles pennati- 
fides ou dentées; involucelle à folioles lancéolées-acuminées, 
membraneuses et ciliées sur les bords; fruit gros, d’un noir oli- 
vâtre et luisant à la maturité; fl. blanches. %. Juin-juillet. (Y. D.) 


Prés humides des montagnes. — Loire. Pilat, au saut du Gier. — Ain. Ar- 
vières et tout le Haut-Bugey. — Is. La Grande-Chartreuse. 


195. CoxoPopium (D. C.). CONOPODE. 


Involucre et involucelle nuls ou à 1-3 folioles; fruit ovale, à 
côtes filiformes. 

827. C. DENUDATUM (Koch). C. À TIGE NUE. — Myrrhis bunium (Spreng.). — 
Bunium denudatum (D. C.). 

Racine formée par un tubercule noirâtre, arrondi et gros comme 
une petite noisette; tige de 2-4 déc., dressée, finement striée, 
flexueuse, sans feuilles dans sa moitié inférieure ; f. 2 fois pen- 
nées, à folioles linéaires et entières; fruit noir à la maturité et à 
styles persistants; fl. blanches. %. Juin-août. (V. D.) 


Prés des montagnes. — Rh. Pomeys; Larajasse, etc. — Loire. Rive-de-Gier; 
Pilat, etc. 


V2 TRIBU : ANGÉLICÉES. — Ombelles régulières ; involucre et involucelle 
variables ; fruit comprimé, à ailes membraneuses, ou entoure d’un rebord 
bien marque. 

196. LAsERPITIUM (L.). LASER. 


Involucre et involucelle polyphylles ; fruit oblong, un peu com- 
primé, bordé de 8 ailes membraneuses, dont 4 plus développées. 
828. L. LATIFOLIUM (L.). L. À LARGES FEUILLES. 

Tige de 6-12 déc., glabre, légèrement striée; f. inf. grandes, 
à pétiole divisé en 3 autres, 2-3 fois pennées, à folioles glauques 
en dessous, larges, ovales, bordées dans leur moitié supérieure 
de grosses dents acuminées, les latérales obliquement arrondies 
ou en cœur à la base; [. sup. sessiles sur une gaïîne renflée; om- 
belles à 20-50 rayons rudes sur la face interne ; fl. blanches. &. 
Juillet-août. (V. D.) 

a. L. glabrum (Crantz). F. glabres sur les deux pages. 
b. L. asperum (Crantz). F. hérissées de petits poils rudes en dessous. 


Bois, rochers des montagnes. — Ain. Le Mont, à Nantua; les Neyrolles ; 
Saint-Rambert; le Golet de la Rochette: Parves; le Colombier du Bugey: au 
pied de la montagne de Groslée, sur le Rhône; le Reculet. — Is. La Grande- 
Chartreuse; Chalais. — Var. b. Loire. Pierre-sur-Haute, dans les rochers de 
la Chamboite. 


829. L. Gazcicux (L.). L. DE FRANCE. 
Tige de 3-6 déc., ferme, striée; f. très-glabres, 2-3 fois pen- 
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nées, à folioles cunéiformes à la base, et découpées au sommet en 
3-5 lobes oblongs et mucronés ; involucelle à folioles réfléchies, 
scarieuses sur les bords ; fruit ovale, à base tronquée ; ombelles à 
20-50 rayons; fl. blanches ou rosées en dehors. %. Juin-juillet. 

Bois des montagnes. — Ain. Serrières; entre Villebois et Serrières; côte 
de Cerdon ; Peyrieux. — 15. La Grande-Chartreuse. A. R. 

830. L. Pruruenicuu (L.). L. DE Prusse. 

Tige de 3-6 déc., effilée, sillonnée, anguleuse, hérissée infé- 
rieurement de poils blanchâtres et réfléchis ; f. étroites, à pétiole 
hérissé, 2 fois penunées, à folioles pennatifides, divisées en lanières 
lancéolées ; involucre à folioles linéaires-lancéolées, acuminées, 
membraneuses sur les bords, réfléchies ; ombelles à 10-20 rayons 
filiformes, pubérulents et un peu rudes sur la face interne ; fruit 
ovale; fl. blanches. @. Juillet-août. 

b. var. parviflora. Pétales la moitié plus petits que dans le type; folioles plus 
larges; anthères pourpres. 

Prés et bois humides. — Ain. Entre Mionnay et Tramoy; Montribloud; 
Saint-André-de-Corcy; Marlieux; forêt de Rotonne, près Belley, où il abonde; 
forêt de Seillon, près Bourg. — Var. b. Entre Mionnay et Tramoy; Montribloud 
(Chabert). — Elle est mélée avec le type. 

851. L. sizer (L.). L. SILER, 

Tige de 6-12 déc., finement striée, entièrement glabre ; f, ra- 
dicales et inférieures 3 fois pennées, à folioles lancéolées, trés- 
entiéres et trés-glabres; fruit oblong, très-odorant ; ambelles de 
30-40 rayons, un peu rudes sur la face interne; fl. blanches. %. 
Juillet-août. (V. D.) 

Bois et rochers des montagnes exposées au midi, — Ain. Saint-Rambert; 


Saint-Benoît; Pierre-Châtel; le Colombier du Bugey; Tenay; la Burbanche; 
le Mont, etc. — 1s. La Grande-Chartreuse. 


832. L. simezex (L.). L. À TIGE sIMPLE. — Gaya simplex (Gaud.). — Ligusti- 
cum simplex (AIL.). 

Tige de 1-4 déc., simple; f. toutes radicales, très-glabres, 
.1-2 fois pennées, à folioles incisées-pennatifides, divisées en la- 
nières linéaires; involucre à folioles linéaires, allongées, mem- 
braneuses sur les bords, entières ou 2-3 fides au sommet; ombelle 
presque globuleuse, à 10-15 rayons courts ; petites fl. blanches ou 
purpurines. %. Juillet-août. 

Gazons des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute {abbé Chevrolat). 
— Îs, La Grande-Chartreuse (Gr. et Godr.i., R 


197. ANGELICA (L.). ANGÉLIQUE. 


Involucre nul ou à 4-5 folioles; involucelle polyphylle; fruit 
ovale ou oblong, comprimé, à 5 côtes dont 3 filiformes placées 
sur le dos, et 2 latérales développées en ailes membraneuses. 

833. À. SYLVESTRIS (L.). A. SAUVAGE, — Imperatoria sylvestris (D. C.). 

Plante aromatique. Tige de 6-15 déc., feuillée, striée, fistu- 
leuse, souvent glauque et violacée; f. 2-3 fois pennées, à folioles 
ovales, larges, dentécs en scie, la terminale entière ou légèrement 
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trilobée ; ombelles grandes, à 20-30 rayons ; fl. d’un blanc rosé. 
%. Juillet-août. (V. D.) 


Bords des rivières, bois humides. C. C. C. 


854. A. moxrana (Schleich.). A. DE MONTAGNE. — A. sylvestris b elatior 
(Wahlenb.). 

Voisine de la précédente. En diffère par ses folioles plus étroites 
dont es supérieures sont décurrentes sur le pétiole, son ombelle 
plus large et plus compacte, ses fruits de moitié plus petits. . 
Août-septembre. 


Lieux humides des hautes montagnes. — Ain. Le Reculet, au vallon d’Ar- 
dran, à gauche, sur les pentes rapides ; le Sorgiaz; ia Faucille; la Pôle. — 
Is. La Grande-Chartreuse, au Collet, en allant à Charmansom. 


835. A. PyRENxA (Spreng.). A. DES Pyrénées. — Seseli pyrenæum (L.). — 
Selinum pyrenæum (Gouan). — Peucedanum pyrenæum (Lois.). 
Tige de 1-6 déc., droite, simple, sillonnée, nue ou ne portant 
que 1-2 f. caulinaires; f. glabres, les radicales 2 fois pennées; 
folioles divisées en laniéres linéaires, les unes entiéres, les autres 
2-3 fides; ombelles à 3-7 rayons très-inégaux ; fl. blanches. 2. 
Juillet-août. 


Prés humides des montagnes. — Loire. Pilat, autour de la grange et à la 
République; Pierre-sur-Haute. A. R. 


198. PasTINACA (L.). PANAIS. 


Involucre et involucelle ordinairement nuls ; fruit elliptique, 
comprimé, à côtes très-fines, entouré d’un rebord plan ; fl. jaunes. 


836. P. pratensis (Jord.). P. DES PRÉS. — P. sativa (Auct. part.). 

Tige fortement sillonnée-anguleuse, ainsi que les rameaux, 
presque glabre; rameaux sup. comme ternés-verticillés, dépassant 
de beaucoup l’ombelle centrale ; f. pennées, glabres en dessus et 
légèrement pubescentes en dessous, à folioles ovales-chlongues, 
dentées-incisées-lobées; ombelles à 10-15 rayons trés-inégaux, 
dressés ; fruits ovales; fl. d’un jaune vif. %. Juillet-août. 

Prés, lieux frais. 


837. P. opaca (Bernh.). P. À FEUILLES OPAQUES. — P. sativa (Auct. part.) 


Tige élancée, haute de 1-2 m., sillonnée et cylindracée, anguleuse 
seulement à la base, finement pubescente-gristre ; rameaux tous 
alternes; f. pennées, finement pubescentes-grisätres surtout en 
dessous, à folioles ovales-obtuses, crénelées-dentées ou un peu 
lobées; ombelles médiocres, à 5-7 rayons peu inégauæ, étalés ; 
fruits arrondis; fl. jaunes. %. Août. 

Lieux frais, prés. C. 


— Cette espèce fleurit quinze jours après la précédente; elle a une odeur 
plus forte et plus désagréable. 


— Le P. sativa (Mill.) est cultivé dans les jardins potagers pour l’usage de 
la cuisine; sa racine est épaisse et charnue. 
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499. PEUCEDANUM (Koch). PEUCÉDAN. 


Involucre et involucelle variables; fruit ovale, comprimé, 
entouré d'une bordure plane ; fl. blanches ou rosées. 


* Calice à 5 dents plus ou moins marquées. 
+ Involucre nul ou à 1-5 folioles. 


898. P. CuaBræt (Rchb.). P. pe Cmapréus. — P. carvifolia (Vill.). — Seli- 
num Chabræi (Jacq.). 

Tige de G-8 déc., droite, cannelée ; f. luisantes des deux côtés, 
pennées, à folioles sessiles, multifides, à lanières linéaires et ai- 
gués, celles de la base de la feuille croisées en sautoir sur le pé- 
tiole; pétiole triangulaire, canaliculé en dessus; involucre nul ; 
involucelle à 3-5 folioles inégales ; ombelles à 6-15 rayons velus 
sur la face interne; fl. d’un blanc verdûtre ou jaunûtre. %. Juillet- 
août. 

Prés et buissons humides. — Rh. Ecully; la Mulatière; les Charpennes. — 


Ain. Divonne; entre Gex et Ferney; Beiley, Charignin, ete, — Is. La Gran- 
de-Chartreuse, au Grand-Som (Vill.). 


+ + Jnvolucre polyphylle. 
899. P. orriciNaLe (L.). P. oFFIcINAL. 


Plante glabre, d’un vert foncé, à suc résineux d’une odeur forte. 
Tige de 6-10 déc., droite, finement striée, rameuse supérieure- 
ment; f. à segments allongés, étalés, linéaires-acuminés, les ra- 
dicales longuement pétiolées, 5 fois divisées par 3 ; styles égalant 
le stylopode ; involucre à 2-3 folioles caduques ; involucelle à fo- 
lioles sétacées, bien plus courtes que Pombellule; fruit obovale- 
oblong, bien plus court que le pédicelle; fl. jaunâtres, en ombel- 
les terminales, grandes, dressées, à 12-20 rayons. %. Juillet- 
septembre. 

Prairies et champs humides. — Loire. Entre Montrond et Montbrison 
(Gambey). R. 

810. P. PARISIENSE (D. C.). P. pe Paris. — P. Gallicum (Latourr.). 

Tige de 6-10 déc., droite, striée; f. presque toutes radicales, 
3-4 fois pennées, de telle sorte qu’elles sont plusieurs fois tricho- 
tomes; f. & segments linéaires-lancéolés, tous entiers, les termi- 
naux réunis de manière à imiter une feuille trifoliolée; ombelles 
à 10-20 rayons; involucre polyphylle, mais caduc; séyles plus 
longs que le stylopode ; fruit elliptique, égalant le pédicelle ou 
seulement un peu plus court que lui ; fl. blanches, ordinairement 
un peu rosées avant leur épanouissement. %. Juillet-septembre. 


Bois-taillis, haies.— Rh. Ecully; Dardilly; Charbonniéres; Tassin ; Oullins ; 
Souzy, etc. 


— Il est assez fréquent dans quelques unes de ces localités, mais il est rare 
ailleurs. 


841. P. cERvarIA (Lap.). P. pes cerrs. — Selinum cervaria (Crantz). — Atha- 
mantha cervaria (L.). 


Tige de 6-10 déc., droite, striée ; f. 2-3 fois pennées, à foliotes 
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glauques en dessous, larges, ovales ou oblongues, bordées de gros- 
ses dents épineuses, les inf. lobées à la base; involucre réfléchi ; 
grandes ombelles à 20-40 rayons allongés ; fl. blanches ou rosées. 
%. Aoùût-septembre. 


Bois, lieux secs. — Rh. Le Mont-Cindre; Couzon.— Ain. La Pape; Sathonay ; 
coteaux du Bugey, du Revermont, de la Saône, où il est assez commun; versant 
oriental du Jura. 


842, P. onEosEzINUM (Mœnch). P. DE MONTAGNE. — Selinum oreoselinum 
(Scop.). — Athamantha oreoselinum (L.). 

Plante aromatique. Tige de 4-10 déc., droite, striée ; f. vertes 
des deux côtés, quoique plus pâles en dessous, les radicales très- 
grandes, 3 fois pennées, à pétioles secondaires étalés à angle droit, 
ou méme réfractés et comme brisés ; folioles pennatifides à la base, 
incisées-dentées au sommet; f. caulinaires 1-2 fois pennées, les 
sup. sessiles sur une gaine renflée ; involucre réfléchi ; fl. blanches. 
%. Août-septembre. 

Bois et coteaux secs. C. 

845. P. Arsaticum (L.). P. D’Azsace. — Selinum Alsaticum (Crantz). 

Tige de 6-15 déc., dressée, cannelée, ordinairement rougeàtre ; 
f. d'un vert sombre, 2-3 fois pennées, à folioles pennatifides, di- 
visées en lanières linéaires-lancéolées, mucronées, rudes sur les 
bords ; involucre simplement étalé et non pas réfléchi ; ombelles à 
6-20 rayons glabres et courts; fl. jaunâtres. %. Juillet-août. 


Coteaux secs. — Loire. Environs de Montbrison, sur la route de Saint- 
Etienne à Merlieux (Royer). — Is. Près du lac d’Anoizin. 
84%. P. PALUSTRE (L.). P, pes MARAIS. — P. sylvestre (D. C.). — Selinum pa- 


lustre (L.). — Thysselinum palustre (Hoffm.). 

Racine noirâtre, à suc laiteux; tige de 6-10 déc., droite, sillon- 
née, fistuleuse, rameuse ; f. 3 fois pennées, à folioles profondé- 
ment divisées en laniéres linéaires et acuminées ; involucre réflé- 
chi, à 8-10 folioles membraneuses sur les bords ; ombelles de 20- 
40 rayons pubescents sur la face interne; fl. blanches. %. Juillet- 
août. 

b. var. involucrata. Tavolucre et involucelle foliacés. 


Prés tourheux, marais tremblants. — Ain. Les Ecassaz et la Croze, pres 
Belley; Marlieux; Chalamont; le Plantay; marais de Divonne,; prairies entre 
Pont-de-Vaux et Mâcon. — Is. Dessine. — Var. b. Ain. Les Echeyx, au bois 
des Voliëres (Chabert). 


* * Calice à dents nulles. 

845. P. osrRurmiux (Koch). P. IMPÉRATOIRE. — Imperatoria ostruthium (L.). , 

Racine tubéreuse, noirâtre, aromatique, d’un goût piquant ; tige 
de 6-8 déc., grosse, striée, ramifiée au sommet; f. radicales 2-3 
fois ternées, à folioles larges, ovales, doublement dentées- mucro- 
nées, les terminales trifides, les latérales bifides; pétioles à gaînes 
dilatées; involucre et involucelle oligophylles, caducs : ombelles 
grandes, à 39-40 rayons; fruit petit, ovale, largement bordé; fl. 
blanches ou rougetres. %. Juillet-août. 

Pâturages des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, au-dessous 
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des bois. — Ain. Hautes montagnes du Bugey (Gilibert). — Js. La Grande- 
Chartreuse, à Bovinant. 


: 200. SELINUM (L.). SELIN. 


… Calice à dents nulles; involucre nul ou à 4-3 folioles caduques; 
involucelle polyphylle; fruit ovaie, comprimé, à 5 côtes toutes 
ailées, mais les latérales 2 fois plus larges. 


346, S. cARVIFOLIA (L.). S. À KEUILLES DE CARVI. — $S. angulatum (Lamk.). 
Racine à fibres en faisceau; iige de 3-5 déc., droite, grêle, 
simple, à angles minces, bien marqués, presque ailés ; f. 2-3 fois 
pennées, à folioles pennatifides, à divisions étroites, mucronées ; 
ombelles à 15-20 rayons grêles, inégaux ; fi. blanches. %. Juillet- 
septembre. 
Prés humides. — Rh. Vaux-en Velin (Estachy). 


201. HeracLEum (L.). BERCE. 


Pétales extérieurs ordinairement plus grands et bifides; fruit 
ovale ou orbiculaire, aplati, à 5 côtes, les 3 du milieu peu saillan- 
tes, les 2 du bord développées en ailes membraneuses. 


847. H. sPHONDYLIUM (L.). B. BRANCURSINE. 

Tige de 8-15 déc., hérissée, cannelée, fistuleuse, rameuse au 
sommet; f. grandes, épaisses, vertes et rudes en dessus, héris- 
sées de poils bianchâtres en dessous et sur les pétioles, profondé- 
ment pennaliséquées ou ternées, à segments larges, ovales ou ova- 
les-oblongs, irrégulièrement lobés ou dentés, le terminal plus 
longuement pétiolé et palmatipartit; pétiole canaliculé, à gaine 
très-développée; pétales extérieurs très-grands, rayonnants; 
fruit ovale ou presque orbiculaire, un peu échancré au sommet à 
la maturité; ombelles grandes, à 15-30 rayons; fl. blanches ou 
d’un blanc verdâtre. %. Juin-octobre. (V. D.) 

Prés, bois. C. C. C. 

Fruit presque orbiculaire, à peine rétréci à la base; floraison précoce 


1 (mai-juin). . . , . . . . .. "+ se RSC H. pratense (Jord.). 
Fruit ovale, rétréci dans son tiers inférieur, floraison estivale (Juillet- 
BODIGRMAENE ES . . 4 LOU à EN RIOR OR . . . H. æstivum (Jord.). 


848. H. sreNopyzLum (Jord.). B, A. FEUILLES ÉTROITES, 

Tige de 5-10 déc., cannelée, fistuleuse, moins grosse que dans 
l'espèce précédente; f. pennées, velues-blanchâtres en dessous, 
à folioles oblongues-lancéolées, beaucoup plus longues que larges, 
irrégulièrement incisées-dentées sur leur bord supérieur, profon- 
dément séquées sur le bord inférieur, les 2 inf. péliolulées, la 
terminale ordinairement triséquée; pétales extérieurs à peine 
rayonnants ; fruit ovale, arrondi à la base ; fl. blanches. %. Juillet- 
août. 


Rocailles, broussailles. — Ah. Dardilly. — Loire. Pierre-sur-Haute. — Ain. 
Ordonnat; Saint-Rambert, sous Le rocher du Nid-d’Aigle; Retord, R. 
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849. H. pyrenarcum (Lamk.). B. DES PYRÉNÉES. — H. panaces (Koch, non I..). 
— H. alpinum b pyrenaicum (Pers.). — H. montanum (Schleich.). 
Tige de 6-12 déc., hérissée, cannelée, fistuleuse; f. minces, 
glabres en dessus et en dessous, excepté sur le bord et sur les 
nervures, simples, orbiculaires, en cœur, palmatilobées, à 5-7 lo- 
bes ovales et inégalement dentés ; pétales extérieurs très-grands 
et rayonnants ; fruit glabre, ovale, un peu échancré au sommet, 
à peine atténué à la base, marqué de 4 stries sur chaque face ; 
ombelles à 12-15 rayons inégaux, grêles, pubérulents ; fl. blan- 
ches. %. Juillet-août. 


… Bois, broussailles. — Ain. Montagne de Planachat, au-dessus d’Hauteville: 
le Golet de la Rochette, au-dessus de la chapelle de Mazière; le Reculet, au 
vallon d’Ardran, à gauche, sur les pentes rapides, parmi les arbustes et les 
grandes herbes. R. 


202. TorpyLiUM (L.). TORDYLIER. 


Involucre et involucelle polyphylles ; pééales extérieurs rayon- 
nants ; fruit orbiculaire, comprimé, à côles à peine visibles, en- 
touré d’un rebord épais, rugucuzx et tuberculeux. 

850. T. maximum (L.). T. ÉLEVÉ. 

Tige de 6-10 déc., sillonnée, hérissée de poils réfléchis ; f. pen- 
nées, à folioles ovales et crénelées dans les f. inférieures, oblon- 
gues et laciniées dans les supérieures, la terminale toujours plus 
grande que les autres; fruit hérissé de soies raides et dressées ; 
ombelles de 5-10 rayons hérissés ; fl. blanches, les extérieures 
rougeûtres en dessous. @. Juin-août. 

Lieux secs et pierreux, terres à blé. — Rh. Lyon, aux Brotteaux; Villeur- 
banne; Saint-Cyr-au-Mont-d'Or; Tassin; Francheville; Beaunant. — Loire. 


Pierre-sur-Haute. — Ain. Reyrieux; Pierre-Châtel. — Is. Le long des Balmes- 
Viennoises, sous le Molard. P. C. 


VIe TRIBU : LIGUSTICÉES. — Involucre et involucelle ordinairement poly- 
phylies; fruit ovale ou ovale-oblong, à côtes marquées, mais jamais à 
ailes. 


203. Lieusricum (L.). LivÈcue. 


Involucre et involucelle polyphylles; fruit -ovale-oblong, mar- 
qué de 5 côtes aiguës et presque ailées. 
s51. L. FERULACEUM (All.). L. À FEUILLES DE FÉRÜLE. 

Tige de 2-6 déc., sillonnée, dressée, rameuse ; f. 2 fois pen- 
nées, à folioles décomposées en lanières linéaires très-fines ; fo- 
lioles de linvolucre pennatifides ou laciniées au sommet; om- 
belles de 15-20 rayons; fl. blanches. © ou %. Juin-juillet. 


Ain, Le Reculet, au vallon d’Ardran; le Colombier du Jura. 


204. Siux (L.). BERLE. 


Involucre et involucelle variables, à folioles entières ou plus 
ou moins incisées; fruit ovale, à 5 côtes obtuses ct filiformes 
Plantes aquatiques ou des prairies humides. Là 


TOME II, 11 


se 
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92. S. LATIFOLIUM (L.). B. À LARGES FEUILLES. 

Tige de 8-12 déc., droite, cannelée, fistuleuse ; f. pennées, à 
folioles oblongues-lancéolées, bordéces de dents de scie aiguës ; in- 
volucre à 5-6 folioles linéaires, entières ou dentées; fl. blanches, 
en ombelles terminales. %. Juillet-septembre. (V. D.)s : 


Eaux stognantes, marais. — Rh. Ecully; Yvour, ete. — Ain. Thoissey; Gar- 
nerans, etc. À. C. 


en) 


La 


8933. S. ANGUSTIFOLIUM (L.). B. A FEUILLES ÉTROITES. — Berula angustifolia 
(Koch). 

Tige de 4-8 déc., dressée, sillonnée, fistuleuse, rameuse; f. 
pennées, à folioles ovales ou ovales-oblongucs, un peu lobées, 
inégalement incisées-dentées ; involucre à plusieurs folioles allon- 
gées, ordinairement incisées-dentées ou presque pennatifides ; fl. 
blanches, en ombelles portées sur des pédoncules opposés aux feuil- 
les. %. Juillet-septembre. (V. D.) 


Fossés, ruisseaux. — Rh. Yvour; Vaux-en-Velin, ete. — Ain. Bresse et 
Bugey. C. 
854. S. NopIFLORUM (L.). B. NODIFLORE. — Helosciadium nodiflorum (Koch), 


Tige de longueur variable, fistuleuse, couchée et radicante à la 
base, flottante ou dressée ; f. d’un vert sombre, pennées, à folio- 
les ovales ou oblongues-lancéolées, bordées de dents de scie iné- 
gales ou un peu obtuses; énvolucre ordinairement nul, quelque- 
fois à 1-2 folioles caduques ; ombelles opposées aux feuilles, ses- 
siles, ou à pédoncules ne dépassant pas en longueur les rayons ; 
fl. blanches ou d’un blanc verdâtre. %. Juillet-août. 


b. var. ochreata (D. C ). Tige de 1-2 déc., couchée et radicante; pédoncules 
plus courts que l'ombelle. 


Marais, fossés. C. — Var. b. Prés, derrière Sainte-Foy, près de Beaunant. 
— Çette variété ressemble beaucoup à l'espèce suivante. 


859. S. REPENS (Jacq.). B. RAMPANTE. — Helosciadium repens (Koch). 

Tige de 1-3 déc., grêle, couchée et s’enracinant par tous ses 
nœuds; f. d’un vert gai, pennées, à folioles ovales, incisées-den- 
tées; involucre à plusieurs folioles persistantes; ombelles oppo- 
sées aux feuilles, portées sur des pédoncules, dont les inf. surtout 
sont beaucoup plus longs que les rayons; fl. blanches ou d’un 
blanc verdâtre. %. Juillet-septembre. 


Marais. — Rh. Chaponost, à l'étang du Loup; Vaux-en-Velin. — 1s. Des- 
siue, au-dessous du Molard; Saint-Laurent-du-Pont. A. R. 


856. S. inunpaTuu (Roth). B. iNonpée. — Helosciadium inundatum (Koch). — 
Sison inundatum (L.). 

Tige de longueur variable, très-grêle, ordinairement subinergée 
ou flottante, quelquefois couchée et radicante; f. sup. hors de 
l'eau, pennées, à folioles petites, cunéiformes, trifides au som- 
met; f. inondées découpées en lanières capillaires et mullipar- 
{ites; involucre nul; involucelle à 3-4 folioles vertes; ombelles à 
2-8 rayons, portées sur des pédoncules opposés aux feuilles, plus 


. 
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longs que les rayons ou les égalan’ ; fl. petites, blanches. %. Juin- 

juillet. 

Mares et fossés tourbeux. — Rh. Sainte-Foy, à Beaunant; Chaponost, à 
l'étang du Loup; Lavore, à la tête du grand étang. — Ain. Reyrieux, aux 
Bruyères; Bourg; Pont-de-Vaux, etc. 

857 S. verTiCILLATUM (Lamk.). B. A FOLIOLES VERTICILLÉES. — Sison verticilla- 
tum (L.). — Carum verticillatum (Koch). — Bunium verticilla- 
tum (Gr. et Godr.). 

Racine composée de plusieurs fibres renflées et fasciculées ; 
tige de 3-6 déc., droite, cylindrique; f. très-étroites, à petites 
folioles opposées, sessiles, décomposées en segments linéaires qui 
“paraissent verticillés; involucre et involucelle polyphylles; f. 
blanches, en ombelles terminales. %. Juin-septembre. 

Prés humides. A. C. 


205. Conium (L.). CIGUE. 


Invoiuere à 3-5 folioles très-courtes, blanchâtres, réfléchies : 
involucelle à 3 folioles placées d'un seul côté; fruit ovale-globu- 
leux , marqué de 5 côtes crénelées. 

858. C. macurarux (L.). GO. TAcHÉE. — Cicuta major (D. C). (Vulg. Grande 
Ciguë.) 

Tige de 4-12 déc., droite, très-rameuse, marquée de taches 
d’un rouge de sang; f. 2-3 fois pennées, découpées en segments 
incisés-dentés, exhalant une odeur fétide, surtout quand on les 
froisse ; fl. blanches. @). Juillet-août. (V. D.) : 


Haies, bords des chemins. — Rh. Beaujeu. — Ain. La Bresse et les Dombes, 
aux Echeyx, à Bourg; Manziat, etc. — Is. La Grande-Chartreuse. P. C. 


266. Buxiuu (L.). Buniox. 


Involucre er involucelle polyphylles, à folioles entières ; fruit 
ovale-oblong, strié, tuberculeux ; racine tuberculeuse. 
859. B. BuLBOCASTANUX (L.). B. TERRE-NoIx. — Carum bulbocastanum (Koch). 
Racine formée par un tubereule globuleux et noirâtre ; tige de 
2-5 déc., droite, cylindrique ; f. d’un vert gai, 2-3 fois pennées, 
à folioles divisées en lanières linéaires et aiguës, les caulinaires 
eu nombreuses; fl. blanches. %. Juin-juillet. (V. D.) 


Champs cultivés, blés. — Rh, Couzon; le Mont-Cindre, etc. — Loire. Les 
Salles. — Ain. Sathonay; Montanav, etc. P. R. 


207. FALCARIA (Riv.). FAUCILLÈRE. 


Involucre et involucelle polyphylles; calice à dents; pétales 
en cœur, égaux, à pointe fléchie en dedans ; fruit oblong, com- 
primé par le côté, strié, à côtes fiiformes; styles réfléchis: f1. 
blanches. | d 


860. F. Rivixt (Hosi). F. pe Rivin. — Sium falcaria (L.). — Drepanophyllum 
falcaria (Duby). L 


Tige de 2-6 déc., finement striée, fléchie en zig-zag, très-ra- 
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meuse, à rameaux divergenis; f. glaucescentes, un peu coriaces. 
les radicales simples ou ternées, les caulinaires pennatiséquées, à 
segments lancéolés-linéaires, souvent courbés en faulx, bordés de 
dents de scie fines, très-serrées, aiguës, rudes au toucher ; om- 
belles à 10-15 rayons filiformes, lisses ; fl. blanches. ©. Juillet- 
septembre. 


Champs cultivés. — Loire. Près de la route, à moitié chemin, entre Mont- 
brison et Montrond (abbé Chevrolat). 


208. Ammr (L.). Ammr. 


Involucre et involucelle polyphylles et à folioles pennatifides ; 
fruit ovale, strié, glabre; pétales extérieurs un peu plus grands 
que les intérieurs. 

861. À. magus (L.). À. ÉLEVÉ. 

Tige de 4-6 déc., droite, striée, très-rameuse ; f, glabres, ver- 
tes ou giauques, les inf. 1-3 fois pennées, à folioles oblongues- 
lancéolées, cunéiformes ou linéaires, bordées de dents aiguës, 
mucronées, les sup. découpées en lanières linéaires dentées au 
sommet ; fl. blanches. @. Juillet-août. 


a. var. genuina. F. glaucescentes, les inf. à ségments ovales ou lancéolés, 
dentés en scie. 

b. var. intermedia (Gr. et Godr.). F, vertes, les inf, à segments cunéiformes, 
incisés et dentés. 

e. var. glaucifolia (Noulet). F. glauques, toutes 2 fois pennatiséquées, à seg- 
ments linéaires, entiers ou à peine dentés. 
Champs. — Rh. Monplaisir ; Villeurbanne; Vaux-en-Velin. — Var b. Villeur- 

banne. 


209. BuPLEVRUM (L.). BUPLÈVRE. 


Involucre variable, quelquefois nul; involucelle à 3-5 folioles ; 
fruit oblong, un peu comprimé, 4 5 côtes plus ou moins saillantes 
ou à peine visibles ; f. enficres; fl. jaunes. 

* Espèces annuelles." 
862, B, ROTUNDIFOLIUM (L.). B. A FEUILLES ARRONDIES. (Vulg. Perce-feuille.) 

Plante glabre et glaucescente. Tige de 2-3 déc., dressée, à 
rameaux étalés ; f. ovales ou oblongues, perfoliées, arrondies à 
base, mucronées au sommet ; énvolucre nul; involucelle à 3-5 f0- 
lioles ovales-acuminées, plus longues que les fleurs, dressées et 
conniventes aprés la floraison; fruits striés, non tuberculeux : 
ombelles à 3-8 rayons courts et inégaux. @. Juin-juillet. (V. D.) 


Blés, terres, vignes. — Rh. Le Mont-Cindre: Collonges; Villeurbanne; Alix. 
— Ain. La Bresse; vignes du Revermont. P. C, 


863, B. TENUISSIMUM (L.), B. TRÉS-MENU, 

Tige de 1-4 déc., grèle, ordinairement très-rameuse, à ra- 
meaux élalés; /. linéaires-lancéolées, acuminées, à 3 nervures ; 
involucelle à 3-6 folioles linéaires, cuspidées, dépassant les fleurs ; 
fruit tuberculeux ; ombelles petites, les unes terminales, à 3-4 
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rayons fliformes et inégaux, les autres latérales et incomplètes. 
@. Juillet-septembre. 


Lieux stériles, pelouses arides. — Rh. Charbonnières; Saint-Jean-d’Ardiéres. 
— Ain. Entre Mionnay et la poste; Montribloud; les Echeyx; environs de Bâgé 
et une grande partie des Dombes et de la Bresse. P. C. 


864. B. AFFINE (Sadler). B. vorsin. 

Tige de 3-6 déc., grêle, à rameaux effilés, dressés el presque 
appliqués contre la tige; f. linéaires-lancéolées, acuminées, à 
3-3 nervures; involucelle à 2-3 folioles linéaires, acuminées, dé- 
passant les fleurs; fruit ovale, non tuberculeux, plus long que 
son pédicelle ; ombelles petites, les unes terminales, les autres 
latérales, les premières à 4-5, les secondes à 2-3 rayons inégaux. 
@). Juillet-août. ; 

Friches incultes, broussailles. — Rh. Vaugneray. — Loire. Saint-Romain- 
le-Puy. R. R. 


865. B. Jacquinranux (Jord.). B. DE JACQUIN. — B. Gerardi (Jacq., qui en fait 
à tort la plante de Gérard). — B. affine (Rchb. non Sadler). 

Tige de 2-3 déc., grêle, à rameaux étalés-dressés; f. étroite- 
ment linéaires-lancéolées, acuminées, à 3-5 nervures, un peu 
embrassantes à la base; involucelle à 4-5 folioles linéaires-lan- 
céolées, acuminées, plus longues que les fleurs; fruit oblong- 
linéaire, non tuberculeux, égal en longueur à son pédicelle ; om- 
belles petites, les unes terminales, les autres axillaires, les pre- 
mières à 5-8 rayons filiformes, très-inégaux. @. Juillet-août. 

Coteaux secs, rochers. — Rh. Villeurbanne; le Garon. — Is. Dessine, sur le 
chemin de Jonage; Meyzieu ; les Balmes-Viennoises. 


866. B. sunceux (L.). B. EFFILÉ. 

Tige de 3-6 déc., rameuse -paniculée, à rameaux étalés ; j. lan- 
céolées-linéaires, mucronées, à 5-7 nervures ; involucre à 2-3, in- 
volucelle à 4-3 folioles linéaires, plus courtes que l’ombelle quand 
elle est en fruit; fruit ovoide, non tuberculeux, plus long que 
son pédicelle ; ombelles, les unes terminales, les autres axillaires. 
toutes à 2-3 rayons inégaux. @). Juillet-août. 

Rochers, lieux pierreux. — Rh. Le Garon. — Loire. Le Sail-sous-Couzan. — 
Ain. Belley, à Muzin; sous Pierre-Châtel. À. R. 


7. B. ArisrarTux (Bartl.). B. ARISTÉ. — B. odontites (D. C. non L.. 


Tige de 5-30 cent., rameuse-dichotome, à rameaux raides et 
divergents, f. linéaires-lancéolées, acuminées, à 3 nervures ; 1n- 
volucelle à 5 folioles elliptiques-lancéolées, aristées, à 3 nervu- 
res, entourées d’un petit rebord membraneux, et dépassant lon- 
quement l’ombellule ; fruit ovoïde, tuberculeux, beaucoup 
plus long que son pédicelle ; petites ombelles à 2-4 rayons courts 
et inégaux. @. Juillet-août. 


Pelouses, rochers, lieux secs et pierreux. — Rh. Vaux-en-Velin, sur les 
Balmes-Viennoises. — Ain. La Pape, vers le pont de la Cadette; Meximieux, 
aux Peupliers; plaine d’'Ambronay; Chemilleux, près Pierre-Châtel; Voliens, 
prés Belley; Inimont; Portes: sur le rocher, au-dessus de la grotte d’Oncieux. 
— Is, Pâturages de Jonage; Feyzin. P. C. 
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** Espèces vivaces. 


868. B. Loncerrozrum (L.). B. À LONGUES FEUILLES. 

Tige de 2-6 déc., droite, simple, fistuleuse; £. uvales ou ovales- 
oblongues, les caulinaires embrassant la tige par deux oreillettes 
arrondies, les radicales atténuées en pétiole; involucre à 3-4 fo- 
lioles ovales, larges, inégales; involucelle à 5 folioles plus petites, 
ovales, aiguës, jaunâtres, quelquefois lavées de rouge ; ombelles 
terininales à 5-10 rayons. %. Juillet-août. 


Rochers des hautes montagnes. — Ain. Côte de Chaux, prés la Faucille 
(Richter); chaine du Jura, sur le Sorgiaz, le Reculet et le Colombier. — Js. La 
Grande-Chartreuse. R. 


869. B. srezLatun (L.). B. Érorté. 

Tige de 1-4 dée., droite, simple ou à peu près, ne portant que 
1-2 f, vers son sommet; f. radicales d’un vert glaucescent, vei- 
nées, lancéolées, allongées, atténuées en pétiole ailé ; involucelle 
à 6-8 folioles arrondies, mucronulées, dépassant l’ombellule, 
soudées ensemble dans leur moitié inférieure; ombelles à 4-6 
rayons. %. Juillet-août, 

Le Jura. 


870. B. RANUNCULOIDES (L.). B. RENONCULE. — B. angulosum (Spreng.). 

Tige de 5-20 cent., anguleuse, ordinairement simple; f. radi- 
cales linéaires-lancéolées, alténuées en pétiole, ou linéaires, Les 
caulinaires plus nombreuses, plus larges ef embrassantes; invo- 
lucre à 2-3 folioles plus larges encôre que les f. caulinaires ; #n- 
volucelle à 5-6 folioles d’un jaune verdâtre, non soudées, ellip- 
tiques, acuminées, égalaunt ou dépassant les fleurs; ombelles ter- 
minales à 3-6 rayons. %. Juillet-août. 


Rochers des hautes montagnes. — Ain. La chaine du Jura; la Dôle. — js. 
La Grande-Chartreuse, au Grand-Som et au col de la Ruchère. 


871. B. razcaTum (L.). B. A FEUILLES ARQUÉES. 

Tige de 2-8 déc., rameuse, flexueuse ; f. à 5-7 nervures rami- 
liées, les radicales ovales ou oblongues et longuement pétiolées, 
les caulinaires moyennes, moins larges, atténuées à la base, e 
ordinairement courbées en faucille, les sup. plus étroites encore 
et sessiles ; involucre à 4-3 folioles petites, très-inégales ; involu- 
celle à 5 petites folioles lancéolées et acuminées, plus courtes que 
P’ombellule ; fruit ovoide, à peu prés aussi long que son pédicelle ; 
petites fl. d’un jaune mat, un peu verdâtre, formant de petites 
ombelles nombreuses, à 8-8 rayons filiformes. %. Juillet-sep- 
tembre. 

Haies, coteaux, lieux secs. C. C. 


— On trouve au Reculet, sur les rochers, une espèce intermédiaire entre les 
deux espèces précédentes. Elle fleurit plus tôt que le B. falcatum. 
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Vile TRIBU : SÉSÉLIÉES. — Ombelles régulières, au moins les terminales ; 
involucre toujours nul ou à 1-3 folioles, involucelle variable; fruit obo- 
vale ou ovale-oblong, à côtes ou stries. 


210. SiLaus (Bess.). SILAUS. 


Calice à dents nulles : involucre nul ou à 1-2 folioles; involu- 
lucelle polyphylle ; pétales entiers ou à peine échancrés, à pointe 
enroulée ; fruit ovale, à côtes carénées, presque ailées. 

872. S. pRaTENsIS (Bess.). S. DES PRÉS. — Peucedanum silaus (L). — Seseli 
pratense (Crantz). 

Tige de 5-10 déc., striée, rameuse, peu feuillée au sommet; Î. 
d’un vert foncé en dessus, plus pâle en dessous, les radicales 
3-4 fois pennées, à folioles lancéolées-linéaires, mucronées, en- 
tières ou 2-3 fides; ombelles à 3-12 rayons ; fl. d’un jaune ver- 
dâtre, souvent rougeâtres en dehors. %. Juillet-septembre. 

Prés humides. C. 


211. SESELI (L.). SÉSÉLI. 


Calice à 3 dents courtes et persistantes; involucre nul ou à 
4 foliole; involucelle polyphylle; pétales échancrés ou presque 
entiers, à pointe repliée en dedans; fruit ovale-oblong, à côtes 
épaisses, non carénées ni ailées. 

873. S. MONTANUM (L.). S. DE MONTAGNE. 

Racine émettant plusieurs tiges; tiges de 3-6 déc., droites, or- 
dinairement glaucescentes; f. radicales et inférieures 3 fois pen- 
nées et découpées en lanières*linéaires; involucelle à folioles i- 
néaires-lancéolées, érés-étroitement bordées de blanc, plus courtes 
que l’ombellule ou l’égalant à peine pendant la floraison ; ombelles 
à 6-12 rayons; fl. blanches. %. Juillet-septembre. 

Bois et pelouses. — Ain. Le Bugey; le Valromey; le Revermont. R. 

874. S. cOLORATUM (Ehrh.). S. coLORÉ. — S. annuum (L.). 

Tige solitaire, haute de 3-6 déc., souvent colorée en violet vi- 
neux, ainsi que les feuilles; f. découpées comme dans le précé- 
dent ; involucelle à folioles lancéolées, acuminées, à bords large- 

"ment membraneux, dépassant longuement lombellule pendant la 
floraison ; ombelles à 20-30 rayons; fl. d’un bianc rosé. ©. Août- 
septembre. 

Pelouses sèches. — Rh. Couzon. — Loire. Environs de Montbrison. — Ain. 
La Pape; Muzin; Farves, etc. — Is. Pont-Chéry. P. R. 

875. S. BREVICAULE (Jord.). S. À COURTE TIGE. 


Voisin du précédent. En diffère 4°par sa taille constamment 
plus petite (1-2 déc., dans un bon sol) et son port plus grêle ; 
20 par sa fige loujours verte, à ramifications partant presque de la 
base ; 3° par ses fl. plus petites, érés-blanches ; 4° par sa floraison 
plus précoce d’environ un mois. @. Juillet-août. 

Pâturages secs. — Ain. Inimont (Jordan), 
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212. Meum (Tournel.). MéoN. 4 


Calice à dents nulles; involucre nul ou monophylle; involu- 
celle à 3-Gsfolioles linéaires ; péfales entiers, aigus au sommet et 
à la base; fruit prismatique, à côtes tranchantes.. 


876. M. ATHAMANTICUM (Jacq.). M. ATHAMANTHE, — Athamantha meum (L.). — 
Ligusticum meum (D. C.). (Vulg. Fenouil des Alpes, Livèche.) 


Plante aromatique. Tige de 2-4 déc., droite, striée, peu feuil- 
lée ; f. radicales nombreuses, très-finement découpées en lanières 
filiformes, multipartites et paraissant verticillées ; 4-2 f. cauli- 
naires, sessiles sur une gaine qui est embrassante à la base et 
membraneuse sur les bords ; fl. blanches. %. Juin-juillet. (V. D.) 

Prés des montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. 


215. Ærausa (L.). Erause. 


Involucre nul ou à 4 foliole ; énvolucelle à 3 folioles renversées 
el placées d’un seul côté; pétales extérieurs plus grands; fruit 
ovale-globuleux, à côtes saillantes. 


877. Æ. cyNAPium (L.). E. PERSIL DE cHiEN. (Vulg. Petile Ciguë.) 

Tige de 2-6 déc., glauque, droite, striée, rameuse ; f. 2 fois 
pennées, à folioles découpées en lanières linéaires-lancéolées, ai- 
guës, d’un vert sombre en dessus, plus pâles en dessous, exha- 
lant, quand on les froisse, une odeur vireuse et désagréable; f1. 
blanches. ©. Eté-automne. (V. D.) 


Moissons, jardins, lieux cultivés, bois. G 
214. Prycaoris (Koch). Prycaoris. 


Involucre nul ou à 4-2 folioles caduques ; involucelle à 2-3 fo- 
lioles linéaires-sétacées et persistantes; calice à 5 petites dents; 
pélales en cœur renversé, marqués vers le sommet d’un pli trans- 
versal, d’où nait une petite pointe fléchie en dedans; styles réflé- 
chis; fruit ovale-oblong, à petites côtes bien marquées. 

878. P. HETEROPHYLLA (Koch). P. HÉTÉROPHYLLE. — Æthusa bunius (Murr.). 
— Seseli bunius (Vill.). — Carum bunius (L.). 

Tige de 3-6 déc., très-rameuse, à rameaux divariqués; f. de 
deux sortes : les radicales pennées, à folioles ovales-arrondies, 
incisées-lobées, ordinairement desséchées au moment de la florai- 
son, les caulinaires divisées en lanières linéaires-filiformes et di- 
variquées ; fruit oblong; ombelles nombreuses, à 5-8 rayons fili- 
formes ; fl. blanches. @). Juiller-août. 


Lieux arides, rocailles. — Ain. Le Colombier du Bugey; montagne de Saint- 
Benoît, près Belley, à la cascade du Glandieu ; bords de la route entre Bons 
et Rossillon. 

— On trouve subspontané au Molard, prés de Dessine, le P. Timbali (Jord.). 
Cette plante, originaire de Toulouse, y a été semée. Elle diffère du P. hereto- 
phylla par ses f. radicales 2-5 fois pennatiséquées. 
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215. OENANTHE (L.). OENANTHE. 


Involucre variable ; involucelle polyphylle; pétales extérieurs 
plus grands ; fruit ovoïde ou oblong, strié, couronné par les styles 
et par les dents du calice, qui persistent et s'accroissent aprés la 
floraison. 


879. Œ. FIsTULOSA (L.). Œ. FISTULEUSE, 


Racine à fibres renflées et fasciculées ; tige de 3-8 déc., striée. 
fistuleuse, dressée, stolonifére ; £. à long pétiole fistuleux, les radi- 
cales 2-3 fois, les caulinaires À fois pennées et plus courtes que 
leur pétiole, toutes à folioles linéaires, les unes simples, les autres 
trifides ; involucre nul ou à 4 seule foliole; ombelles pédoncu- 
lées, à 2-3, plus rarement 4-5 rayons, les fructifères globuleuses : 
fi, blanches. %. Juin-juillet. (V. D.) 


Marais, prés marécageux, — Rh. Ecully; Yvour, etc. — Ain. Etangs des 
Dombes; lac de Bar, etc. P. R. 


880. Œ. PEUCEDANIFOLIA (Poll.). Œ. A FEUILLES DE PEUCÉDAN. 


Racine à fibres courtes, ovales, renflées ; éige de 5-10 déc., peu 
fistuleuse, sillonnée, dressée, rameuse; f. radicales 2 fois, les 
caulinaires À fois pennées, foutes à folioles linéaires, celles des 
f. radicales plus courtes; involucre nul ou à 4 seule foliole ; pé- 
tales extérieurs rayonnants, fendus jusqu’au tiers de leur lon- 
queur; fruit oblong, atténué à la base, resserré au-dessous du 
calice ; ombelles à 6-8 rayons écartés; fl. blanches. %. Juin-juil- 
let. (V. D.) | 


Prés humides. — Rh. Ecully; Tassin; Chaponost; Beaunant:; la Mulatiére: 
Vaux-en-Velin, etc. — Loire. Environs de Montbrison. — Ain. Prairies de la 
Saône, entre Mâcon et Pont-de-Vaux. À. C. 


881. Œ. PIMPINELLOIDES (L.). Œ. BOUCAGE. 


Racine à fibres renflées à leur extrémité en tubercules ovales ou 
arrondis ; tige de 5-8 déc., fistuleuse, sillonnée, droite, rameuse : 
f. glaucescentes, les radicales 2 fois pennées, à folioles ovales- 
cunéiformes, pennatifides ou incisées, les caulinaires 1-2 fois 
pennées, à folioles linéaires, allongées; involucre et involucelle 
polyphylles, à folioles linéaires; ombelles à 6-10 rayons, devenant 
plus épais à la maturité; fruit muni d’un anneau calleux à la 
base ; fl. d’un blanc jaunâtre. %. Juin-juillet. 

Prés. — Rh. Vallon du Mornantet, près des étangs de Lavore (Chaber!\. R. 


882. Œ. LacHENALII (Gmel.). Œ. DE LACHENAL. è 


Racine à fibres fasciculées, cylindriques, grêles, rarement ren- 
flées à leur extrémité; tige de 5-10 déc., non fistuleuse, grêle, 
striée ; f. radicales 2 fois pennées, à folioles obovales ou cunéifor- 
mes, incisées-crénelées ou trifides ; f. caulinaires sup. 4 fois pen- 
nées, à folioles linéaires ; pétales extérieurs fendus jusqu’au milieu 
de leur longueur ; involucre et involucelle polyphylles; ombelles 


A1. 
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à 8-15 rayons grèles, courts; fruit ovoïde-oblongyisuns anneau 
calleux à la base ; fl. d’un blanc pur. %. Juin-août. 

Prés marécageux. — Rh. Lyon, entre les Charpennes et le Grand-Camp. — 
Is. Dessine; Meyzieu. A. R. 
883, Œ. PHELLANDRIUM (Lamk.). Œ. PHELLANDRE, — Phellandrium aquati- 

cum (L.). 

Racine fusiforme, à fibres grêles et rameuses ; tige atteignant 
‘ jusqu’à 4 m., rampante à la base, puis dressée, largement fistu- 
leuse, très-rameuse ; f. 2-3 fois pennées, à folioles insérées à angle 
droit, ovales-cunéiformes, pennatifides et incisées, les submergées 
découpées en lanières capillaires ; ombelles la plupart latérales 
et opposées aux feuilles, quelquefois axillaires, composées de fleurs 
toutes fertiles ; fl. blanches. © ou %. Juillet-août. (V. D.) 


Marais et fossés. — Rh. Lyon, aux Brotteaux; Chaponost, à l'étang du Loup; 
Yvour. — Loire. Environs de Montbrison, étang de Savignieux. — Ain. La 
Bresse ; le Bugey. P. R. 


216. Sison (L.). SIsox. 


Involucre et involucelle à 1-3 folioles courtes; calice sans 
dents ; pétales égaux, profondément échancrés ; fruit ovale-slobu- 
leux, à côtes fiiformes et obtuses. 


884. S. AMOMUM (L.). S. AMOME. 


Plante aromatique, à odeur désagréable. Tige de 5-10 déc., 
droite, menue, striée, très-rameuse ; f. d’un vert gai, pennées, à 
folioles ovales ou oblongues, aiguës, découpées, dentelées, les f. 
sup. très-petites, sessiles sur leur gaine, à segments plus étroits ; 


graines aromatiques, ayant un goût vif et piquant; ombelles à 
3-6 rayons ; fl. blanches. @. Juillet-septembre. (V. D.) 


Haies humides, bords des chemins. — Rh. Saint-Fortunat; chemins au-des- 
sous du Mont-Cindre. — Ain. La Bresse, à Illiat ; Cruzille. 


217. PETROSELINUM (Hoffm.). PERSIL. 


Involucre à 1-3 folioles ; involucelle polyphylle ; pétales à peine 
échancrés ; fruit ovale, comprimé latéralement, à 40 côtes fili- 
formes. 


885. P. sativum (Hoffm.). P. cucrivé. — Apium petroselinum (L.). 

Tige de 2-8 déc., droite, striée, rameuse ; f. luisantes, odoran- 
tes, les radicales 2-3 fois pennées, à folioles ovales-cunéilormes, 
incisées-dentées, les sup. 4 fois pennées, à folioles linéaires ; om- 
belles à rayons nombreux et presque égaux ; fl. d'un vert jaunä- 
tre. @). Juin-août. 

Haies, rocailles. — Loire. Chavanay ; Malleval. — Ain. Au-dessus d’Argis; 
Saint-Rambert. — Cultivé dans les jardins potagers pour l’usage de la cuisine. 


886. P. secerux (Koch). P. nes morssons. — Sison segetum (L.). — Sium sege- 
tum (D. C l 

Tige de 4-6 déc., glaucescente, droite, striée, très-rameuse ; f. 

radicales pennées, à folioles ovales-arrondies, irrégulièrement in- 
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cisées-denté la terminale trilobée, détruites au moment de la 
floraison ; f. Caulinaires à folioles plus allongées, plus étroites, 
incisées-pennatifides ; ombelles terminales et latérales, les pre- 
mières à 2-3 rayons très-inégaux, les secondes réduites à des om- 
bellules irrégulières, espacées le long des rameaux ; fl. blanches 
ow un peu rougeûtres. @. Juillet-août. " 

Haies. — Rh. Lyon, chemin de Saint-Antoine, à la Cité-Napoléon ; Villeur- 
banne, prés de l’ancienne église. A. R. . 


vILte TRigu : CORIANDRÉES. — Ombelles régulières ; involucre nul ou mo- 
nophylle; involucelle nul ou oligophyile ; fruit globuleux, à côtes peu 
développées. 
218. CORTANDRUM (L.). CORTANDRE. 


Calice à 5 dents bien marquées et persistantes ; pétales extérieurs 
bifides et rayonnants; fruit globuleux. 


887. C. satTivum (L.). C. CULTIVÉE: 


Plante aromatique, à odeur forte et désagréable. Tige de 3-6 déc... 
droite, rameuse; f. inf. pennées, à folioles ovales-cunéiformes à 
Ja base et incisées au sommet; f, sup. 2-3 fois pennées, à folioles 
découpées en lanières linéaires ; involucelle à 3 folioles courtes, 
déjetées du même côté; fl. blanclies ou rosées. ©. Juin-juillet. 
(Y. D.) 


Lieux cultivés. — Rh. Entre les Charpennes et la Cité-Napoléon; îles du 
Rhône, vis-à-vis de Pierre-Bénite; Ecully, vers la croix du Peyrollier. — Cul- 
tivée pour ses graines. 

e: 


IX° TRIBU : PODAGRARIÉES. — Ombelies régulières ; involuere et invo- 
lucelle nuls, rarement monophyiles ; fruit ovale, strie. 


219. Carum (L.). CARvI. 


Pétales échancrés, à pointe courbée en dedans ; fruit ovoïde, à 
5 côtes filiformes et inégales, séparées par des vallécules à une 
seule bandelette ; fl. blanches ou roses. 

888. C. canvi (L.). C. ORDINAIRE. — Bunium carvi (Bieb.). — Apium carvi 
(Crantz). (Vulg. Cumin des prés.) 

Racine fusiforme ; tige de 3-6 déc., dressée, anguleuse, ra- 
meuse ; f. 2 fois pennées, à folioles découpées en lanières, les inf. 
croisées en x sur le pétiole commun ; involuere et involuceile or- 
dinairement nuls ; fl. blanches. @. Mai-juillet. (V. D.) 


Prés. — Rh. Le Mont-Tout; le Mont-Verdun ; la Tour-de-Salvagny.— Loire. 
Pilat; Pierre-sur-Haute. — Ain. Le Jura; le Bugey; le Revermont; Châtillon- 
sur-Chalaronne. Rare en Bresse. — Js. La Grande-Chartreuse. 


— Les fruits sont aromatiques et répandent une suave odcur quand on les 
froisse. 


220. PimpineLLA (L.). Boucace. 


nvolucre et involucelle nuls ; pétales-obovales, échancrés, avec 
une petite pointe repliée en dedans; fruit ovale, à côtes filifor- 
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mes, couronné par les siyles persistants et réfléchis, qui sont à 
stigmates globuleux ; vallécules à plusieurs bandelettes. 


889, P. macxa (L.). B. ÉLEVÉ. 


Tige de 3-10 déc., feuillée, anguleuse et fortement sillonnée ; 
f, pennées, à folioles glabres et luisantes, larges, ovales ou oblon- 
gues, irrégulièrement dentées, incisées ou lobées; f. sup. à folio- 
les plus étroites, moins nombreuses, souvent réduites à trois, ses- 
siles sur leurs gaines; fl. blanches, quelquefois roses (alors les 
feuilles sont moins luisantes). %. Juin-août. (V. D.) 


Bois et prairies humides. — Rh. Lyon, à la Mouche; le Mont-Verdun. — 
Loire. Champoly ; bords du Lignon, à Saint-Georges-en-Couzan. — Ain. Plaine 
d’Ambronay; le Colombier du Bugey; Belley; en Buire, près d’Oncieux; la 
chainedu Jura ; bords de la Chalaronne, à Saint-Etienne, etc. — Is. La Grande- 
Chartreuse. 


890. P. sAxIFRAGA (L.). B. SAXIFRAGE. 

Tige de 2-5 déc., arrondie, finement striée, peu feuillée dans 
sa moitié supérieure ; Î. pennées, glabres ou pubescentes, très-va- 
riables : tantôt les f. radicales sont à folioles sessiles, ovales-ar- 
rondies et irrégulièrement dentées, les premières caulinaires à fo- 
lioles cunéiformes, lobées et incisées, les suivantes à folioles plus 
étroites et plus profondément divisées, les supérieures à folioles 
linéaires entières ou trifides ; tantôt toutes les folioles sont décou- 
pées en lanières profondes, mais toujours les folioles sont plus 
étroites dans les f. caulinaires que dans les radicales, et ordinai- 
rement les plus voisines des fleurs sont réduites à une simple 
gaîne ; fl. blanches. %. Juillet-octobre. (V. D.) 


a. P. major. Tige élevée: folioles ovales et incisées-dentées dans les f. radicales, 
plus profondément découpées dans les f. caulinaires. 

b. P, dissectifolia. Folioles cunéiformes à la base, toutes profondément dé- 
coupées. 

c. P. poteriifolia. Plante peu élevée; folioles ovales-arrondies, crénelées. — 
Lieux trés-arides. 


d. P. alpestris. Plante basse; folioles arrondies, découpées en lanières palmées, 
lancéolées et acuminées. 


Pelouses sèches, bords des chemins. G. — Var. d. Montagne de Torvéon, dans 
le Beaujolais. 


221. FOENICULUM (Hoffm.). FENOUEL. 


Pétales obovales-arrondis, entiers, roulés en dedans; fruit 
ovale-oblong, à 5 côtes sallantes et à stylopode conique ; valiécu- 
les à une seule bandelette ; f{. jaunes. 

891. F. oFriciNALE (AI). F. oFFICINAr. — Anethum fæœniculum (L.). (Vulg. 
Fenouil, Anis doux.) 

Plante exhalant une odeur aromatique et agréable. Tige de 
1-2 m., droite, rameuse, striée, glaucescente ; f. plusieurs fois dé- 
coupées en segments filiformes et allongés ; ombelles dressées, à 
49-30 rayons ; fl. jaunes. @). Juillet-août. 


Lieux arides. — Rh. Lyon, aux Etroits; au-dessous de Condrieu, le long du 
Rhône. — Ain. Très-commun dans les vignes de Muzin, près Belley. — Js. 
Vienne, — Cultivé pour l'usage de la cuisine. 


ou 
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222. TriniA (Hoffm.). TRINIE. | 

Fleurs diviques ou mélangées de fleurs complètes ; pétales des 
fleurs staminifères lancéolés, avec la pointe repliée ‘en dedans ; 
vallécules sans bandelettes ou n'en offrant qu'une seule ; le reste 
comme au genre Pimpinella. 

892. T. vuzcaris (D C.).T. commune. — T. glaberrima (Duby). — Pimpinella 
dioica (L.). 

Tige de 5-30 cent., anguleuse, très-rameuse, flexueuse, garnie 
au collet de fibrilles roussâtres ; f. glauques, 2-3 fois pennées, fi- 
nement découpées en segments linéaires ; fruit noir à la maturité, 
à côtes obtuses ; ombelles nombreuses, très-petites, formant par 
leur réunion une panicule pyramidale ; fl. petites, blanchâtres ou 
un peu rougeâtres. 2). Mai-juin. 


Pelouses sèches, lieux pierreux., — Rh. La plaine de Royes; Couzon. — 
Loire. Saint-Priest, près Saint-Etienne.— Ain. La Pape; Montluel] ; Meximieux ; 
DT Pierre-Châtel; Virieu-le-Grand; le fort de 1 Ecluse; rochers du 

eculet. 


| 223. ÆGoPopium (L.). EcoPons. 

Pétales obovales, échancrés, avec une petite pointe repliée en 
dedans ; fruit ovale-oblong, marqué de chaque côté de 3-5 côtes 
fihformes, et couronné par de longs styles réfléchis. 

8%. Æ. popacrariA (L.), E. DES coutTeux. (Vulg. Podagraire.) j 

Racine traçante; tige de 5-8 déc., droite, robuste, cannelée ; f. 
inférieures 2 fois, les supérieures 1 fois ternées ; folioles ovales ou 
oblongues, acuminées, quelquefois lobées, toujours bordées de 
dents de scie un peu piquantes et inégales; ombelles à 42- 
20 rayons ; fl. blanches. %. Mai-juillet. (Y. D.) 


Haies, bois et prés humides. A. C. 
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C’est le grand Chèvre-feuille de nos jardins, Lonicera Caprifo- 
lium, qui donne son nom à cette intéressante famille. Il a reçu le 
sien parcequ'il croit naturellement parmi les rochers abruptes des. 
collines du Midi, où la chèvre aventureuse va grimper comme lui 
pour y brouter ses feuilles et ses jeunes rameaux. 

Les Caprifoliacées sont des arbustes ou des herbes à feuilles op- 
posées. Leurs fleurs en corymbe, cyme ou capitule, leur calice 
adhérent et à dents ou limbe peu saillants couronnant le fruit, les 
rapprochent naturellement des Ombellifères. Leur corolle, mono- 
pétale, régulière ou irrégulière, est insérée au sommet du tube 

du calice. Les éfamines, au nombre de 5 ow 4, sont libres et plan- 

tées dans le tube de la corolle ou à sa gorge. Le fruit est toujours 
une baie à 3-5 loges, se réduisant souvent à une seule par la des- 
truction des cloisons, et renfermant une ou plusieurs graines os- 
seuses. 
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je TRIBU : SAMBUCÉES. — Corolle régulière, en roue. 


224, AnOxA (L.). ADOXA. 


Fleurs en petit capitule cubique, ayant un calice à limbe tri- 
fide, une corolle à 5 segments, 10 étamines et 5 styles distincts ; la 
fleur du sommet fait exception : elle n’offre qu’un calice à limbe 
bifide, une corolle à 4 segments, 8 étamines et 4 styles. Plantes 
herbacces. 

894. À. MOSCHATELLINA (L.). A. MUSQUÉE. 

Racine blanchâtre et écailleuse ; tige de 5-15 cent., dressée, 
simple; f. glabres, un peu luisantes, vertes en dessus, glauces- 
centes en dessous, les radicales longuement pétiolées, ternées, 
à folioles profondément triséquées, à segments cunéiformes à la 
base et divisés au sommet en 2-3 lobes obtus et mucronulés; 2 f. 
caulinaires opposées, à court pétiole, profondément triséquées, à 
segments lobés comme ceux des radicales; fl. d’un vert jaunûtre, 
répandant ordinairement une légère odeur de musc. %. Mars- 
avril. (V. D.) 

Bords des ruisseaux, haies et bois humides. — Rh. Ecully, à Randin; Tassin ; 
Chaärbonnières; Beaunant; Anse; Vaurenard; vallon de l’Argentière. — Loire. 
Environs de Montbrison, à Saint-Georges-Hauteville; bois de Bard, près de Yer- 


rières : Champoly. — Ain. Environs de Bourg; Saint-Rambert; Belley; Retord ; 
Saint-Didier-sur-Chalaronne; Mogneneïns, etc. P. C. 


225. SamBucus (L.). SUREAU. 


Calice à 3 petites dents; corolle à 5 segments; 5 étamines ; 
3 stigmates sessiles; baies à 3-5 graines. Arbustes, rarement her- 
bes, à f. pennées, répandant une odeur nauséabonde. 
895. S. EBULUS (L.). S. YËBLE. 

Tige herbacée et cannelée, s’élevant à 8-15 déc. ; f. pennées, 
à folioles oblongues-lancéolées, acuminées, dentées en scie; sti- 
pules ovales, foliacées, dentées en scie, comme les feuilles ; fruits 
noirs et luisants à la maturité; fl. blanches, en cymes. %. Juin- 
août. (V. D.) 

Champs humides, bords de fossés. C. 
896. S. NIGRA (L.). S. A FRUITS NOIRS. 


Arbuste à rameaux pleins d’une moelle blanche ; f. pennées, à 
folioles ovales-acuminées, dentées en scie, excepté à la base ; 
stipules nulles ou réduites à deux petites verrues ; fruits noirs 
et luisants à la maturité ; fl. blanches ou un peu jaunâtres, en 
cymes, à odeur pénétrante. b. Juin-juillet. (V. D.) 


b. S. laciniata (Mill.). (Vulg. Sureau à feuilles de persil.) F. plusieurs fois dé- 
coupées en lanières incisées et dentées. 


c. var. virescens. F. trifoliolées, à folioles ovales-arrondies, dentées en scie. 
Haies et bois, G. C. — Var b subspontanée aux Brotteaux et près de Ha cha- 
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pelle de Beaunant; cultivée dans les parcs. — Var. c. Dans une haie à Saint- 
Just, chemin de la Demi-Lune (Chahert). 

— Le type et la variété b se rencontrent quelquefois dans les pares à feuilles 
panachées de vert et de blanc. 

897. S. RACEMOSA (L.). S. A GRAPPES. 

Arbuste à rameaux pleins d'une moelle jaunètre; f. pennées, à 
folioles lancéolées, acuminées, dentées en scie; stipules comme 
dans l'espèce précédente ; fruits rouges à la maturité; fl. blan- 
ches, en panicule ovale, serrée, racémaiforme. 5. Avril-mai. (V. D.) 

Bois. — Rh. Saint-Bonnet-le-Froiïd ; Yzeron ; Duerne; l’Argentière. — Loire. 


Pilat, Pierre-sur-Haute. — Ain. La Pape; montagnes du Bugey; le Jura. — 
Is. La Grande-Chartreuse. 


226. VIBURNUM (L.). VIORNE. 


Calice à 5 dents; corolle à 5 segments ; 5 élamines ; 3 stigma- 
tes sessiles; baie à une seule graine. Arbustes à feuilles simples, 
dentées ou lobées. 

898. V. LANTANA (L.). V. MANCIENNE. 

Arbuste à rameaux couverts d’une écorce grisàtre ; f. caduques, 
ovales, un peu en cœur à la base, dentées en scie, couvertes en 
dessous d’un duvet farineux, qui se retrouve sur les pélioles et les 
pédoncules ; fl. blanches, toutes fertiles, en cymes terminales, #. 
Mai. (V. D.) À 

Haies et bois. C. 
899. V. opuzus (L.). V. OBIER. 

Arbuste à rameaux munis d’une écorce grisâtre; f. caduques, 
divisées au sommet en 3-5 lobes acuminés et irrégulièrement den- 
tés; fl. blanches, en cymes terminales, celles de la circonférence 
plus grandes et stériles. 5. Mai-juin. (Y. D.) 

Haies et bois. A. C. — Cultivé dans les parcs à cause de ses fruits rouges. 


— On en cultive aussi, sous le nom ce Boule-de-neige, une variété à fleurs 
toutes stériles, réunies en grosse boule blanche. 


Ile TRIBU : LONICÉRÉES. — Corolle tubuleuse ou campanulée, 
ordinairement irrégulière. 


227. LonicERA (L.). CHÈVRE-FEUILLE. 


Calice à 5 dents ; corolle tubuleuse ou infundibuliforme, à limbe 
ordinairement irrégulièrement divisé en 2 lèvres; 5 étamines; 
1 style fihforme ; baïes à 2-3 loges oligospermes. Arbustes. 


* Tige grimpante ; fleurs en capitules terminaux. — Périclymènes. 


900. L. Errusca (Santi). C. »'ErruR1£. — L. caprifolium (Delarbr. non L,). — 
L. semperflorens (Hort.). 

F. caduques, coriaces, obovales ou oblongues, mucronées, 

glauques-blanchâtres et pubescentes en dessous, surtout dans leur 

jeunesse, les supérieures connées ; style glabre; fl. odorantes, d’a- 
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bord blanches, puis jaunâtres en dedans, rougeâtres en dehors, en 
capitules terminaux pédonculés. &. Mai-juillet. (V. D.) 


b. var. rotundifolia. F. arrondies au sommet; tige offrant quatre paires de 
feuilles connées. 


Bois, coteaux secs. — Rh. Couzon; Saint-Germain-au-Mont-d’Or.— Ain. Tous 
les environs de Belley, — Var b. Couzon. — Jardins. 
901, L. PERICLYMENUM (L.). C. DES BoIs. 

F. caduques, minces et: souples, d’un glauque blanchûtre en 
dessous, ovales ou oblongues, courtement pétiolées, les supérieu- 
res non réunies à la base ; fl. très-odorantes, d’abord blanches, 
puis jaunâtres en dedans, striées de rose en dehors, en capitules 
terminaux pédonculés. 5. Mai-juillet. (V. D) 

Haies et bois. C. 


** Tige se soutenant d’eile-même; pédoncules axillaires et biflores. — 
Chamécerisiers. 


+ 2 baies séparées dans la plus grande partie de leur longueur. 


902. L. xYLosTEUM (L.). C. À BOIS BLANC. 

F. d’un vert pâle, ovales, molles, pubescentes, à court pétiole ; 
pédoncules et fleurs pubescents ; baie rouge à la maturité; fl. d’un 
blanc terne ou jaunâtre, quelquefois un peu rosées en dehors. b. 
Mai-juin. 

Haies et bois. C. 

903. L. niGRaA (L.). C. À FRUITS NOIRS. 

F. elliptiques ou oblongues, à court pétiole, très-glabres quand 
elles sont complètement développées ; pédoncules filiformes et al- 
longés, glabres ainsi que les fleurs; baie noire à la maturité; f. 
blanches en dedans, rosées en dehors. #. Mai-juillet. 


Bois et rochers des montagnes. — Rh. L’Argentière; la Roche-d’Ajoux, dans 
le Beaujolais. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute; Noirétable. — Ain. Sapins du 
Haut-Bugey, du Valromey et du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. 


+ + Paies soudées en 1 seule. 


904. L. cÆRULEA (L.). C. À FRUITS BLEUATRES. 

F. oblongues-elliptiques, obtuses ou un peu aiguës, à peu près 
glabres, ou velues seulement en dessous sur les nervures, courte- 
ment pétiolés ; pédoncules plus courts que la fleur ; baie d'un noir 
bleuâtre à la maturité ; fl. d’un blanc jaunâtre, presque réguliè- 
res. b. Mai-juillet. 


Bois des hautes montagnes. — Ain. Le Mont, près de Nantua; les monts 
d’Ehen; Colliard ; le Reculet. — Is. La Grande-Chartreuse, entre Bovinant et 
le Grand-Som (Villars). R. 


905. L. ALPIGENA (L.). C. DES ÂLPES. 
F. obovales ou elliptiques, longuement acuminées, d’un glau- 


que blanchâtre et un peu pubescentes en dessous sur les nervures ; 
pédoncules beaucoup plus longs que la fleur ; baie rouge à la ma- 
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turité, ressemblant alors à une petite cerise ; fl. jaunâtres en de- 
dans, rougeûtres en dehors. b. Juin-juillet. 


Bois et rocailles des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, au Sai- 
gnasson-du-Cerf (abbé Peyron). — Aïn. Le Colombier du Bugey; Arvières; Re- 
tord ; les monts d’Ehen; le Jura. — & La Grande-Chartreuse. 


AA° FamILLE. — HÉDÉRACÉES. 


Cette petite famille a les plus grands rapports avec celle des Ca- 
prifoliacées. Elle s’en distingue 4° par sa corolle toujours polypé- 
tale et régulière ; 2 par ses étamines, qui. au nombre de 4 ou 5, 
sont insérées avec les pétales au sommet du tube du calice et al- 
ternent avec eux. Le fruit est une baie ou une drupe à 2-5 loges, 
et le style n'est jamais divisé. Elle ne renferme que des arbustes 
plus ou moins élevés, à feuilles toujours simples, entières ou plus 
ou moins lobées. 


228. Hepera (Tournef.). LIERRE. 


Calice à5 dents ; corolle à 5 pétales oblongs ; 5 étamines ; baies 
à plusieurs loges et plusieurs graines. Arbustes à feuilles alternes 
el persistantes. 

906. H. nezix (L.). L. GRIMPANT. 

Arbrisseau à tiges rampantes et grimpantes, munies sur une 
de leurs faces de petites racines ou crampons, à l’aide desquels 
elles s’accrochent aux murs et aux arbres; f. d’un vert noir et 
luisantes en dessus, plus pâles en dessous, les florales ovales, en- 
tières, à nervures pennées, les autres à nervures palmées et divi- 
sées en 5-7 lobes anguleux ; fruits noirs, à style persistant ; fl. d’un 
vert Jjaunâtre, en ombelles terminales. 5. F1. septembre-octobre. 
Fr. janvier-mars. (V. D.) 

Vieux murs, rochers, troncs d’arbres. C. C. C. 


229. Cornus (Tournef.). CORNOUILLER. 


Calice à L dents ; corolle à 4 pétales ; 4 étamines ; drupe à un 
seul noyau osseux. Arbustes à feuilles opposées et caduques. 


907. C. sANGUINEA (L.). C. SANGUIN. 

Arbuste à rameaux souvent rougeâtres; f. ovales-oblongues, 
acuminées, paraissant avant les fleurs ; fruits noirs et bleuâtres 
quand ils sont mûrs; fl. blanches, en cymes dépourvues d'invo- 
lucre. 5. F1. mai-juin. Fr. septembre-octobre. (V. D.) 

Haies et bois. C. 


908. C. mas (L.). C. MALE. 


Arbuste à rameaux toujours verts ou grisâtres ; f. ovales-oblon- 
ques, nervées, ne paraissant qu'après les fleurs ; fruits rouges ou 
d'un jaune de cire quand ils sont mûrs; fl. jaunes. en ombelles 
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simples, munies d'un grand involucre coloré. b. F1. février-mars. 
Fr. septembre-octobre. (Y. D.) 


Haies et bois. — Rh. Le Mont-Cindre; Poleymieux; Chasselay; Alix; vers les 
er de Brignais. — Loire. Pierre-sur-Haute. — Ain. La Pape: Belley. 
À. R. % 
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C'est le Loranthus Europœus, croissant en Allemagne sur les 
branches des Chênes, qui donne son nom à cette curieuse famille. 
Elle ne renferme que de petits arbrisseaux parasites, s’implantant 
sur lécorce des arbres, dont ils pompent la substance pour s’en - 
nourrir. Leurs fleurs, dioiques, ont un calice entouré de bractées. 
à limbe entier ou nul, et à tube soudé avec lovaire ; une corolle a 
4 petits pétales légèrement soudés à la base ou entièrement sépa- 
rés, 4 anthères sessiles sur le milieu de chaque pétale, une baie à 
une seule loge renfermant une seule graine et surmontée par un 
seul stigmate, achèvent de caractériser ces plantes singulières. 


230. Viscum (Tournef.). Gur. 
Caractères de la famille. 


909. V. ALBUM (L.). G. A FRUITS BLANCS. 


Plante glabre, d’un vert jaunâtre, à rameaux dichotomes, très- 
rameuse, venant par touffes arrondies; f. opposées, charnues, 
oblongues, obtuses au sommet, atténuées à la base; baies blan- 
ches, pleines d’un suc gluant; fl. d’un jaune verdàtre, peu appa- 
rentes, en petits paquets axillaires et terminaux. à. F1. mars- 
mai. Fr. août-novembre. (V. D.) 


Parasite sur différents arbres, principalement le Poirier, le Pommier, l’A- 
mandier, le Peuplier, etc. C. 


43° FAMILLE. — RUBIACÉES. 


Les Rubiacées, ainsi nommées à cause de la couleur rouge que 
l’on extrait de la plupart de leurs racines, sont très-remarquables 
par leurs feuilles entières, disposées en verticilles autour de la 
tige. Leur corolle, très-petite, monopétale, régulière et à 4 (quel- 
quefois 5, rarement 3 ou 6) segments, porte autant d'étamines 
alternant avec eux, et est implantée sur l'ovaire, qui adhère avec 
le calice, dont le limbe est nul ou réduit à quelques dents. Cet 
ovaire ordinairement sec, rarement charnu, est formé de 2 car- 
pelles globuleux se séparant à la maturité, et porte un style sou- 
vent bifide, surmonté de deux stigmates. Toutes nos espèces sont 
herbacées. 


Lo 
0. 
Lie) 
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231. SHERARDIA (L.). SHÉRARDE. 


Corolle en entonnoir, à 4 segments; fruit sec, couronné par 
les dents du calice, qui persons et s'allongent après la floraison. 


910. S. aARvENsIS (L.). S. DES CHAMPS. 

Tiges de 1-3 déc., étalées, ordinairement très-rameuses, très- 
rudes ; f. lancéolées, acuminées, très-rudes sur les bords, verti- 
cillées par 4-6; petites fl. lilacées, en faisceaux terminaux entou- 
rés de feuilles. © ou ©. Eté. 

Champs. C. 


232. AsPERULA (L.). ASPÉRULE. 


Corolle en entonnoir, à 3, 4 ou 5 lobes; fruit sec, globuleux, 
formé de 2 carpelles non couronnés par les dents du calice. 


911. A. oporaTa (L.). A. oporaAnTE. (Vulg. Reine des bois, Petit Muguet.) 


Plante devenant d’un vert noirâtre par la dessiccation. Tige de 
1-3 déc., droite, simple ; f. oblongues-lancéolées ou oblongues- 
obtuses et mucronées, un peu rudes sur les bords, les inf. verti- 
cillées par 4-6, les sup. par 6-8; fruits hérissés de petites aspéri- 
tés crochues; fl. d'un blanc très-pur, souvent odorantes le soir, 
réunies en corymbe terminal. %. Mai. (V. D.) 

Pois humides, à l’ombre. À. C. 

— L’odeur de cette plante se développe par ia dessicecation. 

912. A. GALIOIDES (M. Bieb.). A. Gatzzer. — Galium glaucum (L.). 

Tige de 4-8 déc., quadrangulaire, lisse, blanchâtre, glabre; 
rarement pubescente à la base, f. glauques, linéaires, mucronées: 
un peu enroulées sur les bords, verticiilées par 6-8 ; fruits lisses ; 
ft. blanches, inodores, formant par leur réunion une grande pa- 
nicule. %. Mai-juillet. 

Coteaux secs. — Rh. Lyon, à Saint-Clair. — Ain. La Pape, où elle abonde. 
— Îs. Les Balmes-Viennoiïses, à Anthon, etc. 

. 913. À. cyNancuicA (L.). A. ESQUINANCIE. 

Souche épaisse, dure, rameuse ; tige de 2-5 déc., grèle, lisse, 
étalée-ascendante, très-rameuse ; feuilles linéaires, les inf. verti- 
cillées 4 à 4, les sup. très-inégales, à la fin opposées ; bractées 
lancéolées-mucronées ; corolle un peu hérissée extérieurement ; 
fruits couverts de très-petits tubercules; fl. petites, rosées en 
dehers, disposées en corymbe. %. Juin-septembre. (V. D.) 

Pelouses sèches. C. G. C. 


— L’A. rupicola (Jord.) diffère de l'A. cynanchica par sa taille plus petite, 
par ses f. plus glaucescentes, plus largement linéaires, et par ses fl. plus gran- 
des. — Is. La Grande-Chartreuse. 


914. A. TINCTORIA (L.). À. DES TEINTURIERS. 

Voisine de la précédente. En diffère 1° par la racine rampante ; 
20 par la tige moins rameuse, dressée ; 3° par les f. inf. verticil-, 
lées 6 à 6; 4° par les bractées mutiques ; 5° par la corolle glabre 
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extérieurement, souvent à 3 lobes; 6° par les fruits lisses, non 
tuberculeux. %. Juin-juillet. 


Pelouses, bois. — Ain. Nantua (Bernard); Dortan, dans le pare, où elle a 
été découverte par M. l’abbé Chevrolat. 


915. À. ARVENSIS (L.). À. DES CHAMPS. M 

Tige dressée, simple ou rameuse, un peu anguleuse, très-peu 
rude; f. inf. obovales et verticillées 4 à 4, les autres linéaires, 
obtuses et verticillées par 6-8 ; fruit glabre et lisse; fl. bleues, ra- 
rement blanches, en têtes terminales entourées de bractées lon- 
guement ciliées. ®@. Mai-juillet. 


Champs, moissons, — Rh. Ecully; Tassin; Oullins; le Mont-Cindre. etc. — 
Ain. Le Bugey, le Revermont, — Manque en Bresse et dans les Dombes. 


916. À. TauriNA (L.). A. Du monT TAURUS. 

Tige de 3-4 déc., dressée, simple ou rameuse; f. elliptiques- 
acuminées, à 3 nervures, verticillées 4 à 4; corolle à tube beau- 
coup plus long que son limbe ; fruit glabre, très-finement ponctué ; 
fl. blanches, odorantes, en têtes terminales entourées de bractées 
cihées. %. Mai-juin. 

Pelouses, rocailles. — Ain. En montant de Culloz au Colombier; le Molard, 
prés de Belley (Gren. et Godr.). R. 


233. CRUCIANELLA (L.). CRUCIANELLE. 


Corolle en entonnoir, à tube grèle, à limbe divisé en 4-5 lobes 
recourbés et connivents; fruit sec, formé de 2 carpelles linéaires, 
non couronnés par les dents du calice; fleurs en épi imbriqué, 
ayant l’apparence d’un épi de graminée. 


NC. ANGUSTIFOLIA (L.). C. À FEUILLES ÉTROITES. 


»Plante glauque. Tige de 1-3 déc., simple ou rameuse, quadran- 
gulaire, à peine rude sur les angles ; f. toutes linéaires, dressées, 
verlicillées 6 à 6; bractées imbriquées, à carène aiguë, à bords 
membraneux, les extérieures libres, non soudées ; fl. jaunûtres, à 
bractées variées de vert et de blanc, disposées en épis quadran- 
gulaires, serrés. @. Juin-juillet. 

b. var. prostrala. Tiges couchées à la base; f. plus larges, lancéolées-linéaires ; 
épi plus épais. 

Coteaux sablonneux, rochers. — Rh. Oullins; Vernaison ; le Garon; Cognvy. 
— Loire. Montbrison; Bourg-Argental; Malleval: Chavanay: Pelussin. — 


Ain. La Valbonne. — Îs. Charvieux; environs de Vienne. — Var. b. Chapo- 
nost, dans les terres, au-dessus du Garon (Chabert.) 


918. C. LarIFoLiA (L.). C. A LARGES FEUILLES. — C. Monspeliaca (D. C.). 
Diffère de la précédente 4° par ses tiges plus allongées, rudes 
sur les angles ; 2° par ses f. plus vertes, les inf. obovales ou oblon- 
ques; 3° par les bractées extérieures soudées dans leur moitié 
inf. en une gaine qui se déchire après la floraison; 4° par ses fl. 
en épis plus allongés (1-2 déc.). @. Juin-juillet. 
Lieux stériles. — Js. Vienne (Gren. et Godr.). 
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234. RuBrA (L.). GARANCE. 


Calice sans rebord ; corolle en cloche, à 4-5 lobes; fruit formé 
de 2 baies charnues, arrondies, noires à la maturité. 


919. R. rixcrorux (L.). G, DES TEINTURIERS. 


Tige allongée, à aiguiilons très-rudes sur les angles, ne se sou- 
tenant pas d'elle-même; f. tombant chaque année, lancéolées, 
fortement veinées en dessous, surtout quand elles sont sèches. 
fortement accrochantes sur la carène et sur les bords, verticillées 
_ D) fl. jaunâtres, en panicule terminale. %. Juin-juillet. 
(Fri 


Dans une haie à Ecully. — Cultivée en grand dans le Midi. 


920. R. PEREGRINA (L.). G. VOYAGEUSE. — R. lucida (Auct. Gall.). 

Tige allongée, à aiguillons irès-rudes sur les angles, ne se sou- 
tenant pas d'elle-même ; f. persistantes, coriaces, lancéolées, non 
Ou peine veinées en dessous, fortement accrochantes sur la ca- 
rène et sur les bords, verticiilées par 4-6 ; fl. d’un blanc jaunâtre 
ou verdàtre et sale, en panicule terminale. %. Juin-juillet. 

Bois des terrains calcaires. A, C. 


235. GALIUM (L.). GAILLET. 


Corolle en roue, à 4 (rarement 3) lobes ; fruit formé dé deux 
sarpelles secs, arrondis, non couronnés par les dents du calice. 


* Fleurs jaunes. 


921. G. cRuCIATA (Scop.). G. CROISETTE. — Valantia cruciata (L.). 


Tige velue, simple, couchée, quadrangulaire ; f. ovales ou oblon- 
ques-elliptiques, velues, verticillées 4 à k; fl. jaunes, les unes 
complètes, les autres seulement à étamines, en petites grappes 
axillaires plus courtes que les feuwilles. %. Avril-juin. (V. D) 

Haies, bois, prés. C. C, C. 


922, G. vERUM (L.). G. CAILLE-LAIT. 


Plante noircissant par la dessiccation. Tige de 2-4 déc., ascen- 
daute, arrondie ; f. linéaires, verticillées par 6-19, enroulées sous 
les bords ; fruit lisse ; fl. d’un beau jaune, en panicule terminale. 
%. Juin-juillet. (V. D.) 

Prés, bords des bois et des chemins. C. C. 


— I! se forme quelquefois des hybrides entre le G. verum et les G. elatum 
ou erectum. De ce nombre sont les G. decolorans et ambigquum, äécrits par 
Grenier et Godron, et trouvés, le premier dans les bois au Molard, prés de 
Dessine, le second à Saint-Alban, près Lyon. On connaît le G. decolorans à 
ses f. linéaires, et à ses fl. jaunes quand elles sont en bouton, d’un blanc jau- 
nâtre quand elles sont épanouies. Le G, ambiguum a les f. oblongues-lancéolées, 
et les fl. jaurâtres, nombreuses, petites, à lobes mucronés. Ces deux plantes 
ne noircissent pas par Ja dessiccation, 
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** Fleurs blanches. 
+ Fruit glabre ou tuberculeux (très-rarement velu). 


925. G. PALUSTRE (L.). G. DES MARAIS. 

Plante nojrcissant par la dessiceation. Tiges de 3-5 déc., grèles, 
couchées el un peu rampantes à la base, lisses ou à peine rudes 
sur les angles ; f. elliptiques, courtes, non mucronées, à nervure 
médiane très-faible, lisses ou à peine rudes sur les bords, verti- 
cillées par 2-5 ; pédoncules fructifères d'abord dressés, puis éta- 
lés à angle droit, à la fin réfléchis ; fl. petites, d’un blanc très- 
pur, en panicule lâche. %. Mai-août. 

Marais, fossés. A. C. 


924. G. ruricocA (Bor.). G. DEs RocHESs. — G. palustre var. rupicola (Desm.). 


Voisin du précédent. En diffère 4° par ses tiges entièrement 
couchées ou complètement pendantes; 2 par ses f. d’un vert 
moins clair, noircissant peu par la dessiccation ; 3° par son fruit 
plus gros, plus évidemment chagriné. %. Juin-août. 

Loire. Chalmazelle, dans les sables du Lignon (abbé Peyron). 

995. G. ELONGATUM (Presl.). G. ALLONGÉ. — G. maximum (Moris.). — G. pa- 
lustre var. elatum (Auct.). 

Plante noircissant par la dessiccation. Tige allongée, longue- 
ment rampante à la base, distinctement rude au rebours; f. el- 
liptiques, linéaires, non mucronées, à nervure médiane sallante, 
ordinairement rudes sur les bords, verticillées par 5-6 sur la tige 
principale et par 4 sur les rameaux; pédoncules fructifères d’a- 
bord dressés, à la fin étalés à angle droit, mais jamais réfléchis ; 
fruit gros, fortement chagriné; fl. d’un blanc pur, plus grandes 
que celles des deux espèces précédentes, en panicule ferme et 
très-développée. %. Juin-août. 

Marais, fossés. A. C. — Souvent confondu avec le G. palustre; placé dans 
les mêmes conditions, il fleurit au moins trois semaines plus tard, 

926. G. uriGINosUM (L.). G. DES FANGES. — G. spinulosum (Mérat). 

Tige de 2-5 déc., grêle, faible, très-rude sur les angles; f. d'un 
vert gai et lisant, linéaires-lancéolées, imucronulées, très-rudes 
sur les bords et en dessous sur la mervure médiane, verticillées 
6 à 6; rameaux dressés; petits fruits tuberculeux; fl. blanches, 
en petites grappes axillaires, formant par leur réunion une pani- 
cule grêle. %. Mai-août. 

Prairies marécageuses, — Loire. Chalmazelle, — Ain. Sainte-Croix, prés 
de Montluel; la Bresse; le Jura. — 1s. Dessine; la Verpilliére. etc. 

927. G. consTRICTUM (Chauh.). G. À FLEURS SERRÉES. — G. debile (Desw.). 


Plante noircissant par la dessiccation. Tige de 2-5 déc., un peu 
rude sur les angles, couchée à la base, à rameaux redressés ; 
f. linéaires, très-étroites, mutiques, légèrement rudes sur les 
bords qui sont un peu enroulés en dessous, verticillées 4 àk sur 
la tige principale et 6 à 6 sur les rameaux ; fruits petits, noirs, 
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tuberculeux ; pédoncules fructifères agglomérés ; fl. blanches, ser- 
rées, en petits corymbes terminaux formant par leur réunion une 
panicule ascendante et peu fournie. %. Juin-août. 

Marais tourbeux au-dessus de Crémieux. KR. à 


928. G. saxATILE (L.). G. DES ROCAILLES. — G. Hercynicum (Weig.). 

Plante noircissant par la dessiccation. Tige de 1-4 dée., lisse, 
couchée, à rameaux fleuris redressés; f. à nervure médiane sail- 
lante, mucronulées, un peu rudes sur les bords, les inf. obovales 
et verticillées 4 à 4, les raulinaires sup. oblongues-spatulées, at- 
ténuées à la base et verticillées 6 à 6; corolle à lobes aigus; 
fruit granulé-tuberculeux ; . blanches, en petits corymbes serrés, 
terminaux et axillaires. &. Juin-juillet. 

Bois, rochers, prairies des montagnes. — Rh. Saint-Bonnet-le-Froïid ; Yzeron. 
— Loire, Pilat; Pierre-sur-Haute et toute la chaine. 

929. G. SYLVESTRE (Poll.), G. SAUVAGE. 

Tige de 2-3 déc., grêle, couchée à la base, redressée au som- 
met, à angles lisses et peu saillants ; f. linéaires-lancéolées, à une 
seule nervure fine et saillante, plus larges et mucronées au som- 
met, ordinairement un peu rudes sur les bords, verticillées par 
7-8, d’abord dressées, puis étalées et même réfléchies ; corolle « 
lobes aigus, mais non aristés; petit fruit brun, légèrement gra- 
nulé ; remeaux dressés-élalés, courts et peu nombreux; fl. blan- 
ches, ramassées en panicule irrégulière et peu composée. %. Juin- 
juillet. 


b. G. Bocconi (D. C. non All.). Tige et f. pubescentes-hérissées dans ia moi- 
tié inf. de la plante. 


Bois et coteaux secs. C. 


939. G. supixum (Lamk.). G. coucé. 

Tiges de 1-2 déc., nombreuses, couchées, à angles saillants, 
lisses ou rudes; f. d’un vert gai, verticillées par G-7, lancéolées- 
linéaires, rudes-accrochantes sur les bords, aristées ou mucronées 
à la pointe, à nervure dorsale saillante ; corolle à lobes ovales, 
aigus, non aristés ; fruit d’un gris brun, légèrement granulé: f1. 
petites, blanches, peu nombreuses, en panicule 1-2 fois tricho- 
tome. %. Juin-juillet. 

Bois, rochers. — Rh. Vers les aqueducs de Brignais (Chabert). 


951. G. cOMMUTATUM (Jord.). G. EMBROUILLÉ. 

Tiges de 1-3 déc., à angles saillants, ordinairement lisses et 
glabres; f. d’un beau vert, linéaires-acuminées, mucronées, épais- 
ses, à nervure dorsale large et nullement saillante sur le frais, 
à bords lisses, verticillées par 7-8, dressées-étalées ; corolle à lo- 
bes visiblement mucronés; fruit assez gros, d’un gris noirâtre, 
un peu chagriné; fl. petites, nombreuses, en panicule assez ample. 
%. Juin-juiilet. 

b. var. villosa. Feuilles velues, au moins les inférieures. 


Bois et pâturages secs. — Rh. Chassagny; Saint-Bonnet-le-Froid. — Loire. 
Pilat, sur Je plateau. — Var. b. Dardilly, du côté de Charbonnières (Chabert). 
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932. G. L&vE (Thuill.). G. LISSE. 


Tiges de 2-3 déc., carrées, lisses, glabres et luisantes, couchées 
par terre ou très-inclinées, trichotomes, venant par touffes; f. 
d’un vert clair et luisant, linéaires, mucronées, lisses sur Les bords 
ou à cils rares, à une seule nervure sallante vers le bas, verti- 
cillées par 6-7, très-étalées et souvent réfléchies; corolle à lobes 
très-étalés, très-pointus, mais non aristés ; fruit assez gros, d’un 
gris noirâtre à la maturité, un peu chagriné ; rameaux de la pa- 
nicule un peu allongés, flexueux, plus dressés que dans Pespèce 
précédente ; fl. très-blanches, en panicule irrégulière, oblique et 
pauciflore. %. Juin-juillet. 

Bois et coteaux secs. C. 

953. G. ARGENTEUM (Vill.). G. ARGENTÉ. 

Tiges de 15-20 cent., blanchâtres, très-grèles, raides, dressées, 
non rampantes à la base, se ramifiant au-dessus de leur partie 
moyenne en deux rameaux latéraux qui se subdivisent en trois 
autres; f. vertes et luisantes, linéaires, allongées, mucronées, à 
neroure dorsale bien saillante même sur le frais, à bords ordi- 
nairement rudes, égales entre elles, verticitlées par 6-8, très-éta- 
lées, couvertes, quand on les examine à la loupe, d'une infinité 
de petites glandes d'un jaune clair et presque argenté, que l’on 
observe aussi sur la tige, où elles sont plus blanches; corolle à 
lobes très-étalés, acuminés, mais non aristés ; fruit brun ou rous- 
sâtre, assez gros, finement chagriné; fl. en panicule régulière, 
ovale et raide. %. Juillet-août. 

Pelouses sur le Grand-Som, à la Grande-Chartreuse. R. 

954. G. anisopayzium (Vill.). G. A FEUILLES INÉGALES. — G. sylvestre var. al- 
pestre (Gaud.). 

Tiges de 10-15 cent., dressées, un peu fermes, glabres et très- 
lisses; f. d'un vert clair, devenant JjJaunâtres ou un peu noires 
quand on les dessèche, elliptiques-linéaires, à nervure dorsale 
fine et non saillante, mucronées, lisses où munies de quelques 
eùls rures sur les bords, assez étalées, les inf. verticillées par 6-8, 
les sup. 4 à 4 : dans celles-ci toujours, et ordinairement dans les 
autres, ily en a deux plus courtes ; corolle à lobes ovales, très- 
étalés, aigus, mais non aristés; anthères presque blanches ; fruit 
brun, assez gros, presque lisse ; fl. blanches, en panicule obli- 
quement ovale. %. Juin-juillet. 

Prés, bords des sources vives. — Ain. Le Reculet; la Dôle (Reuter). — Is. 
La Grande-Chartreuse. 
955. G. TENUE (Vill.). G. GRÈLE. 


Plante entièrement glabre, même à la loupe. Tiges de 1-3 déc., 
très-grêles, rampantes dans leur partie inférieure et droites dans 
le reste de leur étendue, divisées en rameaux inégaux, couvertes, 
ainsi que les feuilles, de glandes visibles à la loupe, mais moins 
argentées que celles du Galium argenteum ; f. verticillées par 6-7, 
linéaires, mucronées, à nervure dorsale assez large et un peu sail- 
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lante vers la base, très-lisses sur les bords, les inf. réfléchies, les 
sup. au contraire redressées contre la tige, égales à chaque ver- 
ticille, mais inégales à des verticilles différents, les inf. et les sup. 
étant plus courtes que celle du milieu; corolle à lobes oblongs, 
très-ouverts, aigus, mais non aristés ; anthères d’un beau jaune ; 
petit fruit brun, presque lisse ; petites fl. blanches, en petits co- 
rymbes irréguliers, formant une panicule conique. %. Juillet-août. 


Pelouses et rochers des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Bugey: 
le Reculet. — Js. La Grande-Chartreuse, au Grand-Som et sur la Grande- 
Vache. 


936. G. aypwoines (Vill.). G. MOUSSE. 

Plante d’un vert jaunâtre et un peu luisant. Tiges de 5-8 cent., 
lisses, un peu raides, très-rameuses, en gazon serré; f. verticillées 
par 6-8, linéaires-subulées, aristées, lisses, presque dressées, à 
nervoure dorsale très-prononcée ; corolle à lobes aigus, non aristés ; 
fruit très-finement grenu; fl. blanches, en corymbe paniculé. %. 
Juillet août. 

Ain. Le Reculet. 

937. G. scaBripum (Jord.). G. A FEUILLES RUDES. 

Tiges de 1-2 déc., grêles, très-rameuses, à angles lisses ou un 
peu rudes, couchées et radicantes à la base ; f. d’un vert très-clair 
et un peu jaunâtre, glabres et luisantes, linéaires, à nervure mé- 
diane bien saillante mème sur le frais, très-rudes sur les bords 
et sur la page supérieure, assez étalées, verticillées par 8-10 ; 
corolle à lobes aigus, mais non aristés ; petit fruit brun, légère- 
ment chagriné ; très-petites fl. blanchâtres, en panicule diffuse et 
irrégulière. %. Juin-juillet. 

Bords et collines du Rhône; Vienne. PC. 

958. G. Tixeroyi (Jord.). G. DE TIMEROY. 

Tiges de 2-3 déc., grèles et flexueuses, couchées, puis redres- 
sées, mais nullement radicantes à la base, à angles lisses et sail- 
lants; f. d’un vert clair, ordinairement glabres et luisantes, li- 
néaires, mucronées, & neroure médiane épaisse et non saillante 
sur le frais, lisses ou garnies de petits cils rudes sur les bords, 
dressées-étalées, verticillées par 9-12 ; corolle à lobes aigus, mais 
non aristés ; petit fruit d’un brun grisâtre, presque lisse; petites 
fl. blanchâtres, en panicule diffuse, irrégulière et très-composée, 
souvent unilatérale dans les tiges extérieures de chaque touffe. %. 
Juin-juillet. 

b. var. villosa. Tige et f. velues. 


Pelouses sèches des terrains calcaires. — Rh. Saint-Romain-au-Mont-d’Or : 
Couzon, etc. — Ain. La Pape, etc. — Var. b. Saint-Romain-au-Mont-d’Or, 
mêlée avec le type, 


929. G. impcexux (Jord.). G. À TIGES ENTRELACÉES. 

Tiges de 2-3 déc , grèles, flexueuses, mélées en touffes inextri- 
cables, couchées, mais non radicantes à la base, puis redressées, 
très-souvent finement pubescentes, ainsi que les feuilles ; f. d’uu 
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vert clair, brunissant un peu quand on les a desséchées, linéai- 
res, mucronées, à neroure médiane saillante à l’état frais, ordi- 
nairement lisses, très-rarement munies de quelques petits cils 
rudes sur les bords, très-étalées, verticillées par 6-9 ; corolle à 
lobes aigus, non aristés; fruit d’un gris brun, presque lisse; 
fl. très-pelites, blanchâtres, en panicule très-diffuse, très-compo- 
sée, souvent unilatérale. %. Juin-juillet. 

Dessine, au-dessous de la butie du Molard, 

949. G. MYRIANTHUM (Jord.). G. À FLEURS TRÉS-NOMBREUSES. — G. obliquum (Vill. 
pro parte). — G. mucronatum (Lam. pro parte). 

Tiges de 2-4 déc., grêles, couchées à la base, puis ascendantes, 
ordinairement mollement velues dans leur partie inférieure; f. 
d’un vert clair, linéaires ou oblongues, mucronées, mollement 
velues au moins dans le bas de la tige, à nervure médiane saillante, 
bordées de 2 rangs de petits cils rudes, dressées-étalées, verticil- 
lées par 9-12 ; corolle à lobes elliptiques-oblongs, terminés par 
une soie très-visible qui égale la moitié de leur longueur ; fruit 
grisâtre, assez gros, manifestement chagriné; petites fl. d’un 
blanc jaunâtre ou verdâtre, quelquefois rougeâtre sur les munta- 
gnes, très-nombreuses, en panicule ovale-oblongue, très-compo- 
sée. %. Juin-juillet. 

Endroits secs et pierreux, exposés au midi. — Ain. Serriéres, sur le Rhône; 


Saint-Benoît, près Belley; Nantua; les monts d’Ehen. — Js. Au-dessus de 
Yernas; environs de Crémieux et de Morestel; la Grande-Chartreuse. 


JA. G. conRuDæroLIUM (Vill.). G. A FEUILLES MENUES. — G. tenuifolium 
C 


Tiges de 3-5 déc., fermes, dressées, lisses, ordinairement pu- 
bescentes dans le bas, glabres dans tout le reste, blauchâtres et 
luisantes ; f. d’un vert foncé, glabres et luisantes, raides et dres- 
sies, linéaires et lerminées par une petile soie, à nervure médiane 
large et déprimée sur le frais, l‘gèrement rudes sur les bords, 
verticillées ordinairement 6 à 6, quelquefois 4 à 4; corolle à lobes 
terminés par un pelit filet ; fruit chagriné et noir à la maturité ; 
{]. blanchâtres, en panicule étroite, à la fin unilatérale. %. Juin- 
juillet. 

Coteaux secs. — Rh. Ecully. — Ain. Vassieux; la Pape; la Valbonne, entre 
Gratoux et Angrières, près de Saint-Rambert, — Js. Crémieux. P. C. 

942. G. ELATUM (Thuill ). G. ÉLEVÉ. — G. mollugo (L. pro part.). — G. sylva- 
ticum (Vill.). 

Tige de 10-15 déc., lisse, rarement velue, renflée vers les 
nœuds, ne se soutenant janais seule ; f. verticillées 6 à 6 ou 8 à 8. 
vbovales ou oblongues, obtuses, mucronées, minces, translucides 
et à veines très-visibles, surtout quand la plante croît à Pombre, 
bordées de petits cils rudes et étalés; corolle à lobes terminés par 
une petite pointe ; fruit petit, rond et chagriné ; pédicelles fructi- 
Îères couris, écartés à angle droit ou même réfléchis ; petites fi. 
d’un blanc sale, très nombreuses, disposées en une panicule très- 
ample et très-conposée. %. Juillet-août. 

Haies et buissons. C. 
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943. G. pumEToRuM (Jord.). G. DES BuISSONS. — G. mollugo (L. part.). 

Racine rampante ; tige de 3-12 déc., couchée-radicante à la base, 
renflée vers les nœuds ; f. verticillées 8 à 8, oblongues ou linéai- 
res, rétrécies aux deux extrémités, minces, translucides et veinu- 
leuses, à nervure dorsale saillante, chargées sur les bords de pe- 
tits cils rudes; corolle à lobes lancéolés, longuement apiculés; 
fruit petit, brun, un peu chagriné ; pédicelles fructifères dressés- 
étalés, jamais à angle droit, ni réfléchis ; f. d'un blanc sale, pe- 
tites, nombreuses, en panicule ample, presque pyramidale. %. 
Juin-juillet. 

Haies et buissons, surtout des terrains granitiques, — Rh. Francheville, au 
vallon du Gau; le Pont-d’Alaï; le Garon; Givors, etc. 


944. G. vrripuzux (Jord.). G. vERDOxANT. — G. mollugo (L. part.). 

Souche grêle, rameuse, très-longuement rampante ; tige de 5-10 
déc., étalée à la base, puis ascendante, faible, renflée vers les 
nœuds, souvent pubescente ; f. d’un vert gai, verticillées par 7-8, 
élalées ou réfléchies, assez minces, presque translucides, linéai- 
res, rétrécies à la base, très-aiguës au sommet, mucronées, à ner- 
vure dorsale faible et à peine saillante, à bords un peu enroulés 
et munis de petits cils très-serrés; styles beaucoup plus courts 
que l'ovaire ; corolle à lobes oblongs-lancéolés, apiculés; pédicel- 
les fructifères étalés ou réfléchis, 3 fois plus longs que le fruit : 
fl. petites, nombreuses, blanchâtres, en petites grappes serrées, 
formant une panicule allongée. %. Juin-juillet. 

Lieux secs et pierreux, surtout des terrains granitiques. — 15. Vienne. 


945. G. ERecrux (Huds.). G. DRESSÉ. — G. mollugo (L. part.). 

Tige de 3-6 déc., cannelée, lisse, rarement velue, renflée et 
blanchâtre vers les nœuds, dressée au moins dans ses rameaux ; 
f. verticillées 8 à 8, oblongues ou linéaires, élargies au sommet, 
mucronées, jamais transparentes ni veinuleuses quand elles sont 
fraiches, munies sur les bords de petits cils rudes, peu nombreux ; 
corolle à lobes terminés en pointe assez longue ; fruit assez gros, 
peu chagriné; pédicelles fructifères assez longs, dressés-étalés, 
mais jamais écartés à angle droit, ni, à plus forte raison, réfléchis ; 
fl. d’un blanc de lait, assez grandes, en panicule oblongue-pvra- 
midale peu composée. %. Du 15 mai au 30 juin. 

b. var. hispida. Tige velue-hérissée. 
Haies, bois, champs. C. — Var. b. Vallon de Saint-Romain-au-Mont-d’Or. 


926. G. syLvATICUM (L.). G. DES FORÊTS. 

Tige de 4-10 déc., arrondie et non carrée comme dans les au- 
tres Galium, lisse, glabre ou pubescente, un peu renflie aux 
nœuds; f. verticillées 8 à 8 dans le bas, 6 à 6 ou 4 à 4 dans le 
haut, glauques au moins en dessous, oblongues, obtuses, élargies 
et mucronulées au sommet, atténuées à la base, bordées de cils 
rudes; corolle à lobes aigus, mais non acuminés ; pédicelles fili- 
formes, inclinés avant la floraison, dressis-étalés à la maturité ; 
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fruit un peu ridé ; fl. blanches, petites, en panicule très-ample, 
rameuse-trichotome. %. Juin-juillet. 


a. G. Lugdunense. F. courtes, ordinairement vertes en dessus et glauques seu- 
lement en dessous. 


b. G. J'uranum. F. plus larges, plus longues, glauques sur les deux pages. 


Bois-taillis, forêts. — Rh. L'Argentière, au sommet du Chatelard (abbé Gui- 
nand); Saint-Julien-sur-Bibost (Chabert). — Ain. Var. a. Meximieux. — Var. 
b. Bois de Seillon et de Bouvant, près Bourg; presque tous les taillis du Bugey 
et toutes les forêts de sapins du Jura. . 


947. G. DIVARICATUM (Lamk.). G. A RAMEAUX DIVARIQUÉS. 

Tige de 6-30 cent., fililorme, dressée, rameuse, à angles un 
peu rudes à la base; f. linéaires, très-étroites, rudes sur les bords, 
d'abord dressées, puis étalées, mais jamais réfléchies, verticillées 
par 6-7; fruit brun, à peine chagriné; rameaux de la panicule 
capillaires, allongés, d’abord dressés, puis étalés, terminés par de 
petites grappes penches ; très-petites fl. en panicule ovale. ®. 
Mai-juin. 

Moissons, pelouses sablonneuses. — Rh. Saint-Alban: Quincieux. — Js. 
Dessine, au Molard: plateau des Balmes-Viennoises. P. C. 

948, G. Axericum (Huds.). G. D'ANGLETERRE. 

Tiges de 1-5 déc., étalées ou ascendantes, très-rameuses pres- 
que dès la base, à angles rudes de bas en haut, venant par touf- 
fes; rameaux courts, étalés, un peu dressés ; f. verticillées par 6 
ou par 7, oblongues-lancéolées, bordées d’aiguillons rudes, à ner- 
vure dorsale peu saillante, étalées, puis réfléchies ; pédicelles très- 
courts, plus longs que l'ovaire; fruit brun, glabre, finement tu- 
berculeux ; fl. petites, verdàâtres en dedans, rougeâtres en dehors, 
en pauicule oblongue, étroite, lâche. (@ ou @). Juin-août. 

Lieux secs, pierreux ou sablonneux. — Ain. Au-dessus de Thoiry, au pied 
du Jura (Reuter). 

949. G. RuRICOLUM (Jord.)., G, DES camps. — G. Anglicum (Auct. non Huds.). 


Voisin du précédent. Tiges de 1-4 déc., ordinairement nom- 
breuses et entrelacées, d’abord ascendantes, puis dressées, rudes, 
flexueuses, rameuses presque dès la base, à rameaux étalés; f. 
verticillées par 7-8, d'un vert un peu sombre, opaques, étroite- 
ment oblongues, souvent réfléchies, à nervure dorsale assez forte, 
bordées de petites denticules serrées, tournées en avant ; pédicel- 
les très-courts, à peine plus longs que l'ovaire ; fruit peut, bru- 
nâtre, glabre, finement tuberculeux ; fl. très-petites, verdâtres en 
dedans, rougeätres en dehors, en panicule oblongue, étroite. @. 
Juillet-août. 

Champs. — Rh. Tassin; Oullins; Saint-Alban; Villeurbanne; Cogny. — 
Ain. Au-dessus de Thoiry, au pied du Jura, où il est mêlé avec le précédent. 
— Îs. Feyzin; Dessine. 

950. G. PARISIENSE (L.). G. PARISIEN. 

Diffère du précédent 1° par sa tige à rameaux ascendants, non 
étalés à angle droit; 2° par ses f. d’un vert plus clair, ordinaire- 
ment verticillées par 6 ou par 7, à nervure dorsale peu saillante ; 
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3° par ses fruits velus-blunchâtres ; 4° par sa floraison beaucoup 
plus précoce. @. Mai-Juin. 
Champs. — Rh. Caluire, au Vernay. R. 


951. G. TRICORNE (With.). G. A TROIS CORNES. 

Tige de 1-3 déc., ascendante, garnie sur les angles d'aspérités 
crochues; f. verticillées par 6-8, linéaires, mucronées, bordées de 
cils très-rudes et tournés en bas; pédoncules amillaires, plus courts 
que les feuilles, divisés au sommet en trois pédicelles qui sont ré- 
flschis après la floraison et portent trois fruits gros, pendants, 
garnis de tubercules verruqueux ; fl. blanchâtres, axiliaires. @. 
Juin-juiliet. 

Champs. — Rh. Sainte-Foy-lez-Lyon; Saint-Genis-Laval; entre les Charpen- 


nes et Villeurbanne; le Mont-Cindre; Cogny. — Air. Reyrieux; environs de 
Belley, où il est rare. P. C. 


++ Fruil hispide ou velu. 


952, G. APARINE (.). G. Accrocant. (Vulg. Gralteron.) 

Tige de 5-8 déc., faible, renflée et hérissée aux nœuds, à 4 
angles amincis et chargés d’aiguillons rudes, presque épineux, 
accrochants; f: verticillées par 7-8, linéaires-lancéolées, atténuées 
à la base, mucronées au sommet, à une seule nervure, rudes- 
accrochantes sur les bords et sur la carène ; fruit tuberculeux, 
ordinairement hérissé de poils blanchâtres et crochus, finement 
tuberculeux ; fl. d’un blanc verdûtre, axillaires, portées sur des 
pédoncules axillaires, dépassant les feuilles. ©. Mai-août. (V. D.) 

Haies et buissons. C. C. C. 


953. G. VaizzanTt (D. C.). G. DE VAILLANT. 

Tige de 1-3 déc., grêle, faible, hérissée sur les angles de poin- 
tes accrochantes, n'étant ni renflée ni hispide aux nœuds ; Î. ver- 
ticillées par 6 (rarement 7-8), oblongues-linéaires, à 1 nervure, 
élargies au sommet, terminées par une arète fine, hérissées sur 
les bords ct sur la carène de pointes accrochantes; fruit non tu- 
berculeux, hérissé de poils blancs, erochus ; fl. petites, axillaires, 
d’un blane verdâtre ou jaunâtre, portées sur des pédoncules éta- 
lés-recourbés après la floraison, dépassant sensiblement les feuil- 
‘les. ©. Mai-juin. 

Bois, rochers. — Rh. Le Mont-Cindre, au-dessus de Collonges. — Ain. Au- 
tour de Serrières. 


95%. G. ROTUNDIFOLIUM (L.). G. A FEUILLES ARRONDIES. 

Tige de 2-4 déc., grêle, flasque, peu ou point rude; f. verti- 
cillées 4 à k, ovales, à 3 nervures, bordées de petits cils blancs, à 
peine rudes quand on les fait passer contre les lèvres ; fruite 
velus-hérissés ; f. blanches, en panicule terminale. %. Juillet-août. 


Bois des montagnes. — Rh. Chenelette. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. 
— Ain. Tous les bois de sapins du Bugey et du Jura. — 1s. La Grande-Char- 
treuse. 
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955. G. ROREALE (L.). G. BORÉAr. 

Tige de 3-4 déc., droite, raide, rameuse-paniculée ; f. verticil- 
lées k à k, elliptiques-linéaires, obtuses, mutiques, à 3 nervures, 
bordées de petits cils rudes quand on les fait passer contre les 
lèvres ; fruits hérissés de poils blancs; fl. blanches, en panicule 
terminale. %. Juillet-août. 


Bois et prairies des montagnes. — Ain. Pradon; le Mont; les monts d’Ehen; 
Dortan ; Oyonnax; Ruffieux; le cimetiére, prés d’Arvières: de Belley à Saint- 
Germain-les-Paroisses, — 1s. La Grande-Chartreuse, au Sappey. 


44° FAMILLE. — VALÉRIANACÉES. 


Les Valérianes, dont Ja racine furtement odorante est si fréquem- 
ment employée en médecine, ont donné leur nom à cette modeste 
famille. Elle ne renferme que des plantes herbacées, à feuilles tou- 
jours opposées. Leur corolle, monopétale et fixée sur l'ovaire, 
renferme 4-3 étamines insérées dans son tube. L’ovaire, surmonté 
d’un seul style, devient un fruit sec, indéhiscent, couronné par le 
calice, dont le limbe, tantôt, roulé sur lui-même, se convertit en 
aigrelte plumeuse, tantôt se réduit à de simples dents. 


236. CENTRANTHUS (D. C.). CENTRANTRE. 


Calice à liimbe roulé sur lui-même pendant la floraison et se 
convertissant en aigrette plumeuse à la maturité; corolle éperon- 
née à la base où munie d'une petite bosse au-dessous de la gorge ; 
1 élamine. 

956. C. axcusrirocius (D. C.). C. À FEUILLES ÉTROITES. 

Plante glabre et glauque. Tige de 3-7 déc., simple ou rameuse ; 
f. linéaires ou lancéolées-linéaires, très-allongées, très-entières ; 
éperon de la corolle égalant le fruit ou le dépassant à peine ; fl. 
ordinairement rouges, rarement blanches, en petites cymes for- 
mant par leur réunion un corymbe d’abord serré, puis se chan- 
geant en panicule après la floraison. %. Juillet-août. 

Rocailles. — Ain. Bords de la route, vers le lac de Nantua; Tenay; cascade 
de Charabottes; sous la cascade d’Evoges; là Burbanche. — Is. La Grande- 
Chartreuse, au Saint-Eynard, au mont Rachet et sur la route du Sappey, en 
descendant à Grenoble. 

—- Depuis longtemps le C. latifolius (Dufr.) (1) est subspontané contre Les 
murs, à Sainte-Foy-lez-Lyon, montée de la Fournache. 

957. C. cazciTRAPA (Dufr.). C. CHAUSSE-TRAPPE. 


Plante glabre et glaucescente. Tige de 1-3 déc., droite, ordi- 
nairement rameuse, quelquefois simple ; f. radicales ovales, bor- 
dées de grosses dents, atténuées en pétiole, souvent fanées quand 
la floraison est un peu avancée; f. caulinaires inf. et même 


(1) Voyez tome III. 
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moyennes lyrées-pennatiséquées, à segment terminal plus grand et 
incisé-denté, les latéraux linéaires el entiers; f. caulinaires sup. 
à segments plus étroits; éperon de la corolle réduit à une petite 
bosse placée au-dessous de la gorge ; rameaux filiformes, dichoto- 
mes, S’allongeant à mesure que la floraison avance ; petites f]. ro- 
cées, disposées en épis unilatéraux à l’aisselle de petites bractées 
linéaires-lancéolées. @. Mai-juin. 

Rochers, coteaux pierreux. — Rh. Alix, au Chevronnet (abbé Bourdin). — 


4in. Saint-Barnard, sur la chaussée du pont (abbé Fray). — Is. Crémieux, en 
descendant du mont d’Anoizin pour aller à Peyrieux. K. 


237. VALERIANELLA (Tournef.). VALÉRIANELLE (1). 


Corolle sans éperon; fruit couronné simplement par le limbe 
persistant du calice, qui n’est pas enroulé pendant la floraison et 
ne se change pas en aigrette à la maturité ; 3 (très-rarement 2) 
étamines. Tiges rameuses-dichotomes. 


958. V.coronaTA (D. G.). V. A FRUIT COURONNÉ. 

Tige de 2-5 dée.. pubescente et un peu rude sur les angles; f. 
oblongues ou linéaires-lancéolées, rarement entières, tres-sou- 
vent bordées de grosses dents, où même pennalifides à la base; 
fruit ovale, hispide, couronné par le limbe campanulé du calice, 
qui est partagé en G dents spinescentes, allongées et crochues au 
sommet ; fl. d’un blanc bleuâtre ou d’un rose päle, ex capitules 
serrés, presque globuleux à la maturité. %. Maï-juin. 

Moissons. — Ain. La Pape; plaine de la Valbonne (Du Marché). A. R. 


959. V. caRINATA (Lois.). V. À FRUIT CARÉNÉ. 

Tige de 4-4 déc., ordinairement pubescente sur les angles ; f. 
oblongues, entières ou sinuées-denticulées à la base, légèrement 
ciliées sur les bords, surtout à la base; fruit oblong, presque 
quadrangulaire, ordinairement glabre, creusé d'un large sillon 
sur une face, et portant sur l’autre une nervure saillante ; calice 
offrant une seule dent peu distincte; fl. d’un bleu cendré, en co- 
rymbes plans et serrés. @. Avril- mai. 


b. var. foliosa. Lobes du calice très-développés ; corolles presque toutes trans- 
formees en petites feuilles. 


Lieux cultivés. — Rh. Sainte-Foy; Francheville ; Saint-Didier-au-Mont-d’Or; 
Couzon, où elle est rare, — Loire. Montbrison, à la Tuilière, avec la var. d. — 
Ain, Environs de Belley, où elle est assez commune. 

960. V. ocirorta (Poll.). V. poracÈRE. (Vulg. Maäche, Doucelte, Poule-grasse.) 

Tige de 1-5 déc.; f. oblongues, très-entières ou un peu si- 
nuées inféricurement; bractées ovales et glabres; fruit ovale- 
arrondi, comprimé des deux côtés, marqué d’un sillon et relevé 
ae 2-3 côles ; calice à 3 petites dents presque indistinctes ; fl. d’un 
bleu cendré, en corymbes plans et serrés. @. Avril-juin. (V. D. 


Champs, vieux murs, lieux cultivés. C. C. C. — Cultivée pour la salade, ainsi 
que plusieurs autres. 


(1) Ce n’est qu’à l’aide du fruit bien développé qu’on peut sûrement déter- 
miner les differentes Valérianelles. 
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961, V. auRICULA (D. C. F1, fr.). V. À FRUIT AURICULÉ. 


Tige de 2-5 déc., peu anguleuse ; f. entières, ou dentées, ou 
même pennatifides à la base, les inf. oblongues-obtuses, les 
sup. linéaires ; fruit ordinairement glabre, pyriforme, légèrement 
sillonné sur la face antérieure, terminé par une dent oblique, en 
forme de petite oreille, entière ou denticulée à la base ; fl. rosées, 
en petites cymes qui en forment à la fin une grande par leur 
réunion. @. Mai-août. 

b. V. rimosa (Basi.). — V. dentata (D. C.). Oreille du fruit munie Jatéralement 
de 2-4 petites dents. 
e. var. dasycarpa. Fruit pubescent. 


Moissons. champs sablonneux.— Rh. Les Charpennes; Villeurbanne; Saint- 
Alban.— Loire. Les Salles. — Ain. La Bresse et le Bugey. — Is. Dessine. — 
Var. b. Champs entre Varcia et les Echeyx. 


962. V. MEMBRANACEA (L.). V. A BRACTÉES MEMBRANEUSES. — V. pumila (D. C.). 


Tige de 2-4 déc., rameuse-dichotome au sommet, à rameaux 
dressés, d’abord courts, puis plus allongés; f. inf. obtuses, en- 
tières ou faiblement sinuées-denticulées, les sup. linéaires, divi- 
sées à la base en 3-5 lobes ou tincisions ; bractées ovales-lancéo- 
lées, membraneuses et ciliées sur les bords; fruit demi-globuleux, 
convexe et relevé d'une côte saillante d’un côté, plan et forte- 
ment sillonné de l’autre, couronné par une membrane découpée en 
2-3 dents inégales, quelquefois à peine visibles; fl. d’un rose 
pâle, en petites cymes planes ou un peu arrondies. @. Maï-juin. 

Moissons, champs. — Rh. Oullins; Saint-Alban; Villeurbanne; le Mont- 
Tout.— Ain. La Pape, etc. 

963. V. microcarpaA (Lois.). V. À PETITS FRUITS. — V. mixta (D. C.). 

Tige à rameaux élalés; f. oblongues-obtuses, les sup. souvent 
dentées à leur base, les autres entières ; bractées appliquées, li- 
néaires-lancéolées, hastées, scarieuses et finement ciliées sur les 
bords, plus longues que les fruits; fruit petit, couvert de poils 
arqués, ovoide-conique, marqué sur le dos d’une côte filiforme 
accompagnée de deux autres plus saillantes, et muni sur la face 
opposée d’un bourrelet en forme de siphon ; fl. rosées, en corym- 
bes très-petits, plans et serrés. (@. Avril-mai. 


Champs. — Ain. Au fond du vallon de la Cadette, après la Pape; prés des 
Echeyx. — Is. Coteaux à Seyssuel, avant Vienne. R. 


— Cette intéressante espèce méridionale m’a été signalée dans nos contrées 
par M. Chabert. 

964. V, PuBESCENS (Mérat). V. À FRUITS PUBESCENTS. — V. Morisonii b Jasio- 
carpa (Koch). — Fedia dentata b (Rchb.). 

Tige de 2-5 déc., rameuse-dichotome au sommet; f. ciliées 
sur les bords, les inf. oblongues et très-entières, les sup. linéaires 
et souvent incisées-pennatifides à la base; bractées lancéolées, 
légèrement scarieuses, glabres, mais finement ciliées ; fruit ovale- 
conique, hérissé de petits poils étalés et courbés au sommet, con- 
vexe et marqué de 3-5 côtes obscures d'un côté, plan et présen- 
tant une fossette ovale-oblonque, creusée entre deux côtes filiformes 
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de l'autre, terminé par une dent oblique, trés-aïgué, denticulée et 
de moitié plus étroite que lui; fi. d’un blanc rosé, en petits co- 
rymbes plans et un peu serrés. @. Juillet-août. 

Moissons, champs. — 1s. Chasse, vis-à-vis de Givors. R. 


965. V. Er1ocarpA (Desv.). V. A FRUITS LAINEUX. 


Tige de 1-2 déc., à rameaux très-divergents; f. oblongues, 
très-entières ou un peu dentées à la base; fruit ordinairement 
velu-hérissé, à poils non crochus au sommet, ovale, convexe et 
nervé sur une face, plan sur l’autre, terminé par un bec oblique, 
évasé, aussi large que le fruit ; pédoncules anguleux, canaliculés 
en dessus ; fl. d’un rose pâle, en petits corymbes plans et serrés. 
@. Avril-mai. 

Moissons, vignes, champs. — Rh. Lyon, au Point-du-Jour; Sainte-Colombe, 
DT de Vienne, — Ain. Trévoux; Belley; Parves; Cordon. — Js. Vernas. 


, Les 


238. VALERIANA (L.). VALÉRIANE. 


Corolle un peu bossue à la base, mais non éperonnée; fruit 
couronné par le limbe du calice, qui est enroulé pendant la florai- 
son et se change ensuile en aigrette plumeuse ; 3 étamines. 


* Fleurs complètes. 
966. V. oFFiCINALIS (L.), V. OFFICINALE, 


Racine très-odorante; tige de 6-10 déc., fistuleuse, cannelée, 
simple, non stolonifére ; f. toutes si profondément pennatiséquées 
qu’on les dirait pennées, à 15-20 segments oblongs-lancéolés, à 
peu prés entiers sur leur bord antérieur, munis de quelques dents 
écartées sur leur bord postérieur ; capsule en cœur oblong ; fl. blan- 
ches ou rosées, en corymbe terminal. %. Mai-juin. (V. D.) 


b, var. minor (Koch). — V. anguslifolia (Tausch). Segments 2 fois plus nom- 
breux, plus étroits, entiers ou à peine dentés. 


Bois humides, bords des eaux. C. — Var. b. Ain. Le Reculet, au vallon d’Ar- 
dran; la Faucille, au Creux de Pranciaux (Reuter). 
567, V. samBuciFroLtA (Mik., Rchb, ic. 1451), V. À FEUILLES DE SUREAU. 

Tige de 1-2 m., grosse, fistuleuse, cannelée, scolonifére ; f. 
ternées ou pennées, celles des stolons à 3, 5 ou 7, les caulinaires 
à 5-9 folioles; folioles ovales-arrondies ou lancéolées, grossiére- 
ment dentées sur les deux bords ; capsule ovale-elliptique ; fl. d’un 
blanc de neige, en corymbe terminal très-ample. %, Juin-août. 

Lieux humides. — Ain. Saint-Benoît, près Belley, sur les bords du Glandieu, 
au-dessus de la cascade (Chabert). R. R. 
*" Fleurs dioïques, quelquefois mélangées de fleurs complètes. 
968. V. pioica (L.). V. DI0ÏQUE. 

Racine stolonifère; tige de 1-4 déc., ascendante: f. radicales 
ovales-arrondies et pétiolées , les caulinaires lyrées-pennatisé- 
quées ; fl. diviques, rosées, en corymbes très-serrés dans les indi- 
vidus fructifères. %. Avril-juin. (V. D.) 

Prés humides et marécageux. A. C. 


12. 
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969. V. TRIPTERIS (L.). V. À FEUILLES TERNÉES. 


Racine oblique, fibreuse, à fibres un peu épaissies; tiges de 
2-5 déc., dressées, accompagnées de rejets stériles à la base ;-f. 
d’un vert cendré, celles des rejets stériles ovales, en cœur, gros- 
sièrement dentées, longuement pétiolées, les radicales arrondies, 
plus courtement pétiolées, les caulinaires peu nombreuses (ordi- 
nairement 1 seule paire), communément à 3 segments profonds 
(quelquefois 5), ovales-acuminés, irrégulièrement incisés-dentés, 
le terminal plus grand et plus distinctement pétiolulé; fl. roses 
ou blanches, en corymbe terminal peu serré, dioïques, mais mé- 
langées de fleurs complètes. %. Juin-juillet. 


Rochers humides, borde des ruisseaux des montagnes. — Loire. Pilat; Picrre- 
sur-Jaute; Champoly. — Ain. Le Colombier du Bugey; au-dessus de la cascade 
de la Fouge, sur Poncin; le Jura. 


970. V. MONTANA (L.). V. DE MONTAGNE. 

Racine oblique; tige de 2-5 dée., ascendante, ferme, à la fin 
un peu sous-ligneuse à la base; f. ordinairement foutes entiéres 
ou seulement denticulées, d’un vert gai et luisant, les radicales 
ovales, un peu en cœur et longuement pétiolées, les caulinaires 
ovales ou oblongues-acuminées et sessiles, quelquefois dentées ou 
même incisées; fl. roses, en corymbe terminal si serré qu’il res- 
semble à un capitule, dioïques, mais mélangées de fleurs complè- 
tes. %. Juin-juillet. (V. D.) 

Bois et rochers humides des montagnes. — Loire. Pilat. — Ain. Le Colom- 
bier du Bugey; Tenay. Retord; le Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. 

971. V. SALIUNCA (AÏI.). V. À FEUILLES DE SAULE. 


Racine noirâtre et très-odorante, émettant plusieurs pelites ti- 
ges, hautes de 3-10 cent. et ascendantes, f. toutes entières, les 
radicales obovales ou oblongues et atténuées en pétiole, les cauli- 
naires peu nombreuses, linéaires et sessiles, offrant parfois une 
dent allongée à la base; fl d’un rose clair, en petites têtes termi- 
nales. %. Juin-juillet. 

Cimes élevées à la Grande-Chartreuse (Villars). 


43° FAMILLE. — DIPSACÉES. 


Le mot grec à, soif, est l’élymologie du mot latin dopsacus. 
Le genre qui a donné son nom à cette famille est ainsi appelé 
parce que les plantes qu’il renferme semblent s’abreuver de l’eau 
qu’elles retiennent facilement dans leurs feuilles pliées en gout- 
tière. Les Dipsacées, touchant à la famille précédente par leurs 
feuilles opposées, se rapprochent des Composées par la disposition 
de leurs fleurs groupées sur un réceptacle commun, où elles sont 
séparées par des paillettes et protégées par un involucre de plu- 
sieurs piéces. Chaque petite fleur a, en outre, deux petit calices, 
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l'un et l’autre persistants; Vextérieur, nommé involucelle, en- 
toure étroitement le fruit à sa maturité et est marqué de fossettes 
et de côtes saillantes; l’intérieur a son tube plus cu moins adhé- 
rent à l’ovaire, et son limbe entier, lobé, ou réduit à des soies. 
Au sommet du calice intérieur est insérée une corolle monopé- 
tale, dont le limbe est divisé en 4-5 segments inégaux, et dont le 
tube renferme 4 élamines à anthéres libres. L’ovaire, surmonté 
d’un seul style à stigmate simple, devient un fruit sec, monos- 
perme et indéhiscent. Toutes les espèces sont herbacées. 


239. Dipsacus (L.). CARDÈRE. 


Involucre à folioles spinescentes; réceptacle chargé de pail- 
lettes terminées en pointe épineuse; corolle à 4 segments: fige 
munie d’aigquillons. 


972. D. syLvEsTRIS (Mill.). C. SAUVAGE. 

Tige de 8-15 déc., droite, raide, anguleuse, chargée d'aiguil- 
lons inégaux ; f. coriaces, aiguillonnées en dessous sur la nervure 
médiane, glabres ou à aiguillons rares sur les bords, les radicales 
atténuées à la base, oblongues, crénelées-dentées, les caulinaires 
largement connées, au moins les inf., entières ou dentées, celles 
du milieu rarement pennatifides ; folioles de l’involucre linéaires, 
courbées-ascendantes, subulées, aiguillonnées, /es plus grandes 
plus longues que le capitule, ou au moins l’égalant; paillettes du 
réceptacle terminées par une pointe droite; fl. d’un rose lilas, 
plus rarement blanches, disposées en gros capitules ovoïdes- 
oblongs. @. Juillet-septembre. 

b. var. dentala. F. fortement et inégalement dentées. 

Lieux incultes, fossés. C. — Var. b. Chemin de Crémieux à Anoizin. 
973. D. prrosus (L.). C. veLue. — Cephalaria pilosa (Gr. et Godr.). 

Tige de 6-12 déc., droite, anguleuse, à angles chargés de pe- 
tits aiguillons, surtout au sommet; f. ovales-oblongues, acumi- 
nées, un peu aiguillonnées en dessous sur la nervure médiane, 
bordées de grosses dents, non connées, toutes atténuées en pétiole 
muni de deux oreillettes à son sommet ; folioles de l’involucre li- 
néaires-lancéolées, spinescentes au sommet, bordées de longs 
cils, d'abord étalées, puis réfléchies, plus courtes que le capitule : 
paillettes du réceptacle obovales, velues à la base, terminées en 
pointe épineuse et longuement ciliée; pédoncules très-velus en 
dessous des capitules, qui sont petits et globuleux; fl. blanchà- 
tres. @). Juillet-août. 

Bois frais, eudroits humides. — Rh. L'Arbresle, sur les bords de la Turdine- 
rives de l’Ardière, dans le Beaujolais. — Ain. Vallon de Néron; Belley; Tré- 


voux; Reyrieux; plaine d’Ambronay, etc,; environs de Gex, où elle est com- 
mune; Thoiry. 


240. SCABIOSA (L.). SCABIEUSE. 
Involucre à folioles non spinescentes ; réceptacle chargé de soies 


ou de paillettes non épineuses ; corolle à 4 ou 5 segments; tige 
toujours sans aiguillons, 
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* Involucre muni de paillettes; limbe du calice non terminé par des soies. 
— Cephalaria (Schrad.). 


974. S. ALPINA (L.). S. DES ALPES. — Cephalaria alpina (Schrad.). 


Tige de 4-2 m., droite, anguleuse ; f. pubescentes, les radicales 
simples, oblongues-elliptiques, les caulinaires inf. très-grandes, 
pétiolées, pennées, à folioles ovales ou oblongues-lancéolées, den- 
tées en scie, les sup sessiles, décurrentes, profondément penna- 
tiséquées, à segments oblongs-lancéolés, entiers; paillettes du 
réceptacle et folioles de l’involucre lancéolées-acuminées et très- 
velues; corolle à segments égaux ; fl. d’un jaune blanchâtre, en 
capitules un peu penchés. %. Juillet-août. 


Prairies, rocailles des bautes montagnes, — Ain. Vallon d’Ardran, au-des- 
sous du Reculet. — 1s. La Grande-Chartreuse. 


"* Réceplacle non muni de paillelles, mais hérissé de soies; calice intérieur 
terminé par 8-16 soies; involucre non sillonné, marqué seulement de 4 f[os- 
selles, — Knautia (Coult.). 


975. S. ARvENSIS (L.). S. DES camps. — K. arvensis (Coult.). 

Tige de 4-10 déc., ordinairement hérissée de poils élalés, en 
tremélés de petits poils blanchâtres et non glanduleux ; f. d’un 
vert blanchâtre, les radicales très-variables, entières, dentées, in- 
cisées ou même pennatiséquées, les caulinaires pennatipartites, à 
partitions latérales lancéolées et très-enlières, la terminale plus 
grande et parfois un peu dentée; fl. d’un rose lilas, les extérieures 
rayonnantes, à 5 segments très-inégaux. %. Juillet-août. 


b.S. integrifolia. F. toutes entières ou seulement dentées ou crénelées; les 
deux sup. sont cependant quelquefois pennatifides. 
Prés. C. 


976. S. Timeroyi. S. DE TiMEROY. — K. Timeroyi (Jord.). 

Tige de 4-8 déc., droite, cannelée, hérissée de poils blancs; 
f. à fond d’un vert obscur, puhescentes, hérissées de poils blanchà- 
tres, les radicales entières, crénelées, incisées ou pennatiséquées, 
atténuées en long pétiole, les caulinaires ordinairement profon- 
dément pennatiséquées, à segments oblongs-lancéolés dans les f. 
inf., linéaires-lancéolés dans les f. sup., souvent incisés-dentés ; 
pédoncules allongés, grèles, couverts de petits poils glanduleux ; 
fruit poilu, étroitement ovale-oblong ; fl. d’un lilas rougeàtre, les 
extérieures rayonnantes. @). Juillet. 

b. var. integrifolia. F. presque entières. 


Collines calcaires. — Ain. Environs de Belley. — Is. Crémieux; Morestel. — 
Var. b. Saint-Benoit, près Belley. R. 


977. S. LoxGIroLIA (W. et K.).S. À LONGUES FEUILLES. — K. longifolia (Koch). 
Tige de 3-5 déc., ordinairement glabre, ainsi que les feuilles ; 
f. d'un vert brillant et un peu foncé, longuement lancéolées, le 
plus souvent trés-entières ou à peine denticulées; pédoncules al- 
longés, tomenteux, à poils courts, quelques uns rarement glan- 
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duleux, entremèlés “À poils plus longs ; fl. d’un rose lilas, celles 
de la circonférence peu ou pas rayonnantes. %. Juin-juillet. 


Prés des montagnes. — Rh. Givors. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — 75. 
La Grande-Chartreuse. 


978. S. syzvarTica (L.).S. pes FoRèTs. — K. sylvatica (Duby). 
Tige ordinairement hérissée à la base de poils réfléchis, quel- 
uefois glabre ; f. plus ou moins velues, d’un vert clair, ellipti- 
Haras crénelées-dentées, à pointe entière, quelquefois, 
mais rarement, laciniées ou pennatifides à la base, les inf. rétré- 
cies en un pétiole ailé, les sup. connées; pédoncules allongés, 
étalés, munis de poils courts et tomenteux entremélés de poils 
plus longs et simples; fl. d’un lilas rougeâtre, les extérieures 
rayonnantes. %. Juillet-août. à 


b. var. peliolata. — K. longifolia (Gr. et Godr., non Koch). F. plus étroites, co- 
riaces, longuement atténuées en pétiole. 


ce. var. latifolia. — K. dipsacifolia (Host.). F. très-larges. 


Bois humides et prairies des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Ifaute. 
— Ain. Le Bugey; le Revermont ; se retrouve en Bresse, mais rare. — Js. La 
Grande-Chartreuse. — Var. b. Chaine du Jura. 


*** Réceptacle garni de pailleites ; involucelle creusé de 8 sillons 


et marqué de 4-8 fosselles. 
0] 


- + Involucelle terminé par un limbe herbacé el à 4 lobes. 
— Succisa (Mert. et Koch). 


979. S- gi S. SUCCISE. — Succica pratensis (Mœnch). (Vulg. Mors-du- 
1aute. 

Racine verticale, tronquée à son extrémité ; tige de 4-10 déc., 
dressée ou ascendante, plus ou moins pubescente cu hérissée; f. 
ioutes très-entières ou seulement dentées, glabrescentes ou ve- 
lues, d’un beau vert; 2nvolucelle hérissé, à 4 divisions ovales, 
aiguës, mucronées; calice intéricur terminé par 3 sotes ; corolle 
à 4 segments égaux; fruits disposés en capitules globuleux : A. 
bleuâtres, rarement roses ou blanches. %. Août-octobre. 

Bois, pâturages. A. C. 


980. S. ausTRaLIS (Vulf). S. pu Mini. — Succisa australis (Rchb. FI. exce.). 

Tige de 5-10 déc., droite, élancée, rameuse, sfolonifére, à sto- 
lons radicants, feuillés, allongés; f. d’un beau vert, les inf. et les 
moyennes longuement atténuées en pétiole, entières ou dentées, 
celles des stolons obovales-spatulées, obtuses, les caulinaires 
étroitement oblongues-lancéolées, munies d’un rebord scarieux 
irès-étroit et un peu relevé en dessus; involucelle glabre, à 4 lo- 
bes courts et obtus ; calice intérieur dépourvu de soies ; corolle à 
4 segments égaux ; fruits disposés en capitules ovales-oblongs ; f1. 
d'un bleu clair. %. Septembre-octobre. 


Lieux marécageux.— Ain. Environs de Montluel, à Nièvre, où elle a été dé- 
couverte en 1857 par le docteur Guyétan. , 
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+ + Involucelle terminé par un limbe scarieux. — Scabiosa (L.). 
981. S. cocumBARIA (L.). S. COLOMBAIRE. 


Tige de 3-8 déc., dressée, pubescente au moins au sommet, 
quelquefois simple, mais ordinairement rameuse, à rameaux grè- 
les, allongés, dressés, peu étalés; f. radicales mollement pubes- 
centes, oblongues-obtuses, crénelées ou lyrées, rarement entières, 
atténuées en pétiole, souvent détruites au moment de la florai- 
son, les caulinaires inf. lyrées-pennatifides, les autras pennatisé- 
quées, à segments linéaires, incisés-pennatifides, ordinairement 
entiers dans les f. sup. ; soies du calice intérieur noirâtres, dépas- 
sant au moins 4 fois la couronne de l’involucelle ; corolle à 5 seg- 
ments inégaux, surtout dans les fleurs de la circonférence ; fruits 
disposés en capitules globuleux ou ovoïdes; fl. d’un rose bleuà- 
tre. Z. Mai-septembre. 

a. var. agresiis. F. d’un vert assez foncé; floraison tardive. Août-septembre. 


b. var. pratensis. — $S. pralensis (Jord.). F. d’un vert gai ; floraison précoce. 
Mai-juin; refleurit en août et septembre. 


Var. a. Bords des chemins, collines arides, bois secs, — Var. b. Prairies 
humides. 
982. S. pATENS (Jord.). S. A RAMEAUX ÉTALÉS. — S. Gramuntia (Gr. Godr. non L.). 

Se rapproche de la var. a de l’espèce précédente. En diffère 
4° par sa tige presque glabre, à rameaux plus étalés; 2° par ses 
f. d’un vert plus gai, les caulinaires 2-3 fois pennatiséquées, à 
segments linéaires; 3° par les soies du calice intérieur dépassant 
au plus 3 fois la couronne de l’involucelle (quelquefois même elles 
sont nulles). %. Août-septembre. 


Pelouses sèches et sablonneuses. — Rh. Lyon, à Monplaisir; Villeurbanne. 
— Loire. Pierre-sur-Haute; les Salles, — Ain. Vassieux; Belley; le Reculet. 
— Is. Crémieux. 


983. S. SUAVEOLENS (Desf.\. S. ODORANTE. 


Cette plante avait encore été confondue dans nos contrées avec 
Ja Scabieuse colombaire. Tige de 2-4 déc., raide, dressée ; f. gla- 
bres, vertes et luisantes, les radicales et les caulinaires nf. 
oblongues ou lancéolées, très-entiéres, les autres découpées en seg- 
ments linéaires qui ne sont jamais dentés ni incisés ; soies du ca- 
lice intérieur jaunûâtres, sans nervure, une fois et demie plus lon- 
ques que la couronne de l’involucelle; capitules fructifères ovales; 
fl. d’un bleu clair, répandant une suave odeur, les extérieures 
rayonnantes. %. Juillet-septembre. 

Lieux sablonneux. — Js. Dessine, au Molard; les Balmes-Viennoises; Cré- 
mieux. À. R. 
984. S. Lucipa (Vill.). S. LUISANTE. 


Tige de 1-3 déc. (rarement plus), simple ou rameuse, pubes- 
cente au sommet ; f. d’un vert gai, un peu luisantes, glabres ou 
finement puhescentes, les radicales et les caulinaires inf. oblon- 
gues, crénelées, dentées, ou lyrées-pennatifides, atténuées en 
pétiole, les autres caulinaires rapprochées, presque sessiles, pen- 
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natiséquées, à segments profonds, tous ou presque tous incisés 
ou dentés ; soies du calice intérieur noirâtres, 3 5 fois plus lon- 
ques que la couronne de l’involucelle ; capitules fructifères arron- 
dis; fl. lilacées, les extérieures longuement rayonnantes. %. Juil- 
let-septembre. 


b. var. glabrescens. — S. glabrescens (Jord.). F. finement pubescentes, sur- 
tout les inf., moins divisées ou divisées en segments plus larges; soies du 
calice intérieur plus courtes, plus fines. 


Bois et prés des montagnes. — Ain. Bords de l’Ain; le Colombier du Bugey: 
Pradon; tous les hauts pâturages du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse, au 
Grand-Som.— Var. b. Bords de l’Ain; montagnes du Bugey; le Reculet; le col 
de la Charmette, entre la Grande-Chartreuse et Chalais. 
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Celle petite famille doit son nom à ses fleurs réunies en têtes 
globuleuses. Comme dans la famille précédente, elles sont grou- 
pées sur un réceptacle commun, garni de paillettes et entouré d’un 
involucre formé de plusieurs petites folioles. Mais ici chaque pe- 
tite fleur n’a qu’un calice persistant, à 5 divisions aiguës. La 
corolie, toujours irrégulière, est monopétale, à limbe partagé en 
2 lèvres inégales ; elle renferme au sommet de son tube 4 éfa- 
mines à anthéres libres. L’ovaire, terminé par un seul style à 
stigmate bifide, devient un fruit sec, monosperme et indéhiscent, 
recouvert par le calice. Les feuilles sont toujours entières et al- 
ternes sur la tige, quand elle en porte. 


241. GLOBULARIA (L.). GLOBULAIRE. 


Caractères de la famille. 
985. G. vuLGaRIS (L.). G. COMMUNE. 

Tige herbacée, simple, très-courte au premier printemps, puis 
s’élevant jusqu’à 3-4 déc., terminée par un seul capitule de fleurs ; 
f. radicales étalées en rosette, un peu épaisses, obovales-spatulées, 
atténuées en pétiole, échancrées ou courtement tridentées au 
sommet ; f. caulinaires beaucoup plus petites, lancéolées, sessiles, 
nombreuses ; calice velu, à dents ciliées; fl. d’un bleu un peu 
cendré, rarement blanches. %. Mars-juin. (V. D.) 

Pelouses sèches, coteaux arides. C. 


986. G. NupicauLis (L.). G. A TIGE NUE. 


Plante herbacée; hampes de 5-20 cent., terminées chacune 
par un seul capitule de fleurs; f. radicales en rosette, oblongues- 
cunéiformes, atténuées en pétiole à la base, arrondies et obtuses 
au sommet; f. caulinaires nulles, quelquefois remplacées par 
1-2 petites écailles écartées ; calice glabre; fl. d’un bleu cendré. 
%. Juin-août. 

Prairies et rochers à la Grande-Chartreuse. 
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987. G. coRpIFOLIA (L.). G. À FEUILLES EN CŒUR. 


Tiges sous-ligneuses, rampantes, formant des gazons solides ; 
pédoncules de 3-10 cent., sans feuilles, offrant quelquefois 
1-2 écailles écartées; f. en rosette, atténuées en pétiole, obova- 
les-cunéiformes, ordinairement échancrées en cœur au sommet, 
avec une petite dent au milieu de l’échancrure, mais souvent 
aussi entières et simplement tronquées; calice velu et à dents ci- 
liées ; f. d’un bleu cendré. %. Mai-juillet. 


Pelouses, rocailles, rochers des hautes montagnes. — Ain. Chemin de Trébil- 
let à Montange ; le Poizat; le Colombier du Bugey ; toute la chaîne du Jura. 
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Pour bien comprendre la signification du nom donné à cette 
immense famille, prenez une de ces grandes Marguerites qui por- 
tent avec lant de grâce leurs blanches couronnes au milieu de nos 
prairies. Si vous étiez novice encore et inexpérimenté, vous pour- 
riez croire que les parties dont la fleur est formée sont des pétales 
ordinaires; mais, en les examinant avec plus d'attention, vous 
verriez que chacune d'elles est une véritable petite fleur ayant 
généralement ses étamines et son fruit. Il y a donc ici, comme 
dans les deux familles précédentes, des fleuréttes nombreuses, en- 
veloppées dans un calice général, nommé involucre ; et voilà pour- 
quoi on appelle cette famille la famille des Composées. Le récep- 
tacle commun, sur lequel les fleurettes sont insérées, est tantôt 
muni de paillettes, tantôt hérissé de poils, d’autres fois creusé de 
petites fossettes, le plus souvent entièrement nu. 

Les petites fleurs de notre Marguerite n’ont pas toutes la même 
forme ; les jaunes, qui sont placées au centre, ont un limbe régu- 
lier, ouvert en entonnoir et terminé par 5 dents: on les nomme 
fleurons ; les autres, les blanches qui, formant une couronne 
rayonnante à la circonférence, sont déjetées en languelte unila- 
térale plane et allongée : ce sont les demi-fleurons. Les élamines 
au nombre de 5, insérées sur le tube de la corolle, ont leurs filets 
articulés au milieu et libres ; mais leurs anthéres, soudées entre 
elles, forment un tube engaïnant, au milieu duquel passe le style 
bifide : c’est pour cette raison qu’on appelle encore cette famille 
celle des Synanthérées, c’est-à-dire à anthères soudées. Au-dessous 
de chaque petite fleur est une akéne, c’est-à-dire un fruit sec, 
monosperme ct indéhiscent. I n’a point de calice apparent; mais 
les petites dents, l’aigrette sessile ou pétiolée, à poils simples, plu- 
meux ou rameux, dont il est couronné, peuvent être considérées 
comme le limbe d’un calice étiolé par la pression des autres fleurs. 
La destination de ces aigrettes, qui se développent avec les fruits, 
est de favoriser leur dissémination en les rendant le jouet des 
vents. 
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On nomme flosculeuses les Composées qui n’ont que des feu- 
rons, semi-flosculeuses celles qui n’offrent que des demi-fleurons, 
et radiées celles qui nous présentent des fleurons au centre et 
des demi-fleurons à la circotférence. Le Bluet de nos moissons est 
une floseuleuse ; la Chicorée de nos jardins est une semi-floscu- 
leuse ; la grande Marguerite est une radiée. C’est, en grande partie, 
d’après ce caractère que nous diviserons les Composées en trois 
grandes tribus, celle des Cynarocéphalées, celle des Corymbiféres, 
et celle des Chicoracées. La présence ou l’absence, la nature et le 
mode d’insertion des aigrettes nous serviront à établir des subdi- 
visions dans chacune de ces tribus. 


1e TRIBU : CYNAROCÉPHALÉES. — Toutes les flosculeuses à stigmate arti- 
culé sur le style. Feuilles et involucre souvent epineux. 


Jre Sous-Trigu : CIRSINÉES. — Graines toules à aigrettes plumeuses. 


242. Crrsium (Tournef.). CIRSE. 


JInvolucre à écailles imbriquées, se terminant par une pointe 
simple et ordinairement épineuse ; réceptacle hérissé de petites 
paillettes en forme de soies. Plantes herbacées à feuilles épineuses. 


* Feuilles hérissées en dessus de petites soies épineuses. 


988. C. LANCEOLATUM (Scop.). C. A FEUILLES LANCÉOLÉES. — Carduus lanceolatus 
(L.). — Cnicus lanceolatus (Willd.), . 


Tiges de 6-15 déc., dressée, anguleuse, ailée; f. décurrentes, 
à décurrence épineuse, profondément pennatifides, à divisions 
partagées en lobes inégaux, terminés par une épine très-piquante, 
divariqués de telle sorte que deux sont régulièrement relevés en 
dessus ; involucre pubescent, quelquefois un peu aranéeux dans 
dans sa jeunesse, à écailles lancéolées, se terminant insensible- 
ment par une forte épine, et étalées dans leur moitié supérieure ; 
fl. purpurines, quelquefois blanches, en capitules solitaires au som- 
met de la tige et des rameaux. ©. Juin-août. (V. D.) 


b. var. lanata. Involucre globuleux, très-laineux, à folioles recourbées jusqu’au 
milieu de leur longueur; f. radicales trés-laineuses. 


Bords des chemins. C. C. C. — Var. b. Loire. Planfoy. R. (Chabert.) 

989. C. ErR1oPHoRUu (Scop.). C. LAINEUX. — Carduus criophorus (L.). — Cnicus 
eriophorus (Roth.). 

Tige de 8-15 déc., dressée, robuste, anguleuse, laineuse; f. non 
décurrentes, mais simplement amplexicaules, profondément pen- 
natifides, à divisions partagées en segments terminés par une 
épine, divariqués de telle sorte qu’il y en a toujours deux qui 
sont régulièrement dressés ; 2nvolucre globuleux, couvert d’une es- 
péce de laine blanchätre, à fils entrecroisés, à écailles lancéolées, 
étalées dans leur partie supérieure, élargies au sommet, puis brus- 
quement terminées en épine; fl. rouges, en capitules très-gros, 
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ordinairement solitaires au sommet des rameaux. @). Juillet-août. 
(V. D.) 

Lieux stériles, bords des routes, champs geultes: — Rh. Anse; l’Arbresle; 
Yzeron; l’Argentière; Amplepuis. — Loire. Saint-Martin-en-Coalieu ; Chal- 
mazelle, etc. — Ain. La Valbonne ; abbaye de Meyriat, le Jura ; bords de la 
Saône, de l’Ain, de la Valserine, etc. 


** Feuilles non hérissées en dessus de petiles soies épineuses. 
+ Feuilles longuement décurrentes. 


990. C. PpALuSsTRE (Scop.). C. nes MARAIS. — Carduus palustris {L.). — Cnicus 
palustris (Hoffm.). (Vulg. Bälon-du-diable.) 

Tige de 1-2 m., droite, cannelée, très-velue, à ailes épineuses, 
interrompues et comme déchiquetées; f. d’un vert foncé en des- 
sus, laineuses-blanchâtres en dessous, pennatipartiles, à partitions 
décurrentes sur le pétiole commun, terminées par une épine faible 
et bordées de petits cils spinescents ; involucre ovoïde, à écailles 
appliquées, marquées d’une tache noire, les extérieures ovales et 
terminées par une pointe courte et piquante, les intérieures li- 
néaires, acuminées et rougeâtres au sommet ; fl. rouges, rarement 
blanches, en capitules agglomérés. @). Juin-août. 


b, var. torphacea (Gr. et Godr.). Plante grêle, à rameaux non ailés sous les ca- 
pitules. 
Prairies marécageuses. A. C. — Var. b. Ain. Belley; Magnieu, etc. — 
Is. Marais de la Boucherette, entre Génas et Meyzieu. 


991. C. MonspessuLanum (All). C. DE MonTPELLIER. — Carduus Monspessula- 
; nus (L.). — Cnicus Monspessulanus (Willd.). 

Tige de 6-15 déc., cannelée, dressée, f. glabres, oblongues-lan- 
céolées, bordées, ainsi que leur décurrence, de cils jaunâtres et spi- 
nulescents ; involucre ovoïde-globuleux, à écailles noirâtres au 
sommet, {erminées par une pointe courte el faiblement spinescente ; 
fl. roses, en capitules petits, pédonculés, ramassés au sommet des 
tiges. %. Juillet-août. 

Bords des ruisseaux, en descendant de la Grande-Chartreuse à Grenoble par 
le Sappey. 

+ + leuilles non décurrentes ou (rarement) à décurrence très-courte. 
992. C. oLERACEUM (Scop.). C. DES LIEUX CULTIVÉS, — Cnicus oleraceus (L.). 

Tige de 6-12 déc., droite, cannelée, presque glabre ; f. glabres 
ou à peu près, bordées de cils épineux et inégaux, les radicales 
pennatifides et rétrécies en pétiole, les caulinaires, les sup. sur- 
tout, oblongues, entières ou dentées, à oreillettes ampleæicaules ; 
gros involucre ovoide, à écailles terminées par une épine molle, 
et un peu étlalées au sommet; fl. d’un blanc jaunätre, en capitules 
agglomérés, entourés de larges bractées décolorées, ovales-lancéolées, 
bordées de petits cils spinescents. %. Juillet-août. 


Prairies humides. — Rh. Iles du Rhône, à Vaux-en-Velin, où il a sans doute 
été amené par les eaux (Chabert). — Ain. Saint-Rambert; Nantua; Dortan; 
Lélex, où il abonde dans les prairies. — 1s. Entre Bourgoin et la Verpillière. 


— Villars l'indique aux environs de Vienne et à Saint-Julien, près de Cré- 
mieux. 
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995. C. aysripuu (Koch). C. HyBRIDE. — C. palusiri-oleraceum (Næg.). 


Comme son second nom l'indique, cette plante parait intermé- 
diaire entre le Cirsium palustre et le Cirsium oleraceum ; la tige 
velue, les f. cuulinaires pennatifides ou pennatipartites, souvent 
un peu décurrentes, surtout les inf., la rapprochent du premier ; 
les involucres assez gros, munis ordinairement à leur base de 
1-2 petites bractées, et à écailles terminées par une épine molle, la 
ramènent vers le second. Les f. sont jaunûâtres, lavées de violet, 
en capitules agglomérés au sommet de la tige. %. Juillet-août. 

Ain. Marais de Divonne. R. (1) 
99%. C. spiNosissMmum (Scop.). C. TRÉS-ÉPINEUx. — Carduus spinosissimus 
(Will). — Cnicus spinosissimus (L.). 

Tige de 2-4 déc., simple, pubesceute, très-feuillée surtout au 
sommet ; f. à côte médiane fortement saillante en dessous, toutes 
amplexicaules, les inf. quelquefois un peu décurrentes, toutes pen- 
natifides, à divisions sinuées-lobées, à lobes divariqués, bordées 
de petites épines blanchâtres dont la terminale est plus forte que 
les autres ; 2nvolucre ovoîde, à écailles finissant en longue pointe 
jaunâtre, faiblement piquante ; fl. d’un blanc jaunâtre, en capt- 
tules réunis par 8-12 au sommet de la tige et entourés de larges 
bractées blanchätres, pennatifides et épineuses comme les feuilles. 
%. Juillet-août. 

Is. Le Grand-Som, à la Grande-Chartreuse. 
995. C. ezuriIxosux (Lamk.). C. cLuTINEUx. — C. erisithales (Scop.). — Cnicus 
erisithales (L.). 

Tige de 5-8 déc., pubescente, peu feuillée au sommet ; f. d’un 
vert foncé en dessus, blanchâtres en dessous, plus ou moins pu- 
bescentes, toutes amplexicaules, profondément pennatipartites, à 
partitions acuminées et dentées, bordées de cils légèrement spi- 
nescents ; involucre globuleux, à écailles visqueuses, simplement 
mucronées, étalées horizontalement dés leur milieu ou méme réflé- 
chies ; fl. d’un jaune citron, rarement purpurines, en capitules 
penchés, solitaires ou groupés en petit nombre, entiérement dé- 
pourvus de bractées. %. Juillet-août. 

Bois des montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, au-dessous de Loule et à 
Gourgon.— Ain. Champdor ; Lélex; la Faucille, au-dessus de Gex ; la Dôle. R. 


996. C. rRIvuLARE (Link). C. DES RuissEAUx. — C. tricephalodes (D. C.). — 
Carduus erisithales (Vill. non Scop.). 

Tige de 4 m. et plus, droite, simple, ordinairement rougeûtre, 
nue et couverte d’un duvet floconneux et blanchätre dans le haut ; 
f. d’un vert assez foncé en dessus, d’un vert blanchâtre en des- 
sous, pennatifides ou pennatipartites, à divisions ou partitions 
oblongues, étroites, étalées ou un peu confluentes, à peine den- 
tées, mais bordées de cils un peu spinescents, les inf. atténuées 


.(i) Ces marais ont été desséchés, mais la plante peut se trouver dans les en- 
virons et partout où croissent en société les C. palustre et oleraceum. 
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en un long pétiole ailé, cilié-épineux, dilaté et amplexicaule à la 
base, les sup. sessiles, embrassant la tige par deux oreillettes élar- 
gtes et dentées-épineuses; involucre à écailles appliquées, mucro- 
nées, mais non terminées par une épine ; fl. rouges, en capitules 
ordinairement agrégés au nombre de 2-4 au sommet de la tige. %. 
Juillet. 

Prairies humides des montagnes. — Loire. Pierre-sur-Iaute (abbé Chevrolat). 
— Ain. Lélex. 


997. C. RIVULARI-OLERACEUM (Næg.). C. INTERMÉDIAIRE. — C. ochroleucum b 
D. C.). 


Tige de 6-8 déc., droite, simple, cotonneuse-blanchâtre et 
quelquefois un peu visqueuse dans le haut; f. d’un vert gai, plus 
pâles en dessous, glabres ou pubescentes, bordées de cils un peu 
épineux, les radicales elliptiques, dentées, atténuées en un long 
pétiole ailé, les caulinaires ordinairement pennatifides ou penna- 
tipartites dans le bas de la tige, souvent oblongues et simplement 
dentées dans le haut, mais toujours toutes embrassantes par deux 
larges oreilles dentées-épineuses ; involucre souvent un peu co- 
tonneux à la base, à écailles appliquées ou un peu étalées au som- 
met, les extérieures terminées par une épine courte el faible ; f1. 
d’un blanc jaunâtre, quelquefois un peu rougeâtre au sommet, 
en capitules dressés, courtement pédonculés, agrégés au nombre 
de 2-4 au sommet de la tige, ordinairement accompagnés de 
1-2 bractées vertes ou à peine décolorées, toujours plus courtes et 
plus étroites que dans le Cirsium oleraceum. %. Juillet. 

Prairies humides des montagnes. — Ain. Lélex, au-dessous des châlets 
Girod. R. 


— Cette plante n’est qu’une hybride entre les Cirsium rivulare et oleraceum, 
en société desquels elle croît. Elle tient, surtout par ses feuilles, tantôt plus 
de l'un, tantôt plus de l’autre. Elle a aussi quelques rapports avec le Cirsium 
glulinosum ; mais les capitules de celui-ci, toujours penchés, dépourvus de 
bractées, à écailles toujours gluantes, très-étalées ou même réfléchies dans leur 
moitié supérieure, servent facilement à le distinguer. 


998. C. acauLE (AI). C. AcAULE. — Carduus acaulis (L.). — Cnicus acaulis 
(Willd.). 

Tige nulle ou trés-peu élevée, et alors toujours très-simple et 
uniflore ; f. en rosette radicale, glabres, lancéolées, sinuées-pen- 
natfides, à divisions ovales-triangulaires, bordées de petites épi- 
nes jaunâtres, dont la terminale est plus forte que les autres ; in- 
volucre assez gros, ovoide, glabre, à écailles appliquées, faible- 
ment épineuses ; Îl. rouges, rarement blanches, solitaires. %. Juin- 
août. 


b, var. caulescens.— Carduus Roseni (Willd.). Tige de 8-15 cent., feuillée jus- 
qu’au sommet; 1-4 capitules pédonculés. 
Pelouses sèches, surtout des terrains calcaires. P. R, — Var. b. Vaux-en- 
Velin ; Jonage. 


999. C. Tararicum (D. C. F1. fr.). C. ne TARTARIE. — C. rigens (D. C. Prodr.). 
— C. oleraceo-acaule (Hampe). 


Comme son second nom l'indique, cette plante semble tenir du 
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Cirsium oleraceum et du Cirsium acaule. Du premier elle a les 
ft. d’un blanc jaunûâtre, en capütules entourés à la base de bractées 
dentelées-épineuses, mais ces bractées, au nombre de trois, sont 
vertes et linéaires; du second elle prend les écailles de l’involucre 
faiblement épineuses, quoique un peu étalées au sommet, et les f. 
pennatifides ou pennatipartites, à divisions lobées et bordées de 
petites épines. La tige uniflore ou un peu rameuse au sommet s’é- 
lève de 1 à 6 déc. %. Juillet-août. 


Prairies et forêts humides des montagnes. — Ain. Marais de Divonne; Nan- 
tua ; la Tour ; Pradon; forêts des monts d’Ehen. 


1000. C. Anezicum (L.). CG. D'ANGLETERRE. 


Souche rampante, à fibres gréles, non renflées, rarement un peu 
épaissies vers leur milieu; tige de 3-5 déc., laineuse, ordinaire- 
ment simple, longuement nue au sommet; f. vertes et pubescen- 
tes en dessus, blanches-tomenteuses en dessous, oblongues-lancéo- 
lées, bordées de cils spinescents, inégalement dentées ou sinuées- 
pennatifides, les radicales atténuées en pétiole, les caulinaires peu 
nombreuses, demi-embrassantes, les sup. en forme de petites 
écailles ; involucre un peu blanchâtre-aranéeux, ovoide-cylindracé, 
à écailles lancéolées, faiblement épineuses, apprimées ; fl. rouges, 
en capitule ordinairement solitaire, longuement pédonculé (rare- 
ment 1-2 capitules latéraux, rapprochés du capitule terminal). %. 
Juin-août. 

Prairies, pâturages marécageux.— Rh. Au-dessous de la Roche-d’Ajoux, dans 
le Haut-Beaujolais (abbé Fray). 


1001. C. euzsosum (D. C.). GC. BuLBEUx. — C. pratense (Balb. F1. lyonn.). — 
Carduus tuberosus (Vill.). — Cnicus tuberosus (Willd.). 

Racine courte, à fibres ordinairement renflées en forme de fu- 
seau; fige de 3-6 déc., plus ou moins couverte de flocons d’une 
espèce de laine blanchâtre, presque sans f. au moins dans sa moitié 
supérieure; f. un peu rudes et vertes en dessus, couvertes en des- 
sous de flocons blanchätres, profondément pennatipartites, à parti- 
tions irrégulièrement lobées, décurrentes sur le pétiole commun, 
et bordées de cils épineux ; 1-2 f. caulinaires beaucoup plus pe- 
tites et moins divisées que les autres ; #nvolucre ovoïde-globuleux, 
un peu floconneux, à écailles appliquées et musronulées ; fl. rouges, 
longuement pédonculées, ordinairement solitaires, rarement 2-3 au 
sommet de la tige et des rameaux. %. Juin-août. 

Bois, prés humides. — Rh. Saint-Romain-au-Mont-d’Or; Yvour. — Ain. 
Plaine d’Ambronay; Belley; Périeux; Argis. — Is. La Grande-Chartreuse. 


1002. C. BuLBoso-acaurE (Næg.). — C. BULBEUx-ACAULE.— C. medium (AIl., Bor.) 

Racine à fibres radicales peu épaissies ; tige de 2-5 déc., très- 
feuillée à la base; pédoncules allongés, cotonneux, nus, pourvus 
seulement de quelques petites bractées ; f. fermes, non auriculées, 
rétrécies en pétiole, un peu poilues, mais non aranéeuses, sinuées- 
pennatifides ou pennatipartites, à lobes ovales, divergents, épineux 
à la pointe ; 2nvolucre non ou à peine cotonneux, à folioles oblon- 
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gues, se terminant brusquement en une petite épine très-courte et 
étalée ; corolle à limbe à peine plus. long que le tube ; fl. purpuri- 
nes, en capitules peu nombreux (1-4), assez gros, solitaires au som- 
met de la tige ou des rameaux, dépourvus de bractées. %. Juillet- 
septembre. 

Prairies, lieux herbeux. — Is. Jonage (Chabert). H. 

— Cette plante, hybride des C. acaule et C bulbosum, a les feuilles du pre- 
mier et les capitules du second. 


1003. C. ARvENSE (Scop.). C. DES cHAmPs. — Serratula arvensis (L.). — Cnicus 
arvensis (Hoffm.). (Vulg. Chardon hémorrhoïdal.) 

Tige de 5-10 déc., cannelée, frés-rameuse au sommet ; Ê. sessi- 
les, quelquefois un peu décurrentes, pennatifides ou sinuées-on- 
dulées, bordées de petites épines, presque glabres, pubescentes ou 
floconneuses-blanchâtres en dessous ; 2nvolucre ovoïde, à écailles 
appliquées et à peine épineuses ; fl. d’un rose pâle ou blanches, ex 
(D) disposés en une panicule corymbiforme. %. Juin-août. 

. D. 


Terres, vignes. C. C. 


243. CARLINA (Tournef.). CARLINE. 


Involucre à écailles imbriquées, les extérieures épineuses, les 
intérieures scarieuses, rayonnantes et plus longues que les fleurcens; 
réceptacle hérissé de paillettes. Plantes herbacées. 


100%. C cHamæzroN (Vill.). C. CHANGEANTE. 


Tige très-variable, tantôt nulle, tantôt élevée de 1-3 déc., mais 
toujours simple; f. coriaces, glabres, ou quelquefois un peu flo- 
conneuses, toutes pétiolées, profondément pennatipartites, à parti- 
tions fortement épineuses, marquées en dessous de nervures sail- 
lantes ; écailles intérieures de l’involucre blanches-argentées en 
dedans ; aigrette À fois plus longue que la graine ; paillettes du 
réceptacle à divisions épaissies en massue et obtuses au sommet ; À. 
en capitule solitaire et très-gros. %. Août-septembre. (V. D.) 

a. C. acaulis (L.). Tige nulle ou à peu prés. 
b. C. caulescens (Lamk.). Tige de 1-3 déc., rougeûtre. 


Lieux pierreux, pâturages. — Var. a. Loire. Saint-Jean-de-Bonnefonds, 
au hameau de Cervarès. — Ain. Le Reverinont; le Bugey; le Jura. — Es. La 
Grande-Chartreuse. — Var. ©. Rh. Le Mont-Tout; Vaux-en-Velin. — Ain. 


Le Bugey, etc. — Is. Meyzieu. 
1005. C. AcanrmiFoLIA (All). C. A FEUILLES D'ACANTHE. (Vulg. Chardousse.) 


Tige nulle ; f. coriaces, blanchâtres, laineuses en dessous, lobées 
ou sinuées-pennatifides, à lobes fortement épineux, étalées en ro- 
sette radicale, les extérieures seules pétiolées, les intérieures de 
moitié plus petites et sessiles ; involucre à écailles pectinées-épi- 
neuses, les intérieures rayonnantes ; aigrette 2 fois plus longue 
que la graine ; paillettes du réceptacle à divisions toutes trés-ai- 
gués ; fl. en capitule très-gros, solitaire, sessile au centre de la ro- 
sette. %. Juin-août. 
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a. var. argentea. — C. acanthifolia (Bor.). Ecailles intérieures de l’involucre 
d'un blanc brillant et argenté. 
b. var. aurea. — C. Cynara (PourrŸ. Ecailles intérieures d’un jaune luisant. 


Pâturages, lieux pierreux des montagnes. Var. a. Ain. Le Revermont, sous 
Roche-aux-Penthières, près de Treffort. — Var. b. Rh. Saint-Julien-sur-Bi- 
bost. — Loire. Pierre-sur-Haute. 

1006. C. vuzcaris (L.). C, COMMUNE. 

Tige de 1-6 déc., couverte d’un duvet cotonneux surtout au 
sommet, ordinairement rameuse ; Î. fermes, blanches-cotonneu- 
ses en dessous, lancéolées, sinuées-dentées, à dents épineuses ; 
écailles intérieures de l’involucre d’un jaune roussûtre ; fl. de la 
même couleur, en capitules disposés en corymbe peu fourni, ra- 
rement solitaires. %. Juillet-août. 

Lieux secs et incultes. C. C. 


244. LEUZEA (D. C.). LEUZÉE. 


Involucre à écailles imbriquées, scarieuses-roussâtres, luisantes, 
non épineuses ayant la forme d’une cuiller arrondie et souvent dé- 
chirée au sommet ; fleurons tous égaux et fertiles ; réceptacle hé- 
rissé de soies ; graines comprimées, marquées d'une petite côte sur 
chaque face. Plantes herbacées. 

1007. L. conirerA (D. C.). L. coNiFÈRE. — Centaurea conifera (L.). 

Tige de 1-4 déc., ordinairement simple et uniflore, quelquefois 
rameuse et portant 2-3 fleurs, couverte de flocons d’une espèce de 
laine blanchâtre; f. vertes, rudes et un peu floconneuses en des- 
sus, entièrement couvertes en dessous de cette même laine blanche 
qui est sur la tige, les radicales souvent entières ou un peu dé- 
coupées à la base, les autres pennatiséquées, à segments décur- 
renis sur le pétiole commun ; fl. roses, peu nombreuses, formant 
comme une petite houppe au sommet de l'involucre, qui est gros, 
ovoïde, et ressemble à une pomme de sapin. %. Juillet. 

Pelouses et bois au-dessus des carrières de Couzon, où elle n’est pas rare. 

— Ne se trouve pas ailleurs dans le rayon de notre Flore. 


II: Sous-Trigu : CARDUINÉES, — Graines toutes à aïgreltes simples, 
| manquant rarement. 


245. CENTAUREA (L.). CENTAURÉE. 


Involucre à écailles imbriquées, diversement terminées ; fleu- 
rons de la circonférence ordinairement plus grands et stériles ; ré- 
ceptacle garni de soies; graines à aïgrettes inégales, disposées sur 
plusieurs rangs. Plantes herbacées, à f. non épineuses. 

* Ecailles de l’involucre sans épines. 
+ Ecailles très-entières, lancéolées, linéaires et acuminées. 
1008. C. caupina (L.). C. cHONDRILLE. — Crupina vulgaris (Coss.). 
Tige de 3-6 déc., ordinairement simple jusqu’au sommet, où elle 
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est ramifiée ; f. radicales ovales-ohlongues, entières ou lyrées-pen- 
natifides, flétries au moment de lasfloraison ; f. caulinaires penna- 
tiséquées, à segments linéaires, bordés de petites dents rudes ; in- 
volucre ovale-oblong, à écailles vertes au moins au milieu, souvent 
rougeâtres-violacées surtout au snmmet, un peu scarieuses sur les 
bords ; graines à aigrettes blondes à la maturité; fl. purpurines, 
en corymbe paniculé. @. Juillet-août. 

Terres, vignes, clairières des bois. — Rh. Caluire; Oullins, à la Cadière 


(Lortet). — Ain. La Pape, à Vassieu. — Is. La Grande-Chartreuse, au Grand- 
Som, sur le mont Rachet et sur le Saint-Eynard. A.R. 


+ + Ecailles de l’involucre lerminées par un appendice scarieux, entier, 
déchiré ou cilic. 


1009. C. sacEA (L.). C. sacée. (Vulg. Téte-de-moineau.) 


Tige de 3-8 déc., dressée; f. rudes, surtout sur les bords, les 
inf. ordinairement sinuées-dentées ou sinuées-pennatifides, Les 
sup. communément lancéolées, assez larges et entières ; écailles 
de l’involucre terminées par un appendice apprèmé, scarieux, 
roussâtre, le plus souvent noirâtre au centre, entier ou plus ou 
moins déchiré, non régulièrement cilié; graines sans aigrette, 
mais à 1 rang de cils très-petits; fl. rouges, rarement blanches, 
les extérieures rayonnantes, en capitules obovales-arrondis, soli- 
taires, rarement géminés à extrémité de chaque rameau. %. Juin- 
octobre. (V. D.) | 

Prés et bords des bois. C. 

1010. C. Dusorsrs (Boreau). GC. ne Dugors. 


Plante grêle, presque glabre ou un peu tomenteuse-blanchâtre. 
Tige de 1-5 déc., dressée ou inclinée, à rameaux étalés ; f. étroites, 
linéaires, dentées ou pennatifides ; involucre à écailles munies 
d’appendices contigus, scarieux, bruns ou pâles, entiers ou lacé- 
rés, les inf. seules parfois déchirés en forme de cils; graines pu- 
hérulentes, surmontées d’un bord entier un peu saillant, mais 
totalement dépourvues d’aigrette ; capitules ovoides-arrondis, plus 
nes que dans la C. jacea ; fl. rouges, rayonnantes. %. Août-oc- 
tobre. 


Lieux secs, bords des chemins. — Rh. Echallas. — Loire. Champbœuf. — Pa- 
rait commune. 


1011. C. Amara (L.). C. AMÈRE. 

Tige de 2-6 déc., tombante ou dressée; f. à saveur très-amère, 
cotonneuses-blanchâtres, les inf. entières ou incisées, les sup. 
lancéolées-linéaires, très-entières ; écailles de l’involucre terminées 
par un appendice blanchätre, concave, non apprimé, entier ou dé- 
chiré, non régulièrement cilié; graines sans aigrette ; fl. rouges, 
rarement blanches, en capitules ovales-globuleux, solitaires, pé- 
donculés. %. Août-octobre. 

Lieux secs. — Rh. Chasselay. R. R. 


— Les f. plus étroites, blanches-cotonneuses, et la flordison plus tardive, 
distinguent cette espèce de la précédente. 
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1012. C. senoTiNA (Bor.). C. raRDIVE. — C. amara (Thuiil. non L.). 

Très-voisine de la précédente. Elle en diffère 1° par ses f. plus 
souvent dentées ou pennatifides ; 2° par les écailles de l’involucre 
presque toutes terminées par un appendice réguliérement cilié cn 
dents de peigne ; 3° par les capitules ovoides et plus petits. %. 
Août-octobre. 

Collines, bois secs. — Rh. Couzon. — Ain. La Pape; Montribloud. 

1015. C. RE CR Fchb. tom. 15, Lab. 50). C. noire. — C. obscura (Jord. non 
or. ). 

Tige de 2-8 déc., dressée, simple ou rameuse, mais à rameaux 
courts et dressés ; f. vertes, un peu rudes, lancéolées, bordées de 
très-petites dents écartées et perpendiculaires, les inf. atténuées 
en pétiole ; involucre d'un brun noir, globuleux, à écailles termi- 
nées par un appendice largement ovale, bordé de longs cils ; grai- 
nes couronnées par une aigrette trés-courte; fl. rouges, rarement 
blanches, toutes fertiles et égales, en capitules solitaires, rare- 
ment géminés, à lPextrémité de la tige ou des rameaux. %. Juiliet- 
septembre. 


Prairies et bois des montagnes. — Rh. Aujoux, dans le Beaujolais. — Loire. 
Malleval ; Pilat; Pierre-sur-Haute; l’'Ermitage; Champoly. — Ain. Plateau de 
la Dombes. 


1014. C. xemorauis (Jord.). C. pes Bois. — C. nigra (Auct. part. non L.). 

Difière de la précédente 4° par sa tige plus élevée, plus rami- 
fiée, à rameaux plus étalés ; 2° par son iavolucre moins globuleux, 
ovale-arrondi, d’un brun foncé, mais moins noir, à écailles ter- 
minées par un appendice linéaire-lancéolé, à cils plus allongés. %. 
Juillet-septembre. 

Bois. — Rh. Charbonnières; Dardilly ; Givors, etc. — Loire. Chalmazelle, etc. 
— Ain. Rillieux, etc. 

1015. C. rusuLrosa (Chabert). C. À FLEURONS TUBULEUX. 

Tige de 5-10 déc., ferme, droite, anguleuse, très-rameuse, à 
rameaux dressés, formant un angle aigu ; f. radicales entières, 
lancéolées, atténuées sur le pétiole, longuement pétiolées, velues 
sur les deux faces; f. caulinaires oblongues-lancéolées, entières ou 
un peu lubées-dentées, rudes au toucher, les inf. atténuées en pé- 
tiole, les sup. sessiles ; involucre ovale-globuleux, à écailles ter- 
minées par un appendice apprimé, ovale, d’un brun foncé au cen- 
tre, roux sur les bords, bordé de cils blanchätres ; graines sans ai- 
grette; fleurons tous tubuleux et égaux ; fl. rouges, en capitules 
nombreux, longuement pédonculés. %. Août-seplembre. 

Lieux arides. — Rh. Charbonnières; Brignais, aux Ronzières (Chabert). 
1016. C. peciprens (Thuill., Rchb. P1. crit.). C. TROMPEUSE. 

Tige de 4-8 déc., dressée, rameuse, à rameaux allongés, étalés- 
ascendants ; f. à poiis rudes et courts, les inf. lancéolées, sinuées 
ou pennatifides, les autres lancéolées-linéaires et ordinairement 

très-entières ; involucre d’un brun noirâtre, à écailles terminées par 
un appendice triangulaire, lancéolé, étalé ou recourbé en dehors, 
TOME II. 13 
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bordé de cils flexueux et allongés ; graine couronnée par une ai- 
grette de poils courts; fl. rouges, en capitules ovales-arrondis. %. 
Août-octobre. 


Bois-taiilis, lieux secs. — Rh. Givors. R. 
4017. C. pr (Jord.). C. À FEUILLES AIGUES. — C. pectinata (Auct. 
non L.). 


Tige de 1-4 déc., anguleuse, rameuse, un peu floconneuse ; 
f. d’un vert cendré, finement tomenteuses-pubescentes, les inf. 
pétiolées, dentées ou sinuées-pennatifides, les autres lancéolées, 
rétrécies aux deux extrémités ; involucre d'un roux clair, à écail- 
les terminées par un long appendice linéaire, recourbé au sommet, 
longuement cilié par des cils roussâires ; graines hispides, couron- 
nées par une aigrette de poils moitié plus courts qu’elles; fl. rau- 
ges, ordinairement toutes égales et fertiles, en capitules ovoïdes, 
solitaires. %, Juin-juillet. 

Montagnes granitiques.— Loire. Environs de Saint-Etienne, à Rochetaillée.R. 
1018. C. nervosa (Willd.). G. NEnvEuSE. — C. phrygia (Vill. ron L.). 

Tige de 1-4 déc., finement cannelée, droite, simple, ne por- 
tant jamais qu'un seul capitule; f. grisâtres, couvertes de poils 
serrés et très-courts, dressées, lancéolées, rudes sur les bords, 
les inf. dentées, les sup. entières ; involucre d'un roux clair, à 
écailles terminées par un appendice capillaire, très-allongé, arqué- 
réfléchi, bordé de longs cils plumeux ; graines pubescentes, à ai- 
grette de poils 6 fois plus courte qu'elles; fl. rouges, les exté- 
rieures rayonnantes, en capitule gros, solitaire, entouré de feui!- 
les à la base. %. Juillet-août. 

Is. La Grande-Chartreuse, en allant de Bovinant au Grand-Som (abbé David). 
1019, G. moxtanaA (L.). CG. DE moxTAGNE. (Vulg. Bluct vivace.) 

Racine munis de siolons souterrains ; tige de 2-5 déc., druite, 
presque toujours sunple et unijlore; f. ovales ou oblongues-lan- 
céolées, atténuées à la base, entières ou un peu denticulées, tou- 
tes si longuement décurrentes que la tige est presque entièremeni 
ailée, blauchâtres-cotonneuses, surtout sur leur page inférieure; 
cros involucre à écailles oblongues, munies au sommet d’une 
bordure noire et frangéc; aigrette égalant tout au plus le quart 
de la graine ; fleurons de la circonférence plus grands, stériles et 
dun bleu vif, ceux du centre plus petits, fertiles et violacés. %. 
Juiilet-août. (W. D.) 


b. var. undulata. F. caulinaires munies sur les bords de quelques découpures 
qui les rendent ondulées et presque lyrées. 


Prés et bois des hautes montagnes. — Loire. lPierre-sur-IHaute. — Ain. 
Toutes les hautes prairies du Bugey et du Jura. — Js. La Grande-Chartreuse. 
— Var. b. Ain. Prairies du Poizat; revers occidental du Reculet. 


— Le type est cultivé à fl. bleues et à fl. blanches. 
1020. C. Lucnuxensis (Jord.). C. Lyonnaise. — C. montana angustifolia (Auct ). 
Racine sans stolons souterrains ; tige de 3-6 déc., anguleuse, 
le plus ordinairement simple et uniflore ; f. entières, souvent on- 
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dulées, longuement lancéolées-linaires, peu décurrentes; involu- 
cre assez gros, à écailles oblongues, entourées au sommet d’une 
bordure d’un brun noirâtre, découpée en franges rousses ; aigret- 
tes également roussâtres, égalant à peu près en longueur la moitié 
de la graine ; fleurons comme dans ia précédente. %. Mai-juin. 

Bois. — Rh. Couzon; le Garon. — Ain. La Pape; les monts d’Ehen; des- 
cente du Retord du côté de Châtillon; le Reculet. 

1091. C. INTERMEPIA. C. INTERMÉDIAIRE. 

Tige de 2-5 déc., simple et uniflore, arquée à la base, puis as- 
cendante ; f. entièrement recouvertes d’un duvet cotonneux et 
blanchâtre, les radicales ovales ou oblongues, atténuées en un pé- 
tiole ailé, Les caulinaires linéaires-lancéolées, peu décurrentes: 
involucre à écailles ovaies-oblongues, entourées au sommet d’une 
bordure d’un brun noirâtre découpée en franges rousses; graines 
couronnées d'une aigreite roussâtre, moitié plus courte qu'elles ; 
fleurous comme dans les deux précédentes. %. Mai-juin. 

Rochers, bois. — Rh. Le Garon, au-dessus du moulin de Baraul. 

— Cette espèce est intermédiaire entre les C. montana ct Lugdunensis. 
La forme de ses f. radicales, le duvet dont elle est recouverte la rapprochent 
de la première ; la forme des f. caulinaires et sa graine la rapprochent encore 
davantage de-la seconde. 

1022. C. SeusEaNA (Vill.). C. DE SÉUSE. — CG. variegata (Lam). 

Racine munie de stolons souterrains très-allongés ; tige de 1-3 
déc., ascendante, grêle, cotonneuse, simple et uniflore ; f. linéai- 
res-lancéolées, blanches-cotonneuses sur les deux faces, les inf. 
atténuées en pétiole, Les moyennes et les sup. non décurrentes : 
involucre à écailles terminées par une bordure d'un brun noir, à 
cils d'un beau blanc, longs, raides ; f. blanches, en capitule ovoïde, 
gros, solitaire au sommet de la tige. %. Juin-juiliet. 4 

Ain. Prairies du Poizat, au-dessus de Nantua (D° Guyétan). 

— La plante du Poizat, que j’ai vue dans l’herbier du docteur Guyétan, a la 
fl. blanche; mais la C. Seuseana est souvent à fi. bleues. 

1025. C. cyaxus (L.). C. BLUET. 

Tige de 3-6 déc., droite, anguleuse, ordinairement rameuse 
et pluriflore, légèrement couverte de flocons cotonneux, ainsi 
que les feuilles; f. radicales obovales-lancéolées, entières ou tri- 
fides, Les caulinaires linéaires-lancéolées, entières ou dentées à la 
base, sessiles mais nullement décurrentes; involucre à écailles 
d’un vert pâle sur le dns et entourées d'une bordure brune ou noiï- 
râtre qui est frangée-ciliée ; aigrette rousse, égalant à peu près la 
graine ; fleurons de la circonférence plus grands, stériles, ordi- 
nairement d’un beau bleu de ciel, quelquefois blancs, rosés, vio- 
lacés ou bigarrés de ces diverses couleurs, ceux du centre plus 
petits, fertiles, ordinairement purpurins. @. Mai-juillet. (V. D.) 
é Champs, moissons. C. C. C. — Jardins. 


1024. C. scaBiosa (L.). C. SCABIEUSE. 
Tige de 3-8 déc., droite ou ascendante, ferme, anguleuse, plus 
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ou moins rameuse au sommel ; Ê. ordinairement rudes et un peu 
cotonneuses en dessous, les caulinaires et sup. jamais décurren- 
tes, profondément pennatiséquées, à segments oblongs ou linéai- 
res, entiers ou plus ou moins dentés, incisés ou pennatifides, lé- 
gèrement décurrents sur le pétiole commun, les inf. très-variables, 
tantôt oblongues-lancéolées, entières ou dentées, tantôt lyrées 
ou même pennatiséquées comme les sup., mais à segments plus 
larges ; involucre assez gros, à écailles sans nervures, terminées 
par un appendice triangulaire d’un brun noir et bordé de cils 
roussâtres; aigrelte rousse, égalant à peu près la graine ; fl. pur- 
purines, en capitules solitaires, rarement géminées, au sommet 
de longs pédoncules. %, Juillet-août. 
Prés et bois. C. 


1095. C. ALrEsTRIS (Hegeschw.). C. ALPESTRE. 

Diffère de la précédente 1° par sa tige plus courte, haute d’en- 
viron 2-3 déc., uniflore ou rarement munie d’un ou deux ra- 
meaux accessoires ; 2° par ses fewlles pennathfides, ou (plus ra- 
rement entières) à lobes ascendants, rapprochés-ou presque con- 
tigus, entiers ou peu lobés-dentés; 3° par ses capitules à involucre 
plus noir, plus complètement recouvert par les appendices frangés 
des écailles. %. Juillet-août. 

b. var. simplicifolia (Reuter). F. entières. 


Pentes herbeuses et éboulements des hautes montagnes calcaires. — Ain. 
Le Reculet, dans le haut du vallon d’Ardran; la Dôle (Reuter). 


1996. C. panicuLaTa (L.). C. PANICULÉE. 

Tige de 3-8 déc., ferme, un peu anguleuse, plus ou moins co- 
tonneuse, à rameaux pañnicalés; f. blanchâtres-tomenteuses, 1-2 
fois pennatiséquées, à segments oblongs et linéaires, les plus 
voisines des fleurs ordinairement entières; involucre ovale, à 
écailles nervées, d’un vert blanchâtre, terminées par un petit 
appendice triangulaire, à peine taché de roux et bordé de culs de 
la même couleur ; aigrette blanche, égalant à peu près le tiers de 
la graine ; fl. roses, rarement blanches, en capitules petits et 
nombreux. ®). Juillet-septembre. 

Coteaux secs, bords des chemins. C. C. 

— Ne remonte pas plus baut qu'Ambérieux. 


1027. C. wacucosa (Lamk., Bor.). C. MACULÉE. 

Tige de 3-8 déc., droite, anguleuse, cotonneuse, à rameaux 
dressés ; f. pubescentes-grisâtres, 1-2 fois pennatipartites, à par- 
titions linéaires ; involucre presque globuleux, à écailles appri- 
mées, marquées de 5 nervures, maculées au sommet d'une tache 
lriangulaire d'un brun noir, bordées de cils roussâtres, dont le 
terminal est plus robuste ; aigrette blanche, égalant à peu près le 
tiers de la graine; fl. d’un rose purpurin, rarement blanches, en 
panicule. %. Juillet-septembre. , 

Lieux sablonneux, — Loire. Unieux (abbé Tisseur); Andrézieux (Gambey). 
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1028. C. TENUISECTA (Jord.). C. A FEUILLES LACINIÉES. — C. maculosa (Auct. 
non Lamk.) 

Tige de 2-8 déc., ferme, un peu anguleuse, plus ou moins co- 
tonneuse, à rameaux paniculés; f. pubescentes-grisâtres, profon- 
dément découpées en lanières linéaires, acuminées, courtes; in- 
volucre presque sphérique, à écailles nervées, blanchâtres, termi- 
nées par un appendice ovale arrondi, marqué d'une tache ovale, 
triangulaire, d’un brun roussâtre, et bordé de cils blancs ; aigrette 
blanche, égalant tout au plus le tiers de la graine; fl. roses, en 
CAE plus gros que dans l’espèce précédente. @. Juillet-sep- 
tembre. 


Lieux sablonneux et chauds. — Rh. Vallon du Mornantet; Givors. — Loire. 
Rive-de-Gier et ses environs. R. 


— La C. maculosa (Lamk.) a l’involucre à écailles terminées par un appen- 
dice marqué d'une tache d'un brun plus foncé et à cils roussûtres. 


* * Jnvolucre à écail'es épineuses. 


4029. C. AspERA (L.). C. RUDE. 

Tige de 3-6 déc., rameuse-paniculée, à angles rudes et bien 
prononcés ; f. rudes, les radicales lyrées et pétiolées, les cauli- 
naires sessiles, pennatipartites, à partitions mucronées, les sup. 
linéaires, entières ou denticulées ; involucre ovoïde, à écailles ter- 
minées par une épine palmée, à 3-5 pointes peu inégales et réflé- 
chies ; graines portant toutes une aigrette qui égale à peu près le 
tiers de leur longueur ; fl. roses, rarement blanches, en capitules 
nombreux. %. Juillet-septembre. 

Ain. Iles du Rhône, sous la Pape et sous Néron. — 1s. Bords du Rhône, en 
face de Condrieu (Chabert). 

4030. C. Mezrrensis (L.). C. DE MaLTE. — C. apula (Lamk.). 

Tige de 3-8 déc., droite, rameuse, velue et un peu anguleuse; 
f. grisâtres et un peu rudes, les radicales Jyrées, les caulinaires 
plus ou moins décurrentes, oblongues et sinuées-dentées à la base 
et au milieu, linéaires et entières au sommet ; involucre à écailles 
cotonneuses, terminées par une épine pennée, munie de petites 
épines latérales jusque vers son milieu; graines munies d'une at- 
grette qui leur est à peu près égale; fl. jaunes, en capitules, les 
uns terminaux, les autres disposés le long des rameaux. @. Juil- 
let-septembre. 

Trouvée à la Mouche. 

1031. C. sozsritiaLis (L ). C. üu sOLSTICE. 

Tige de 3-6 déc., droite, très-rameuse, auguleuse, couverte, 
ainsi que les feuilles, d’un duvet blane cotonneux ; f. radicales 
lyrées-pennatiparlites, les caulinaires linéaires-lancéolées, très- 
entières, longuement décurrentes, en sorte que la tige est ailée; 
involucre à écailles terminées par une épine d’un jaune-paille, 
très-allongée, munie seulement à sa base de petites épines latéra- 

- Les, courtes et faibles; graines pourvoues d'une aigrette plus lon- 
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gue qu’elles; fl. jaunes, en capitules solitaires. @. Juillet-sep- 
tembre. 

Endroits chauds. — Rh. Vernaison; Saint-Alban; Villeurbanne. — Ain. 
Grammont; Volognat; Trévoux; Thoissey; Pont-de-Vaux, etc. — 1s. Dessine. 
1032. C. 3aceo-carciTRAPA (Chabert). C. JACÉE-CHAUSSE-TRAPPE, 

Tige de 5-10 déc., droite, raide, rameuse, anguleuse, un peu 
floconneuse ; f. vertes, lancéolées, velues et nervées en dessous, 
bordées de cils rudes, les Sup. entières, les autres irrégulière- 
ment pennatifides ou pennatipartites ; involucre ovoïde, à écail- 
les vertes, terminées par un appendice brun ou roussâtre, dressé, 
aussi long que le reste de l’écaille, bordé de cils blanchätres, fi- 
nissant en pointe blanchâtre et spinulescente ; graines nulles ; . 
rouges, les extérieures un peu rayÿonnantes. %. Août. 

Décombres. — Rh. Trouvée à Perrache par M. Chabert, en société avec kes 
C. jacea et calcitrapa, dont elle est une hybride. 

4033. CG. cazcrTRAFA (L.). C. cHAUSSE-TRAPPE. (Vulg. Chardon étoilé.) 

Tige de 2-4 déc., blanchâtre, très-rameuse, à rameaux étalés ; 
f. molles, pennatifides ou pennatipartites, à segments linéaires, 
acuminés, dentés ou incisés, les florales seules linéaires et entrè- 
res; involucre ovoide, à écailles terminées par une épine d’un blanc 
jaunâtre, très-forte et très-allongée (1), munie à sa base d'épines 
latérales plus courtes et plus faibles; graines sans aigrette ; fl. 
roses, quelquefois blanches, terminales et axillaires. @. Juillet- 
septembre. (V. D.) 

Lieux stériles, bords des chemins. C. C. C. 

1054. C. myAcANTHA (D. C.). C. À ÉPINES COURTES. 

Diffère de la précédente 1° par les f. caulinaires moyennes, 
qui sont, aussi bien que les sup., linéaires, entières ou bordées 
seulement de quelques dents; 2° par l’involucre, qui est oblong- 
cylindrique, à écailles moyennes terminées par 5-7 épines peu iné- 
gales. @). Juin-septembre. 

Lieux stériles, — Rh. Lyon, à Perrache; la Mulatiére. R. 

1035. C. Pouzint (D. C.). GC. DE Pouzin. — C. calcitrapo-aspera (Gren. et 
Godr.). 

Cette plante est intermédiaire entre les Centaurea aspera et 
calcitrapa. De la première elle a Les graines munies d'une aigrette 
courte dans les fleurous fertiles, et l’involucre conique, quoique 
plus allongé ; à la seconde elle prend son port, ses feuilles, et les 
écailles de l’involucre terminées par une longue épine munie à 
sa base de petites épines laiérales beaucoup plus courtes et plus 
faibles ; les fl. roses et toutes égales sont disposées en capitules 
solitaires au sommet des rameaux. @. Août-septembre. 


Lieux sablonneux. — Rh. Givors, dans le lit du Gier. — Is, Chasse, vis-à- 
vis de Givors. KR. R. 


(1) Ces longues épines blanches, étalées en étoile longtemps avant la florai- 
son, ont donné à ce Chardon son nom vulgaire. 
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246. KENTROPHYLLUM (Neck.). KENTROPHYLLE. 


 Involucre à écailles extérieures foliacées et divisées en lobes épi- 

neux ; fleurons tous égaux et fertiles ; réceptacle hérissé de pail- 

lettes découpées; graines obovales, à L& côtes, surmontées, au 

moins dans les fleurs centrales, d’une aigrette courte, formée de 

paillettes inégales disposées sur plusieurs rangs. Plantes herba- 
cées, à feuilles épineuses. 

1056. K. Lanarum (Duby). K. LaiNeux. — Centaurea lanata (D. C.). — Car- 
thamus lanatus (L.). 

Tige de 3-6 déc., très-ferme et très-dure, rameuse, laineuse au. 
sommet, ainsi que les involucres; f. fermes, coriaces, pliées, à 
nervures saillantes, les inf. pennatifides, les sup. seulement den- 
tées, mais toutes à dents ou lobes fortement épineux; fl. jaunes. 
@. Juillet-août. (V. D.) 


Lieux incultes, bords des chemins. — Rh. Villeurbanne; Saint-Alban ; Ver- 
naison, etc. — Ain. La Valbonne; plaine d'Ambronay; environs de Trévoux, 
de Belley, etc. 


247. CARDUUS (L.). CHARDON. 


Involucre à écailles imbriquées, simples, plus ou moins épineu- 
ses au sommet; récéptacle hérissé; étamines à filets libres ; graines 
à aigrettes denticulées, caduques, réunies à la base par un an- 
neau. Plantes herbacées, à feuilles plus ou moins épineuses. 


* Involucre cylindracé. 
1057. C. TeNuirLonus (Curt.). C. À PETITES FLEURS. 

Tige de 3-10 déc., ailée, rameuse, cannelée, couverte d’un du- 
vet cotonneux ; f. largement et longuement décurrentes, à décur- 
rence épineuse, du resle sinuées-pennatifides, à lobes épineux, 
vertes et pubescentes en dessus, floconneuses et blanches en des- 
sous ; involucre oblong-cylindracé, à écailles lancéolées, acumi- 
nées, terminées en épine droite ; fl. roses ou blanches, en capitu- 
les petits, nombreux, sessiles et agglomérés au sominet des ra- 
meaux et à l’aisselle des feuilles. © ou ©. Juin-acût. 

Champs, bords des chemins, décombres. G. C. C. 

1038. C. PycNocrPHaLus (Jacq.). C. À TÈTES SERRÉES. 

Diffère du précédent 1° par ses fl. en capitules plus gros, 0va- 
les-oblongs, solitaires ou réunis seulement par 2-4; 2 par les 
écailles de l'involucre terminées par une épinz arquée, ouverte au 
sommet. @). Juillet-août. 

Lieux incultes. — Rh. Lyon, à Perrache, aux Brotteaux et autour du fort de 
Loyasse; Soucieu; Sainte-Colombe, vis-à-vis de Vienne. R 

** Involucre ovale ou arrondi. 
1039, C. nuTANS (L.). C. rENCHÉ, 


Tige de 3-6 déc., cotonneuse, ailée, simple ou rameuse ; f. à 
décurrence épineuse, pubescentes-cendrées, au moins en dessous, 
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toutes pennatifides, à divisions irrégulièrement bi ou trifides, 
dentées-épineuses ; pédoncules tomenteux, sans aile, ou n’en of- 
frant qu'une trés-étroite; involucre à écailles moyennes et inf. 
recourbées et terminées par une forte épine ; fl. rouges ou blan- 
ches, réunies au sommet de la tige on des rameaux en À, 2 ou 
3 grosses têtes penchées. @). Juin-septembre. (V. D.) 


b. var. simplex (Bor.). Tige simple: ne portant que 1-3 capitules dressés, pres- 
que sessiles. 


Bords des champs et des chemins. P. R. — Var. b. Rh. Le Mont-Cindre; 
Givors, sur les bords du Gier.— 1s. les Bailmes-Viennoises. 

1040. C. crispus (L.). C. crépu. 

Tige de 6-10 déc., pubescente, aïlée, ordinairement (rèe-ra- 
meuse ; f. à décurrence épineuse, vertes et rudes en dessus, légè- 
rement pubescentes-cotonneuses en dessous, toutes oblongues, 
sinuées-pennatifides, à lobes dentés-épineux; pédoncules courts, 
cotonneux, ailés-épineux jusqu'au sommet; involucre à écailles 
linéaires, droites ou à peine étalées, terminées par une épine fai- 
ble ; fl. rouges ou blanches, en capitules dressés, agrégés ou soli- 
taires, sessiles ou courtement pédonculés. ®. Juillet-septembre. 
b. var. polyanthemos (Gr. et Godr.). F. vertes des deux côtés; involucre 

ovoide. 

Bords des chemins, endroits pierreux, prairies. P. R. — Var. b. Ain. Ma- 
rais de Cormaranche. 

4041. C. crisro-nurans (Jord.). C. créPu ET PENcHÉ. — C. acanthoides var. 
collaris (Rchb.). 

Cette plante tient le milieu entre les Carduus crispus et nutans 
Du premier elle a le port, les feuilles, la tige rameuse, les pé- 
doncules ailés-épineux jusqu'au sommet, les capitules dressés ; au 
second elle prend ses involucres à écailles moyennes et inf. éta- 
lées et terminées par une épine assez forte, quoique moins que 
dans le Carduus nutans, et ses capitules ordinairement solitaires, 
rarement géminés ou ternés, portés sur des pédoncules assez al- 
longés. Les têtes de fleurs sont plus grosses que dans le Carduus 
crispus, mais moins que dans le Carduus nutans. @ Juillet-août. 


Endroits incultes. — Rh. Lyon, Perrache. — Ain. Bords de Ja route, à 
Néron. 
1042. C. percoraTus (L.). C. pÉcapiTÉ (1). — C. carlinæfolius (Gand. non 


Lamk.). — C. cirsioides (Vill.). 

Racine traçante, noirâtre, à fibres napiformes ; tige de 2-4 déc., 
anguleuse, ailée dans sa partie inférieure, nue dans sa moitié 
supérieure; f. glabres et d’un vert foncé en dessus, d'un vert 
glauque en dessous, plus ou moins froncées et découpées, à lobes 
terwinés par une courte épiue ; involucre à écmlles vertes, hnéar- 
res, les moyennes et les inf. ouvertes à angle droit, terminées par 


(1) Aussitôt après la floraison, les capitules se détachent facilement; dès que 
la graine est müre, ils tombent d'eux-mêmes, de sorte que les pédoncules sont 
comme décapites : c’est 1à, sans doute, ce qui a fait donner son nom à ce 
Chardon. 
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une pointe très-peu piquante; pédoncules allongés, lanugineux, 
sans aile ni épine, nus ou ne portant que 1-2 bractées ; fl. d’un 
beau rouge, rarement blanches, en capitules assez gros, d'abord 
dressés, puis penchés. %. Juillet-août. 

Pâturages, bois ombragés des montagnes. — Ain. Le Colombier du Bugey; 
Saint-Rambert; Evoges; Nantua, ete. — Is. La Grande Chartreuse. 


1043. C. PERSONATA (Jacq.). C. BARDANE. 

Tige de 5-10 déc., dressée, anguleuse, ailée, étroitement ra- 
meuse au sommet; f. vertes en dessus, blanches-tomenteuses en 
dessous, les radicales pennatifides, laciniées et découpées comme 
celles de l’Acanthe, les cauliniires tout différentes, entières, lan- 
céolées, bordées de dents inégales et spinulescentes, longuement 
décurrentes, à d‘currence lobée-épineuse ; involucre à écailles 
linéaires, arquées en dehors, terminées par une point: molle et 
peu piquante ; fl. rouges, en capitules sessiles ou presque sessiles, 
agglomérés au nombre de 2-4 au sommet de chaque rameau. %. 
Juillet-août. 


Prairies et bois humides des hautes montagnes. — Ain, Arvières, au pied du 
Colombier du Bugey; la Faucille. — Js. La Grande-Chartreuse, 


248. SyLiBum (Vaill.). SYLIBE. 


Involucre à écailles imbriquées, les extérieures terminées par 
un appendice foliacé, dinisées en lobes épineux ; étamines à filets 
entièrement soudés ; pour le reste, comme au genre Carduus. 


1044. S. Marranuxm (Gæœrtn.). S. DE Mar1e. — Carduus Marianus (L.). (Vu)g. 
Chardon-Marie.) 


Tige de 3-18 déc., droite, sillonnée, rameuse; f. glabres, or- 
dinairement marbrées de blanc, sinuées-pennatifides, à lobes épi- 
neux, les radicales atténuées en pétiole, les caulinaires amplexi- 
caules; épine terminale des écailles de l’involucre très-longue et 
très-forte ; fl. purpurines ou blanches, en capitules très-gros. ©). 
Juillet-août. (Y. D.) 

Lieux incultes. — Rh. Caluire. — Ain. La Pape; Montluel; Regrieux; Mont- 
merle, — Jardins. 

249. OxoPorDum (L.). ONOPORDE. 


Involucre à écailles imbriquées, terminées par une forte épine ; 
réceptacle nu, creusé de petites fossettes ; le reste comme au genre 
Carduus. 


1045. O. acanTuium (L.). O. À FEUILLES D'ACANTHE. 

Tige de 5-15 déc., droite, robuste, largement aiïlée-épineuse, 
couverte, ainsi que les feuilles, d’un duvet cotonneux; f. si- 
nuées-pennatifides, à lobes courts et épineux; involucre garni 
d'un duvet cotonneux, à écailles lancéolées-linéaires, fortement 
piquantes, les inf. étalées mais non réfléchies; fl. rouges, quel- 
quefois blanches, en gros capitules. ©. Juillet-août. 


Ljeux ineultes, bords des routes. C. C. &. - 
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1046. O. Izzyricun (L.). O. D'ILLYRIE. 

Diffère du précédent surtout par ses involucres moins coton- 
neux, à écailles roussâtres, plus larges, les inf. arquées et réflé- 
chies. Les f., plus étroites, sont plus profondément découpées. 
@). Juillet-août. 


Indiqué à Vienne par Villars. 


250. SERRATULA (L.). SARRETTE. 


Involucre à écailles imbriquées, très-aiguës, un peu piquantes, 
mais non épineuses; réceptacle garni de paillettes fines comme 
des soies; fleurons tous égaux et fertiles; graines à aigreites 
persistantes, composées de poils denticulés, disposés sur plu- 
Fo rangs, ceux du rang intérieur les plus longs. Plantes her- 

acées. 


1047. S. rencrorra (L.). S. DES TEINTURIERS, 

Plante très-glabre. Tige de 1-8 déc., droite, anguleuse, ra- 
meuse au sommet; f. radicales souvent ovales et en cœur, les 
caulinaires ordinairement lyrées-pennatifides, à segment terminal 
plus long et plus large que les autres, toutes bordées de dents 
très-aiguës et un peu épineuses ; involucre oblong-cylindrique, à 
écailles oblongues-lancéolées, d’un brun rougeâtre; fl: rouges, 
rarement blanches, en corymbe terminal assez lâche. %. Juillet- 
octobre. (Y. D.) 


Bois et prés humides. P. R. 

1048. S. monricoLa (Bor.). S. DES MONTAGNES. — S. coronata (D. C: non L.). — 
S. tinctoria b alpina (Gren, et Godr.). 

Diffère de la précédente 1° par sa tige moins élancée, plus 
trapue; 2° par l’involucre ovoide et non cylindracé, 1 fois plus 
gros, à écailles plus larges, ovales-aiguës; 3° par les capitules: 
presque sessiles, agglomérés et serrés au sommet de la tige. %. 
Juillet-octobre. 


Pelouses des hautes montagnes. — Loire. Sommet de Pierre-sur-Haute 
Montoncelle, — Ain. Le Reculet. — Is. La Grande-Chartreuse, au Col. 


251. LappA (Tournef.). BARDANE. 


Involucre globuleux, à écailles linéaires, toutes ou presque 
toutes recourbées en hameçon au sommet ; réceptacle garni de pail- 
lettes sétacées; aigrettes à poils courts, disposés sur plusieurs 
rangs. Plantes herbacées, à f. non épineuses. 

1049. L. maso (Gœærtn.). GRANDE BARDANE. — Arctium kappa (Willd.). 

Tige de 1-2 m., droite, robuste, anguleuse, rameuse, souvent 
rougeâtre ; f. toutes pétiolées, vertes et pubescentes en dessus, 
plus ou moins blanches-tomenteuses en dessous, les radicales 
très-grandes et en cœur, les sup. ovales-lancéolées et dentées ; èn- 
volucre glabre ou à peu près, & écailles toutes en crochet au som- 
met, entièrement vertes ou un peu roussätres à l’extrémité; fl. 
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rouges, rarement blanches, en capitules gros, pédonculé:, dispo- 
sés en grappe lâche, corymbiforme. @. Juillet-août. (V. D.) 

Lieux incultes, bords des prés, bois. — Rh. Bords du Rhône, à Sain-Fonds. 
— Ain. Commune dans le Bugey, où elle est mélangée avec la suivante. — Is. 
La Grande-Chartreuse. 

1050. L. mixor (D. C.). Perite BARDANE. — Arctium lappa à (L.). 

Diffère de la précédente par sa taille un peu moins élevée; par 
ses involucres quelquefois un peu aranéeux et à écailles intérieu- 
res rougeûtres à la pointe; par ses capitules de fleurs deux fois 
Plus petits, espacés le long des rameaux, presque en grappes, et 
par sa floraison de quinze jours au moins plus précoce. @). Juin- 
août. 

Terrains gras et incultes. C. 

1051. L. Tomentosa (Lamk.). B. cOTONNEUSE. — Arclium lappa b (L.). — A. 
bardana (Willd.). 

Diffère des deux précédentes par ses 2nvolucres couveris d'un 
duvet cotonneux trés-abondant, à écailles intérieures lancéolées, 
obtuses, colorées au sommet et terminées par une pointe droite. 
Les capitules de fl., plus petits que dans la L. major et plus gros 
que dans la L. minor, sont disposés en grappe corymbiforme ser- 
rée. @). Juillet-août. 


Lieux incultes. — Ain. Abbaye de Meyriat; montagnes du Bugey et du 
Revermont; Lavatey et la Faucille, dans le Jura (Reuter). R. 


lle Sous-Trigu: XÉRANTHÉMINÉES. — Graines à aïgrelte formée par des- 
paillettes, ou remplacée par une membrane courte et fimbriée. 


252. XERANTHEMUM (L.). IMMORTELLE. 


Involucre à écailles imbriquées, scarieuses, les intérieures co- 
lorées, allongées et rayonnantes; réceptacle garni de paillettes ; 
graines du centre surmontées de petites paillettes. Plantes herba- 
cées, à fl. réunies en assez grand nombre dans chaque involucre. 


1052. X. INAPERTUM (Willd.). I. À FLEURS FERMÉES. 


Tige de 1-3 déc., droite, rameuse au sommet, toute couverte, 
ainsi que les feuilles, d’un duvet floconneux; f. linéaires-lancéo- 
lées ; involucre ovoide, à écailles glabres, entièrement scarieuses. 
les extérieures terminées par une petite soie, blanchâtres, excepté 
sur le milieu où elles sont marquées d’une ligne roussâtre, les 
intérieures plus longues, ordinairement colorées en rose en de- 
dans, dressées à ombre et à peine étalées au soleil; fl. rougeà- 
tres, en capitules solitaires au sommet des rameaux. @. Juin- 
juillet. 

Endroits secs et bien exposés. — Rh. Entre Cogny et Saint-Cyr-de-Chatoux. — 


Ain. AU aux Peupliers; en allant du pont de Chazey à Régnieux-le- 
Désert. R. 


253. Ecæixors (L.). BOULETTE. 


. Petits capitules uniflores, ayant chacun leur involucre particu- 
lier formé d’écailles imbriquées, linéaires, épineuses : ces petits 
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capitules sont entourés de soies à Ja base et réunis en grosse tête 
globuleuse dans un involucre général, à folioles réfléchies ; graines 
surmontées d'une membrane courte et fimbriée. Plantes herba- 
cées, à feuilles épineuses. 


4053. E. RITRO (L.). B. AZURÉE. 

Tige de 2-4 déc., très-rameuse, toute couverte d’un duvet blanc- 
tomenteux; f. pennatipartites, à partitions étroites, lobées et très- 
épineuses, fortement blanches-tomenteuses en dessous, vertes, 
Jisses, glabres ou couvertes d’un duvét moins épais, cotonneux et 
caduc en dessus; fi. bleu de ciel. %. Juillet-août. (V. D.) 

15. Environs de Vienne; bords du Rhône, en face de Condrieu (Aubert.) 


ITe TRIBU : CORYMEYFÈRES. — Toutes les flosculeuces à stylcs sans articu- 
lation, et toutes les radiées. Feuilles et involuere jamais épineux. 


Jre Sous-Tripu : GNAPHALINÉES. — fleurs floscu'euses, très- 
rarement radiées (1). 


J* Section, — Graines à aigrette poilue. 
234. Hericarysum (D. C.). HéLICHRYSE. 


Involucre à écailles imbriquées, scarieuses, ordinairement bril- 
lantes et colorées, conniventes à la maturité; fleurons de la cir- 
conférence sans étamines et disposés sur un seul rang, les au- 
tres à étamines et carpelles; réceptacle nu. Plantes souvent li- 
gneuses à la base. 

4054. H, M: C:). Hi. porée. — Gnaphalium stæchas (L.). (Vulg. Eter: 
nelle. 

Plante odorante. Tige de 1-3 déc., sous-ligneuse à la base, toute 
couverte d’un duvet blanc-tomenteux ; f. cotonneuses, linéaires, 
éparses, à bords enroulés ; involucre à écailles dorées, toutes ser- 
rées les unes contre les autres; fl. jaunes, en corymbhes termi- 
naux très-serrés, presque globuleux. &. Juillet-août. (V. D.) 


Coteaux secs et chauds. — Rh. Bords du Rhône, au-dessous et au-dessus ds 
Lyon; Beaunant: Sainte-Foy; Saint-Alban, etc. — Ain. Miribel; Meximieux; 
rives de l’Ain. P. R. 


255. GNAPHALIUM (L.). GNAPHALE. 


Involucre à écailles imbriquées, scarieuses, non conniventes a- 
la maturité ; fl. rarement dioïques, disposées sur plusieurs rangs,. 
à fleurons de la circonférence sans étamines, mais jamais mélés 
aux écailles intérieures de l'involucre, ceux du centre à étamines 
et carpelles; réceptacle nu; graines cylindriques-oblongues, tou- 
tes surmontées d’une aigrette de poils. Plantes herbacées, à /1. 
réunies en petits capitules h‘misphériques ou cylindracés. 


(1) Les Tussilago farfara et fragrans, ainsi qu’une variété du Bidens cernua 
font seuls exception. 
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* Fleurs dioiques. : 
1055. G. prorcum (L.) G. nroïQue. — Antennaria dioica (Gærtn.). (Vulg. Pied- 
de-chat ) 

Tige simple, dressée, cotonneuse, émettant à sa base de longs 
rejets rampants et feuillés; f. blanches-tomenteures, les radicales 
obovales-spatulées, les caulinaires lancéolées-linéaires ; involucre à 
écailles ordinairement blanches dans les fl. à carpelles, souvent 
roses dans les fl. à étamines; fl. formant des capitules laineux à 
leur base et disposés en corymbe terminal serré. %. Mai-août. 
CFE 00) 

Pâturages des montagnes. — Rh. Le Mont-Tout; montagnes du Beaujolais. 
— Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute ; les Salles, — Ain. Toutes les montagnes. 
4056. G. Carpararcum (Wahlemb.). G. DES MONTS CARPATHES. — G. alpinum 

(Vill.). — Antennaria Carpathica (Bluff. et Fing.). 

Tige de 5-15 cent., dressée, cotonneuse, simple, sans rejets 
rampants à la base; Î. blanches-tomenteuses en dessous, l’étant 
moins ou ne l’étant pas en dessus, les radicales lancéolées et at- 
ténuées à la base, les caulinaires d’autant plus linéaires qu’elles 
sont plus voisines du sommet; involucre à écailles roussâtres, 
plus ou moins tachées de noir; fl. en capitules pédonculés, réunis 
en corymbe simple et serré. %. Juillet-août. 

La chaine du Jura. R. R. 


** Fleurs du centre de chaque capilule à étamines et carpelles, 


1057. G. LUTEO-ALBUM (L.). G. JAUNATRE. 

Tige de 2-4 déc., dressée, molle, blanche-laïneuse, ainsi que 
Jes feuilles; f. lancéolées, demi-amplexicaules, les inf. ohtuses, 
les sup. aiguës ; involucre à écailles glabres, luisantes et d'un 
Jaune pâle ; fl. en têtes compactes, non feuillées, formant par leur 
réunion un corymbe composé. ®. Juillet-août. 

Lieux humides. A. C. 

4058. G. syLvATICUM (L.). G. DES FORÊTS. 

Tige de 2-6 déc., simple, dressée ou ascendante, tomenteuse- 
blanchâtre ; f. verdâtres en dessus, blanches-tomenteuses en des- 
sous, lancéolées, uninervées, atténuées à la base, d’autant plus 
étroites qu’on se rapproche du sommet de la tige; involucre à 
écailles glabres, luisantes, scarieuses, roussâtres et marquées 
d'une tache fauve ou brune ; Îl. en capitules nombreux, disposés 
en épi terminal et feuillé. %. Juillet août. 

Bois. — Rh. Tassin; Saint-Bonnet-le-Froid; Brignais; Cercié; Pomeys. — 
Loire. Pilat; Saint-Romain-d’Urfé; Pierre-sur-Haute. — Ain. Le Pugey, à 
Saint-Rambert, à Belley, etc. ; la Bresse et la Dombes, — Is. La Grande-Char- 
treuse. 

1059, G. Norwecicuu (Gunn.). G. DE NoORWÉGE. 

Voisin du précédent. En diffère 1° par les feuilles ordinaire- 
ment blanches-tomenteuses en dessus comme en dessous, les. 
caulinaires moyennes trinervées, plus larges que les inf. ; 2 par. 
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les écailles de l'involucre toujours d’un brun noirâtre dans leur 
moitié sup.; 3° par les capitules disposés en épi plus court et 
plus serré; 4° par le duvet plus épais qui recouvre toute la plante. 
%. Juillet-août. 

Bois des montagnes, — Loire. Les Salles, — Is. La Grande-Chartreuse. 


1060. G. uicrnosum (L.). G. DES FANGES. 

Tige de 5-15 cent., laineuse, surtout au sommet, {rès-ramifiée 
dès la base ; f. lancéolées-linéaires, mucronées au sommet, atté- 
nuées inférieurement; invalucre à écailles brunûtres et luisantes ; 
Îl. réunies en paquets terminaux, sessiles au milieu des f. qui les 
dépassent et munis à leur base d'un duvet laineux très-épais. ©. 
Juillet-septembre. 

Fossés, bords des marais et des rivières. P. R. 
1061. G. supinum (L ). G. coucué. 

Tige très-basse, fiiforme, simple, souvent couchée; f. toutes li- 
néaires, très-étroites, cotonneuses; involucre à écailles glabres, 
luisantes, roussâtres ou brunâtres sur les-bords, marquées d’une 
ligne droite sur le dos; fl. petites, en capitules formant ordinai- 
rement un petit épi ou une petite grappe terminale, pauciflore, 
non feuillée, plus rarement solitaires au sommet de la tige. %. 
Juillet-août. 


Pelouses humides des hautes montagnes. — Loire. Sommet de Pierre-sur- 
Haute (abbé Peyron). — Ain. La chaîne du Jura. R. 


256. LeoNToPoDIUM (Rob. Br.). PIED-DE-LION. 


Involucre hémisphérique, à écailles scarieuses, imbriquées ; 
fleurons de la circonférence filiformes, sans étamines, sur plu- 
sieurs rangs, non placés à l'aisselle des écailles de l'involucre, 
ceux du centre complets, mais souvent stériles; graines cylindri- 
ques, oblongues, surmontées d’une aigrette de poils soudés en 
anneau à la base; réceptacle nu. Plantes herbacées. 

1062. L. AzpINUM (Cass.). P. nEs Azpes. — Gnaphalium leontopodium (Scop.). 
— Filago leontopodium (L.). 

Plante blanche-laineuse dans toutes ses parties. Tige de 4-3 d., 
simple ; f. inf. ohovales, atténuées en pétiole, les sup. :lancéo- 
lées-linéaires; involucre à écailles noirâtres, plongées dans un 
épais duvet ; fl. réunies en capitules sessiles ou à peu près, for- 
mant au sommet de la tige un corymbe très-serré, entouré de 
bractées blanches-laineuses, épaisses, s’étalant en rayons inégaux 
et plus longs que les capitules. %. Juillet-août. 


Ain. Chaine du Jura, le Reculet, la Dôle, sur les sommets exposés au nord 
et peu chargés d'herbe. R. R 


257. FiLAGO (L.). COTONNIÈRE. 


Fleurs en petits capitules coniques et anguleux, à fleurons exté- 
rieurs mélés avec les écailles intérieures de l'involucre; graines 
toutes libres, obovales-comprimées, à aigrette très-caduque, man- 
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quant dans les fleurons de la circonférence; réceptacle muni 
d’écailles à la circonférence, nu au centre. Plantes herbacées, 
toutes annuelles, plus ou moins tomenteuses-blanchâtres. 
1063. F. spATULATA (Presl.). C. À FEUILLES SPATULÉES. — F, Jussiæi (Coss. et 
Germ.). — F. pyramidata (Auct. non L.). s 
Plante tomenteuse-blanchâtre ou verdâtre. Tige de 1-3 dée., 
rameuse-dichotome, à rameaux formant un angle très-ouvert, 
souvent flexueux ; f. oblonques-spatulées, plus larges vers le som- 
met qu'à la base, un peu étalées, un peu espacées ; involucre à 
écailles cuspidées, jaunâtres, munies à leur base d’un duvet co- 
tonneux-blanchâtre et peu épais, fortement.repliées en carène ; fl. 
en paquets globuleux, formés chacun de 15-25 capitules ovoides- 
coniques, à » angles aigus et bien marqués, placés au sommet et 
à la bifurcation des rameaux, munis à leur base de 3-4 folioles 
qui les dépassent ordinairement. @. Juillet-novembre. 
Champs. — Rh. Villeurbanne; Saint-Jean-d’Ardières. — Loire. Saint-Geor- 
ges-en-Couzan. — Ain. La Pape. 
1064. F. Germanica (L.). C. D'ALLEMAGNE. — Gnaphalium Germanicum (Huds.). 
Plante plus ou moins couverte d’un duvet cotonneux, blanchà- 
tres ou tirant un peu sur le jaune verdâtre. Tige de 1-3 déc., ra- 
meuse-dichotome, à rameaux dressés; f. lancéolées, dressées, Les 
sup., au moins, plus larges à la base qu'au sommet ; involucre 
à écailles cuspidées, d’un blanc jaunâtre, entourées dans leur 
moilié inf. d’un duvet épais; fl. en paquets globuleux, formés 
chacun de 20-30 capitules ovales-coniques, à 5 angles peu mar- 
qués, placés au sommet et à la bifurcation des rameaux, munis à 
leur base de 3-5 folioles qui, souvent plus courtes qu’eux, ne les 
dépassent jamais. @. Juillet-novembre. 
a. F. lutescens (Jord.). Plante couverte d’un duvet d’un blanc jaunäâtre ou 
verdâtre; écailles souvent purpurines au sommet. 


b. F. canesceus (Jord.). Plante couverte d’un duvet blanchâtre; écailles d’un 
blanc jaunâtre et très-pàle au sommet. 


Champs sablonneux. C. 

1665. T, monTANA (L.). CG. DE MONTAGNE. — F. minima (Fries). — Gnaphalium 
montanum (Willd.). 
ige grêle, de 1-5 déc., dressée, rameuse-dichotome dans sa 

moitié supérieure, rarement dès la base ; f. blanches-tomenteu- 
ses, linéaires, appliquées et comme imbriquées sur la tige ; invo- 
lucre à écailles non cuspidées, tomenteuses à la base, glabres, 
scarieuses et d’un blanc jaunâtre au sommet; fl. en petits paquets 
formés chacun de 3-5 peiits capitules axillaires, à 3 angles bien 
marqués, latéraux et terminaux, dépassant les feuilles qui les en- 
tourent. ®. Juin-septembre. 

Champs sablonneux. — Rh. Chaponost, — Loire. Les Salles. — Ain. La 
Pape ; la Bresse; le Bugey. — Is. Dessine, etc. C. | 
1066. F. aRvENSIS (L.). C. DES cHamps. — G. arvense (Willd.). 


Tige de 2-4 déc., rameuse-dichotome, loute couverte, ainsi que 
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les feuilles, d’un duvet blanchâtre, très-épais surtout au sommet ; 
f. linéaires-lancéolées, molles, dressées; involucre à écailles non 
cuspidées, mollement lomenteuses presque jusqu'au sommet ; fl. 
en petits paquets formés chacun de 3-6 petits capitules axillaires, 
à D angles peu marqués, latéraux et terminaux, dépassant ordi- 
nairement les feuilles qui les entourent. ®@. Juin-septembre. 

Champs sablonneux. C. 

1067. F. GazricA (L.). C. DE FRANCE. — G. Gallicum (Huds.). — Logfa Gal- 
lica (Coss. et Germ.). 

Tige de 1-2 déc., rameuse-dicholtome, à rameaux grêles et 
dressés, plus ou moins blanche-tomenteuse, ainsi que les feuilles ; 
f. linéaires, très-aiguës,.dressées ; involucre à écailles non cuspi- 
dées, tomenteuses dans leurs deux tiers inférieurs, glabres, sca- 
rieuses et jaunâtres au sommet; fl. en petits paquets formés cha- 
cun de 3-6 petits capitules axillaires, latéraux et terminaux, lon- 
nai dépassés par les feuilles qui les entourent. ®. Juillet- 
octobre. 


Champs. — Rh. Chaponost; Saint-Jean-d’Ardières, etc. — Ain. Vassieux; la 
resse et les Dombes, etc. P. R. 


258. EupaTorium (Tournef.). EUPATOIRE. 


Involucre oblong cylindracé, à écailles imbriquées; réceptacle 
nu ; fleurons tous à étamines et carpelles, peu nombreux. Plantes 
herbacées, à f. opposées. 

1068. E caxnaginum (Tournef.). E. À FEUILLES dE CHANVRE. 

Tige de 8-12 déc., droite, pubescente, souvent rougeätre; f. 
partagées en 3-5 segments profonds, dentés en scie, velus, ayant 
quelque rapport avec les feuilles du Chanvre; les f. sup. sont 
quelquefois entières ; fl. d’un rouge un peu vineux, rarement 
blanches, formant de grands corymbes terminaux. %. Juillet- sep- 
tembre. (V. D.) 


Bords des eaux, bois humides. C. ù 


259. CACALITA (L.). CACALIE. 


Involucre oblong-cylindrique, à écailles peu nombreuses, dis- 
posées sur un seul rang, quelquefois muni à sa base de petites 
bractées qui lui forment une espèce de calicule ; fleurons tous à 
étamines et carpelles, peu nombreux. Plantes herbacées, à f. al- 
ternes. 

1069. C. PETAsITES (Lamk.), C. PÉTAsITE. — C. albifrons (L.). — Adenostyles al- 
bifrons (Rchb.). 

Tige de 6 12 déc., rameuse, dressée; f. vertes et glabres en 
dessus, finement blanchâtres-cotonneuses en dessous, les inf. lon- 
guement pétiolées, très-larges, réniformes, en cœur dont les 
deux lobes arrondis se rapprochent du pétiole, à limbe bordé de 
grosses dents très-inégales ; les f. supérieures sont plus petites, 
rétrécies et munies ordinairement à la base de deux oreillettes, 
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amplexicaules ; fl. rougeâtres, en capitules petits et nombreux, 
formant un corymbe terminal très-grand. %. Juillet-août. (V. D.) 


Bois des montagnes. — Loire. De Pourg-Argental à Taillard; Pilat; Pierre- 
sur-Haute:; Noirétable, à l'Ermilage. — Ain. Le Bugey et le Jura. — Is. La 
Grande-Chartreuse. 


1070. C. azprwa (L.). C. nes ALpes. — C. glabra (Vill.), — Adenostyles alpina 
(Bluff, et Fing.). di 

Diffère de la précédente 4° par sa tige moins élevée et plus 
flexueuse ; 2 par ses f. plus petites, plus épaisses, un peu char- 
nues, glabres sur les deux faces où pubescentes seulement sur 
les nervures en dessous ; les lobes de l’échancrure sont ordinaire- 
ment coupés obliquement par une section transversale, ce qui les 
fait paraître divariqués et donne un peu à la feuille une forme 
hastée ; le limbe est bordé de dents simples et assez régulières ; 
les f. caulinaires sont rarement munies d’ua pétiole auriculé. % 
Juillet-août. 

Bois et rochers humides des hautes montagnes. — Ain. Tout le Haut-Bugey 
et le Jura. — 1s. La Grande Charireuse. 


260. TussiLAGO (L.). TUSSILAGE. 


Involucre à fulioles égales, disposées sur 4-2 rangs, quelquefois 
muni à sa base d’écailles plus petites; capitules jamais entière- 
ment composés de fleurs semblables ei complètes ; on voit à la cir- 
conférence un ou plusieurs rangs de fleurons ou demi-fleurons 
n'ayant que des carpelles et point d’étamines, et au centre, des 
fleurons seulement à étamines ou complets, plus ou moins nom- 
breux ; réceptacle nu. Plantes herbacées, à hampe ou tige plus ou 
moins munie d'écailles. 

* Fleurs radiées. 
1071. T. FARFARA (L.). T. PAS-D’ANE. 

Hampe de 4-2 déc , tomenteuse-blanchâtre, garnie d’écailles 
rougeâtres et obtuses ; f. toutes radicales, pétiolées, en cœur an- 
guleux et denté, vertes en dessus, tomenteuses-blanchâtres en 
dessous, ne paraissant qu'après la fleur; fl. jaunes, en capitule so- 
litaire et terminal. %. Février-mars. (V. D.) 

Lieux argileux et humides. C. 


** Fleurs flosculeuses ; plantes presque dioïques. — Petasites (Tournef.). 


4072. T. perTasiTes (L.). T. pérasiTE. — P. officinalis (Mœnch). 

Hampe de 2:5 déc., tomenteuse-blanchâtre, munie de nom- 
breuses écailles rougeâtres, lancéolées, un peu làches; f. toutes 
radicales, pétiolées, en cœur dont les lobes sont arrondis, inéga- 
lement denticulées sur les bords, laineuses blanchâtres en des- 
sous, ne naissant qu'après les fleurs, mais devenant très-grandes 
quand elles sont complètement développées ; involucre à folioles 
rougeâtres; stigmates des fleurons complets courts ef ovales; fl. 
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rougeûtres, en thyrse oblong ou ovale-oblong. %. Mars-avril. 
(Y.' D.) 

Lieux humides. — Rh. Lyon, à la Mouche; Saint-Cyr-au-Mont-d’Or; Vernai- 
son; Montromand. — Ain. Iles du Rhône, sous la Pape; Reyrieux; le Plantay; 
Saint-Rambert; Belley; bords de l’Ain, etc. — Is. La Grande-Chartreuse. 


— M. Jordan a partagé cette espèce en deux, qui sont 1° Petasiles riparia 
(Jord.), qu’on reconnaît à ses fl. inodores, en thyrse ovale, resserré au sommet; 
2° P. pratensis (Jord.), qu’on distingue à ses fl. à suave odeur, disposées en 
thyrse cylindracé. Le premier vient au bord des rivières, le second dans les 
prés montueux un peu humides. 


1073. T. ALBA (D. C.). T. BLANC. — P. albus (Gœrtn ). 


Hampe de 1-3 déc., tomenteuse-blanchâtre, munie de quelques 
écailles ovales-lancévlées, embrassantes, d’un vert blanchâtre, les 
sup. lancéolées-linéaires ; f. toutes radicales, plus petites que 
dans Pespèce précédente, d’un vert un peu jaunûtre, un peu to- 
menteuses en dessus, fortement laineuses en dessous, à limbe ré- 
niforme, en cœur, sinuées-dentées sur les bords, à lobes de l’é- 
chancrure bordés en dedans par le parenchyme ; stigmates de; 
fleurons complets linéaires-lancéolés et acuminés ; fl. ordinaire- 
ment d'un beau blanc, quelquefois un peu jaunâtre, en thyrse 
court et ovale. %. Avril-mai. 


Lieux mouillés des hautes montagnes. — Ain. Sapins du Haut-Bugey, à 
Ruffieu, Retord, Arvières, etc.; chaîne du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse ; 
Chalais. 


— Boreau et la Flore de France indiquent cette espèce dans la chaine du 
Forez. 

1074. T. NIVEA (Vill.). T. BLANC-DE-NEIGE. — P, niveus (Baumg.). 

Hampe de 2 6 dée., un peu laïineuse, pourvue de bractées lan- 
céolées-acuminées ; f. toutes radicales, grandes, tomenteuses el 
d’un blanc de neige en dessous, vertes et à la fin presque gläbres 
en dessus, à limbe réniforme, sinué-denté sur les bords, profon- 
dément échancré en cœur à la base, à lobes de l’échancrure bor- 
dés en dedans par une nervure ; siigmates des fleurons complets 
linéaires-lancéolés ; fl. blanches ou d'un rose pâle, en thyrse serré, 
ovale ou ovale-oblong. %. Avril-maïi. 


Bords des ruisseaux dansles hautes montagnes.—Js. Le Saint-Eynard et Chame- 
Chaude, prés de la Grande-Chartreuse (Mutel). 


— Villars indique le T. fragrans (Vill.) à Pilat (4). 


*** Fleurs flosculeuses, toutes fertiles, quelques unes de la circonférence 
sans étamines. — Homogyne (Cass.). 


1075. T. AzpiNa (L.). T. pes Azpes. — H. alpina (Cass.). 

Tige de 1-3 déc., velue-laineuse, munie de 1-2 écailles, et 
souvent vers la base de 1-2 feuilles embrassantes ; f. radicales pé- 
tiolées, petites, en cœur arrondi, dentées ou sinuées sur les bords, 
vertes et glabres en dessus, plus pâles et souvent pubescentes en 
dessous, au moins sur les nervures ; involucre rougeâtre ; fl. rou- 


(4) Voyez tome EI. 
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geâtres, rarement blanches, en capitule solitaire et terminal. %. 
Juillet-août. 


Pelouses des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, surtout sur le 
versant nord, en descendant aux Granges. — Ain. Le Colombier du Bugey; Re- 
tord; l'Hallériat; la crête de Chalam, sur le Jura; le Reculet, \ 


261. CHRYSOCOMA (L.). CHRYSOCOME. 


Involucre à écailles linéaires. aiguës et imbriquées ; fleurons 
tous fertiles et profondément divisés en 5 segments ; réceptacle 
nu, creusé de petites fossettes. 

1076. C. zinosyris (L.). C. À FEUILLES DE LIN. — Linosyris vulgaris (Cass.). 

Tige de 2-5 déc., simple, droite, herbacée, quoique ferme et 
dure; f. glabres, linéaires, éparses, très-nombreuses; aigrettes 
rousses ; fl. d’un beau jaune, en corymbes terminaux. %. Août- 
septembre. 


Bois, rochers. — Ain. Entre la Pape et Néron; Belley; Muzin; Glandieu; 
Pierre-Châtel, etc. 


Ife Section. — Graines sans aïgretle poilue. 


Fr 


262. TANACETUM (ii). TANAISIE. 


Involucre hémisphérique, à écailles imbriquées ; fleurons de la 
circonférence fihformes et seulement à 3 dents; réceptacle nu; 
graines couronnées par uu petit rebord membraneux. Plantes 
herbacées. 


1077. T. VULGARE (L.).T. COMMUNE. 

Plante à odeur fortement aromatique. Tige de 8-12 déc., droite, 
striée ; f. pennées, à folioles pennatilides, dentées en scie; f1. 
jaunes, en corymbe terminal. %. Juillet-août. (Y. D.) 

b. var. crispa. F. crépues-ondulées. 


Iles et bords du Rhône et de la Saône. — Loire. Saint-Romain-d’Urfé. — 
Var. b cultivée. 


— La Balsamita virgata (Desf.) avait été trouvée accidentellement à la Mouche 
en 1846; elle ne s’y est pas reproduite. 


263. ARTEMISIA (L.). ARMOISE. 


Iuvolucre ovoïde ou presque globuleux, à écailles imbriquées ; 
fleurons de la circonférence fiiformes, à peine denticulés, ordi- 
nairement sans étamines, ceux du centre à 5 dents, munis d’é- 
tamines et de carpelles, quelquefois cependant stériles; récepta- 
cle nu ou velu; graines obovales, sans angles ni côtes ; feuilles 
toujours pennatipartites ou pennatiséquées dans nos espèces spon- 
lanées ; fl. en grappes ou en épis formant souvent par leur réunion 
une panicule terminale. 


| * Réceptacle velu. 
1078. A. ABSINTHIUM (L.). A. ABSINTHE. 
Plante à forte odeur aromatique et toute couverte d’un duvet 
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blanchâtre. Tige de 4-8 déc., dressée, très-rameuse; f. inf. 2-3 
fois pennatiséquées, à seginents Jancéolés, les caulinaires sans 
oreillettes à la base du pétiole, les sup. entières ; réceptacle for- 
tement hérissé; fl jaunes, en capitules globuleux, disposés en 
grappes formant par leur réunion une vaste panicule. %. Juillet- 
août. (V. D.) 

Lieux pierreux. — Rh. Iles et bords du Rhône — Loire. Saint-Laurent-sur- 


Rochefort; Saint-Just en-Chevalet; Sauvain.— Ain. La Chartreuse de Portes; 
la Burbanche; Arvières; au-dessus de Chavornay, etc. — Cultivée. 


** Réceptacle nu. 


1079. A. suavis (Jord.). À. À SUAVE ODEUR. 

Tige de 5-10 déc., comme sous-ligneuse à la base, d’abord 
courbée, puis redressée ; f. ponctuées, vertes et glabres ou légè- 
rement pubsscentes-blanchâtres, toutes pétiolées, à pétiole auri- 
culé, 1-2 fois pennatiséquées, à segments linéaires et étalés ; invo- 
lucre hémisphérique, pubescent, cotonneux, à écailles marquées 
d’une ligne verte sur le dos; bractées linéaires, dépassant lon- 
quement les capitules; capitules penchés, exhalant par le froisse- 
ment une suave odeur, disposés en petites grappes serrées, for- 
mañt par leur réunion une panicule étroite et allongée. %. Août- 
septembre. 


Rochers et pâturages. — Ain. Meximieux ; pâturages de la rivière d’Ain sous 
Ambronay; Saint-Rambert, et probablement toutes les montagnes du Bugey. 


— La plante sèche a l’odeur du Capricorne musqué. 


1080. A. camPEsTRIS (L.). A. CHAMPÊTRE. 
Plante à peu près inodore. Tiges de 5-9 déc., presque ligneuses 
à Ja base, les stériles couchées, les florifères ascendantes et ra- 
meuses ; f. d’abord pubescentes-blanchâtres, à la fin glabres, les 
inf. 2-3 fois pennatiséquées, décopées en segments linéaires, les 
caulinaires, les unes à pétiole auricul à la base, les autres sessi- 
less involucre ovoïde, glabre ou presque glabre et luisamt ; f. 
d’un fauve verdâtre, en petites grappes allongées, formant par 
leur réunion une panicule lâche. %. Août-septembre. (V. D.) 
b. var. densiflora. FI. plus jaunes, en épis plus allongés et plus fournis. 
Lieux pierreux et arides. C. — Var. b. Vallon du Mornañtet (Chabert). 


1081. A. vuzsar1s (L.). À. COMMUNE. 

Plante très-amère, à odeur bien prononcée et peu agréable. Tige 
de 8-10 déc., droite, anguleuse, rougeâtre, rameuse ; f. d’un vert 
sombre en dessus, blanches-tomenteuses en dessous, pennatifides 
ou pennatipartites, à segments lancéolés, acuminés, irrégulière- 
m'ut incis‘s-dentés ou entiers, Les caulinaires toutes munies d'o- 
reillettes à la base ; involucre ovale ou oblong et tomenteux ; 1. 
d’un jaune pâle, en épis formant par leur réunion une longue 
grappe pyramidale. %. Juillet-octobre. (V. D.) 


aies, buissons, cimetières, lieux ineultes. C. 7 
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264. Microrus (L.). MiCROPE. 


Invoiucre formé de 5-9 folioles lâches ; fleurons de la circon- 
férence sans étamines, seuls fertiles, interposés parmi les écailles 
extérieures de l'involucre ; réceptacle nu. Plantes herbacées. 


1082. M. ERECTUS (L.). M. DRESSÉ. 

Plante entièrement couverte d’un duvet blanc et eotonneux, et 
ayant l'apparence d’un Filago. Tige de 1-2 déc., ordinairement 
ramneuse, quelquefois presque simple, dres:ée ; £. ovales ou oblon- 
gues, entières, obtuses ; fl. d’un jaune blanchâtre, agglomérées 
en pelits paquets axillaires, sessiles et comme noyés dans une 
épaisse bourre blanche. @. Juillet-septembre. 


Coteaux arides, champs pierreux. — Rh. Cogny.— Ain. La Pape; Muzin; le 
fort de l’Ecluse; Saint-Rambert, au château de Luysandre; Meximieux, aux 
Peupliers ; Âmbronay; bords de la rivière d’Ain, ete. — Is. Jonage. 


265. CarPESIUM (L.). CARPÉSION. 


Involucre hémisphérique, à foliules imbriquées sur plusieurs 
rangs, les extérieures vertes et réfléchies ; fleurons de la circon- 
férence fertiles, mais dépourvus d'étamines, ceux du centre ferti- 
les aussi et munis d'étamines ; graines à petites côtes saillantes, 
contractées en bec au sommet ; réceptacle nu. Plantes herbacées. 


1083. C. cernuux (L.). C. À FLEURS PENCHÉES. 

Tige de 3-5 déc., hérissée, rameuse au sommet; f. allernes, 
ovales ou oblongues-elliptiques, acuminées, sinuses-dentées, atté- 
nuées en un pétiole ailé, finement pubescentes, surtout en des- 
sous et sur les nervures; capitules terminaux, sulitaires, penchés, 
entourés de feuillles qui leur forment une espèce de collerette ; 
fl. jaunâtres. %. Juillet-août. 


Bois humides, lieux ombragés. — Ain. Muzin, autour du château; Massi- 
guieu-de-Rives; Saint-Boys. — Is. Morestel, entre Crémieux et les Avesnières. 
R:5 


266. Brpens (L.). Bipenr. 


Involucre à folioles égales, disposées sur 2 3 rangs, et entourées 
de bractées foliacées ; fleurs ordinairement flosculeuses, rarement 
radiées ; réceptacle garni de paillettes ; graines surmontées par 2, 
quelquefois 3, 4 ou à arêtes noires, persistantes, accrochantes par 
de petits aiguillons recourbés. Plantes herbacées, à f. opposées. 


108%. B. TripartiTA (L.). B. A FEUILLES TRIPARTITES. 


Tige de 2-8 déc., dressée et rameuse; f. ordinairement tripar- 
ttes, à segments lancéolés, profondément dentés, celui du milieu. 
plus grand que les autres; graines obovales, à 2-3 arêtes ; fl. jau- 
nes, en capilules dressés, ®. Juillet-octobre. (Y. D.) 

Fossés, lieux aquatiques. C. 


— On le trouve quelquefois à f. partagées en 5 segments; d’autres fois, sur- 
tout quand il est nain, à f. entiéres. 
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1085. B. uinTA (Jord.). B. HÉRISSÉ. — B. bullata (Balb. non L..). 

Tige de 2-3 déc., dressée, plus ou moins hérissée; f. un peu 
velues et rudes, bosselées, ovales, bordées de grosses dents ; grai- 
nes à 2 arêtes ; fl. jaunes, en capitules dressés. ©. Août-septembre. 

Lieux aquatiques, — Rh. Lyon, à la Mouche. — Is. Pont-Chéry; la Verpil- 
lière. A. R. 

1086. B. cernuA (L.). B. PENcHÉ. Re 

Tige de 1-6 déc., simple ou rameuse; f. sessiles et presque 
connées, oblongues-lancéolées, acuminées, munies de dents écar- 
tées ; involucre à écailles ovales, les intérieures colorées sur leurs 
bords, et à la fin très-développées ; graines terminées par 4-5 aré- 
tes ; fl. jaunes, en capitules penchés. ©. Août-septembre. 

b. var. radiala.—Coreopsis bidens (L.). Ecailles intérieures colorées et très-dé- 
veluppées, ce qui donne à la fleur l’apparence d’une radiée. 

Lieux aquatiques. — Rh. Pierre-Pénite, etc. — Loire. Les Salles. — Ain. 
Belley; les Dombes.— Var. b. Bords du Rhône, au-dessus de Lyon; les Salles; 
Belley, aux Ecassaz; la Bresse. 

— La variété naine de cette espèce, et peut-être aussi du B. tripartita, est le 
B, minima (L.). 


# 


Ile Sous-Trieu : ASTÉRINÉES. — Fleurs radiées, très-rarement 
flosculeuses (1). 


fre Section. — Graines à aigrette poilue. 


267. ERIGERON (L.). VERGERETTE. 


Involucre à écailles imbriquées, linéaires-lancéolées, apphi- 
quées ; demi-fleurons linéaires-filiformes, sans étamines, disposés 
sur plusieurs rangs; réceptacle nu. Plantes herbacées. 

1087. E. CanaDensis (L..). V. pu CANADA. 

Tige de 4-10 dée., hérissée, droite, ramifiée depuis sa partie 
moyenne, f. étroites, longuement oblongues-lancéolées, bordées 
de cils blancs ; capitules petits, très-nombreux, disposés en peti- 
tes grappes sur les rameaux, lesquels forment par leur réunion 
une grande pavicule pyramidale ; fl. d’un blanc jaunâtre. ®. Juil- 
let-octobre. (V. D.) 

Lieux cultivés, sables, murs. C. C. C. 

1088. E. acris (L.). V. ÀcRe. — E. corymhosus (Wallr.). 

Tige de 1-4 déc., ordinäirement rougeâtre, rameuse, pubes- 
cente-hérissée, au moins à la base; rameaux multiflores; f. d’un 
gris cendré, hérissées sur les deux pages, les radicales plus larges 
et spatulées, les caulinaires oblongues-lancéolées ou linéaires; 

… fleurons jaunâtres; demi-fleurons d'un rose violet, dressés, ne dé- 
passant pa: en longueur lediamètre du disque ; aigrette d’un blanc 


(1) n'y a d’exception que pour les Senecio vulgaris, flosculosus, et ordi- 
nairement cacaliaster, et encore les trou ve-t-on quelquefois, au moins le second 
et le dernier, avec des demi-fleurons. 


s 
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sale, à poils 2-3 fois plus longs que la graine; capitules en co- 
rymbe. @. Juin-octobre. 

Champs stériles, pelouses sèches, vieux murs, C. 

089. E. serotinus (Weib., Bor.). V. TARDIVE. 
Voisine de la précédente. En dillère 4° par les rameaux pres- 
que tous simples, ne portant ordinairement qu’un seul capitule ; 

par les demi-fleurons un peu plus longs que le disque ; 3° par 
Vaigrette à poils roux ; 4 par l’époque plus tardive de sa florai- 
son. @). Juiilet-octobre. 

Päturages secs, lieux stériles. —Rh. Le Mont Tout; au-dessus de Couzon (Cha- 
bert). Probablement ailleurs. 

1090. E. azprxus (L.). V. DES ALPES. 

Tige de 5-30 cent., dressée, simple ou rameuse, pauciflore ou 
uniflore ; f. pubescentes sur les deux pages, rarement glabres en 
dessus, les radicales et les caulinaires inf. atténuées en pétiole, 
les autres sessiles, linéaires-lancéolées ; involucre ordinairement 
velu, non glanduleux, à folioles étalées dans leur moitié sup. ; 
Îl. carpellées, les unes à languette, les autres tubuleuses ; fleurons 
du centre plus courts que l'aigrette ; demi-fleurons d’un rose vio- 
let ou lilas, rarement blancs, étalés, 2 fois plus longs que le dis- 
que ; aigrette rousse, à poils à peine deux fois plus longs que la 
graine. %. Juillet août. 

Pelouses et rocailles des hautes montagnes. — Ain. La Chartreuse de Portes; 
le Colombier du Bugey; toute la chaine du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. 
1091. E GLaërATUs (Hoppe). V. GLABRESCENTE. 

Cette espèce à beaucoup de rapports avec la précédente. Elle 
en diffère 4° par sa tige plus élevée, plus souvent rameuse ; 2° par 
ses f. plus étroites, les inf. oblongues-linéaires, longuement atté- 
nuées en pétiole ; 3 par les fleurs carpellées toutes à languette 
(demi-fleurons); 4° par les fleurons tous complets (1), ceux du 
centre aussi longs que l'aigrette ; 5 par l’involucre ordinairement 
glabre ou glabrescent ; 6° par les demi-fleurons d’un rose lilas plus 
pâle. %. Juillet-août. 

Hauts sommets de la chaîne du Jura; le Reculet. 

1092. E. unirorus (L.). V. UNIFLORE. 

Tige très-courte, simpie, hérissée de poils blanes; f. radicales 
obovales-spatulées, atténuées en pétiole, les caulinaires lancéol‘es ; 
tnvolucre rougeûtre, fortement hérissé; demi-fleurons blancs ; #1. 
en capalule toujours unique, solitaire, beaucoup plus grand que 
dans VE. alpinus. %. Juillet-août, 

Hauts sommets de la chaine du Jura (Auger). 


268. SoLipAGoO (L.). SOLIDAGE. 
Jnvolucre à écailles imbriquées ; demi-fleurons peu nombreux 


(1) Pourvus d'étamines et de caryelles. 
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(5-9), disposés sur un seul rang; réceptacle nu, creusé de petits 
alvéoles bordés d'une petite membrane dentée. Plantes herbacées. 
1093. S. viRGA-AUREA (L.). S. vERGE-D’0Rr. 

Tige de 2-10 déc., dressée, ferme, pubescente; f. pubescentes 
et un peu rudes, surtout en dessous, les inf. et les moyennes ova- 
les-elliptiques ou oblongues, atténuées en pétiole ailé, bordées de 
grosses dents confluentes, les sup. sessiles, lancéolées et ordinai- 
rement entières; capitules courtement pédicellés, en grappes rap- 
prochées au sominet de la tige en panicule allongée ; fl. jaunes. 
%. Août-octobre (Y.-D.) 

Bois. C. C. 

109%. S. moxricoLA (Jord. in Ror.). S. DE MONTAGNE. 


Tige de 1-3 déc., glabre à la base, pubescente au sommet ; f. 
presque glabres, vertes, elliptiques-lancéolées, bordées de dents 
juégales, mucronées, Les inf. et les moyennes atténuées en pétiole 
ailé ; capitules courtement pédicellés, en grappes dressées, ré- 
unies en panicule courte, ovale et étroite ; fl. Jaunes. %. Juillet- 
août. 

Bois et rocailles des montagnes.— Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute; Champoly. 
— Ain. Sommet du Colombier du Jura, — Is. La Grande-Chartreuse. 


4095. S. azpesrris (Waldst, et Kit., Rchb. ic.). S. ALPESTRE, — S. minuta 
(Vill. non L.). 

Tige de 1-2 déc., ascendante, anguleuse ; f. glabrescentes, tou- 
Les ou presque toutes atténuées en péliole, les inf. ovales, obtuses, 
les sup. lancéolées ; pédoncules grêles, allongés, ne portant que 
1-2 capitules de fleurs ; capitules grands, dressés ; fl. jaunes. en 
grappe ordinairement peu fournie. %. Août-septembre. 

Is. La Grande-Chartreuse, dans les rocailles, au sommet du Grand-Som. R. 
1096. S. cLaBrA (Desf.). S. GLABRE. — S. serotina (Ait.). 

Tige de 1-2 m., dressée, raide, très-feuillée ; ‘f. glabres, légè- 
rement blanchàtres en dessous, toutes lancéolées ou linéaires-lan- 
céolées, acuminées, finement dentées en scie et rudes sur les 
bords ; fl. d’un beau jaune, en petits capitules disposés en grappes 
unilatérales, étalées et arquées, formant par leur réunion une pa- 
nicule terminale serrée. %. Juillet-août. 


Lieux humides. — Rh. Lyon, à la Mouche; îles du Rhône. — Ain. Iles de la 
Saône, bords de l’Ain, près de Chazey. — Elle est échappée des jardins, mais 
depuis longtemps elle croit spontanée dans diverses localités. 


269. ASTER (L.). ASTÈRE. 


Involucre à écailles imbriquées, les extérieures lâches ou éta- 
lées ; demi-fleurons nombreux (plus de 10), toujours d'une autre 
couleur que les fleurons. Plantes herbacées. 

1097. A. ALPINUS (L.). A. DES ALPES. 

Tige de 1-2 déc., toujours simple et uniflore, velue ainsi que 

les feuilles; f. radicales atténuées en un pétiole ailé, les cauli- 


+ 
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naires lancéolées et sessiles, toutes très-entières ; fleurons jaunes ; 
demi-fleurons bleus ou lilas, rarement blancs. %. Juillet-août. 

Rocailles et pelouses des hautes montagnes. — Ain. Chaine du Jura. — Is. La 
Grande-Chartreuse. 

1098. A. AMELLUS (L.). A. AMELLE (Vulg. Œüil-de-Christ.) 

Tige de 3-6 déc., ferme, dressée, un peu rude et anguleuse; f. 
pubescentes, rudes surtout sur les bords, trinervées, non char- 
nues, jamais amplexicaules, les inf. et les moyennes atténuées en 
un court pétiole, elliptiques, obtuses, mucronées, les sup. ordi- 
nairement oblongues-lancéolées ; involucre à écailles cihées, ob- 
tuses, souvent un peu rougeâtres au sommet ; demi-fleurons d’un 
bleu lilas; fl. grandes, en corymbe termäinal. %. Août-seplembre. 
“ Bois. — Rh. Roche-Cardon; Oullins, etc. — Ain. La Pape; le Bugey; le 
Revermont. P. R. 

1099. A. sazrenus (Willd.). À. À FEUILLES DE SAULE. 


Plante presque glabre. Tige de 6-12 déc., feuillée, rameuse ; 
f. lancéolées, longuement acuminées, uninervées, charnues, ru- 
des sur les bords, les caulinaires inf. non embrassantes, bordées 
de quelques dents vers leur milieu; demi-fleurons blancs, à la fin 
lilas; fl. en corymbe au sommet de chaque rameau, et formant 
par leur réunion une panicule large et composée.#%. Août-sep- 
tembre. 

evo aux bords de la Reyssouze, près de Pont-de-Vaux (Du Marché). 
-— Jarains. 


1400. À. Novr-Bezcir (D. C. Prodr. var. a). A. DE LA NouvELLE-BELGIQUE. — 
A. serotinus (Balb., Dub., non Willd.), 

Tige de 5-12 déc., glabre ou à peu près, très-rameuse au som- 
met; f. oblongues-lancéolées, demi-embrassantes, glabres, mais 
un peu rudes sur les bords, les inf. munies vers leur milieu de 
quelques petites dents, celles des rameaux entières et décroissant 
graduellement jusqu’au sommet ; involucre & écailles làches, li- 
péaires, aiguës ; demi-fleurons d’un bleu clair; fl. en corymbe pa- 
niculé, très-lâche et très-rameux. %. Août-septembre. 


Lieux frais. — Bords et iles du Rhône et de la Saône, où il s’est naturalisé. 
— Jardins. 


= On trouve quelquefois, mais rarement, sur les bords du Rhône, prés de 
Lyon, l'A. Novæ-Angliæ (Aït.) b hortensis (Nees), et l’A. brumalis (Nees). 
Comme ils sont échappés des jardins, nous en parierons dans notre Flore hor- 
ticole. 


270. SENECIO (L.). SENEÇON. 


Involucre caliculé, à folioles tachées au sommet ; réceptacle nu ; 
aigrette à poils mous, blancs, disposés sur plusieurs rangs. Plan- 
tes herbacées, à fl. toujours jaunes dans nos espèces indigènes. 

* Fleurs toujours flosculeuses. 
1101. S. vurçcanis (L.). S. commux. 

Tige de 1-3 déc., dressée, rameuse, glabre ou parsemée de 

quelques poils aranéeux ; f. un peu épaisses, pennatifides ou pen- 
TOME II. 14 


Ca 
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patipartites, à divisions inégalement sinuées-dentées, les inf. at- 
ténuées en pétiole;les caulinaires amplexicaules ; involuere cylin- 
drique, à calicule formé d’une dizaine de petites écailles forte- 
ment tachées de noir au sommet, ainsi que les folioles : graines 
pubescentes; fl. jaunes, en petits corymbes irréguliers. ©. Toute 
l’année. (V. D.) 

b, var. gigantea. Tige de 5.5 déc.; f. profondément pennatipartites. 

Partout. — Var. b. Ain. Bords de la route, à Mionnay. 4 


* * Fleurs radiées, à demi-fleurons courts et enroulés en dehors. 


1102. S. viscosus (L.). S. virsquEux. 

Plante couverte de poils très-visqueux et odorants. Tige de 3-6 
déc., droite, rameuse; f. atténuées en pétiole, profondément 
pennatifides, à segments obovales ou oblongs, irrégulièrement 
sinués-dentés ou lobés; calicule à écailles lâches, égalant à peu 
près la moitié de l'involucre ; graines glabres; fl. jaunes, en co- 
rymbe terminal peu fourni. @. Juiu-octobre. 

b. var. gracilis. Tige grêle; écailles du calicule n’atteignant pas le tiers de l’in- 

volucre. 3 

Bords des bois et des ruisseaux. P. R. — Var. b. Les Salles. 


1103. S. sycvamus (L.). S. DES FORÊTS. 

Tige de 3-8 déc., pubescente, souvent un peu glanduleuse, 
mais seulement au sommet et beaucoup moins que dans le précé- 
dent ; f. pubescentes ou presque glabres, non visqueuses, à lobes 
étroits, luégalement dentés ou découpés ; involucre glabre ou un 
peu pubescent; calicule à écailles apprimées et très-courtes ; 
graines uoires, couvertes d'une pubescence grisûtre ; fl. jaunes, 
en corymbe fourni dont les rameaux sont moins ouverts que dans 
Pespèce précédente. @. Juillet-août. 

Bois. — Rh. Limonest; Charbonnières; Vaugneray; Saint-Bonnet-le-Froid ; 
l’Argentière, au Chatelard. — Loire. Pierre-sur-Haute; les Salles. — Ain. 
Bords du lac Silans; côte des Neyrolies, aprés Nantua; bois du Revermont; 
la Bresse; le Plantay; Chalamont. 


*** Fleurs radiées, à demi-fleurons élalés, non enroulés (manquunt 
rarement). a 


+ Feuilles plus ou moins profondément découpées. à 
1104. S. Gaznicus (Vill.). S. pe France. —S. squalidus (Willd.). 

Tige de 1-4 déc., droite, ramifiée ; f. glabres, rarement coton- 
reuses en dessous, un peu charnues, pennatiséquées, à segments 
étroits, distants, inégalement incisés ou dentés, les inf. atténuées 
en pétiole, les autres embrassant la tige par deux oreillettes laci- 
miées; involucre glabre et luisant; calicule court, à 1-2 écailles 
courtes et caduques; graines noires, couvertes d'un léger duvet 
blanchâtre ; fl. d’un jaune d’or, en coryiube lâche. @©. Juin-avût. 


Lieux cultivés. — Rh. Lyon, à la Mouche; le Mont-Cindre; Chaponost, près 
de l'étang du Loup. — Ain. Entre Tenay et les Hôpitaux; entre Chalamont et 
Saint-Nizier-le-Désert. — 1s. Saulées sur les bons du Rhône, vis-à-vis Givors; 
Saleize, près de Serrières: Saint-Romain, près de Grémieux. &. À 


Li 
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1103 S. anonivirozius (Lois ). S. A FEUILLES D'ADONIDE. — S, artemisiæfolius 
(Pers.). — S. abrotanifolius (Gouan). 


Plante glabre. Tige de 4-8 dée., raide, ferme, presque simple; 
f. 2-3 fois pennatiséquées, découpées en lamières capillaires; 
raines glabres; fl. d’un beau jaune, en corymbe terminal. %. 
étonne 

Rocailies, bois, pâturages des montagnes granitiques.— Rh. Tassin. — Loire. 


Saint-Julien-Molin-Molelte; Pilat et ses dépendances; Saint-Bonnet-le-Chà- 
teau ; Pierre-sur-Haute et toutes les montagnes du Forez. 


1106. S. ERUCÆFOLIUS (L.). S. A FEUILLES DE ROQUETTE. 

Racine longuement traçante; tige des3-10 déc., droite, ferme, 
cotonneuse ; f. vertes en dessus, cotonneuses en dessous, rare- 
ment sur les deux pages ; les inf. atténuées en pétiole, les autres 
sessiles, toutes à limbe ovale, ordinairement pennatifides à la 
base, incisées-dentées au sommet, quelquefois pennatiséquées, 
embrassant la tige par deux oreillettes qui ne sont autre chose que 
leurs dernières découpures; involucre à folioles marquées au 
sommet d’une tache rousse; calicule à écailles lâches, égalant 
environ la moitié de l'involucre; graines toutes rudes-pubescen- 
tes et également poilues ; fl. jauues, en corymbe élargi. %. 
Août-octobre. 

b. var. tenuifolia (D. C.). F. plus profondément découpées en segments plus 
écartés, linéaires, entiers ou dentés. 

Bords et iles du Rhône, au-dessus et au-dessous de Lyon. — Var. b. Vallon 
de Sathonay; Poleymieux. 

— Cette espèce, trés-vivace, produit, au bout de deux ou trois ans, 6-8 
tiges, tandis que la suivante n’en a jamais que 1-3. 

1107. S. sAcoBæA (L.). S. JACOBÉE. 


Souche tronquée, fibreuse, courtement traçante, ordinairement 
pérennante ; tige de 4-8 déc., droite, cannelée, glabre ou un peu 
velue; rameaux et pédoncules dressés, fastigiés; f. oblongues 
dans leur contour, glabres ou un peu cotonneuses en dessous et 
à leur point d'insertion, d’un vert foncé, les premières radi- 
cales pétiolées, ovales, dentées, les suivantes lyréeS ou pennati- 
fides, les caulinaires pennatiséquées, à segments irrégulièrement 
incisés-dentés, les sup. embrassant la tige par deux oreillettes 
laciniées; involucre à foliolés"marquées au sommet d’une tache 
noire, et à calicule foriné de 1-2 écailles courtes et apprimées ; 
graines de la circonférence glabres ou presque glabres, à aigrettes 
caduques, formées de soies peu nombreuses; demi-fleurons quel- 
quefois enroulés dans leur vieillesse ; fl. jaunes, en corymbe serré. 
%.-Mäi-septeuibre. (V. D.) ‘ : | 

Prairies, bois, bords des chemins. C. C. C. 


— Villars observe que les divisions des feuilles sont d’autant plus nom- 
breuses que le’sel où croit‘.la-plante est plus sec et plus aéré; dans les 
endroits bas et humides, les f. deviennent plus arrondies, plus courtes et 
moins découpées. = 


1108. S. xemorosus (ford.). S. nes Bois. 
Voisin du précédent. En dilère 4° par la souche toujours bi- 
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sanuelle ; 2° par la tige constamment rougeâtre, beaucoup plus 
élancée; 3° par les j. d’un vert plus gai, glabres et luisantes, 
largement obovales dans leur contour, découpées en segments 
plus élargis, plus allongés, surtout à la base; 4° par les fl. plus 
nombreuses, à rayons plus courts, en capitules plus petits, portés 
sur des rameaux plus allongés, plus étalés, formant un corymbe 
lâche, plus composé et plus étendu, comme paniculé ; 5° par sa 
floraison plus tardive, commençant en juillet, jamais EH, 1e 
Juillet-août. 


Bois et lieux couverts. — Rh. Charbonniéres, etc. C. 
1109. S, rroscurosus (Jord.). S. rroscurgux. — S. jacobæa b discoideus 
(Koch) 


Le: 
Souche courte, tronquée, bisannuelle ; tige de 6-8 déc., droite, 


épaisse, parsemée de poils floconneux, surtout au sommet, sou- 
vent ramifiée, à rameaux allongés, dressés ; f. d’un vert foncé, 
obovales-oblongues dans leur contour, pennatipartites, à partitions 
pennatifides ou au moins partagées en lobes profonds et irréguliè- 
- rément incisés-dentés, les inf. atténuées en pétiole, les caulinai- 
res embrassant la tige par deux areillettes distinctes; involucre 
hémisphériques à calicule formé de 2-5 petites écailles lâches ; 
demi-fleurons ordinairement nuls, quelquefois à rayons courts, 
rarement ailongés; graines toutes un peu velues; fl. jaunes, en 
corymbe inégal. @. Juin-juillet. 


_ Prés, bois, pâturages. — Rh. Tassin (abbé Boullu). — Ain. Meximieux; 
Serrières et toute la partie montagneuse du Bugey; le Jura. — Js. Dessine; 
Crémieux, où il abonde. 


— Cette espèce, contestée par Schültz, maintenue énergiquement par Jor- 
dan, fleurit entre les S. jacobæa et nemorosus, auxquels elle ressemble beau- 
coup. 


1110. S. AquaTIcuSs (Huds.). S. AQUATIQUE. 

Racine fibreuse, non traçante; tige de 3-8 déc., souvent rou- 
geàtre, ordinairement simple à la base; f. glabres, les radicales 
dressées, longuement pétiolées, tantôt entières, tantôt lyrées-pen- 
natiséquées, mais à segment terminal toujours oblong et aigu, les 
caulinaires lyrées-pennatiséquées, les sup. à segments latéraux 
étalés obliquement par rapport à la côte ; involucre à folioles mar- 
quées d’une tache rousse au sommet et à calicule formé de 2-5 
écailles très-courtes et apprimées ; graines du disque pubérulentes, 
celles de la circonférence glabres et munies d’une aigrette à soies 
peu nombreuses et caduques; fl. jaunes, en corymbe terminal. 
@). Juin-septembre. 


Prés et bois humides. — Rh. Dardilly; Lavore; bords de la Saône, à Col- 
longes. — Ain. La Pape; Trévoux; Sainte-Croix, près de .Montluels Saint- 
Rambert. — 1s. Pont-Chéry. Pres 


1111. S. EnRaticus (Bertol.). S. pivariQué. — $S. barbareæfolius (Krock.). 
Diffère du précédent 1° par la tige, souvent rameuse dès la 

base, à rameaux étalés-divariqués; 2° par les f. radicales étalées, 

à lobe terminal très-large, ovale, arrondi au sommet ; 3° par les 


LL 
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segments latéraux des f. sup. qui sont plus larges, obovales- 
oblongs, étalés perpendiculairement à la côte. @). Juin-septembre. 

Prairies marécageuses, bois humides. — Rh. Dardilly. — Ain. Montribloud : 
Saint-Benoït, prés Belley. 


— M. Chabert a trouvé près de Crémieux, au pied du mont d’Anoizin, une 
variété remarquable. Elle a les f, velues-Jaineuses, à segments étroitement 
entés ; les capitules sont 2 fois plus petits, et les involucres ont les folioles 
bovales-obtuses, brunes et rouges sur les bords. 


: é + + Feuilles entières, seulement dentées. 
1112. S. razuposus (L.). S. DES MARAIS. 
Tige de 6-12 dée., droite, simple dans le bas, divisée en plu- 
sieurs rameaux à son sommet; f..toutes sessiles, longuement 
…oblongues-lancéolées, bordées de petites dents aiguës, cotonneu- 
*ses-blanchâtres en dessous, au moins dans leur jeunesse; 42-16 
lemi-fleurons à chaque fleur ; calicule à 8-12 écailles, égalant la 
moitié de l’involucre; fl. jaunes, en corymbe terminal ou pani- 
cule assez ample. %. Juillet-août. & 


Marais. — Rh. Villeurbanne; îles du Rhône; Yvour; Couzon. — Ain. Iles 
de la Saône; Château-Gaillard ; tous les environs de Belley; marais de Thil, au- 
dessous d’Anthon. — Is. Marais de Charavey, à Frontonas (Allard). 


1113. S. poronicuu (L.). S. DORONIC. 

Tige de 2-5 déc, dressée, anguleuse, pubescefte ou tomen- 
teuse, simple ou un peu ramifiée au sommet ; f. épaisses, cofon- 
neuses en dessous, au moins dans leur jeunesse, légèrement den- 
ticulées ou sinuées-crénelées, Les radicales et les caulinaires inf. 
oblongues, insensiblement atténuées en pétiole ailé, les autres plus 
étroites, plus pointues et demi-embrassantes; rayons nombreux 
(42-20) à chaque capitule ; involucre à folioles linéaires-lancéolées, 
aiguës ; calicule à écailles nombreuses, linéaires, égalant ou dépas- 
sant les folioles ; Î. d'un jaune orangé, en capitules les plus grands 
du genre, solitaires ou réunis par 2-5 au sommet de la tige. %. 
Juillet-août. 


Pâturages, lieux pierreux des montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute (Bo- 
reau).— Ain. Les deux versants du Reculet. — Is. La Grande-Chartreuse, au 
Grand-Som, au Col, etc. 

1114. S. GErarDi (Gr. et Godr.). S. DE GérarD. — $. doronicum g rotundi- 

CO folius (D. C.). 


 Diffère du précédent 4° par sa tige moins raide, toujours sim- 
ple; 2° par ses f. moins épaisses, d’un vert plus sombre, toujours 
couvertes sur la page inf: et quelquelois sur la sup. d’un duvet 
aranéeux, les inf. spatulées, brusquement contractées en pétiole ; 
3° par son involucre à folioles longuement acuminées ; 4° par le 
calicule formé d’écailles plus courtes que l’involucre ; 5° par les 
fl. d’un jaune plus pâle, en capitule plus petit, toujours solitaire. 
%. Juin-juillet. 
Pâturages et rocailles des montagnes. — Ain. Le Reculet. R. 

1115. S. Dorra (L.). S. Donra. 


Tige de 1-2 m., droite, grosse, anguleuse, rameuse seulement 


<- 
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au sommet ; f. glabres, charnues, glaucescentes, finement créne- 
lées, les inf. ovales ou oblongues, obtuses, atténuées en pétiole, 

les caulinaires moyennes aiguës, embrassant la tige par deux oreil- 
lettes un peu décurrentes, les sup. de plus en plus petites et acu- 
minées ; 4-5 demi-fleurons à chaque fleur ; calicule à 4-5 écailles 
trés-courtes, n’atteignant pas la moitié de l'involucre; fl. jaunes 

nombreuses, en corymbe composé très-fourni. %. Juillet-août. à 


Bords des ruisseaux et des marais. — Js. La Verpiliière; Frontonas; Vaux- 
Milieu; Pont-Chéry; Crémieux. A. R, Æ 
1116. S. Fucusit (Gmel.). S. De Fucns. — $S. Sarracenicus (L. pro parte). 


Racine non rampante; tige de 4-2 m., anguleuse-pubescente, 
ramifiée seulement äau sommet; f. trés-minces, longuement el- 
liptiques-lancéolées, acuminées, bordées de très-pelites dents per-. 
pendiculaires, toutes atténuées en pétiole, glabres ou un peu pu- 
bescentes en dessous, surtout sur la côte médiane; 3-6 demi-fleu- 
rons à chaque fleur ; involucre cylindrique, glabre, à calicule formé 
de 3-5 écailles linéaires et plus courtes que lui; fl. d’un jaune 
pâle, odorantes, nombriuses, en corymbe très-composé. %. Juil- 
tet-août. ' 


b. S. nemorensis (Willd.). Involucre presque cylindrique, trés-peu où à peine 
moitié plus long que large. 
c. var. anguslifolia (Spenn),S. salicifolius (Wallr.). F. étroitement lancéoôlées, 


Bordsdes ruisseaux et bois humides des montagnes, — Rh. Saint-Bonnet- 
le-Froid; Ducrne; Aujoux, dans le Haut-Beaujolais. — Lotre. Les Salles, à 
Saint-Thomas; Pilat, où il abonde; Pierre-sur-Haute, où il est rare. — Ain. 
Sous les rochers de Clésieux, au-dessus de Serrières; Muzin; le Colombier du 
Bugey; Arvières; vallée de Jdournand, près Gex. — Is, La Grande-Chartreuse. 
— Var. b. et c. La Grande-Chartreuse. | 


41417. S. cACALIASTER (Lamk.). S. FAUSSE CACAIIE. — Cacalia Sarracenica (L.). 

Tige de 8-20 déc., droite, fortement striée, ramifiée seulement 
au sommet; f. minces, elliptiques-lancéolées, acuminées, gla- 
bres ou finement pubescentes en dessous, surtout sur les bords et 
sur les côtés, bordées de dents perpendiculaires et inégales, les 
caulinaires rétrécies à la base, sessiles, légérement ampleæicaules 
et aécurrentes, les inf. atténuées en péliole; demi-fleurons trés- 
peu nombreux, manquant même presque toujours ; involucre sou- 
vent pubescent, obovale-cylindrique, à calicule formé de 4-5 écail- 
les linéaires, lâches, aussi longues que lui ; tl. d’un jaune pâle et 
blanchâtre, en corymbe feuillé, composé et serré. %. Juillet-août. 

Bois des hautes montagnes. — Loire. Pierre sur-Haute, où il est commun; 
Noirétable. os 

971. ARNICA (L.). ARNIQUE. 

Involucre à 2 rangs de folioles égales ; réceptacle nu; graines 
toutes pourvues d'une aïgrette de poils, méme celles de la circon- 
férence. Plantes herbacées. 


1418. A. BELLIDIASTRUM (Vill). À. FAUSSE PAQUERETTE. — Doronicum belli- 
diastrum (L.). — Bellidiastrum Michelii (Cass.). — Margarita bel- 
lidiastrum (Gaud.). 


Cette plantea l’air d’une grande Pâquerette, Hampe de 1-3 déc., 
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velue, uniflore ; f. toutes radicales, longuement pétiolées, obova- 
les-spatulses, bordées de grosses dents écartées ; réceptacle coni- 
que ; fl. à rayons blancs, quelquefois rosés, et à disque jaune. %. 
Juin-juillet. 
Pâturages et rocailles des hautes montagnes calcaires. — Ain. Toutes les 
drones du Bugey et du Jura. — 1s. La Grande-Chartreuse; Chalais. 


4119. À. monTANA (L.). A. DE MONTAGNE. | 
Plante aromatique. Racine noirâtre, peu profonde; tige de 2-6 
déc., couverte de poils. courts et glanduleux, simple ou divisée 
au sommet en 3-4 pédoncules ; f. ovales ou elliptiques, entiéres, 
pubescentes en dessus, plus pâles et ordinairement glabres en 
dessous, Les radicales en rosetle, non péliolées, les caulinaires peu 
"mombreuses (1-2 paires), opposées et comme connées (rarement 
ternées); fl. grandes, d'un beau jaune orangé. %. Juin-août. 
LE D.) 

Prés, bois, bruyères des hautes montagnes. — Rh. Montagnes du Beaujolais. 
— Loir ilat; bois de la Madeleine, au-dessus de Roanne; Saint-Bonnet-le- 
Château ierre-sur-Haute; Noirétable, à l’Ermitage. — Ain. Retord, an 
midi de l’ancienne chapelle; le Jura, où elle est rare. — Is. Crémieux; la 
Grande-Chartreuse; Chalais. 


1120. A. scorprornes (L.). A. A RACINES NOUEUSES, — Aronicum scorpioides 
(D. C.). 


Plante à odeur vireuse et désagréable. Racine traçante el nouée, 
divisée en 2-3 branches un peu semblables à des scorpions ; tige 
de 2-4 déc., portant 1-3 fleurs; f. pubescentes, un peu rudes, 
toutes, à l’exception quelquefois des sup., bordées de grosses dents 
inégales, les radicales et les caulinaires inf. longuement pétiolées, 
à limbe arrondi ou ovale, tronqué à la base ou un peu en cœur, 
les caulinaires moyennes contractées à la base en un pétiole ailé, 
lacinié et auriculé, embrassant la tige, les sup. ovales ou oblon- 
gues, acuminées, sessiles et amplexicaules ; grandes fl. d’un jaune 
pâle. %. Juillet-août. 


Rocailles et pâturages des hautes montagnes, — Ain. Le Colombier dn Bu- 
gey. — Is. La Grande-Chartreuse, au sommet du Grand-Som et sur le Petit- 
som. R. 


272. Doroxicux (Le. DoroxIc. 


Involucre composé de fulioles égales disposées sur 2-3 rangs; 
réceptacle nu; graines de la circonférence sans aigrette de poi!s. 


Plantes herbacées. ” 
Le 


1121. D. PARDALIANCHES (L.). D. MORT-AUX-PANTHÈRES. 

Ratine tracante, à fibres renflées en petites masses charnues ; tige 
de 3-8 déc., droite, simple, presque nue dans sa moitié supé- 
rieure ; Î. pubescentes, minces et melles, sinuées-denticulées sur 
les bords, les radicales très-grandes, ovales-cordiformes, longue- 
ment pétiolées, les caulinaires moyennes à pétiole muni à sa base 
de larges oreillettes denticulées et amplexicaules, les sup. sessiles 
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et embrassantes ; fl. d’un jaune pâle, peu nombreuses. %. Mai- 
juin. 

Bois. — Rh. Roche-Cardon. — Loire. Bourg-Argental, Châtaigneret ; 
Pierre-sur-Haute, — Ain. Belley, au Lit-au-Roi et au Molard de Lavour; le 
Jura, au-dessus de Thoiry; le Verney, près de Pont-de-Vaux, où il n’a éte 
trouvé qu’une fois. R ' w . 
1122. D. AusrriAcum (Jacq.). D. n’AuTRricue. 9 

Racine non stolonifére; tige de 8-10 déc., anguleuse, vue, 
rameuse, feuillée jusqu’au sommet ; point de f. radicales au mo- 
ment de la floraison ; 1-2 feuilles au bas de la tige, beaucoup plus 
petites que les suivantes, qui sont nombreuses, les inf. arrondies, 
corditormes, rétrécies en un pétiole qui est ailé-cordiforme, mais 
en sens inverse de Ja feuille, les sup. oblongues-lancéolées 
acuminées, amplexicaules ; fl. d’un jaune orangé, ordinairement 
en corymbe terminal. %. Juillet-août. 


Bords des ruisseaux et bois humides des hautes montagnes. — Rh. Roche- 
d’Ajoux et autres montagnes du Haut-Beaujolais. — Loire. Pilat; Pierre-sur- 
Haute; Noirétable, à l'Ermitage et sur le pic Pelé, : 


273. InuLA (L.). INuzE. 


Involucre à écailles imbriquées ; réceptacle nu; anthéres se pro- 
longeant à leur base en deux filets libres, semblables à deux petites 
soies ;'demi-fleurons ordinairement de la même couleur que les 
fleurons. Plantes herbacées. 


: 


2 


* Aigrelte unique, non entourée d’une couronne à sa base. 
— Inulu (Gærln.). , 


+ Graines velues ou pubescentes. 
1123. 1. conyzA (D. C.). I. conxze. — Conyza squarrosa (L.). 

Plante à odeur fétide. Tige de 6-10 déc., droite, dure, souvent 
rougeûtre et visqueuse au sommet, où elle est ramifiée; f. ovales- 
oblongues, dentées, velues ou pubescentes, ressemblant un peu 
à celles du Bouiilon-blanc, les inf. rétrécies en pétiole, es autres 
sessiles; involucre à écailles obtuses, rudes, les exférieures réflé- 
chies en dehors, les intérieures dressées et rougeâtres ; demi-fleu- 
rons dressés, trilides, peu apparents, ne dépassant pas l’involucre ; 
fl. d’un jaune pâle, nombreuses, en corymbes terminaux. @). Juilt- 
let-octabre. 

Lieux arides et pierreux, bords des bois, A. C. 


1124. I. GRAVEOLENS (Desf.). Ï. À FORTE ODEUR. — Solidago graveolens (Lamk.). 
— Erigeron graveolens (L.). — Cupularia graveolens (Gren. et 
Godr.). 


Plante couverte de poils glanduleux, d’où suinte une humeur 
visqueuse et odorante. Tige de 1-5 déc., ramifiée dans toute sa 
longueur ; f. d'un vert pâle, oblongues-linéaires, entières, mais 
un peu froncées; demi-fleurons dressés, à languette trés-courte, 
dentée, dépassant à peine l’involucre ; fl. jaunes, à demi-fleurons 
à la fin rougeûtres, en petits capitules disposés en grappes sur les 


« 
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rameaux alternes, qui forment par leur réunion une panicule 
pyramidale. ©. Septembre-octobre. 

Chaumes, revers des fossés. — Rh. Messimy, à Malataverne (Aubert); entre 
Charbonniéres*et la Tour-de-Salvagny; Talluyers; au-dessus de Givers, en 
allant à Chassagny; Echallas. 

1195. I. Britannica (L.). I. DE BRETAGXE. 

Tige de 3-8 déc., velue, rougeûtre à la base, ramifiée au som- 
met; f. oblongues-lancéolées, velues-soyeuses en dessous, dentées 
ou presque entières, les inf. rétrécies en pétiole, les autres am- 
pleæicaules ; involucre à écailles linéaires, les extérieures lches, 
dressées, égalant ou dépassant les intérieures ; demi-fleurons étalés, 
très-visibles ; fl. jaunes, ordinairement en corymbe lâche, rare- 
ment solitaires. %. Aoùût-septembre. 

Bords du Rhône et de la Saône, aux environs de Lyon. P. C. 


1126. I. moxTANA (L.). I. DE MONTAGNE. 

Plante tomenteuse-blanchätre, douce au toucher. Tige de 1-3 
déc., ascendante, toujours simple et uniflore ; f. oblongues, en- 
tières "Ou à peine denticulées, les inf. atténuées en pétiole, Les 
autres sessiles; demi-fleurons étalés, très-étroits et érés-visibles ; 
fl. d’un beau jaune. %. Juin-août. 


Coteaux secs. — Rh. Couzon. — Ain. La Pape; plaines d’Ambérieux et 
d’Ambronay; Château-Gaillard; Belley; Pierre-Châtel, au-dessus de Peyrieu : 
Cordon. — 1s. Feyzin. 


+ + Graines glabres. 


4127. I. uirtTA (L.). I. HÉRISSÉE. 

Tige de 2-4 déc., droite, ferme, d’un brun rougeâtre, hérissée 
de poils rudes, simple et uniflore, ou bien divisée au sommet en 
deux ou trois rameaux ; f. d'un vert sombre, dures et coriaces, 
velues et ciliées, oblongues, bordées de petites dents dures, Les 
caulinaires sessiles et à peine embrassantes ; involucre à écailles 
hispides et ciliées ; grandes fl. jaunes. %. Juin-juillet. 

b. var. angustifolia. Tige grêle; f. étroites. . 

Coteaux secs. C. — Var. db. Vallon de Sathonay. 

1198. I. saziciNA (L.). I. SAULIÈRE. 

Tige de 2-6 déc., droite, glabre, ordinairement divisée au som- 
met en 2-3 rameaux; f. d’un vert brillant, coriaces, étalées et 
un peurecourbées en dehors, glabres, ovales-oblongues, amplext- 
caules, très-finement denticulées et rudes sur les bords ; involu- 
cre à écailles ciliées, mais, du reste, glabres; fl. jaunes. %. Août- 
septembre. 


Taillis et pâlurages secs. À. C. « 


1129. I. VarzLanTut (Vill.). Ï. DE VAILLANT. . 


Tige de 4-6 déc., pubescente, raide, striée, très-rameuse ; f. 
elliptiques-lancéolées, acuminées, entières ou bordées de très- 
petites dents écartées, blanchätres et courtement tomenteuses en 
dessous, les radicales pétiolées, les caulinaires atténuées à la base, 


14. 


Ce 


» 
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sessiles, nullement amplexicaules; involucre à écailles courtement 
tomenteuses-blanchâtres, comme le dessous des feuilles; fl. jau- 
nes, formant par ieur réunion un vaste corymbe. . Août-sep- 
tembre. | 

Bois et pâturages humides. — Rh. Iles du Rhône, vis-à-vis Vaux-en-Velin, 
où elle a sans doute été apportée des montagnes. — Js. La Grande-Chartreuse. 
1150. T. squarrosa (L.). [. RuDE. — [. spiræifolia (Lamk.). 

Tige de 4-6 déc., droite, raide, glabre ou un peu velue, très- 
feuillée, jusque vers les fleurs, ordinairement plus ou moins ra- 
mifiée au sommet; f. glabres ou à peu près, dressées, ovales ou 
oblongues, coriaces, à base arrondie et sessile, fortement nervées, 
très-rudes, et plus ou moins denticulées sur les bords : énvolucre 
ovale, à écailles glabres, ciliées, trés-inégales, recourbées en de- 
hors par leur extrémité supérieure; fl. jaunes, en corymbe ter- 
minal plus ou moins fourni. %. Juillet-août. 

Bois, buissons des terrains calcaires. — Ain. Parves. — Is. Crémieux. 


** Aigrelte entourée à sa base d’une pelite couronne finement crénelée ou laci- 
niée. — Pulicaria (Gærtln.). | 


1131. I. puzicartA (L.). [. PULICAIRE. — Pulicaria vulgaris (Gærtn.). 

Plante à odeur fétide. Tige de 1-4 déc., très-rameuse ; f. oblon- 
gues-lancéolées, ondulées, entières ou à peine denticulées, pu- 
bescentes-grisâtres surtout en dessous, arrondies et sessiles, ou 
faiblement amplexæicaules à la base ; involucre à écailles linéaires 
et couvertes d’un épais duvet; demi-fleurons trés-courts et dressés, 
ce qui fait paraitre la fleur presque flosculeuse ; aigrette du fruit 
entourée à sa base d’une couronne laciniée; fl. d’un jaune pâle, 
en capitules placés au sommet et le long des rameaux, qui for- 
ment par leur réunion un corymbe paniculé. @. Juiflet-septem- 


bre. (V. D.) 
Prairies marécageuses, lieux inondés en hiver. — Rh. Beaunant; Pierre-Pé- 
nite; Vaux-en-Velin, etc. — Ain. La Bresse et les Dombes. 


1132. I. DYSSENTERICA (L.). I. DYSSENTÉRIQUE. — Pulicaria dyssenterica (Gærtn.). 
(Vulg. Herbe de saint Roch.) 

Tige de 5-6 déc., ascendante, rameuse, pubescente-cotonneuse 
au moins dans le haut; f. molles, ondulées, pubescentes-co- 
tonneuses en dessous, profondément creusées en cœur et à oreil- 
lettes largement amplexicaules à la base; involucre comme dans 
la précédente ; demi-fleurons rayonnants ct trés-distincts ; aigrette 
du fruit entourée à sa base d’une couronne simplement crénelée ; 
îl. jaunes, en capitules portés sur des rameaux qui forment par 
leur réunion un vaste corymbe. %. Juillet-septembre. (V. D.) 

Fossés, lieux marécageux, bords des eaux. C. C. 


ITS Section. — Graines sans aigrelle poilue. 


274. BeLLis (L.). PAQUERETTE. 
Involucre hémisphérique, à folioles égales, disposées sur 1-2 


>. 
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. rangs; réceptacle conique et sans paillettes ; graines ovales, un 
peu comprimées, sans côtes, mais entourées d’une bordure ob- 
_ tuse. Plantes herbacées. 


1135. B. vgrenwis (L.). P. vivace. MQWuls. Petite Marguerite.) 

Rhizôme court et oblique; hambe de 1-2 déc., toujours sim- 
ple et uniflore; f. toutes radicales, obovales-spatulées, lâchement 
crénelées ou sinuées, atténuées en un pétiole épais ; fleurons jau- 
nes; demi-fleurons blancs et bordés de rose, quelquefois presque 
entièrement roses en dessous et même en dessus. %. (V. D.) 

Partout et presque toute l’année. 


— La souche produit souvent des tiges latérales feuillées qui sont couckées 
et même quelquefois radicantes. 


— On en cultive plusieurs jolies variétés à fl. blanches, roses ou rouges, 
tantôt toutes à fleurons, tantôt uniquement composées de demi-fleurons. La 
plus curieuse est celle dans laquelle il sort tout autour de la fleur principale 
une couronne de petites fleurs pédicellées; on lui a donné le nom gracieux de 
Mère de famille. , 

LE 


275. CHRYSANTHEMUM (L.). CHRYSANTHÈME. 


Involucre à écailles imbriquées, membraneuses sur les bords : 
réceptacle plan 6u hémisphérique, dépourvu de paillettes ; grai- 
nes marquées de côtes, nues au sommet ou couronnées par une 
petite membrane. Toutes les espèces spontanées de notre Flore 
sont herbacées. 


1154. C. sEGETUM (L.). C. DES morssoxs. 


Piante glabre. Tige de 2-6 déc., sillonnée, dressée, ordinaire- 
ment très-rameuse ; f. un peu charnues, glaucescentes, oblongues, 
élargies au sommet, inégalement incisées-dentées, quelquefois 
même pennatifides, les inf. atténuées en pétiole, les sup. amplexi- 
caules; graines toutes nues au sommet, mais de deux formes, celles 
de la circonférence à 3 angles, celles du milieu cylindracées et mu- 
nies e côtes tout autour; fl. grandes, d’un beau jaune. ®. Juin- 
octobre. 


Moissons, champs cultivés. — Ain. La Pape. — Is, Près de Vienne, à 
Révante. 
4135. C. LEUCANTHEMUM (L.). GC. À FLEURS BLANCHES. — Leucanthexmuin vul- 


gare (Lamk.). (Vulg. Grande Marguerite.) 

Tige de 1-8 déc., droite ou ascendante, simple ou rameuse dans 
Je haut, tantôt glabre, tantôt pubescente ou velue, surtout à la 
base; f. inf. obovales-spatulées, crénelées, atténuées en pétiole, 
les sup. sessiles ou un peu amplexicaules, oblongues ou linéaires, 
dentées en scie, mais à dents de la base plus étroites, plus pro- 
fondes et plus aiguës; graines toutes nues au sommet ; fl. grandes, 
à rayons blancs et à disque jaune, longuement pédonculées, soli- 
taires à l’extrérnité de la tige ou des rameaux. %. Mai-août. 

Prairies. C. C. C. 
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41436. C. maximum (D. C.). C. GÉANT. — Leucanthemum maximum {Gr. et 
Godr.). ” 


Tige de 4-8 déc., droite, nue au sommet, toujours simple et ne 
portant qu’un seul capitule ; f. charnues, cassantes, les inf. obo-. 
vales ou oblongues-cunéiformes, atténuées en un long pétiole, à 
limbe denté ou crénelé, mais seulement au sommet, les moyennes 
sessiles, lancéolées, dentées, à dents égales, les sup. linéaires et 
presque entières; graines des demi-fleurons surmontées ordinaire- 
ment d'une demi-couronne dentée, quelquefois cependant d’une 
couronne entière; fl. très-grandes, à rayons blancs et à disque 
jaune. %. Juin-juillet. 

Prairies et bois des montagnes. — Ain. Nantua; les monts d'Ehen; Saint- 
Rambert, etc. 

1137. C. montanun (L.). C. DE MONTAGNE. 


Cette espèce ressemble à un diminutif de la précédente. Elle en 
diffère 4° par les dimensions plus petites de toutes ses parties ; 
20 par ses f. non charnues, munies d’un rebord transparent plus 
visible, les caulinaires à dents inégales; 3° par les graines des 
demi-fleurons surmontées ordinairement d'une couronne entière et 
non dentée. %. Juin-juillet. 

Bois et pâturages des montagnes. — Ain. En Buire, près d'Oncieux; Arvic- 
res; le Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. 

4138. C. convmposum (L.). C. EN CORYMBE. — Pyrethrum corymbosum (Willd.). 


Tige de 4-9 déc., droite, sillonnée, plus ou moins cotonneuse, 
simple inférieurement, à rameaux formant le corymbe dans le 
haut; f. inf. pétiolées, les sup. sessiles, toutes plus ou moins pu- 
bescentes-grisâtres en dessous, profondément ypennaiiséquées, à 
segments oblongs, pennatifides dans les f. inf., incisés-dentés dans 
les sup., à dents aiguës, mucronées, et même un peu piquantes 
quand on les applique contre les lèvres; graines toutes couron- 
nées d’une petite membrane ; grandes fl. en corymbe terminal. %. 
Juin-août. 

Bois. A. C. 
4159. C. PARTHENIUM (Pers.). C. MATRICAIRE. — Pyrethrum parthenium (Sm.). 
— Matricaria parthenium (L.). 

Plante à forte odeur de camomille. Tige de 4-8 déc., droite, 
sillonnée, frés-rameuse surtout au sommet ; f. toutes plus ou moins 
pétiolées, pubescentes ou presque glabres, molles, profondément 
pennatiséquées, à segments oblongs ou elliptiques, pennatifides ei 
irrégulièrement incisés-dentés, les sup. confluents; dents molles, 
non mucronées et non piquantes; graines loutes couronnées d'une 
petile membrane, mais plus courte que dans l’espèce précédente ; 
fl. plus petites, plus nombreuses, en corymbe beaucoup plus lâche. 
%. Juin-août. (V. D.) 

Bords des rivières, murs humides, bois des montagnes; champs et prés voisins 
des habitations. P. R. + 


— Oh en cultive, sous le nom de Matricaire ou de Camomille, une variété à 
fleurs doubles. 
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F PU e 
1140. C. rvovorum (L.). C. INODGRE. — Matricaria inodora (L.). — Pyrethrum 
inodorum (Sm.). 

Plantépresque inodore. Tige de 2-4 déc., dressée, ascendante 
ou diffuse, assez robuste, rameuse au moins au sommet, souvent 
rougeûtre ; f. glabres, 2-3 fois el profondément pennalfiséquées, à 
segments capillaires et allongés ; réceptacle hémisphérique et plein 
en dedans; fruit marqué au-dessous du sommet de deux points 
noirs à la maturité et couronné par un rebord très-court ; demi- 
fleurons étalés ou peu réfléchis ; fl. en corymbe lâche. ©. Juil- 
let-octobre. 

Moissons, champs en friche. C. C. 


276. MATRICARIA (L.). MATRICAIRE. 


Réceptacle allongé et conique; le reste comme au genre Chry- 
santhemum. Plantes herbacées. 

4141. M. cHamouizza (L.). M. camomiLLe. — Pyrethrum chamomilla (Coss. et 
Germ.). 

Tige de 2-6 déc., dressée ou ascendante, très-rameuse; f. 
2-3 fois et profondément pennatiséquées, à segmenis linéaires 
et allongés ; réceptacle longuement conique, aigu, creux en de- 
dans; demi-fleurons réflichis ; fl. nombreuses, à forte odeur de 
camomille, disposées en corymbe terminal. (©. Mai-juillet. (V. D.) 

Terres sablonneuses. — Rh. Lyon, à la Mouche; Pierre-Bénite; Franche- 
ville; Charbonniéres. — Loire. Bords des chemins, à la Madeleine, près de 


Montbrison (Royer). — Ain. Rillieux; Vancia. — Cultivée quelquefois sous le 
nom de Camomille. 


— Cette plante pourrait être confondue avec le Chrysanthemum inodorum, 
l’'Anthemis cotula et l’Anthemis arvensis. Elle diffère du premier par son odeur 
aromatique et par son réceptacle longuement conique et aigu, des deux Anthe- 
mis par l’absence de pailiettes sur son réceptacle, et de tous les trois par son 
réceptacle creux à l'intérieur. 


271. ANTHEMIS (L.). CAMOMILLE. 

Involucre hémisphérique ou presque plan, à écailles imbri- 
quées, scarieuses sur les bords; réceptacle s’allongeant en cône 
ou au moins trés-convexe, garni de paillettes ; demi-fleurons 
oblongs, assez nombreux; graines pourvues ou dépourvues de re- 
bord au sommet. Plantes herbacées. ue 


* Fleurs entièrement jaunes. 
4142. À. TINCTORIA (L.). C. DES TEINTURIERS. — Cota tinctoria (Gay). 


Tige de 3-6 déc., dressée ou ascendante; rameuse, coton- 
neuse-blanchâtre ; f. tomenteuses-blanchâtres en dessous, 1-2 fois 
pennatiséquées, à segments oblongs, profondément dentés, à dents 
mucronées et un peu spinescentes quand on les applique contre 
les lèvres; réceptacle convexe; graines couronnées par un petit 
rebord très-entier ; fl. entièrement jaunes, à odeur pénétrante. %. 
Juin-août, (V. D.) 

Lieux pierreux et arides. — Rh. Condrieu; Sainte-Colombe. — Loire. Chava- 
nay; Malleval; Pelussin, — Js. Vienne et ses environs, où elle abonde. 


Co 
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** Fleurs à disque jaune et à rayons blancs. 


1113. À. ARvENSIS (L.). C. DES cHAwPs. “& 

Plante presque inodore. Tige de 2-5 déc., pubescente, simple 
ou rameuse, dressée ou étalée ; f. pubescentes ou velues-blanchà- 
tres, 2 fois pennatiséquées, à segments linéaires et aigus; récep- 
tacle conique, à paillettes aussi longues que les fleurons et brus- 
quement terminées par une pointe raide; graines terminées par 
un petit rebord au centre et par un petit bourrelet plissé à la cir- 
conférence; fl. portées sur des pédoncules striés. © et ©. Juin- 
septembre. (V. D.) 

Champs. C. C. C. 

1144. À. coruza (L ). C. puaNTE. (Vulg. Maroute.) 

Plante à odeur fétide. Tige de 2-5 déc., droite, rameuse, gla- 
bre ou à peu près, ainsi que les feuilles; f. 2 fois pennatiséquées, 
à segments linéaires, entiers ou trifides; réceptacle conique, à 
paillettes linéaires -sétacées, bien plus courtes que les fleurons; 
graines tuberculeuses, marquées de petites côtes égales et dé- 
pourvues de rebord apparent au sommet ; fl. portées sur des pé- 
doncules grêles, allongés, finement striés. @. Juin-septembre. 
(V. D.) 

Terres. C. 

1145. A. coczina (Jord.). C. bES COLLINES. — A. montana (Auct. non L.). 

Tiges de 1-3 déc., étalées-diffuses à la base, puis ascendantes, 
ramifiées dans le bas, venant par touffes; f. pubescentes-blanchà- 
tres, pennatipartites, à partitions linéaires, presque aiguës, éla- 
lées ; involucre à écailles pâles ou brunûâtres sur les bords ; récep- 
tacle hémisphérique, à paillettes oblongues-linéaires, mucroncées, 
égalant presque les fleurons ; graines oblongues-linéaires, à côtes 
peu saillantes, couronnées par un petit rebord aigu et inégale- 
ment tronqué; fl. portées sur des pédoncules allongés. %. Mai- 
juillet. 

Rocailles, lieux secs des montagnes. — Loire. Malleval; Pilat, à la Républi- 
que, au bord de la route; Saint-Julien-Molin-Molette, au bord de la route d’An- 
nonay (Pêre Eugène). R. 

— L’A. montana (L.) diffère par la tige simple et par l’involucre à écailles 
bordées de noir. 

1146. À. nogicis (L.). C. ROMAINE. — Ormenis nobilis (Gay). — Chamomilla 
nobilis (Godr.). 

Plante aromatique. Tige de 1-3 déc., faible, souvent couchée, 
rameuse et multiflore ; f. pubescentes-grisâtres ou presque gla- 
bres, profondément pennatiséquées, à segments découpés en la- 
nières linéaires ; réceptacle conique, à paillettes oblongues, muti- 
ques, scarieuses sur les bords et au sommet ; graines non termi- 
nées par un rebord; fl. pédonculées et terminales. %. Juin-sep- 
tembre. (V. D.) |: 


Bords des chemins. — Rh. Tassin; la plaine de Frontenas, prés d’Alix, — 
Ain. Saint-Jean-de-Thurignieux; Monthieux. 
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— On en cultive une variété à 1. doubles, entièrement blanches parce qu’el- 
les n’ont pas de demi-fleurons. 


— On a trouvé à Villeurbanne l’Anacyclus radiatus (Lois.). Cette espèce, 
originaire dusmidi de la France, y a été probablement semée avec les céréales. 


278. ACHILLÆA (L.). ACHILLÉE. #. 


Involucre ovale ou oblong, à écailles imbriquées; réceptacle. 
plan ou un peu convexe, garni de paillettes ; demi-fleurons peu 
nombreux (3-8) et arrondis au sommet ; graines toujours dépour- 
vues de rebord terminal. Plantes herbacées. 


* Fleurs jaunes 


1147. A. TOMENTOSA (L.). A. TOMENTEUSE. 

Plante velue-tomenteuse. Tige de 1-3 déc., droite, raide, sim- 
ple ; f. oblongues-linéaires dans leur pourtour, pennatiséquées, à 
segments linéaires très-rapprochés, 2, 3, 5 partites dans les f. inf., 
entiers dans les sup. ; fl. jaunes, en corymbe terminal serré. %. 
Mai-juin. 

Lieux arides. — Maclas, près d’Annonay, sur la limite des départements de 
l’Ardèche et de la Loire. 

** Fleurs blanches. 


1148. A. PTARMICA (L.). À. STERNUTATOIRE. 

Tige de 3-6 déc., dressée, ordinairement simple inférieure- 
ment et rameuse dans le haut; f. glabres ou un peu pubescentes 
en dessus, oblongues-lancéolées, très-aiguës, bordées de dents de 
scie mucronées et rudes ; fl. blanches, assez grandes, disposées en 
corymbe terminal rameux et lâche. %. Juillet-septembre. (V. D.) 

Prés humides. P.R. 

— On en-cultive, sous le nom de Bouton-d’argent, une variété à fl. doubles. 
1149. A.mizcerocrux (L.). A. MILLEFEUILLES. (Vulg. Saigne-nez, Saignelte.) 

Tige de 3-6 déc., droite, raide, pubescente ; f. ordinairement 
pubescentes-grisâtres , oblongues-linéaires dans leur pourtour, 
2 fois pennatiséquées, à segments courts et mucronés ; fl. blanches, 
roses ou rosées, en Corymbe terminal et serré. %. Juin-septem- 
bre. (V. D.) 

Prés, champs, bords des chemins. C. C. C. — La var. à fl. roses est cultivée. 
1150. A. xAcROPHYLLA (L.). À. À LARGES FEUILLES. 

Tige de 3-6 déc., dressée, raide, simple; f. légèrement pubes- 
centes, plus pâles en dessous, ovales-triangulaires dans leur pour- 
tour, si profondément pennatiséquées qu’elles paraissent pennées, 
à segments oblongs-larcéolés, inégalement incisés-dentés et à dents 
mucronées, les segments inf. de chaque f. distincts, les sup. con- 
fluents ; fl. blanches, en corymbe peu serré. %. Juillet-août. 

Bois à la Grande-Chartreuse. 


279. BuruTALMUM (L.). BUPHTALME. 
Javolucre hémisphérique, à écailles imbriquées et presque éga- 
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les; réceptacle garni de paillettes ; anthères munies à leur base 
de deux petites soies courtes ; graines courunnées d’une membrane 
laciniée-denticulée. Plantes herbacées, à fl. toujours jaunes. 

4151. B. saricrrorium (L.). B. A FEUILLES DE SAULE. 

Tige de 4-6 déc., dure, pubescente, simple ou ramifiée dans le 
haut; f. pubescentes et un peu rudes, oblongues-lancéolées, légè- 
rement denticulées, les inf. atténuées en pétiole ailé, les sup. ses- 
siles, plus étroites, courtement acuminées ; paillettes du centre du 
réceptacle tronquées; graines des demi-fleurons carénées, mais 
non ailées sur les angles; f. d’un jaune foncé, solitaires à l’extré- 
mité de la tige et des rameaux. %. Juin-juillet. 

Bois, rocailles. — Loire. Environs de Roanne (Boreau). — Ain. Le Mont, à 
Nantua; Crozet; Montange; Thoiry. — Is. La Grande-Chartreuse. 

4152. B. GRANDIFLORUM (L.), B. À GRANDES FLEURS. 

Très-voisin du précédent. En diffère 4° par les f. d’un vert plus 
foncé, beaucoup plus allongées, les sup. longuement acuminées ; 
20 par les paillettes toutes, même les intérieures, atténuées en 
arêle, jamais tronquées; 3° par les graines de la circonférence 
ailées sur les angles ; 4° par les fl. plus grandes, d’un jaune plus 
vif. %. Juin-juillet. 

Bois et rocailles des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Bugey. 


280. CALENDULA (L.). Soucr. 


Involucre à foliales égales, disposées sur deux rangs ; réceptacle 
nu; graines tuberculeuses ou hérissonnées, arquées ou roulées en 
anneau. Plantes herbacées. 

1153. C. ARVENSIS (L.). S. DES CHAMPS. 

Plante à odeur désagréable. Tige de 1-3 dée., à rameaux di- 
vergents, souvent couchés; f. d’an vert pâle, pubescentes, oblon- 
gues-lancéolées, les inf. atténuées en pétiole, les sup. arrondies à 
la base et demi-amplexicaules ; graines de la circonférence li- 
néaires, simplement arquées et terminées par un bee, celles de 
l'intérieur plus courtes, courbées en anneau et creusées en na- 
celle en dedans ; fl. d’un jaune clair. @. Avril-octobre. (V. D.) 

Champs, vignes, lieux cultivés. C. C. 


Tic TRIBU : CHICORACÉES. — Toutes les semi-flosculeuses ; style non 
articulé. 


jre Sous-Triau : LACTUCINÉES. — Aigreltes à poils simples; plantes 
à suc laiteux. 


281. Soxcaus (L.). LAITRON. 


Involucre imbriqué, renflé à la base; réceptacle vu; graines 
comprimées ou quadrangulaires ; aîgrelte sessile. Plantes herba- 
cées, à suc laiteux. 
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* Fleurs jaunes. 


1154. S. arvensis (L.). L. DES cHawps. 

Bacine rampante; tige de 4-10 déc., dressée, 
rameuse seulement au sommet; Î. roncinées-pent 
nuées-dentées, inégalement bordées de petites dents. 
les inf. atténuées en péliole, es moyennes embrassant la tige par 
deux oreillettes courtes, arrondies ; pédoncules et involucre couverts 
de poils glanduleux; fl. peu nombreuses, en corymbe terminal. 
%. Juillet-septembre. 


Moissons, champs incultes. — Rh. Lyon, à la Mouche; Vaux-en-Velin; iles 
du Rhône. — Ain. Commun dans le Bugey et le Revermont. — Is. Saint-Pierre- 
de-Chartreuse. 


1155. S. PazusTRIs (L.). L. DES MARAIS. 

Tige de 4-2 m. et plus, grosse, cannelée, simple jusqu’au som- 
met; f. bordées de petites dents spinescentes, les inf. roncinées- 
pennatipartites, à division terminale très-allongée, les caulinatres 
moyennes et sup. longuement oblongues-lancéolées, entières ou of- 
frant 4-2 lobes au-dessus de la base, embrassant la tige par deux 
oreillettes allongées et aiguës; pédoncules et involucre couverts 
de poils glanduleux; graines comme prismatiques-quadrangu- 
laires, tronquées au sommet ; fl. nombreuses, en corymbe termi- 
nal. %. Juillet-août. 

Prairies marécageuses, — Is. La Verpillière. — 11 m’a été indiqué au-dessus 
de Joux, prés le Pin-Bouchain; mais je n’ai pu vérifier l’indieation. 

1156. S. oLERACEUS (L.). L. DES JARDINS POTAGERS. — S. lævis (Vill.). 

Racine fusiforme ; tige de 2-8 déc., dressée, ordinairement 
rameuse ; f. glauques en dessous, variables pour la forme : tantôt 
elles sont oblongues, simplement dentées ou sinuées-denticulées, 
tantôt elles sont roncinées-pennatifides, à lobes égaux ou à lobe 
terminal plus grand, les inf. sont alténuées en pétiole, les cauli- 
naires moyennes embrassent la tige par deux oreillettes acumi- 
nées; pédoncules souvent hérissés de poils glanduleux et munis 
de flocons cotonneux dans leur jeunesse ; involucre glabre où n°2 
présentant que quelques poils glanduleux ; graines à côtes striées 
en travers; fl. en corymbe irrégulier. ©. Juin-novembre. (V. D.) 

Jardins potagers, lieux cultivés. C. C. C. 


1157. S. ASPER (Vill.). L. ÉPINEUX. 

Diffère du précédent 4° par sa taille généralement moins éle- 
vée; 2 par ses f. bordées de dents spinescentes, les moyennes em- 
brassant la tige par deux oreillettes arrondies ; 3° par ses graines 
non striées en travers. ®. Juin-novembre. 

Mélé au précédent, surtout dans les endroits chauds. 


— Villars observe avec raison que les variétés de ces deux derniéres espèces 
sont trés-muliipliées et trés-embarrassantes. Elles sont, dit-il, comme des 
Protées, qui changent de forme dans chaque terrain. 


# 
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1158. S. picro1DES (AIl.). L. FAUSSE PICRIDE. — Picridium vulgare (Desf.). — 
Scorzonera picroides (L.). 

Racine pivotante et napiforme; lige de 3-6 déce., droite, ordi- 
nairement rameuse, glauque ainsi que les feuilles; f. inf. ronci- 
nées ou sinuées-pennatfides, à lobe terminal assez grand, les 
caulinaires embrassant la tige par deux oreillettes arrondies, et, 
de plus, souvent oblongues et presque entières, surtout les sup. ; 
involucre glabre, très-reuflé à la base, quelquefois ealiculé ; grai- 
nes quadrangulaires, un peu courbées, marquées de tubercules 
disposés en lignes transversales; fl. portées sur de longs pédon- 
cules renflés au sommet et munis de petites écailles. @. Juin- 
septembre. 

Vignes, champs. — Rh. Condrieu. — Loire. Chavanay, Malleval et environs, 
où il n’est pas rare. 

. ** Fleurs bleues. 
1159. S. Piumrert ([..). L. DE PLumter. — Mulgedium Plumieri (D, C.).— Lac- 
tuca Plumieri (Gren. et üodr.). 

Plante à odeur forte et vireuse. Tige s’élevant à 4 m., dressée, 
grosse et fistuleuse ; f. très-grandes, roncinées-pennatifides, iné- 
galement dentées sur les bords, à segment terminal triangulaire 
et très-élargi, les inf. atténuées en un pétiole ailé, les caulinaires 
embrassant la tige par deux oreillettes; bractées, pédoncules et 
involucre glabres ; graines fortement comprimées, finement ridées 
en travers. alténuées au sommet ; fl. d'un bleu clair, en corymbe 
terminal. %. Juillet-août. 

Bois des montagnes. — Ah. Dans un vallon, entre Sainte-Colombe et Ampuis : 
montagnes du Beaujolais, et specialement à la Roche-d’Ajoux. — Loire. Pilat, 


au-dessus du saut du Gier; les Salles, à Saint-Thomas; Pierre-sur-Haute, de- 
puis Coleigne jusqu’à Porché et à Chorsin. 


1160. S, azpinus (L.). L. Des ArPes. — Mulgedium alpinum (Less.) 

Diffère du précédent 4° par Les poils rougcätres et glanduleux 
dont les bractécs linéaires et beaucoup plus longues sont bordées, 
et dont les pédoncules, la base des involucres et tout le sommet de 
la tige sont recouverts ; 2 par les graines, qui sont oblongues-li- 
néaires, à peine comprimées, striées en long, mais non ridées en 
travers, faiblement ailénuées au sommet. Les fl., d’un beau bleu 
rougeâtre, sont disposées en grosse grappe terminale. %. Juillet- 
août. 


Rois des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, depuis Coleigne jus- 
qu’à Porché et à Chorsin. — Ain. Forêt à droite de la vallée de Journant, dans 
le Jura (Richter). — Is. La Grande-Chartreuse. 


982. Lacruca (L.). LarTur. 


Involucre cylindr'que, à écailles imbriquées ; réceptacle nu; 
graines fortement comprimées; aigrette portée sur un petit pied 
grêle et allongé. Plantes herbacées, à suc laiteux. 

4161, L. PERENNIS (L.). L. vIvACE. 
Plante glabre et glauque. Tige de 3-6 déc., droite, rameuse ; 
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f, molles, sans aïiguillons, pennatiparlites ou pennatiséquées, à 
divisions linéaires, entières ou dentées; graines marquées d'une 
seule strie sur chaque face; fl. d'un bieu rougeätre ou violacé, ra- 
rement blanches, en corymbe paniculé, lâche et terminai. %. 
Juin-août. (V. D.) 

Champs pierreux, moissons, rochers. — Ah. Givors, le long du canal. — 


Loire. Boën; Ghampoly; Chalmazelle. — Ain. Le Bugey, à Saint-Rambert, à 
Belley, Peyrieu, etc. 


1162. L. saz1GNaA (L.). L. SAULIÈRE. 

Tige de 5-10 déc., dressée, lisse, blanchâtre, simple ou peu 
rameuse; f. glabres, lisses ou légèrement aiguillonnées en des- 
sous, sur la nervure médiane, les inf. roncinées-pennatifides, les 
autres linéaires, trés-entières, embrassant la tige par deux oreil- 
lettes, mais non décurrentes; graines grisâtres, marquées de plu- 
sieurs stries sur chaque face ; /1. d’un jaune pâle, presque sessiles 
le long de la tige et des rameaux, et formant ainsi un épi gréle et 
effilé. @). Juillet-août. | 

Lieux pierreux et stériles. — Rh. Oullins; Saint-Alban; Villeurbanne, eto- 
— Ain. La Bresse; le Bugey; ie Revermont. 

1163. L. viminea (Link). L. os1ER. — Prenanthes viminea (L.). — Chondrilla 
viminea (Lamk.). 

Tige de 5-10 déc., blanchàâtre, très-rameuse; f. glauques, les 
cuulinaires longuement décurrentes, les sup. simples, les inf. et 
les radicales roncinées-pennatipartites, à partitions étroitement 
lancéolées, entières ou dentées; demi-fleurons à partie saillante 
égalant à peu près la moitié de l’involucre; graines noires, à peu 
près aussi longues que leur bec, marquées de plusieurs stries sur 
chaque face; fl. d’un jaune pâle, souvent un peu violacées en 
dehors, presque sessiles le long des rameauæ, qui forment par leur 
réunion une panicule élargie. @). Juillet-août. 

Vignes et terres des pays chauds. — Rh. Ampuis ; Condrieu et environs. — 


Loire. Chavanay; Pelussin; Malleval et environs. — Ain. Saint-Rambert (herb. 
Auger). 

— La L. chondrillæflora (Bor.) diffère de la précédente par les demi-fleurons 
d’un beau jaune sur les deux faces, à partie saillante aussi longue que linvo- 
lucre lui-même, et par sés graines dont le bec est de moitié moins long que 
la graine elle-même. 


4164. L. murazrs (Fresen.). L. DES MURAILLES. — Prenanthes muralis (L.). 
— Chondrilla muralis (Lamk.). — Phenixopus muralis (Koch, 
edit. 4.). 


Tige de 3-10 déc., droite, lisse, rameuse au sommet, verte ou 
rougeâtre; f. glabres, toujours sans aiguillons, vertes en dessus, 
glauques en dessous, lyrées-pennatiséquées, à segment impair 
triangulaire, subdivisé en trois lobes inégalement dentés, les ra- 
dicales pétiolées, les caulinaires atténuées en un pétiole ailé qui 
embrasse la tige par deux oreillettes aiguès, mais non décurren- 
tes ; aigreltes à court pédicelle; fl. jaunes, en petits capitules for- 
mant une panicule terminale trés-rameuse. ®. Juin-septembre. 

Bois et lieux couverts. — Rh. Charbonnières:; Chasselay; Chaporost; le 
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Garon. — Loire. Pilat; Picrre-sur-Haute, etc. — Ain. La Bresse et le Bugey. 
— Îs. La Grande-Chartreuse. 
4165. L. scantoLa (L.), L. SAUVAGE. — L. sylvestris (Lamhk.). 

Tige de 1-2 m., droite, rameuse, hlanchâtre, plus ou moins ai- 
guillonnée dans sa moitié inf. ; f. très-glauques, dressées vertica- 
lement ou obliquement, bordées de cils rudes, et munies d’aiguil- 
lons en dessous sur la côte médiane, les caulinaires*embrassant la 
tige par deux oreillettes, mais non décurrentes; graines grisätres, 
marquées de plusieurs stries sur chaque face, ef velues au som- 
met; fl. d’un jaune pâle, en panicule terminale. ©. Juin-sep- 
tembre. (V. D.) x 

Lieux pierreux, bords des chemins. À. C. 

4166. L. pupra (Jord.). L. pouTeuse. — L. scariola var. integrifolia (Auct. 
mull.). 

Très-voisine de la précédente. En diffère 1° par ses f. oblon- 
ques, entières ; 2 par les folioles extérieures de l’involucre un peu 
plus larges à la base et se recouvrant un peu par leurs bords ; 
3° par les demi-fleurons dépassant un peu plus linvolucre et un 
peu moins les styles. ©. Août. 

Lieux secs, bords des champs, haies. — Rh. Caluire; Tassin. 


4167. L. virosa (L.). L. VIREUSE. 

Tige s’élevant à 1-2 m., rameuse, souvent teintée d’un violet 
vineux, à la fin brun noirâtre, qui se remarque aussi à la page 
inf. des feuilles; f. d’un vert sombre, éfalées horizontalement, 
ovales-oblongues, sinuées-denticulées ou sinuées-lobées, rarement 
pennatifides, bordées de petits aiguillons sur les bords et en des. 
sous sur la côte médiane, embrassant la tige par deux oreillettes, 
mais non décurrentes; graines noirâtres, entièrement glabres (1), 
aussi longues que leur bec; fl. d’un jaune très-pâle, disposées en 
grappes formant par leur réunion une panieule ouverte. @). Juil- 
let-septembre. 

Bords des fossés, vignes. — Rh. Oullins; Villeurbanne. — Ain. Beller, au 
lac de Bar. A. R. 

4168. L. rLAvIDA (Jord.). L. JAUNE CLAIR. 

Voisine de la précédente. En diffère 1° par sa tige et ses f. d’un 
vert plus pâle, peu ou point teintées de violet ; 2 par ses graines 
munies d’un rebord large, plus longues que leur bec; 3° par ses 
f. d'un beau jaune clair. @. Juillet-septembre. 

Bords du Rhône, entre Saint-Clair et la Pape. 

283. CHonDRILLA (L.). CHONDRILLE. 

Involucre à 7-10 folioles presque égales, entourées à la base 
d’écailles plus petites; réceptacle nu; 7-10 demi-fleurons disposés 
sur deux rangs ; graines tuberculeuses au sommet, où elles sont 

%* 


1) Vues à la loupe, elles présentent au sommet de très-fines aspérités, mais 
point de poils. 


_ 
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. L 
couronnées par à petites dents du milieu desquelles part le pédon- 
cule de l'aigrette, qui est gréle et allongé. Plantes herbacées, à 
suc laiteux. 


1169. C. suncea (L.). C. JONCIÈRE. 

Tige de G-10 déc., droite, très-dure, ferme, hérissée à la base 
de poils raides et un peu recourbés, ramifiée et lisse dans le 
haut; f. radicales roncinées-pennalifides, rudes, ordinairement 
fañées au moment de la floraison, les caulinaires linéaires, en- 
tières, appliquées sur la tige, avec deux oreillettes en forme d’ap- 
pendices à leur base; igvolucre légèrement farineux ; fl. jaunes, 
ên capitules presque sessiles le long des rameaux. @. Juin-sep- 
tembre. 

Terrains arides. P. R, 


1170. C. zatirozta (Marsch. in Bor.). C. À LARGES FEUILLES. 


Difière de la précédente 1° par ses rameaux moins nus, plus 
feuillés; 2° par les f. radicales plus grandes, à lobes plus larges, 
moins profonds; 3 par les f. caulinaires elliptiques-lancéolées, 
élargies, bordées de petites dents sétacées ; 4° par les involucres 
plus sensiblement farineux, souvent hérissés de petits poils rai- 
des. %. Juin-septembre. 


Lieux secs, — Brignais; Condrieu. — Loire. Environs de Montbrison (Bo- 
reau); Chalmazelle (abbé Peyron). 


284. PRENANTHES (L.). PRENANTHE. 


Involucre cylindrique, à 5-8 folioles égales, entourées à la base 
d’un calicule formé de petites écailles imbriquées ; réceptacle nu; 
» demi-fleurons disposés sur un seul rang; aigrette sessile. Plan- 
tes herbacées. 

4171. P. puRPUREA (L.). P. À FLEURS PURPURINES. — Chondriila purpurea 
(Larmk.). 

Tige droite, cylindrique, rameuse au sommet, s’élevant à 1 m. 
et plus; f. glabres, glauques en dessous, ovales ou oblongues, 
entières, denticulées ou sinuées, embrassant la tige par deux 
oreillettes arrondies, les inf. rétrécies à la base; fl. d’un rouge 
violet, souvent pendantes, en panicule terminale. %. Juillet-août. 


b. var. tenuifolia. F. lancéolées-linéaires, très-allongées, ordinairement très- 
entières, 


Bois. — Rh, Limonest; Liergues; Vaurenard; Saint-Bonnet-le-Froid; Saint- 
André-la-Côte. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute; les Salles. — Ain. Tout le 
Bugey. — Is. La Grande-Chartreuse. — Var. b. La Grande-Chartreuse, dans 
le désert; le Haut-Bugey. — On trouve des intermédiaires entre le type et la 
variété. 

285. TARAXACUM (Juss.). PISSENLIT. 

Involucre à folioles sur 2-3 rangs, les extérieures plus courtes 
et formant un calicule ; réceptacle nu ; demi-fleurons nombreux, 
disposés sur plusieurs rangs; aigrette pédicellée; graines com- 
primées, denticulées au sommet. Plantes herbacées, à suc laiteux, 
à f. toutes radicales et à hampes uniflores. 


La 


944 47° FAMILLE. -— COMPOSÉES-CHICORACÉES. 
1172. T. pens-Leonis (Desf.). P. DENT-DE-LI0N. — T. officinale (Wigg.). 
Hampe dressée, souvent flaconneuse ; f. glabres, roncinées, 
pennatifides ou roncinées-pennatifides, à divisions plus ou moins 
dentées, quelquelois chlongues-lancéolées, sinuées-dentées ou 
presque entières ; involucre à folioles extérieures souvent réflé- 
chies; fl. jaunes en dessus, souvent livides ou purpurines en des- 
sous. %. Avril-mai et souvent en automne. 


Prairies, lieux cultivés. C. C. C. 
n Involucre à folioles extérieures étalées ou réféchies. .,..,..,.,.... i 
Involucre à folioles extérieures apprimées......... T, palusire (Jord.). 
o | Folioles extérieures la plupart réfléchies. .............. Sade lots ER Ne 5 
” À Folioles extérieures la plupart seulement étalées........,,.... CH ÉREE | 
Feuilles à côte médiane non lavée de rouge jusqu’au 
Le) Q 
” SDMANOÉ, rage » ao paye ace ut duve vne ee AR PERS T. lœvigatum (Jord.). 
Côte médiane lavée de rouge dans toute sa lon- 
oO k 
DRE MEURT à Eve ns ds te eo ete M T. rubrinerve (Jord.). 
i Fruits d’un jaune yerdaire. 25 RE race seche ...T. udum (Jord.). 
PQ JUN SriS OI VAT. a none 20m pen TRE T. affine (Jord.). 


286. Pr£rorneca (Cass.). PrÉROTRÈQUE. 


Involucre caliculé ; graines de deux sortes, celles du centre li- 
néaires, atténuées en bec au sommet, celles du bord grosses, of- 
frani sur leur face intérieure 3-5 côtes ou ailes membraneuses : 
aigrettes pédicellées dans les graines du centre, sessiles et très- 
caduques dans celles du bori!; réceptacle garni de paillettes fines 
comme des soies. Plantes herbacées. 


1175. P. Nemausensis (Cass.). P. pe Nimes. — Crepis Nemausensis (Gouan). — 
Andryala Nemausensis (Vill.).— Hieracium sanctum (L.). 

Plante à formes très-variables. Hampe de 1-3 déc., velue-héris- 
sée, terminée par 2-3 ou plusieurs pédoncules, tantôt rapprochés 
en corymbe, tantôt éloignés les uns des autres, mais toujours 
munis à leur naissance d’une petite bractée ; f. toutes radicales, 
velues, un peu rudes, ordinairement roncinées-lyrées et à seg- 
ee dentés, d’autres fois simplement dentées; fl. jaunes. @. 

uin-août. 


Champs, bords des chemins. — Rh. Couzon; Villeurbanne, au chemin de la 
Reconnaissance et dans les terres voisines. — Ardèche. Andance. 


287. CREPIS (L.). CRÉPIDE. 


Involucre à folioles disposées sur 2-3 rangs, les extérieures là- 
ches, ordinairement plus couries et formant un calicule ; graines 
toutes semblables, contractées au-dessous du sommet; aigretie 
sessile ow à peu près, à poils très-fins, disposés sur plusieurs 
rangs. Piautes herbacées. 

8 


%4 


LU 
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* Aigrelte à poils d'un blanc de neige. 
+ Graines marquées de 6-18 petites côles; poils mous, non fragiles. 


A. Tige nue; feuilles toutes radicales. 
"174. C. AUREA (Cass.). C. poRÉE. — Hieracium aureum (Scop ). — Leontodon 
aureum (L.).. 

Hampe de 1-2 déc., un peu hérissée au sommet, souvent mu- 
nie d’une petite bractée au-dessous de Pinvolucre; f. toutes radi- 
cales, d'un vert gai, noircissant par la dessiccation, oblongues- 
spatulées, bordées de dents inégales, étalées ou tournées en bas; 
involucre hérissé de poils noirs, assez longs, mêlés de quelques 
petits poils blancs et tomenteux; graines fusiformes, atténuées 
au sommet, à 45-18 côtes; fl. orangées, quelquelois jaunes, en 
capitule solitaire, rarement biflure. %. Juillet-août. 

Pâturages des hautes montagnes, — Ain. En montant à la Dôle, du côté de la 
Trélasse (Reuter). 


1175. C. præmorsa (Tauseh.). C. À RACINE TRONQUÉE. — C. hieracium præ- 
morsum (L.). b 


Tige de 2-3 déc., droite, finement pubescente ; f. toutes radi- 
cales, dressées, d’un vert clair et un peu glaucescent, finement 
pubescentes et un peu rudes, obovales-spatulées, quelquefois acu- 
minées, entières ou à peine denticulées; involucre à folioles gla- 
bres, d’un vert clair; graines fauves, linement striées; fl. d'un 
jaune pâle, en capitules petits, disposés en grappe ovale ou ovale- 
eblongue. %. Mai-juin. 

Bois des montagnes. — Ain. Le Colombier du Bugey, près de la grange du 
cimetière (abbé Chevrolai). 

B. Tige feuillée. 
1176. C. BIENNIS (L.). C. BISANNUELLE. 

Tige de 5-10 déc, dressée, sillonnée, rude sur les angles, sur- 
tout dans le haut ; f. hérissées au muins en dessous, les inf, et 
les moyennes roncinées-pennatifides, à segment terminal plus 
grand, les sup. linéaires, planes et entières; involucre farineux, 
parsemé de poils noirs, à écailles intérieures pubescentes-soyeuses 
à la face interne ; stigmates jaunes ; Îl. jaunes, en corymbe termi- 
hal. @. Mai-juillet. | 

Prairies. C. C. C. 

. 1177. G. Nicæensis (Balb.). C. pe Nice. — C. scabra (D. C.) 

Tige de 3-6 déc., droite, striée, hérissée et rude surtout infé- 
rieurement, plus grêle que dans l'espèce précédente ; f. héris- 
sées et rudes, les inf. roncinées-pennatifides ou dentées, les cau- 
linaires sup. linéaires, planes et entières ; involucre farineux, 
parsemé de poils noirs, & écailles intérieures glabres en dedans ; 
siigmates bruns ; fl. jaunes, en corymbe terminal. ©. Maï-juillet. 

Prés secs. — h. Le Mont-Toui. — Ain. Saint-Germain-de-Joux (Richter). R. 
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1178. C. recronux (L.). C. DES Torrs. s 

Tige de 4-6 déc., droite, sillonnée, peu velue, très-souvent 
rougeûtre près des rameaux; f. d’un vert cendré, les radicales 
glabres et simplement dentées pour l'ordinaire, mais quelquefois 
roncinées-pennatifides, les caulinaires inf. velues , roncinées- 
pennatifides, à segments étroits, embrassant la tige par des oreil- 
lettes dentées, retroussées et relevées comme une manchette," 
les sup. linéaires, entières, à bords roulés en dessous ; involucre 
à écailles intérieures poilues en dedans; stigmates bruns ; graines 
à côtes denticulées au sommet; fl. jaunes, en corymbe terminal. 
@. Mai-juillet. 


Terres. — Rh. Lyon, à la Croix-Rousse; Caluire. R.R. 


1179. C. viens (L.). C. VERDATRE. 

Plante très-variable. Tige dressée ou diffuse, ordinairement 
glabre, au moins dans le haut; F. radicales lancéolées et dentées 
ou roncinées-pennatifides, les caulinaires sessiles, planes, sagit- 
tées à la base, entières ou incisées-dentées; involucre à écailles 
extérieures appliquées et à écailles intérieures glabres en dedans ; 
écailles de l’involucre et pédicelles finement pubérulents, très- 
rarement hérissés de poils glanduleux ; stigmates jaunes ; graines 
à peine atténuécs au sommet et à côtes lisses; fl. Jaunes, en capi- 
tules petits, disposés en corymbe lâche, parfois paniculé ou peu 
fourni. (©. Juin-octobre. 

a. var. vulgaris. Tige dressée, simple à la base; pédoncules peu allongés. 


b. C. stricta (D. C. non Scop.). — C. pinnatifida (Willd.). Tige ascendante, 
rameuse dés la base, peu feuillée; f. roncinées-pennatifides. 


c. C. diffusa (D. C.). Tige couchée, rameuse dés la base; pédoncules filiformes 
et très-allonges. 

Prés, pelouses, bords des chemins. C. 

— Toutes les variations de cette plante sont réunies par Wällroth sous le 
nom de C. polymorpha, qui lui convient parfaitement. 

1180. C. acresris (W. Kit., Bor.). C. AGREsTE. 

Voisine de la précédente, dont plusieurs auteurs n’en font 
qu'une variété. En diffère 1° par sa tige plus robuste ; 2° par l'in- 
volucre et les pédicelles, non seulement pubescents, mais tou- 
jours, en outre, hérissés de longs poils noirs glanduleux ; 3° par 
ses stigmates bruns ; 4° par ses graines et ses capitules de fleurs 
2 fois plus gros. ©. Maiï-juillet. 


Prés. — Ain. Bourg en Bresse (Richter). 


++ Graines marquées de 20 petites cotes; poils mous ou un peu fragiles. 
1181. C. succisæroLiA (Tausch). C. A FEUILLES DE sUCCISE. — Hieracium sücci- 
sæfolium (AÏ!.). — H. integrifolium (Lois.). \ 

Tige de 2-5 déc., droite, ramifiée à son sommet, plus ou moins 
hérissée à la base; f. un peu rudes-pubérulentes, entières ou à 
peine deniiculées, les radicales oblongues, longuement pétiolées, 
les caulinaires embrassantes ; involucre caliculé, hérissé ainsi que 
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les pédoncules de poils glanduleux ; fl. en corymbe terminal. %. 
Juillet-août. 


a. var. aurea. F. d’un vert foncé; involucre noir; fl. d’un beau jaune d'or, un 
peu orangé. 


b. var. lutea. F. et involucre d’un vert clair; fl. d’un jaune clair. 


Prairies des montagnes. — Loire. Pilat; Chalmazelle, — Ain. Le Reculet; le 
Colombier du Bugey; la Dôle. — Var. b. Pilat, au-dessus de la grange, en al- 
lant à Botte, où elle est mêlée aveç le type. 


4182, C. BLATTARIOIDES (Vill.). C. A FEUILLES DE BLATTAIRE. — Hieracium blat- 
tarioides (L.). 

Tige de 2-6 déc., portant 1-2 fleurs ou 3-6 rapprochées en co- 
rymbe serré; f. toutes manifestement dentées, les radicales atté- 
nuées en pétiole, les caulinaires embrassant la tige par deux 
oreillettes aiguës et divergentes, les inf. plus étroites et souvent 
roncinées-pennatifides à la base, les sup. oblongues ou ovales- 
lancéolées, simplement dentées ; involucre à 2 rangs de folioles 
égales, les extérieures làches et ciliées, les intérieures dressées 
et hérissées ; fl. d’un beau jaune. %. Juin-août. 


Rocailles et pâturages des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Colombier 
du Bugey; le Reculet et le Gràlet. — Is. La Grande-Chartreuse. 


1183. C. cRANDIFLORA (Tausch). C. À GRANDES FLEURS. — H. grandiflorum (All.). 
— H. pappoleucon (Vill ). 

Plante hérissée de poils glanduleux. Tige de 2-5 déc., dressée, 
cannelée, terminée par 1-2-3 fleurs au plus; f. dentées, les radi- 
cales oblongues et atténuées en un pétiole ailé, les caulinaires 
lancéolées, à peu près entières, embrassant la tige par deux 
oreillettes sagittées ; involucre à écailles noirâtres, ciliées sur le 
dos, les extérieures beaucoup plus courtes que les intérieures; 
grandes fi. jaunes. %. Juiilet-août. 


Pâturages des hautes montagnes. — Loire. Chaine du Forez (Lecoq et La- 
motte). — Indiquée à Pilat par Boreau et par Grenier et Godron. 


* * Aigrelte à poils roussälres, au moins à.la maturité. 


1184. C. pacunosa (Mœnch). C. DES MARÉCAGES. — Hieracium paludosum (L.). 
— Soyeria paludosa (Gren. et Godr.). 

Tige de 5-10 déc., rameuse au sommet; f. giabres, les inf. 
atténuées en pétiole, roncinées-dentées ou roncinées-lobées à la 
base, les autres amplexicaules, oblongues-acuminées et bordées 
de dents écartées ; involucre caliculé, hérissé de poils noirs sur- 
tout à la base; fl. d’un jaune pâle, en corymbe terminal, %. Juin- 
août. 


Marais, prés et bois humides. — Rh. Le Garon, derrière le moulin de Barail; 
Vaugneray, aux Jumeaux; Saint-Bonnet-le-Froid; Yzeron; Vaurenard. — 
Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute; les Salles. — Ain. Marais de Cormaranche et 
de Divonne (1); environs de Belley; tout le Jura. 


(1) Les marais de Divonne ont été défrichés. 
TOME JI. 15 


à, 
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1185. C. monTanA (Rchb.). C. DE MONTAGNE. — Hieracium montanum (Jacq.). 
— Soyeria montana (Monn.). — Andryala montana (Vill.). 

Tige de 1-4 déc., droite, simple; fl. oblongues, un peu dentées, 
ciliées, pubescentes, les radicales atténuées en pétiole, les cauli- 
naires embrassantes, allant en décroissant jusqu’au sommet; in- 
volucre fortement hérissé de longs poils Jaunâtres ; réceptacle 
garni de soies qui sont de la longueur des graines; fl. jaunes, en 
capitule gros, solitaire. %. Juin-août. 

Pâturages des hautes montagnes. — Ain. Le Reculet et tous les hauts som- 
mets du Jura. — Js. La Grande-Chartreuse. 


283. BArkAUSIA (Mœnch). BARKAUSIE. 


Caractères du genre Crepis, mais graines, au moins celles du 
centre, à aigreltes pédicellées. Plantes herbacées. 


1186. B. retipA (D. C.). B. FrÉTIDE. — Crepis fetida (L.). 

Plante exhalant par le froissement, surtout de son involucre, 
une odeur d'amande amère. Tige de 2-5 déc., dressée, rameuse; 
f. d’un vert ceudré, hérissées de poils rudes, ies radicales ron- 
cinées-pennatifides, les sup. lancéolées, profondément incisées à 
la base; involucre pubescent-grisâtre ; graines en forme de fu- 
seau ; fl. jaunes, rougeûtres en dessous, portées sur des pédon- 
cules penchis avant l'épanouissement. @. Juin-août. 

Champs et hords des chemins. C. C. C. 

1187 B. TarAxACIFOLIA (D. C.). B. À FEUILLES DE PISSENLIT. — C. taraxacifolia 
(Thuïll.). — GC. Taurinensis (Willd.). (Vulg. Groin-d'ane). 

Plante inodore. Tige de 3-8 déc., droite, rameuse, sillonnée ; 
f. hérissées de poils un peu rudes, surtout en dessous, les radi- 
cales etles inf. roncinées-pennatipartites ou au moins roncinées- 
pennatifides, les autres caulinaires peu nombreuses, pennatifides 
ou au moins incisées à la base ; une bractée linéaire et verdâtre 
à la naissance de chaque péloncule; fl. jaunes, souvent rou- 
geâtres en dessous, en capitules dressés avant l'épanouissement. 
@. Mui-juillet. 

Prairies, pâturages, bords des chemins. C. C. 

1183. B. serosa (D. C.). B, uispine. — C. setosa (Haller). 

Tige de 2-6 déc., droite, striée, rameuse; f. pubescentes ou 
légèrement hispides, les radicales roncinées-dentées ou ronci- 
nées-pennatifides, à lobe terminal plus grand que les autres, les 
caulinaires étroites, sagittées, entières ou incisées-dentées à la 
base; une bractée lancéolée-linéaire à la naissance de chaque 
pédoncule ; involucre fortement hériss’ de poils jaunâtres, étalés, 
raides ; fl. d'un jaune clair, souvent purpurines en dessous, en 
capiiules dressés avant la floraison, exhalant une odeur légère- 
ment désagréable par le frottement. ©. Juin-août. 


Bords des chemins, champs cultivés, — Rh. Lyon, à Monplaisir; Villeur- 
banne:; Sainte-Foy-lez-Lyon. — Ain. La Pape; Trévoux; Reyrieux ; Garnerans ; 
Saint-Laurent-lez-Mâcon. 
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989. HierACIUM (L.). ÉPERVIÈRE. 


Involucre à écailles imbriquées ; réceptacle dépourvu de pailtet- 
tes, glabre ou velu, mais à poils très-courts ; graines à 10 stries, 
toutes semblables, tronquées au sommet, où elles sont aussi lar- 
ges qu'au milieu; aigrette entièrement sessile, à poils très-fra- 
giles, roussâtres ou d'un blanc sale à la maturité, disposés sur 
À seul rang ou sur 2 rangs peu marqués. Plantes herbacées. 


Ire Section : PrroserLoïnes. — Souche émettant ordinairement des stolons 
feuillés ; hampe ou tige en forme de hampe ; aigrettes à poils égaux et dis- 
posés sur 1 seul rang; fruits très-pelils, crénelés au sommet. 


* Hampe simple et unifiore. 


1189. H. pILoSELLA (L.). E. PILOSELLE. 

Souche émettant des stolons radicants et feuillés ; hampe nue 
et uniflore; f. obovales ou oblongues, d’un vert glaucesceni, et 
parsemées de poils en dessus, blanches-tomenteuses en dessous ; 
fl. d’un jaune de soufre, celles de la circonférence ordinairement 
striées de rouge en dessous. %. Mai-septembre. (V. D.) 

Coteaux secs. C. 


** Tige nue ou à 1 seule feuille, ordinairement pluriflure. 
+ Slolons radicants. 


1190. H. auricuLa (L.) E. AURICULE, 

Tige de 1-4 déc., dressée, nue ou portant 1-2 feuilles vers la 
base ; f. glauques, elliptiques-lancéolées ou oblongues-spatulées, 
très-entières, parsemées, surtout à la base, sur les bords et quel- 
quefois en dessous sur la côte médiane, de quelques poils blancs 
en forme de soies, glabres du reste; involucre hérissé de poils 
noirâtres ; fl. d’un jaune d’or clair; capitules peu nombreux (1-5), 
terminaux. %. Mai-septembre. 


b. var. monocephala. Stolons très courts, quelquefois même nuls; capitules 
peu nombreux (1-2, rarement 5). 


c. var. florigera. Stolons terminés par ur capitule de fleurs. 


Prés, pâturages, champs. — Rh. Beaunant; Ecully, au Plat; Tassin; Cha- 
ponost; Craponne; Saint-Genis-les-Ollières; Saint-Bonnet-le-Froid, etc. — 
Loire. Abonde à Malleval, Bessey, Saint-Apollinard, Saint Julien-Molin-Mo- 
lette, Chalmazeile. — Ain. Commun dans le Bugey et en Bresse. — Var. 6. Le 
Garon, près du moulin de Barail; Vaugneray, aux Deux-Jumeaux. — Ain. 
Prairies du Cimetière, d’Arvières, du Colombier, et probablement de tout le 
Haut-Bugey. — Is. La Grande-Chartreuse, au Col. — Var. c. Charbonniéres, 
entre le val'on du Poirier et Tassin. 


1191. H. PRATENSE (Tausch, Gr. et Godr.). E. DES PRÉS. 

Tige dressée, simple, velue à la base, munie au sommet de 
poils noirs glanduleux et d’un duvet étoilé, portant ordinairement 
1-2 f. caulinaires; f. d'un vert glaucescent, sinuées-denticulées, 
munies sur le bord et sur les deux pages de poils blancs, mous, 
fins, très-nombreux, les radicales oblongues et dressées, atté- 
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nuées en pétiole ailé, les caulinaires lancéolées; involucre 
hérissé de longs poils noirs et de poils plus courts ei glandu- 
leux ; fl. d’un beau jaune, plus foncé que dans Pespèce précé- 
dente, en capitules nombreux, disposés en corymbe serré. %. 
Juin-août. 

Prairies humides. — Is. Vienne. 

— Le plus souvent les stolons manquent complétement. 


++ Stolons non radicants, ascendants, florifères, manquant quelquefois. 


1192. H. AURANTIACUM (L.). E. ORANGÉE, 


Racine à souche rampante, souvent dépourvue de stolons ; tige 
nue ou presque nue, hérissée dans toute sa longueur de longs 
poils mous, horizontaux, roux à la base de la tige, noirs vers son 
sommet ; f. ovales-oblongues ou oblongues-lancéolées, d’un vert 
gai, hérissées; involucre couvert de longs poils noirs mélés de 

oùls plus courts, glanduleux ; capitules peu nombreux (1-5, rare- 
ment 5-40); fl. ordinairement d’un jaune orangé. %. Juin juillet. 
b. var. bicolor (Gr. et Godr.). Demi-fleurons intérieurs jaunes, les extérieurs 

orangés ou marqués en dessous d’une ligne plus foncée. 
ce. var. lutea (Gr. et Godr.). Fleurs entiérement jaunes. 

Pâturages des hautes montagnes. — Aiy. Le Jura, près du Reculet, au-des- 
eus du châlet de Thoiry (Reuter); entre le Sorgiaz et le Grâlet (Michaud). R. R. 
1193. H. PRæÆALTUM (Vill.). E. ÉLANCÉE. 

Tige de 3-6 déc., droite, élancée, ne portant que 1-2 f. cauli- 
naires, glabre ou parsemée de soies blanchâtres, noires à la base, 
paraissant denticulées à la loupe; f. glauques, les radicales oblon- 
gues-lancéolées ou un peu obtuses, alténuées en pétiole, parse- 
mées, au moins sur les bords, et en dessous, sur la nervure mé- 
diane, de poils raides, sétacés, les caulinaires lancéolées ; involucre 
et pédoncules munis de poils étalés et glanduleux; fl. jaunes, en 
capitules petits, ordinairement très-nombreux (20-100), disposés 
en corymbe lâche. %. Juin-juillet. 

b. I. fallax (D. C.). Tige et_page sup. des feuilles hérissées de poils sétacés ; 

capitules peu nombreux (5-10). 


Prairies et broussailles marécageuses. — Rh. Trouvé à la Mouche, au-des- 
sous de Lyon. — Ain. Marais de Cormaranche; Dortan; Cerdon; le Jura; 


Muzin;, Belley. 
— llest presque toujours sans stolons. 


4194. H. cymosum (L.). E. A CYME. 

Racine oblique, tronquée, toujours dépourvue de stolons ; tige 
de 4-6 déc., portant 1-4 feuilles dans sa partie inf., hérissée de 
soies allongées et couchées, couverte en outre de poils étoilés, 
mais dépourvue de poils glanduleux ; f. d'un vert ga, oblongues- 
lancéolées, à peine denticulées, atténuées en pétiole allongé, héris- 
sées comme la tige, et, de plus, dépourvues en dessous d’un du- 
vet fin, étoilé, grisâtre ; involucres et pédoncules hérissés de soies 
et couverts de poils étoilés, mais sans poils glanduleux ; Î. jaunes, 
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en capitules petits, nombreux, disposés en corymbe ramifié, un 
peu diffus, souvent muni de 1-2 rameaux latéraux un peu distants, 
formant panicule. %. Juin-août. 


Pâturages et bois des montagnes. — Ain. Montée de Tenay à Hostiaz (abbe 
Chevrolat). — Is. La Grande-Chartreuse, à Charmanson (Villars). R. 


IIe Section : Aureies. — Souche sans stolons; f. radicales persistantes pen- 
dant la floraison ; involucre à folioles régulièrement imbriquées; aigreltes 
à poils raides, inégaux, presque sur 2 rangs; fruits plus grands, que dans 
la section précédente, terminés au sommet par un bourrelet non crénelé. 


* Plantes glauques, non laineuses inférieurement; involucre à folioles non 
couvertes de poils laineux. 


1195. H. sraticerozium (Vill.). E. À FEUILLES DE STATICE. 

Souche rampante sous terre; tige de 1-3 déc., rameuse; f. 
glauques, toutes ou presque toutes radicales, linéaires -lancéolées, 
entières ou à petites dents écartées et peu nombreuses ; pédon- 
cules munis de petites écailles; involucre à fohioles acuminées ; 
fl. jaunes, verdissant par la dessiccation. %. Juin-août. 


Rocailles, pâturages. — Rh. Bords et îles du Rhône, au-dessus de Lyon. — 
Ain. Pierre-Châtel; Anglefort; Thoiry. — Is. La Grande-Chartreuse, sur la 
route du Sappey. 


1196. H. cezaucux (All). E. cLAUQUE. — H. scorzoneræfolium (Vill.). 

Souche descendante, non rampante sous terre; tige de 2-8 déc., 
ordinairement rameuse, couverte dans le haut d’une pubescence 
blanchâtre et étoilée; f. glauques, lancéolées-linéaires, acumi- 
nées, très-entières ou obscurément dentées, glabres ou ciliées à la 
base, les radicales atténuées en pétiole, les caulinaires sessiles et 
peu nombreuses; involucre à folioles obtuses : fl. d’un jaune 
doré. %. Août. 


Rochers, rocailles des montagnes. — Ain. Cascades de Charabottes: Pont- 
des-Oulles; les monts d’Ehen; le Reculet. 


** Plantes glauques, à feuilles glabres ou très-velues, maïs sans poils glandu- 
leux; demi-fleurons à dents glabres ; involucre à folioles hérissées de poils 
laineux. 


+ Tige non feuillée. 


1197. H. cLaNDuz1rERUM (Hoppe). E. GLANDULEUSE. 

Hampe de 1-2 déc., non feuillée, mais pourvue quelquefois de 
1-2 bractées, souvent munie de longs poils blancs, couverte de 
poils courts, blanchâtres, étoilés, hérissée en outre dans sa moitié 
sup. de poils noirs et glanduleux ; f. toutes radicales, étroitement 
lancéolées ou presque linéaires, hérissées sur les deux pages de 
longs poils blancs qui manquent quelquefois; involuere hérissé 
de longs poils laineux, d’un fauve noirâtre, non glanduleux, très- 
abondants; fl. jaunes, en capitule solitaire (rarement 2), grand. 
%. Juillet-août. 

Is. La Grande-Chartreuse, à Charmanson, et au Grand-Som, d’après Villars. 
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+ + Tige feuillée. 
1198. H. vizcosum (L.). E. vELUE. 

Tige de 2-4 déc., feuillée, hérissée-laineuse, ainsi que les 
feuilles ; f. radicales lancéolées, atténuées en pétiole, les cauli- 
paires sessiles ou demi-embrassantes ; involucres velus-hérissés, 
à écailles lancéolées, aiguës, les extérieures plus lâches et plus 
larges que les intérieures ; capitules solitaires ou peu nombreux; 
fi. jaunes. %. Juillet-août. 


Rochers, rocailles des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Colombier du 
Bugey; Retord; les monts d’Ehen; le Reculet. — Is. La Grande-Chartreuse. 


1199. H. ELONGATUM (Willd.). E. ALLONGÉE. 

Voisin du précédent. Tige de 3-8 déc , droite, raide, pluriflore, 
hérissée de poils blancs, ainsi que les feuilles, mais moins que le 
précédent ; f. lancéolées, plus ou moins dentées, les radicales at- 
ténuées à la base, les caulinaires nombreuses, dressées, moins 
Jongues, sessiles ou demi-embrassantes ; involucre hérissé de poils 
moins longs, à écailles toutes appliquées et uniformes ; capitules 
moins gros, naissant plusieurs ensemble ; fl. jaunes. %. Juillet- 
août. 


Rochers herbeux des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Reculet, dans le 
vallon d’Ardran; les Colombiers; la Dôle (Reuter). 


1200. H. DEnTATUM (Hoppe). E. DENTÉE. 

Très-voisin de l’H. villosum. En diffère 1° par sa tige et ses 
feuilles moins hérissées; 2° par ses feuilles plus glauques, plus 
sensiblement dentées, les radicales plus longuement atténuées en 
pétiole, les caulinaires moins nombreuses ; 3° par ses involucres à 
écailles lâchement appliquées, plus étroites, acuminées, toutes 
semblables, couvertes de poils plus fins et moins abondants; 
4° par les capitules moins gros. Il diffère du précédent par la tige 
fleæueuse, les feuilles caulinaires peu nombreuses (1-3), plus dis- 
tantes entre elles, Les capitules moins nombreux, plus longuement 
pédenculés. %. Juillet-août. 

Rocailles des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le vallon d’Ardran, près du 
Reculet (Reuter). 


1201. H. GLABRATUM (Hoppe). E. GLABRESCENTE. — H. flexuosum (D. C.). 

Tige de 4-4 déc., simple ou peu rameuse, souvent flexueuse, 
glabre ou hérissée de quelques poils; f. glauques glabres ou ci- 
hées seulement sur les bords et sur la nervure médiane, les inf. 
oblongues-lancéolées, étroites, allongées, atténuées en pétiole ailé, 
les sup. ovales, sessiles, non amplexicaules; involacre à folioles 
toutes semblables, lancéolées-acuminées, hérissées de longs poils 
blanchâtres ; fl. jaunes, en capitules grands, solitaires ou peu nom- 
breux. %. Juillet-août. 


Rochers et rocailles des hautes montagnes calcaires. — Ain. Sommitésdu Re- 
eulet et du Colombier du Jura. — Js. La Grande-Chartreuse, sur la dent de la 
Cachette. R. R. 
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*** Plantes glauques, à feuilles glabres ou très-velues, mais sans poils glan- 
duleux; demi fleurons à denis eiliées ; collet de la racine souvent très- 
laineux. 


4202. H. saxaTiLe (Vill.). E. pes RocUERS. — H. barbatum (Lois.). 


Tige de 1-3 déc., rameuse vers le haut, quelquefois presque 
dès le bas: f. radicales larges, ovales-oblongues ou arrondies, 
brusquement et brièvement acuminées, atténuées en un court pé- 
tiole ailé, entières ou à très-petites dents écartées, couvertes sur 
leurs deux faces et surtout vers leur pétiole de poils b'ancs et 
laineux ; une seule f. caulinaire plus petite, sessile et acuminée 
(quelquefois elle manque); une bractée à la naissance des ra- 
meaux ; involuere à petits poils glanduleux, à la fin souvent pres- 
que glabre ; fl. jaunes, peu nombreuses. %. Juin-juiilet. 

a. H. saxatile (Vill.). Tige de 8-10 déc. ; f. radicales arrondies. 

b. H. Lawsontii (Vill.). Tige de 2-5 déc. ; f. radicales oblongues. 
Rochers à la Grande-Chartreuse. 

1205. H. Vocesracum (Mougeot). E. DES Vosces. 

Tige presque glabre, flexueuse, floconneuse au sommet et par- 
semée de poils noirs glanduleux ; f. radicales charnues, glauces- 
centes, plus ou moins dentées, longuement atténuées en pétiole, 
velues sur les bords et sur le pétiole, les caulinaires peu nom- 
breuses (1-2), sessiles ou demi-embrassantes ; involucres noirâtrers, 
à écailles tomenteuses et poilues-slanduleuses ; capitules gros, 
solitaires ou 2-3 au sommet de la tige, longuement pédonculés, 
è Dpuneu tes tomenteux et poilus-glanduleux ; fl. jaunes. %. Juil- 
elt-août. 


Pâturages rocailleux deshautes montagnes calcaires. — Ain. Le kecuiet, dans 
le vallon d’Ardran; la Dôle (Reuter), 


**** Plantes vertes quand elles sont vivantes, plus ou moins poilues- 
glanduleuses. 


1204. H. PsEUDO-CERINTHE (Koch, Gren. et Godr.). E. FAUx-CÉRINTHE. — H. ce- 
rinthoiïdes (Vill.). 

Tige de 2-3 déc., flexueuse, ramifiée seulement dans son tiers 
sup., un peu velue dans le bas, tomenteuse dans le haut, munie 
dans toute sa longueur de poils glanduleux d'un jaune très-pâle; 
f. très-minces, d’un vert glaucescent, velues et à peine glandu- 
leuses, les radicales oblongues-lancéolées, finement denticulées 
ou presque entières, les caulinaires peu nombreuses (1-3), lan- 
céolées-acuminées, entiè'es, cordiformes et embrassantes ; invo- 
lucre faiblement tomenteux et poilu -glanduleux ; fl. jaunes, en co- 
rymbe élargi. %. Juillet-août. 

Indiqué par Villars au Grand-Som, à la Grande-Chartreuse. 
1205. H. AMPLExICAULE (L.). E. À FEUILLES AMPLEXICAULES. 


Tige de 1-3 déc., rameuse, souvent presque dès la baie, to- 
menteuse et visqueuse-glanduleuse dans toute sa longueur, mais 
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surtout dans le haut ; f. d’un vert clair, plus ou moins velue@et 
glanduleuses, les radicales elliptiques-oblongues, bordées de dents 
inégales, atténuées en pétiole, Les caulinaires peu nombreuses (1-4), 
ovales, en cœur, élargies à la base et manifestement embrassan- 
tes ; involucre à folioles Tâches, tomenteuses et poilues-glanduleu- 
ses ; fl. jaunes, en corymbe ou panicule. %. Juin-août. 

Rochers des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Colombier du Bugey et 
presque tout le Bugey. — Is. La Grande-Chartreuse ; Chalais. 

1206. H. PULMONARIOIDES (Vill.). E. FAUSSE PULMONAIRE. 

Diffère du précédent 4° »ar sa tige plus allongée, ramifiée seu- 
lement au sommet; 2° par ses f. caulinaires-oblongues, rétrécies 
à la base, sessiles, jamais entièrement embrassantes ; 3° par ses f. 
disposées en corymbe plus court. %. Juin-août. 

Rochers des hautes montagnes calcaires. — Ain. Rossillon; Ordonnat; la 
Chartreuse de Portes; au-dessus de Chavornay, en montant au Colombier du 
Bugey; le Jura, près du Reculet, derrière la Roche-Franche, sur le revers 
nord, etc. (Reuter). — 1s. Bords du Guiers-Mort, entre Saint-Laurent-du-Pont 
et la Grande-Chartreuse. 

1207. H. Licusricuu (Fries). E. DE LIGURIE. 

Tige rameuse presque dès la base, munie, ainsi que les pédon- 
cules et les involucres, de longs poils blancs, denticulés, mélangés 
de poils plus courts et glanduleux; f. radicales velues, dentées, 
atténuées en pétiole, les caulinaires sessiles ou à peine embras- 
santes ; involucre à écailles lâchement appliquées, ciliées, munies 
au sommet d'une touffe de poils blancs ; capitules très-gros ; f. 
jaunes. %. Juillet-août. 

Rochers des montagnes calcaires. — Ain. Le fori de l’Ecluse ; le Salève 
(Reuter). 

— Cette belle espèce croît en société des H. amplexicaule et Jacquini, avec 
lesquels on l’a souvent confondue. 


IIIe Section : Puzmonaires. — Involucre à folioles irrégulièrement imbriquées ; 
fruits comme dans la section précédente, mais un peu plus courts; f. radicales 
paraissant dès l’automne; fl. en panicule aphylle. 


* Plantes à poils plumeux. 


1208. H. LanaTum (Vill.). L. LAINEUSE. 

Plante entièrement couverte d’un duvet laineux-tomenteux, à 
poils fortement plumeux, ayant leurs ramifications à angle aigu. 
Tige de 1-3 dée., un peu arquéc-ascendante, simple ou rameuse- 
dichotome presque dès la base; f. ovales ou oblongues, épaisses, 
très-entières ow faiblement sinuées-dentées, les radicales et. les 
inf. de la tige atténuées en pétiole, les autres sessiles (les cauli- 
naires manquent quelquefois dans les petits individus) ; fl. d’un 
beau jaune d'or, en capitules peu nombreux (1-5), longuement 
pédonculés. %. Juillet-août. 

Rochers des hautes montagnes calcaires. — Ain. Au-dessus de Villebois et 


de Serrières; Saint-Rambert; Portes; en montant d’Argis à Evoges; Montange; 
Inimont; Pierre Châtel; Saint-Benoît, etc., etc. 
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#09. H. Lrorranot (Vill., non Gren. et Godr.). E. DE Liotraro. 

Cette plante, dit Villars, a le port de l’H. lanatum et la taille de 
V'H. andryaloides. Tige de 1-2 déc., arquée-ascendante, laineuse, 
portant ordinairement deux rameaux partant de son milieu ou un 
peu au-dessus ; f. laineuses, mais à duvet laissant paraître le vert 
du limbe, les radicales obovales-oblongues, faiblement deniées, 
atténuées en pétiole, les caulinaires sessiles, peu nombreuses, 
manquant même quelquefois; fl. jaunes, en capitules peu nom- 
breux, ordinairement deux par tige. %. Juin-juillet. 


Rochers des hautes montagnes calcaires. — Is. Le passage du Frou, au nord- 
ouest de la Grande-Chartreuse (Chavanis). R. 


— Les poils du duvet ont leurs ramifications étalées à angle droit. Il y a des 
intermédiaires entre cette espèce et la suivante. 


1210. H. AnDRYALOIDES (Vill., non Gren. et Godr.). E. FAUSSE ANDRYALE. 

Plante entièrement couverte d’un duvet laineux-tomenteux, à 
poils plumeux, ayant leurs ramifications à angle droit. Tige de 
1-2 déc., droite, simple ou rameuse, à deux rameaux ou plus par- 
tant du milieu ou à peu près ; f. épaisses, fortement laineuses-to- 
menteuses sur les deux pages, froncées et relevées sur les bords, 
de manière à former la cuiller, obovales-oblongues, dentées-pen- 
natifides à la base, les radicales et les inf. atténuées en péliole, 
les autres caulinaires sessiles, peu nombreuses, manquant même 
quelquefois ; involucre à folioles linéaires, aiguës ; fl. jaunes, en 
capitules peu nombreux. %. Juillet-août. 


Rochers des hautes montagnes. — Is. Passage du Frou, au nord-ouest de la 
Grande-Chartreuse; bancs escarpés du Saint-Eynard, entre Grenoble et la 
Grande-Chartreuse. 


1211. H. Kocatanux (Jord.). E. ne Kocs. — H, andryaloides (Gr. et Godr., ron 
Vil 


Très-voisin du précédent, s’il n’en est pas une simple variété. 
N’en diffère guère que par le duvet moi épais, laineux, mais 
non tomenteux, à poils plus longs, plus grèles, plus espacés, 
moins entremélés, de telle sorte qu'on voit distinctement le vert 
des feuilles. %. Juillet-août. 


Rochers des hautes montages calcaires. — Is. Route de la Placelte, entre 
Voreppe et la Grande-Chartreuse; passage du Frou, au nord-ouest de la Grande- 
Chartreuse. 


1212. H. RUPESTRE (All.). E. DES ROCHES. 


Tige de 1-2 déc., dressée ou ascendante, velue, hérissée, sur- 
tout à la base, simple ou 1-2 fois bifurquée ; f. glauques, hérissées 
en dessous sur les bords et quelquefois en dessus de poils blancs, 
courtement plumeux, comme dentés, les radicales oblongues-lan- 
céolées, entières ou sinuées-denticulées, rétrécies aux deux extré- 
mités, & peine pétiolées, les caulinaires plus courtes, peu nom- 
breuses, nulles ou réduites à quelques bractées ; pédoncules al- 
longés, un peu renflés sous les capitules ; involucre à folioles acu- 
minées, hérissées de poils cendrés, denticulés ; fl. jaunes, en ca- 


15. 


946 A7TÉ FAMILLE. — COMPOSÉES-CHICORACÉES 


pitules peu nombreux, assez gros, longuement pédonculés. %. 
Juillet. 


Rochers des montagnes calcaires. — Ain. Inimont, au-dessus de Saint-Ger- 
main-les-Paroisses, près Belley (abbé Chevrolat). — 1s. Le Sappey, sur le che- 
min de la Grande-Chartreuse (Vüll. ex Mut.). R. 


1915. H. FARINULENTUN (Jord.). E. FARINEUSE. 

Tige de 1-2 déc., couverte d'une pubescence farineuse ; f. tou- 
tes radicales (quelquefois une seule caulinaire très-étroite), ovales 
ou oblongues, pétiolées, dentées, incisées ou presque pennatifi- 
des à la base, glabres sur la page sup., laineuses-farineuses sur 
les pétioles et en dessous ; pédoncules et surtout involucre pubes- 
cents-tomenteux, à poils plumeux ; fl. jaunes, en capitules peu 
nombreux (1-2 par tige). %.Juin-juillet. 

Rochers des montagnes calcaires. — Ain. Rossillon; Portes; Inimont. 


** Plantes pubescentes, à poils dentés, quelques uns au moins glanduleua ; 
bractées foliacées à la base des pédoncules. 
1214. H. Jacquint (Vill.). E. px JAcQUuIN. — H. pumilum (Jacq.). 

Tige de 4-2 déc., courbée-ascendante, rameuse, hérissée de 
poils blancs, glanduleuse au sommet ; f. vertes, ciliées, ovales ou 
ovales-oblongues, irrégulièrementineisées-lobées, incisées-dentées 
ou même incisées-pennatifides à la base, les radicales et les cauli- 
naires inf. pétiolées, les autres sessiles ; involucre hérissé de poils 
blancs, noirs à la base, mêlés de quelques autres plus courts, 
glanduleux ; fl. d’un jaune clair, en capitules assez gros, peu nom- 
breux. %. Juillet-août. 

Rochers des montagnes calcaires. — Ain. Autour de Saint-Rambert; Lhuis; 
Montange; Pont-des-Oulles, près de Châtillon-de-Michaille; Parves; le Recu- 
let. — Is. La Grande-Chartreuse. 

— Les f. radicales primordiales, ordinairement détruites au moment de la 
floraison, sont très-obluseS, entières ou à peine dentées. 


*** Plantes à feuilles plus ou moins pubescentes, munies de poils dentés, 
jamais plumeux ni glanduleux. 


1915. H. muroruM (L.). E. DES MURAILLES. 

Tige de 4-5 déc., droite, pubescente ou hérissée, ordinairement 
glanduleuse dans le haut, un peu rameuse, portant 1-2 feuilles 
caulinaires, quelquefois nue ; f. radicales en rosette, persistantes 
à la floraison, ovales ou oblongues, entières, dentées ou incisées, 
poilues sur les deux faces ou au moins sur linf., à pétioles héris- 
sés ; involucre à écailles noirâtres, ordinairement hérissées-glan- 
duleuses; fl. jaunes. %. Juin-septembre. 

Murs, bois, champs incultes. C. €. C. 


—M. Jordan regarde cetteespèce linnéenne comme complexe et en renfermant 
un grand nombre d’autres. Voici les principales : 


3) Involucre plus ou moins hérissé de poils glanduleux............ Subr9 2 
Involucre hérissé de poils non glanduleux.... H. porrectum (Fries). 
5’ rSiyleshiaunes.f. : 40.46, . scene 2 PGM CESR Ne 5 


“À Styles bruns, fauves, livides ou d’un jaune verdâtre............. ... 7 
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Feuiiles profondément dentées ou incisées............. ............ 4 
Feuilles à dents peu profondes............................, ...,.. 6 
Styles d’un jaune pur...........se.ssessessss.es.ssseses Re 25 
Styles d’un jaune un peu sale en dehors..... ....... H. glaucinum. 


Tige trés-cassante; f. radicales la plupart ovales... ..... MH. fragile. 
Tige peu ou point cassante; f. radicales la plupart 


oblongues ....,.. smsssoe-srsens.ses.ssessvresss H. petiolare. 
Fleurs en panicule ; rameaux et pédoncules étalés- 

dressés. 0e RES neo) H. cinerascens. 
Fleurs en corymbe; rameaux droits, peu étalés....... H. pilosulum. 
Feuilles radicales faiblement dentées... ................. DIET 4 8 


Feuilles radicales à dents profondes et tournées en bas. 
H. retrodentatum. 


Feuilles radicales arrondies à la base.............. H. ovalifolium. 
Feuilles radicales atténuées à la base................ H. oblongum. 


1216. H. sycvaricum (Lamk.). E. DES FORÊTS. 

Tige de 2-6 déc., dressée, un peu rude au toucher, feuillée ; 
f. d’un vert clair, ordinairement hérissées en dessous et sur les 
bords, les radicales ovales-lancéolées ou oblongues, pétiolées, 
communément détruites au moment de la floraison, les caulinai- 
res au nombre de 3-8, pétiolées ou subsessiles ; involucre à écail- 
les apprimées, couvertes d’une pubescence éloilée, mêlée de poils 
noirs glanduleux ; fl. jaunes, en capitules pédonculés, disposés 
en corymbe ou panicule. %. Mai-août. 


Bois, lieux incultes. C. 


— Cette espèce a été également partagée par M. Jordan en un grand nombre 
dar NT le vrincronl À s 
autres, YOIC1 les principa es. 


Feuilles caulinaires largement pétiolées ou atténuées à la base....... 2 
Feuilles caulinaires sessiles ou demi-amplexicaules.... H. Lorteliæ. 
Feui!les à limbe arrondi à la base.... .... 7 SORTIES 7 2 3 
Feuilles'à Jimbe atténné à la base... à 1 : 8002 ein 5 
FourHleSplus Outnornstachées:.. ML IN PRIONI LOU RJ TA! 4 
Feuilles non tachées....... dote HOUSE AUDI ZT H. acuminaium. 
Feuilles à peine tachées, sinuées-dentées......... H. submaculatum. 
Feuilles fortement tachées, profondément laciniées-den- 

RS nr US de RE A St. ue H. laciniosum. 
Feuilles plus ou moins:tachées:..514. Minna 20/0 au 0. usa 6 
BEREN RON IAEHÉES es da <a ce Cie. NS 12 
Feuillestæaulinaires nombreuses (5-8)... 0. «es mes 7 
Feuilles caulinaires peu nombreuses (2-4).......,................. 9 
Tige hériscéedla hases....ssdescruvesss CONTRE PEER 8 
Tige glabre ou à peine velue dans la plus grande partie 

d'PIdREnEur. 2... 98200. MM. USE Gr H. celsicaule 
Feuilles inférieures à dents peu profondes; styles oli- 


VALTES........ .eo.s = ms pid sis SRE ER H. nœvuliferum. 
Feuilles inférieures à dents profondes; styles jaunes. 


H. approxzimatum. 


Tige n'étant ni bifide ni rameuse-dichotome. .... À 
Tige bifide ou rameuse-dichotome..............,...... H. divisum. 
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Feuilles fortement tachées, à dents prononcées... .....,..,....... . #11 
104 Feuilles à taches peu prononcées et à dents nulles ou 
lAMNpresSqQUe Mules. PSE"... near H. picturatum. 
TT Feuilles à dents prononcées, mais non profondes. ...... H. tinctum. 
Feuilles à dents profondes.... ,.,...... se TES H. cruentum. 
(. Tige plus ou'môins poñUGvHNelte :.. 1 MARNE PEEt. à 15 
122 Tige glabre ou à peine velue dans la plus grande partie 
de sa longueur RE des remets RES CRETE 17 
Dents des feuilles caulinaires ne dépassant pas la moitié 
13 de Ta largeur Gu'MMBRES ER... en ee Eee 44 
Feuilles caulinaires à dents profondes, dépassant la moitié 
de la largehrduimben.is ions ads 2,392 I. percissum. 
341 Tigefistuleuse.. ..,........................ is Ets CANNES UE E 45 
UTP ODRMENNEUSE: l'E" 26 RIRE poto hote tion 16 
15 L Tige rude jusqu’au sommet....................... H. commixlum. 
°) Tige n'étant pas rude jusqu’au sommet .......... H. pallidifolium. 


Involucre à poils tous glanduleux; styles jaunes.... H. argillaceum. 
15 | Involuere à poils, les uns noirs et glanduleux, les autres 
blanchâtres et non glanduleux ; styles olivâtres.. MH. aspernatum. 


Feuilles inférieures à pétiole plus long que le limbe.. MH. lævicaule. 
Feuilles inférieures à pétiole plus court que le limbe ou 
tout: au plusl'égalants, 4... sum. ma ..... H. celsicaule. 


IVe Section : AccrpiTRiNESs. — leuilles radicales non en roselle, ne paraissant 
ordinairement qu’au printemps, promptement desséchées; involucre à folioles 
irréqulièérement imbriquées sur plusieurs rangs; fruits comme dans la section 
précédente. 


* Feuilles très-rétrécies à leur base; floraison estivale. 


4217. H. TRIDENTATUM (Gr. et Godr.). E. À FEUILLES TRIDENTÉES. 

Tige de 6-12 déc., un peu fistuleuse, glabre ou pubescente, 
droite, raide; f. ovales-lancéolées ou lancéolées-linéaires, les eau- 
linaires inf. pétiolées et presque entières, les moyenneset les sup. 
sessiles, portant vers leur milieu 3-5 dents plus ou moins mar- 
quées, étalées ou dirigées en avant; involucre à folioles tomen- 
teuses et poilues-glanduleuses, pàles au bord, ne noircissant pas 
par la dessiccation ; styles livides ; graines d’un pourpre noir ; fl. 
jaunes, en capitules disposés en corymbe dressé. %. Juillet-août. 

Bois. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — Ain. Montribloud. 


j Involucre glabre ou à poils courts peu nombreux.....,...........: 2 
Involucre hISDidé... . 1 Patate CR I AN ARS ER RME RULES 4 

9 | Feuilles à pointe droite, 2014, 20.au0b 4m ALU. 8 He suis, SAUT.) 3 

” | Feuilles â/pointe un peu ablique....…....,....….21 H. viretorum. 

5 | Feuilles à dents profondes, un peu arquées.....,...... H. firmum, 

| Feuilles à dents peu profondes, étalées..,........... H. auristylon. 


Feuilles caulinaires inf. et moyennes longuement pétio- 


! Feuilles caulinaires moyennes courtement pétiolées... H. insuetum. 
A 
4 

TE RENAN de CR éd ramitersieer (fe CUEPIdO en : 
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“* Feuilles peu ou point rétrécies à la base; floraison surtout 
aulomnae. 


1218. H. Sapaupux (Coss. et Germ. non L.). E. sAVOYARDE. 

Tige de 5-10 déc, feuillée, simple ou rameuse supérieurement; 
f. radicales peu développées, détruiles lors de la floraison, Les 
caulinaires nombreuses, diminuant brusquement de grandeur vers 
le milieu de la tige, les caulinaires inf. ovales-oblongues ou oblon- 
gues, atténuées à la base, dentées, à dents espacées, courtement 
pétiolées ou subsessiles, les sup. ovales-aiguës, sessiles, à base plus 
ou moins en cœur, un peu embrassante ; involucre à folioles ap- 
primées; graines d'un marron foncé; il. jaunes, en corymb: al- 
longé ou en panicule. %. Août-septembre. 

Bois, brousailles. C. 


4 ! Feuilles arrondies et non atténuées à la base...... ................. 2 
1 Feuilles moyennes et inférieures atténuées à la base............, ... 4 
(. Feuilles glabres ou à peu prés, au moins en dessus........... ..... 5 
:| Feuilles plus ou moins poilues, même en dessus, à dents 
ain À 2: 3 RE RRORE RES TER RE REE RTC LS NF ESS RS SERT ER TE H. grandidentatim. 

3 Tige ramifiée presque dès la base......... TES A. Roffavieri. 
Tige ramifiée seulement dans sa moitié supérieure..... H. Gallicum. 

4 Poils de l’involucre nuls ou la plupart non glanduleux. ....,....... 5 
Poils de l’involuere la plupart glanduleux............,.,..,....... 6 
Tige droite et ferme; feuilles moyennes bordées de gros- 

5 ses dentéi:zs as sg. Lane ee ame s Gén e 2 H. dumosum. 
Tige un peu flexueuse; feuilles moyennes à dents courtes. H. vagum. 

g{ Styles livides ou olivâtres...................................04. 7 
Siyiesraunes..:.......£11017 s Miaipinoehes. Hi LH dites à 40 vof Il 

7 | Feuilles sans dents ou à dents étalées, non arquées..... sd 5 Er LOUE 8 
Feuilles à dents profondes, arquées en faulx........,.. H. curvidens. 

g{ Tige droite ................ ÉLCRBPEETER ours. IPS .66 LES 
Tige obliquement dressée ou ascendante...... oc H. obliquum. 

9 Feuiiles assez larges, ovales-oblongues ou oblongues-lancéolées..... 10 
Feuilles étroites, presque-linéaires-lancéolées....... H. concinnum. 
Feuilles ovales-oblongues, bordées de dents inégales, 

10 bren:marquées, AN LU. miss. rate al Sie uen H. subhirsutum. 
Feuilles oblongues-lancéolées, bordées de dents très-pe- 

tites, souvent à peine sensibles. ......... LE €. H. virgultorum. 
Feuilles à dents très-inégales; involucre à poils glandu- 

41 AUEUL EU rES. 71 SLR. NT TRE Te EL rose H. rigens. 
Feuilles à dents presque égales, toutes allongées; involucre 

à poils glanduleux nombreux.............. .,.... H. rigidulum 


“** [nvolucre glabre, à folioles ordinairement élalées-recourbées au sommet. 
1219. H. uMBELLATUN (!l,.). E. EN OMBELLE. 


Tige de 4-10 déc., droite, ferme, ordinairement simple dans 
la plus grande partie de sa longueur; f. glabres, oblongues-lan- 
céolées, ordinairement nombreuses, éparses et serrées, étalées et 
même réfléchies, les inf. et, le plus souvent, les moyennes à très- 
court pétiole, plus ou moins bordées dans leurs deux tiers inf. de 
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dents espacées et étalées, les sup. sessiles et souvent entières ; 
fl. jaunes, en corymbe ou panicule ombelliforme. %. Août-octo- 
bre. (V. D.) 

b. var. coronopifolia (Koch). F. profondément incisées-dentées. 

e. var. paniculala. Tige ramifiée, au moins depuis son milieu ; fl. en panicule. 


d. var. serolina (Coss. et Germ.). F. alternes, espacées, peu nombreuses; 
1-5 capitules distants. 
Haies, bois, bruyères. A. C. 


Ve Section: PRÉNANTHOÏDEs. — Involucre poilu-glanduleux, à écailles exté- 
rieures peu nombreuses, les intérieures plus longues et obtuses; demi-fleurons 
à dents ciliées; plantes produisant dès l'automne des bourgeons radicaux ou 
même de pelils fascicules de feuilles. 


1999. H. zycoprroLiuu (Frol. in D. C. Prodr.). E. A FEUILLES DE LYCOPE. 

Tige de 5-12 déc., grosse, dure, mollement poilue inférieure- 
ment, rude-pubescente au sommet, très-rameuse, à rameaux 
dressés; f. d’un vert pâle, poilues, demi-ampleæicaules, bordées 
de grosses dents écartées, entremêlées de plus petites, incisées- 
deniées à la base, les inf. oblongues, atténuées à la base, les cau- 
linaires ovales-lancéolées, nombreuses, diminuant jusqu’au som- 
met de la tige; involucre à folioles d’un vert pâle, tomenteuses et 
glanduleuses ; fruits d'un gris blanchâtre ; fl. jaunes, nombreuses, 
en panicule corymhiforme et dressée. %. Août-septembre. 

Bois, bords des chemins. — Rh. Chaponost, prés des aquedues. — Ain. Le 
long de la route, en montant d’Arbent à Viry (abbé Bichet). 

4221. H. spicaTun (AIL., tab. 27, fig. 3). E. EN ÉPr. — H. prenanthoides (Lamk. 
non Vill.). — H. cydoniæfolium (Vill.). 

Tige de 3-5 déc., simple jusqu’au sommet, hérissée et rude, 
feuillée; rameaux et pédoncules dressés; f. vertes en dessus, 
glauaues en dessous, ordinairement velues-pubescentes, à poils 
blancs, les radicales oblongues, atténuées en long pétiole, détrui- 
tes au moment de la floraison, les caulinaires oblongues ou ova- 
les-lancéolées, dentées, souvent resserrées au-dessus de la base, 
embrassant la tige par deux oreillettes arrondies ; involucre à 
écailles blanchâtres-scarieuses sur les bords, hérissées de poils 
noirs, glanduleux ; styles bruns; fruits d’un roux pâle ; fl. d’un 
jaune clair, en capitules assez gros, tantôt peu nombreux (5-10), 
tantôt nombreux (20-40), disposés en grappe ou panicule termi- 
pale. %. Juillet-août. 

b. var. denudata, Tige et f. presque glabres. 
c. var. multicephala. Tige et f. très-velues; f. plus ramassées vers le milieu de 
la tige; capitules nombreux. 


Rocailles et pâturages des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, à 
Coleigne et à la Chamboite. — Is. La Grande-Chartreuse, au Col. 


1992. H. ELaTux (Fries). E. ÉLEVÉE. — H. prenanthoides var. juranum (Gaud.) 
Très-voisin du précédent. En diffère 1° par ses f. d’un vert 


plus foncé, quoique clair, rarement et à peine panduriformes, 
plus fortement dentées, les radicales ordinairement persistantes 
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au moment de la floraison; 2° par ses fruits plus foncés, d'un 
pourpre roux; 3° par sa panicule moins étalée, en corymbe as- 
cendant. %. Juillet-août. . 
b. Laggeri (Reuter). F. caulinaires peu nombreuses, sessiles, un peu embras- 
santes; capitules en corymbe peu fourni, 
Rocailles, bois et pâturages des hautes montagnes du Jura. — Ain. Le Re- 
culet; Lavatay, près de la Faucille (Richter). — Var b. Bois de sapins, derrière 
la Faucille (Reuter). 


£90. ANDRYALA (L.). ANDRYALE. 


Involucre à folioles égales ou presque égales ; réceptacle al- 
véalé, velu, hérissé de poils soyeux au moins aussi longs que les 
graines ; graines courtes, tronquées au sommet ; aigrette sessile 
et caduque. Plantes herbacées. 

1223. À. sINUATA (L.). À. À FEUILLES SINUÉES. — À. integrifolia (L.). — A. lanata 
(Vill. non L.). 

Plante couverte d’un duvet court et blanchâtre, devenant roux 
par la dessiccation. Tige de 4-8 déc., droite, rameuse ; f. molles, 
les inf. oblongues, atténuées en pétiole, roncinées ou sinuées- 
dentées, les sup. sessiles, entières ou dentelées ; pédoncules et in- 
volucres un peu visqueux ; fl. d’un jaune clair, en corymbe. ®. 
Juillet-septembre. 

Bords des bois, coteaux pierreux et bien exposés. A. C. 


291. Tozris (Gærtn.). TOLPIDE. 


Involucre à folioles linéaires disposées sur 2-3 rangs, les exté- 
rieures étalées ; réceptacle creusé de petites fossettes, mais dé- 
pourvu de soies; graines du centre surmontées d'une aigrette 
très-courie, formée de 2-12 soies inégales, celles de la circonfé- 
rence couronnées par une membrane dentée. Plantes herbacées. 
1224. T. BARBATA (Willd.). T. BarBuE. — T. umbellata (Bert.). — Drepania 

barbata (Desf.). — Crepis barbata (L.). 

Racine pivotante; tige de 1-4 déc., droite et ordinairement 
rameuse ; Î. glaucescentes, pubescentes-grisâtres, ciliées, les ra- 
dicales et les inf. oblangues-lancéolées ou oblongues-spatulées, 
atténuées en péliole, bordées de dents espacées et étalées, les sup. 
entières, sessiles et linéaires ; pédoncules et involucres couverts 
d’un duvet très-court et blanchâtre, celui-ci à folioles extérieures 
capillaires, égalant ou même dépassant les intérieures; aigrette 
des graines du centre à 2-4 soies ; fl. d’un jaune pâle à la circon- 
férence et d’un pourpre violacé dans le milieu. @. Juin-août. 

Terrains sablonneux. — Loire. Bords de la rivière à Bessey. R. R. 


Ile Sous-Trigu : SCORZONÉRINÉES. — Aigrette à poils plumeux. 


292. TRAGOFOGON (L.). SALSIFIS. 


Involucre à folioles disposées sur un seul rang ou soudées à la 
base ; réreptacle nu ; aigrette pédicellée. Plantes herbacées. 
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4295. T. magor (Jacq.). S. À GROS PÉDONCULE. 

Tige de 4-7 dée., droite, glabre; f. lancéolées-linéaires, acu- 
minées, les caulinaires embrassantes ; pédoncules fortement ren- 
flés en massue à leur sommet; involucre à folioles dépassant les 
fleurs; fl. jaunes, en capitules concaves. ©. Mai-juin. (V. D.) 


Terres, prés secs. — Rh. Saint-Genis-Laval; le Mont-Cindre; Couzon., — 
Loire. Chalmazelle. 


— Le T. porrifolius (L.), cultivé dans les jardins potagers, se trouve quelque- 
fois naturalisé dans le voisinage des habitations (1). 

1226. T. PRATENSIS (L.). S. DES PRÉS. 

Tige de 4-8 déc., droite, glabre; f. lancéolées-linéairés, acu- 
minées, dilatées et canaliculées à la base, souvent réfléchies ou 
tortillées au sommet; pédoncules peu ou point renflés à leur 
sommet ; involucre à foholes égalant ou dépassant peu les fleurs ; 
fl. jaunes, se fermant entre neuf et dix heures du matin. @). Mai- 
juin. (V. D.) 

b. he undulatum (Thuïill.). F. ondulées, finissant en une longue pointe tor- 
tillée. 

Prés. C. — Var. b. Rh. Charbonnières. — Ain. Vancia. 

4297. T. ORIENTALIS (L.). S. D'ORIENT. 

Souvent confondu avec le précédent. En diffère 4° par le pé- 
doncule un peu plus renflé à son sommet ; 2° par l’involucre a 
folioles plus courtes que les fleurs ; 3° par les capitules presque 
une fois plus grands. @. Mai-septembre. | 

Prairies. C. C. 


— Le T, crocifolius (L.) se trouve au Mézenc; il est probablement à Pilat. 
On le reconnait à ses f. étroitement linéaires et à ses fl. d'un rouge violet au 
bord du disque et jaunes au centre. 


293. SCORZONERA (L.). SCORZONÈRE. 


Involucre à écailles imbriquées, membraneuses sur les bords ; 
réceptacle nu; graine sessile; aigrette sessile ow courtement pé- 
dicellée, à poils dont les barbes sont entrecroisées. Plantes her- 
bacées. 

1228. S. LS à (Schlech.). S. A FEUILLES DE PLANTAIN. — S. humilis 
(L.) t(2). 

Racine à collet entouré d'écailles entières ; tige de 1-6 déc., 
ordinairement simple et uniflore, parsemée de flocons laineux ; 
f. nervées, les radicales ordinairement oblongues-lancéolées et 
atténuées à la base en un pétiole ailé, les caulinaires peu nom- 
breuses (2-3), plus étroites, plus courtes, sessiles; involucre 


(a Voyez tome III. 

2) Nous abandonnons le nom linnéen, d’abord parce que la tige est souvent 
élevée, ensuite parce que l’espèce de Linné renferme, outre celle que nous dé- 
crivons, la S. Austriaca (Gaud.), qu’on reconnaît au collet de la racine sur- 
monté de nombreuses fibrilles grisâtres. 


47° FAMILLE. — COMPOSÉES-CHICORACÉES. 393 


souvent laineux à la base; graines glabres ; fl. jaunes. %. Mai- 
août. (V. D.) 
b. S. angustifolia (L. ex D. C. Prodr.). F. toutes linéaires-lancéolées. 


Prairies. — Rh. Tassin; Charhonnières; Chaponost. — Loire. Pilat; Pierre- 
sur-Haute. — Ain. Plaine d’Ambronay; montagnes du Rugey; la Bresse et les 
Dombes, où elle est commune. — Îs. Dessine. — Var. b. Limonest, au bois 
d’Art. 


— Les fleurs sont souvent stériles par l’action d’un parasite du genre des 
Æcidium (1). 

1229. S. miRsUTA (L.). S. À GRAINES VELUES. 

Racine grosse, entourée d'écailles roussâtres et lacimiées ; tige 
de 1-4 déc., courbée-ascendante, pubescente, simple ou rameuse ; 
f. grisätres, pubescentes, eïliées, longuement et étroitement li- 
néaires, les caulinaires nombreuses; graines velues-laineuses ; f. 
jaunes. %. Mai-juin. 

Prairies, pâturages, — Ain. Meximieux, aux Peupliers; Loyettes: plaine 
d’Ambronay. 

294. PoposPermuM (D. C.). PODOSFERME. 


Caractères du genre Scorzonera, mais graines portées sur un 
pelit pied creux, renjlé, plus large et presque aussi long qu’elles. 
1230. P. LacintaTum (D. C.). P. À FEUILLES LACINIÉES. — Scorzonera laci- 

niata (L.). 

Racine pivotante et allongée ; tige de 1-5 déc., droite et rami- 
fiée ; f. pennatiséquées, à segmenits linéaires, acuminés, le ier- 
minal plus allongé et lancéolé, les sup. souvent linéaires et entiè- 
res; involucre à 8 angles avant et après la floraison; fl. d’un 
jaune pâle. @. Mai-août. 

b. P. muricatum (D. C.). Tige et f. chargées de petites aspérités un peu rudes. 


Champs sablonneux, pelouses sèches, bords des chemins. — Rh. Lyon, au- 
tour du fort de Saint-Irénée; la Mulatière; Villeurbanne; Saint-Alban; Ver- 
naison ; le Mont-Cindre. 


295. LEONTODON (L.). LION-DENT. 


Involucre à écailles imbriquées sur plusieurs rangs et toutes 
apprimées ; réceptacle creusé de petites fossettes, nu ou très- 
peu velu; graines toutes à agrette sessile, persistante, à poils 
dont les barbes ne sont pas entrecroisées. Plantes herbacées. 
1951. L. AUTUANALE (L.). L. D'AUTOMNE. — Hedypnois autumnalis (Vill.). 


Racine tronquée; tige de 2-5 déc., ordinairement rameuse et 
pluriflore, nue ou très-peu feuillée ; f. glaucescentes, glabres, 
excepté en dessous, sur la nervure médiane, où elles sont souvent 
hérissées de poils simples, toutes ou presque toutes radicales, or- 
dinairement pennatipartites, à partitions linéaires et inégales ; 
pédoncules munis de petites écailles ; aigrettes à poils roux, dis- 
posés sur un seul rang et tous plumeux ; fl. jaunes, en capitules 
non penchés avant la floraison. %. Juillet-octobre. 

Champs, prairies. C. C. 


(1) C’est l_Æ. scorzoneræ humilis (D. C ). 
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1232. L. pyreNaIcum (Gouan). L. pes PYRÉNÉES. — L. equamosum (Lamk.). 
— L. alpinum (Lois.). — Hedypnois pyrenaica (Vill.). — Apargia 
alpina (Willd.). 

Racine tronquée ; hampe de 5-20 cent., droite, uniflore, munie, 
surtout dans le haut, de petites écailles, et renflée au-dessous de 
l'involucre ; f. toutes radicales, obovales ou oblongues, atténuées 
en pétiole, bordées de petites dents écartées et perpendiculaires, 
ordinairement parsemées de quelques poils blanchâtres, rarement 
glabres ; aigretie à poils d’un blanc sale, ordinairement disposés 
sur deux rangs, ceux du rang extérieur plus courts et seulement 
denticulés (quelquefois cependant ils sont tous plumeux et sur un 
Ha rang); fl. jaunes, en capitules penchés avant la floraison. 2. 

uin-août. 


Prairies des montagnes. — Loire, Pilat; Pierre sur Haute; la Charme, au- 
dessous de Montoncelle. — Is. La Grande-Chartreuse. 


1233. L. misprpum (L.). L. misping. 

Racine tronquée ; hampe de 1-6 déc., simple, uniflore, héris- 
sée et un peu rude, un peu renflée au-dessous de l’involucre, dé- 
pourvue d’écailles ou n’en offrant que 1-3 très-espacées ; f. d’un 
vert sombre, toutes radicales, hérissées de poils bi ou trifurqués, 
atténuées en pétiole ailé, tantôt oblongues et bordées de grosses 
dents perpendiculaires, tantôt roncinées pennatifides, à divisions 
peu profondes; involucre hérissé ; aigrette à poils d’un blanc sale, 
à la fin roussâtres, disposés sur deux rangs, ceux du rang exté- 
rieur plus courts et seulement denticulés ; fl. jaunes, en capitules 
penchés avant l'épanouissement. %. Juin-septembre. 

Prés, pâturages, bois. 


1234. L. nasTise (L.). L. À HAMPE. 

Diffère du précédent 4° par les f. d’un vert clair et glauces- 
cent ; 2° par la hampe, les feuilles et l’involucre glabres ou n’of- 
frant que quelques poils épars ; 3° par la graine plus courte, moins 
alténuée au sommet. %. Juin-septembre. 

Pelouses sèches, surtout des terrains calcaires. 


— Les deux espèces précédentes sont réunies par Villars sous le nom de 
L. protheiforme, mais leurs différences se maintiennent par la culture. 


1235. L. crispum (Vill.). L. À FEUILLES CRÉPUES. 

Racine pivotante, longue, non tronquée ; hampe de 1-3 déc., 
droite, garnie de poils rudes, un peu renflée sous l’involucre, dé- 
pourvue d’écailles ou n’en portant que 1-3 espacées; f. roncinées- 
pennatifides, atténuées en pétiole et finissant par une pninte lan- 
céolée, hérissées de poils rudes, blanchâtres, étalés et trifurqués 
à leur sommet; aigrelte à poils roussûtres, disposés sur deux 
rangs, ceux du rang extérieur plus courts, mais plumeux aussi 
bien que ceux du rang intérieur ; fl. jaunes, en capituies penchés 
avant la floraison. %. Juin-juillet. 


Endroits chauds, secs et pierreux. — Ain. Serrières; Meximieux, aux Peu- 
pliers; Ambronay; Loyettes, près du Rhône, R 
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296. TarinciA (Roth). THRINCIE. 


Caractères du genre Leontodon, mais 1° graines de la circonfé- 
rence surmontées d'une couronne membraneuse, courte et dentée, 
remplaçant l'aigrette ; 2 graines du centre à aigrette courtement 
pédicellée. | 
1256. T. uirTA (Roth). T. HÉRISSÉE. — Leontodon hirtum (Mérat). — Hyoseris 

taraxacoides (Vill.). 

Racine tronquée; hampe de 1-3 déc., courbée en arc, hérissée 
au moins à la base; f. toutes radicales, oblongues-lancéol!ées, si- 
nuées-dentées ou roncinées-pennatifides, plus rarement entières, 
un peu rudes, plus ou moins hérissées de poils dont la plupart 
sont bifurqués eu Y ; fl. jaunes, en capitules penchés avant la 
floraison. %. Juillet-août. 

Lieux incultes, bords des chemins. A. C. 


297. Picris (L.) PICRIDE. 


Involucre à écailles imbriquées, les extérieures plus ou moins 
étalées et plus courtes, ce qui le fait paraître caliculé; réceptacle 
nu; graines striées en travers; aîigrette sessile, caduque, & poûls 
soudés en anneau à la base. Plantes herbacées. 

1237. P. HIERACIOIDES (L.). P. FAUSSE ÉPERVIÈRE. 


Plante couverte de poils rudes, épars, inégaux, accrochants. 
Tige de 3-8 déc., droite, ferme, à rameaux flexueux ; f. lancéo- 
lées, grossièrement sinuées-dentées, un peu ondulées, les radi- 
cales longuement atténuées en pétiole, les caulinaires embras- 
santes; involucre plus ou moins cendré, à écailles extérieures 
rudes, étalées; demi-fleurons rougeâtres ou livides en dessous ; 
pédoncules non épaissis au sommet ; fl. jaunes, en corymbe irré- 
gulier ou espèce d’ombelle. %. Juillet-octobre. 

Prés secs, champs, bords des chemins. C. 


1238. P. crEPoIDES (Saut.). P. FAUSSE CRÉPIDE. 


Diffère de la précédente 1° par les feuilles pius larges ; 2° par 
l’involucre noirâtre, à écailles extérieures lâches, mais dressées ; 
3° par les demi-fleurons concolores; 4° par les pédoncules épaissis 
au sommet; 5° par les capitules d’un tiers plus gros. %. Juillet- 
août. 

Bords des chemins, graviers, pâturages des montagnes. — Ain. Le Jura, 
vallée de Joux, près du pont (Reuter); en montan: à la Dôle (Ducommun). 
1239. P. VirLansi1 (Jord.). P. DE VILLARS. 


Diffère des deux précédents 1° par ses poils beaucoup plus 
rudes, plus fins et plus serrés; 2 par les involucres fruchfères 
légèrement rétrécis vers leur milieu ; 3 par les demi-fleurons plus 
étroits, entiers ou légèrement dentés, presque plans; 4° par ses 
capitules moins nombreux, en corymbe plus lâche ou en om- 
belle; 5° par les fleurs d’un jaune plus vif. Z. Juillet-octobre. 

Pâturages des montagnes. — Ain. Le Reculet, au vallon d’Ardran (Reuter). 
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298. HeLMINTHIA (Juss.). HELMINTHIE. 


Involucre à folioles disposées sur deux rangs, les extérieures au 
nombre de 5, plus larges, en cœur, bordées de cils épineux, les 
intérieures plus nombreuses, plus étroites, terminées en arête ; 
réceptacle nu; aigrettes persistantes et longuement pédicellées. 
Plantes herbacées. 


1240. H. £cuio1pes (Gærtn.). II. FAUSSE vIPÉRINE. — Picris echioides (Lois.). 


Plante hérissée de poils très-rudes et même un peu épineux, 
surtout au bord des feuilles. Tige de 3-10 déc., droite, raide, ra- 
meuse-dichotome ; f. oblongues, les inf. rétrécies à la base, les 
sup. amplexicaules ; fl. jaunes. @. Juillet-octobre. 


Bords des fossés, lieux incultes. — Rh. Lyon, à Monplaisir; Vaux-en-Velin. 
— Ain. Reyrieux; Misérieux. A. R. 


299. Hypocaænis (L.). PORCELLE. 


Involucre à folioles imbriquées ; réceptacle garni de paillet- 
tes caduques; aigrettes pédicellées, rarement sessiles. Plantes 
herbacées. 


1241. IH. macuLaTA (L.). P. À FEUILLES TACHÉES, 

Tige de 3-9 déc., droite, grosse, ordinairement rameuse, velue- 
hérissée, portant ordinairement 1-2 feuilles caulinaires ; f. radi- 
cales très-grandes, ovales-oblongues, inégalement dentées, ordi- 
nairement marquées de taches brunes ou noirâtres; involucre 
hérissé ; aigrettes toutes plumeuses et toutes pédicellées ; fl. jau- 
nes, en gros Capitules. %. Juin-août. (V. D.) 

Bois, pâturages, — Rh. Le Mont-Tout; Charhonnières; Saint-Bonnet-le- 
Froid, — Loire. Pilat, entre Saint-Martin et le Planit et au-dessus de Pelussin : 
les Salles, aux Grands-Champs; Pierre-sur-Haute. — Ain. La Pape ; le Colom- 
bier et toutes les prairies du Haut-Bugey; le Jura. 

1242. H. RADICATA (L.). P. ENRACINÉE. 

Racine épaisse, ordinairement rameuse; tige de 3-8 déc., 
droite, rameuse, dépourvue de feuilles caulinaires, munie seule- 
ment de quelques petites écailles ; f. toutes en rosace radicale, 
oblongues, obtuses, atténuées à la base, roncinées ou sinuées- 
pennatilides, ordinairement hispides sur toute leur surface; invo- 
lucre à folioles glabres ou hérissées seulement sur la nervure mé- 
diane; aigrettes toutes pédicellées, à poils extérieurs sétiformes- 
denticulés, les intérieurs plumeux; fl. jaunes, à demi-fleurons 
(FD). les dernières folioles de l'involucre. %. Juin-septembre. 

. D. 


Prairies, bords des chemins. C. 
1243. H. cLaBra (L.). P. GLABRE. 

Racine simple, effilée ; tige de 2-3 déc., droite, rameuse, dé- 
pourvue de f. caulinaires, munie seulement de quelques petites 
écailles ; f. toules en rosace radicale, oblongues, atténuées à Ja 
base, sinuées dentées ou roncinées, glabres ou à poils rares sur 
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les bords ; involucre glabre; aigrettes du cenire pédicellées, celles 

de la circonférence sessiles, toutes à poils extérieurs sétiformes- 

denticulés et extérieurs plumeux; fl. jaunes, à demi-fleurons ne 

dépassant pas les dernières folioles de l'involucre. @. Juin-août. 
Terres. — Rh. Beaunant. — Ain. Trévoux; Reyrieux ; Pont-de-Vaux; Saint- 

Laurent-lez-Mâcon; étang Genoud, prés de Pont-de-Veryle. 

4244. H. Bazgisi1 (D. C. et Lois.). P. pe Bazgis. 


Diffère de la précédente, dont plusieurs auteurs n’en font 
qu’une variété, 4° par ses tiges plus grêles, ordinairement moins 
élevées, souvent uniflores ou n’offrant qu’un rudiment de second 
capitule et de rameau; 2° par ses graines à aigreites iouies plu- 
meuses et pédicellées. @. Juin-août. 

Terres sablonneuses. — Rh. Oullins; Mont-Chat. — Is. Dessine, au Molard. 


IIIe Sous-Trigu : LAMPSANINÉES. — Graines nues ou surmonlées d’une pe- 
tite couronne formée de paillettes ou d'écailles, mais jamais d’une aïgretle 
de poils. 


300. CATANANCHE (L.). CUPIDONE. 


Involucre imbriqué, à écailles scarieuses ; réceptacle garm de 
fibrilles sétiformes ; graines couronnées. par de petites paillettes 
aristées. Plantes herbacées, 

1245. C. cærurEA{L.). C. BLEUE. 


Tige de 3-6 déc., dressée, pubescente-grisâtre, simple ou ra- 
meuse; f. pubescentes-blanchâtres, oblongues-lancéolées, allon- 
gées, étroites, les sup. entières, les inf. bordées de quelques 
dents ou pennatipartites; involucre à écailles mucronées, blan- 
ches-scarieuses, marquées au milieu d’une ligne d’abord jaune, 
puis noirâtre; fl. d’un bleu clair ou légèrement rosé, marquées 
d’une tache violet-pensée à la base, rarement blanches, en capi- 
tules longuement pédonculés. %. Juin-août. (V. D.) 


Endroits chauds et arides. — Js. Environs de Vienne; la Tronche et le Saint- 
Eynard, entre Grenoble et la Grande-Chartreuse. 


301. CicHoriuM (L.). CHICORÉE. 


Involucre à folioles disposées sur deux rangs, les extérieures 
au nombre de 5, plus courtes, et formant un calicule aux intérieu- 
res, qui sont au nombre de 8; réceptacle nu ou un peu poilu au 
centre, mais dépourvu de paillettes ; graines couronnées par de 
petites écailles. Plantes herbacées,. 

1246. C. inrypus (L.). C. SAUVAGE. 

Tige de 3-10 déc., pubescente et un peu rude, à rameaux 
étalés et flexueux ; f. inf. velues, pennatifides et dentées, à dé- 
coupures droites et triangulaires, les florales lancéolées, sessiles 
ou faiblement amplexicaules; fl. bleues, quelquefois blanches ou 
rosées, en Capitules axillaires, solitaires, géminés ou agglomé- 
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rés, tous sessiles ou lun d'eux pédonculé. %. Juillet-septembre. 
(F:4D.) ” 


Lieux incultes, pâturages secs, bords des chemins. C. C. C. — Cultivée sous 
le nom de Chicorée amére. 


302. LamPsANA (L.). LAMPSANE. 


Involucre caliculé à la base, à écailles intérieures canaliculées 
en dedans ; réceplacle nu; graines nues ou couronnées par un pe- 
hit rebord membraneux. Plantes herbacées. 


1247. L. communis (L.). L. coMmuNE. 


Tige de 3-8 déc., feuillée, rameuse, pubescente au moins à la 
base ; f. inf. lyrées, à lobe terminal très-grand, denté-anguleux, 
les caulinaires sup. ovales-lancéolées et dentées; graines non 
couronnées par un rebord membraneux; petites fl. jaunes, en 
panicule terminale. @. Juin-septembre. (W. D.) 

Lieux cultivés, haies. C. C. 


1248. L. mixima (Lamk.). L. NAINE. — Arnoseris minima (Gærtn.). — Hyoseris 
minima (L). 

Tige de 1-3 déc., simple ou ramifiée, à pédoncules renflés en 
massue vers le sommet; f. toutes en rosace radicale, obovales- 
oblongues, atténuées à la base, bordées de grosses dents ouvertes 
et ciliées; graines couronnées par un rebord membraneux ; A. 
jaunes, en capitules globuleux, peu nombreux, solitaires au som- 
met de la tige ou des rameaux. @. Juin-août. 


Terrains sablonneux. — Ah Beaunant; Chaponost; Mornant; Givors, etc. 
— Loire. Malleval; Bessey; Pierre-sur-Haute; les Salles, ete. — Ain. Commune 
en Dombes et en Bresse. 


— La L. fetida (Scop.) est indiquée par Grenier et Godron et par Mutel à la 
Graude-Chartreuse; je ne connais personne qui l’y ait récoitée. 


303. Scozyuus (L.). Scozyu. 


Involucre imbriqué, entouré de bractées épineuses ; réceptacle 
garni de paillettes ; graines surmontées d’une couronne ou de 
2-3 paillettes filiformes. Plantes herbacées. 


1249. S. Hispanicus (L ). S. D’ESPAGNE. 


Tige de 5-10 déc., droite, ferme, rameuse; f. dures, sinuées- 
pennatifides, fortement épineuses, sessiles, décurrentes sur la 
tige, où elles forment une aile qui va insensiblement en se ré- 
trécissant ; graines couronnées par 2-3 paillettes ; fl. jaunes, en 
capitules sessiles, solitaires ou agrégés au nombre de 2-4 à l’ais- 
selle des feuilles. %. Juillet-août. 


Spontané depuis longtemps à.Sainte-Foy-lez-Lyon et à Oullins, sur le che- 
min du Perron. — Cultivé pour sa racine, qui esi charnue et alimentaire. 
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Celte petite famille n’a été longtemps qu'une obscure tribu, 
selon les uns, de celle des Urticacées, parce que les plantes qu’elle 
renferme sont foutes monoîques; selon les autres, de celle des 
Composées, parce que leurs fécurs sont réunies plusieurs ensemble 
dans un involucre commun. Comme elle ne s’accordait bien ni 
ui avec les Orties ni avec les Chardons, comme elle offre des ca- 
ractères parfaitement tranchés, les botanistes modernes ont cru 
devoir en faire une famille séparée, à laquelle ils ont donné le 
nom de l’Ambrosia maritima, qui croît sur les bords de la mer 
aux environs de Nice. 

Les fleurs à étamines, réunies au sommet des rameaux en Ca- 
pitules globuleux, ont leur involucre à folioles libres et disposées 
sur un seul rang; les fleurs fructifères, placées au-dessous des 
fleurs à étamines, sont renfermées, au nombre de 1-2, dans un 
involucre composé d’une seule pièce et hérissé de petites épines. 
Les premières ont un périanthe tubuleux, à à dents peu pronon- 
cées, et à 5 étamines à anthères libres, seulement rapprochées. 
Les secondes ont un fruit sec, monosperme, uniloculaire et in- 
déhiscent, renfermé dans l’involucre, qui persiste et finit par de- 
venir ligneux. Toutes nos espèces sont herbacées. 


304. XANTHIUM (Tournef.). LAMPOURDE. 


Caractères de la famille. 


4250. X. STRUMARIUM (L.). L. GLOUTERON. 

Tige de 3-8 déc., droite, rameuse, anguleuse, dépourvue 
d’aiguillons ; f. pétiolées, ovales-triangulaires, en cœur et à peine 
cunéiformes à la base, divisées en 3-5 lobes irrégulièrement den- 
tés, pubescentes et un peu rudes, blanchâtres en dessous ; fruits 
hérissés d’épines droites, crochues seulement au sommet, termi- 
nées par deux pointes droites et accolées ensemble ; fl. verdâtres. 
®. Juillet-octobre. (V. D.) 


Lieux humides. A. C. 


1251. X. macrocarpuu (D. C.). L. À GROS FRUITS. 

Tige de 4-8 déc., droite, rameuse, parfuis simple, dépourvue 
d’aiguillons ; f. pétiolées, rudes, triangulaires, sensiblement atté- 
-.nuées en coin à la base, obscurément lobées, inégalement den- 
tées; fruits 1 fois plus gros que dans l’espèce précédente, héris- 
sées d'épines arquées depuis leur milieu, terminées par deux 
pointes en forme de cornes écartées et convergentes en dedans, 
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comme les cornes d’un cerf-volant; fl. verdâtres. @. Août-sep- 
tembre. | 
. Li 
b. var. oblongocarpa. Fruits oblongs, beaucoup plus longs que larges. 
Lieux frais et sablonneux. — Rh. Sain-Fonds, prés du Rhône. A. R. 
— Le X. Jtalicum (Moretti) différe du précédent par son fruit plus hérissé, 
couvert d'épines droites, crochues seulement au sommet, terminé par deux 


pointes écartées, mais non convergentes en dedans. — Il a été trouvé à Lyon, 
à la Cité Napoléon, mais accidentellement et non spontané. 


1252. X. spiNosum (L.). L. ÉPINEUSE. 

Tige de 3-6 déc., ordinairement rameuse dès la base, blanchä- 
tre et pubérulente, armée d’aiguillons jaunâtres et divisés en 
3 longues pointes, placés à l'insertion des feuilles ; f. blanches-to- 
menteuses en dessous, cunéiformes et atténuées à la base, parta- 
gées au sommet en 3 lobes, dont le moyen est lancéolé et beaucoup 
plus long que les autres; fruits terminés par une longue épine 
droite, hérissés de petits aiguillons courbés en hameçon au som- 
met ; fl. verdâtres. ©. Août-septembre. 


Décombres, lieux incultes. — Rh. Lyon, à Perrache. — Ain. Environs de 
Montluel, à Thil; Niévroz. 


49° FAMILLE. — CAMPANULACÉES. 


Vous avez sans doute admiré ces clochettes légères qui se ba- 
lancent silencieuses dans nos bois, dans nos prairies, et jusque 
sur le bord de nos chemins ombragés. C’est sur elles qu’on peut 
facilement étudier les caractères de cette gracieuse famille, dont 
elles forment le genre principal. 

Elle ne renferme que des plantes herbacées, à suc ordinaire- 
ment laiteux, et à feuilles toujours simples, alternes ou éparses. 
Leurs fleurs, régulières, ont un calice à 5 segments et une corolle 
monopétale à 5 divisions, insérée au sommet du tube du calice ; 
5 éfamines, ordinairement libres, rarement soudées par les anthè- 
res, sont plantées sur l'ovaire en avant de la corolle, et le style, 
unique, a son stigmate partagé en plusieurs lobes. L’ovaire, in- 
fère, devient une capsule à 2-3 (plus rarement 5) loges po/ys- 
permes, s'ouvrant ordinairement par des trous latérauæ, rarement 
par une ouverture ou par des valves terminales. 


305. JAS1ONE (L.). JASIONE. 


Corolle divisée en B segments linéaires et profonds, d’abord 
soudés, puis s’ouvrant de la base au sommet et s’étalant complè- 
tement ; éfamines soudées par les anthéres; capsule s’ouvrant au 
sommet par un trou; fl. réunies en un capitule globuleux, entouré 
d’un involucre général. | 
1253. J, MONTANA (L.).J. DE MONTAGNE. 


Racine non stolonifére ; tiges de 1-5 déc., hérissées inférieure- 


Li 
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ment, glabres et non feuillées dans le haut, la centrale droite, 

les latérales étalées et ascendantes; f, lancéolées-linéaires, sou- 

vent ondulées-crispées, hérissées de poils blancs ; involucre à 

écailles entières ou à peine dentées; fl. d’un bleu clair, un peu 

cendré, rareinent blanches. @. ou ©. Juin-septembre. (V. D.) 
Lieux secs et sablonneux. C. C. 


195%. J. PERENNIS (Lamk.). J. vivace. 


Racine stolonifére, à stolons souterrains, grêles, fragiles, ter- 
minés par une rosette de feuilles; éiges de 1-3 déc., dressées, 
solitaires ou peu nombreuses à chaque touffe ; f. planes, oblongues, 
obtuses, celles des rosettes ovales ou oblongues-spatulées, ciliées, 
hérissées de poils blancs en dessous; 2nvolucre à écailles presque 
toujours profondément dentées ; fl. d’un bleu clair, en capitules 
arrondis, longuement pédonculés. %. Jyin-septembre. 

Pelouses et bruyères des montagnes granitiques — Loire. Saint-Chamond ; 


Saint-Martin-en-Coalicu; Pilat; Firminy; Chalmazelle: Pierre-sur-Haute; 
Jean-Sagnières; les Salles, eitc.; Saint-Sauveur. 


1255. J. Cartont (Bor.). 3. DE CarION. 


Racine stolonifère, à stolons terminés par une rosette de feuil- 
les; tiges de 2-4 déc., hérissées surtout inférieurement, d’abord 
étalées, puis ascendantes et flexueuses, venant par touffes bien 
fournies; f. planes, plus ou moins hérissées, toutes lancéolées- 
linéaires ; involucre à écailles profondément dentées en scie ; fl. 
d’un bleu clair, en capitules arrondis, longuement pédoncuiés. 
%. Juin-septembre. 

Pelouses, bruyères des terrains granitiques. — Rh. Entre Ecully et Char- 


hanniéres; Chaponost, au moulin de Barail; Beaunant ; Vaugneray; Saint- 
Bonnet-le-Froid ; Yzeron. 


306. PayrEuMA (L.). RAtPONCE. 


Calice à 5 segments; corolle à tube très-court, partagée en 5 
lanières profondes, linéaires, d’abord soudées, puis étalées; éta- 
mines à anthères libres; capsule s’ouvrant par des trous latéraux. 
Piantes herbacées, à fleurs réunies en tête ou épi muni de bractées. 
1256. P. spicatuu (L.). R. EN ÉPI. | 

Racine charnue et pivotante; tige de 3-7 déc., droite et sim- 
ple ; f. crénelées, les inf. en cœur, longuement pétiolées, souvent 
marquées d’une tache noire en forme de croissant sur le milieu 
de leur limbe, les sup. sessiles, linéaires, ou oblongues-lancéolées ; 
étamines à filets glabres; fl. ordinairement d’un blanc jaunûtre, 
en és oblong, accumpagné de braclées linéaires. %. Mai-juin. 
(V. D. 


b. var. cœrulea. FI. d’un joli bleu. 


Prairies et bois humides. A. C. — Var. b. Loire. Bourg-Argental, au bois 
du Châtaigneret; Saint-Sauveur, au bois de Taillard. — 15. La Grande-Char< 
treuse. 
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1257. P. Harzert (AÏL.). R. DE HALLER. 

Racine charnue; tige de 4-10 déc., droite, simple, glabre ou 
peu hérissée ; f. glabres, doublement dentées, les inf. longuement 
pétiolées, largement ovales, profondément en cœur, les sup. oblon- 
gues-lancéolées; éfamines velues-luineuses à la base; fl. d’un 
bleu ou d’un violet foncé, en épt ovale-oblong, à la fin cylindri- 
que, accompagné de bractées linéaires lancéolées. %. Juillet-août. 

Bois, prairies des hautes montagnes. — Loire. Saint-Sauveur, au bois de 
Taillard (abbé Seytre). R. 

1258. P. oRBIcuLARE (L.). R. A ÉPI GLORULEUX. 

Racine dure; tige de 2-6 déc., dressée, simple, glabre ; f. cré- 
nelées-dentées, les inf. pétiolées, ovales ou oblongues-lancéolées, 
quelquefois en cœur, les caulinaires sup. linéaires et sessiles ; 
ft. d’un beau bleu, en tére arrondie, accompagnée de bractées ova- 
les-lancéolées. %. Juin-août. (V. D.) 

Bois, pâturages des hautes montagnes calcaires. — Ain. Tout le Haut.Bu- 
gey; toute la chaine du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. 


307. CAMPANULA (L.). CAMPFANULE. 


Calice à 5 ou 10 divisions ; corolle en cloche, à 5 lobes ou divi- 
sions plus ou moins profondes; 5 élamines à anthères libres, mais 
à filets dilatés et rapprochés à la base; capsule en toupie, S’ouvrant 
par 3-5 trous latéraux, trè.-rarement au sommet par 3-5 petites 
valves. Piantes herbacées. 

* Calice à 10 divisions, dont 5 réfléchies. 
1259. C. BARBATA (L.). C. BARBUE. 

Tige de 4-4 dée., simple, dressée ; f. velues, les radicales ova- 
les-oblongues, atténuées en pétiole, les caulinaires peu nombreu- 
(2-4), sessiles, plus petites, presque linéaires; corolle à 5 lobes 
triangulaires, longuement barbus en dedans sur les bords ; 3 stig- 
mates; capsule à 3 loges; {. d’un bleu pâle, quelquefois blanches, 
penchées, en grappe unilatérale. %. Juillet-août. 

Prairies. — 1s. La Grande-Charireuse, au Grand-Som. R. 

4260. C. menium (L.). C. CARILLON. 

Plante hérissée de poils blancs et rudes. Tige de 3-6 déc., dres- 
sée, raide, ordinairement rameuse, suuvent rougeûtre ; f. oblon- 
gues ou ovales, ondulées sur les bords, les inf. atténuées en un 
pétiole ailé, les sup. sessiles ; corolle cylindrique-campanulée, ter- 
miuée par 5 lobes largement triangulaires, étalés et un peu ré- 
fléchis : la corolle offre en outre 5 lignes de poils blancs en dedans 
et autant en dehors, les lignes intérieures correspondent à l’entre- 
deux des lubes, les lignes extérieures sont situées vis-à-vis de 
leur milieu; 5 stigmates; capsule à 5 loges; fl. grandes, d’un 
beau bleu, un peu violacé, rarement blanches, disposées en une 
vaste grappe ou panicule multifiore. @. Mai-juillet. 


Bois et rochers. — Rh. Limonest; le Mont-Cindre, Couzon; Givors. — 
Ain. Environs de Trévoux; de Rossillon à Virieu. — Cultivée. 
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— M. l’abbéVernange a découvert dans ses cultures une magnifique variété 
QE blanches et doubles. 


** Calice à 5 divisions dressés. 
+ Capsule s’ouvrant au sommet en 3-5 peliles valves. 
1961. C. mEDERACEA (L.). C. À FEUILLES DE LIERRE. — Wahlenbergia hedera- 
cea (Schrad.). 

Tige très-grêle, rameuse et couchée; f. d’un vert clair, minces 
et translucides au moins quand elles sont sèches, pétivlées, en 
cœur ovale-triangulaire, bordées de 5-7 petits lobes aigus, pro- 
fonds, entremêlés de petites dents dans les feuilles supérieures ; 
fl. d’un bleu clair, en cloche étroite, solitaires et portées sur des 
pédoncules grèles et allongés. %. Juillet-août. 

Prés et pelouses humides. — Rh. Propières; Saint-Rigaud. — Loire. Saint- 


Genest-Malifaux ; Pierre-sur-Haute ; Chalmazelle ; le Puy-de-Morand; les 
Salles, etc. 


+ + Capsule s'ouvrant par 5-5 trous latéraux. 
A. Fleurs sessiles ou presque sessiles. 
1262. C. GLOMERATA (L.). C. A FLEURS AGGLOMÉRÉES. 

Tige de 1-6 déc., droite, simple, munie, au moins dans le 
haut, de poils blancs et réfléchis ; f. rudes, légèrement crénelées, 
les radicales et les caulinaires inf. pétiolées, ovales ou oblongues, 
arrondies ou en cœur à la base, les sup. ovales et embrassantes ; 
calice à lobes lancéolés, aigus; fl. bleues, quelquefois blanches, 
sessiles, en têle terminale etsouvent réunies en paquets à l’aisselie 
des f. supérieures. %. Juin-août. 

b. As farinosa (Koch). Tige, page inf. des feuilles et calice hérissés de poils 
ancs. 
Coteaux secs, pâturages. C. — Var. b. Génas. 
1963. C. cenvicaria (L.). C. À FLEURS EN TÊTE. 

Tige de 4-8 déc., droite, simple, hérissée de poils raides et 
rudes; f. hispides et rudes, finement crénelées, es radicales et 
les caulinaires inf. oblongues-lancéolées, insensiblement atténuées 
en un péliole ailé, plus court que le limbe, les sup. un peu em- 
brassantes ; calice à lobes courts, ovales, obtus ; fl. bleues, sessiles, 
agglomérées en tête terminale, quelques unes axillaires. %. Juin- 
avût. 

Bois. — Rh. Saint-Bonnet-le-Froid. — Loire. Pilat: Pierre-sur-Haute. — 
Ain. Les Echeyx; Mogneneins. — [s. La Grande-Chartreuse. R. 

1264. C. ceRvICARIOIDES (Mut.). C. FAUSSE CERVICAIRE. 

Difière de la précédente 1° par la tige hérissée de poils plus 
courts; 2° par les f. inf. atténuées en pétiole plus long que le lim- 
be ; 3° par les fl. plus grandes (2-6 cent.), en tête terminale plus 
garnie. %. Juin-juillet. 

Bois, — 1s. La Grande-Chartreuse. 


1265. C. Tayrso1DEa (L.). C. A FLEURS EN THYRSE. 
Tige de 1-3 déc., simple, dressée, fistuleuse et compressible, 
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toute hérissée; f. nombreuses, un peu rudes, entières ou à peine 
denticulées, toutes oblongues-linéaires, les inf. à peine altténuées 
en pétiole, les florales un peu embrassantes; f. d’un blanc jau- 
nätre, velues-hérissées, sessiles el réunies en un épi oblong, trés- 
garni el trés-feuillé. @. Juillet-août, 

Bois, rocailles, pâturages des hautes montagnes. — Aïn. Lélex ; le Reculet ; 
le Sorgiaz, le Grâlet. — Is. La Grande-Chartreuse. 

1266. C. erINuS (L.). C. ÉRINE. 

Tige de 1-3 déc., rameuse-dichotome, velue-hérissée, dressée 
ou tombante ; f. ovales, inégalement dentées, les inf. atténuées en 
court pétiole, les sup. sessites, les florales opposées et à 3 dents; 
calice à tube très-court, presque aplati, et à segments ouverts en 
étoile à lamaturité; corolle plutôt tubuleuse que campanulée, res- 
serrée au-dessous du sommet, terminée par 5 dents ; fl. petites, 
d’un bleu pâle, à très-court pédoncule, solitaires à l'aisselle des f. 
el à l'angle de bifurcation des rameaux. ©. Juin-août. 

Vieux murs, rochers, — Rh. Condrieu. — Loire. Chavanay; Malleval. — 
Is. Vienne. 

B. fleurs pédonculées, en grippe ou panicule. 
a. Capsule dressée, s'ouvrant vers son milieu au-dessous du sommet. 
1267. C. PATULA (L.). C. ÉTALÉE, 

Racine dure et fibreuse; tige de 5-10 déc., droite, anguleuse, 
plus ou moins pubescente ou hérissée sur les angles; f. pubes- 
centes et un peu rudes, crénélées-dentées, les radicales oblon- 
gues-ebovales et atténuées en un pétiole ailé, les caulinaires oblon- 
gues ou linéaires-lancéolées et sessiles; calice à tube hérissé et à 
segments lancéolés, denticulés à la base ; fl. bleues, rarement blan- 
cues, dressées, à lobes allant jusqu'au milieu de leur longueur, 
disposées en une panicule dont les rameaux sont étalés. @. Juin- 
août. (V. D.) 

Haies et bois. A. C., mais non partout. 

1258. C. Cnaperti. C. De Cuazert. — €, angulosa-ciliata (herb. Chabert). 

Tige de 5.6 dée., droite, simple, ferme, anguleuse, à angles 
ciliés; f. inf. ovales-spatulées, atténuées en pétiole, les sup. ses- 
siles; calice glabre, à segments lancéolés, dressés, marqués d’une 
nervure dorsale qui se prolonge jusqu’à leur sommet; coroile à 
divisions triangulaires, pénétrant à peu près jusqu’à son milieu ; 
fl. bleues, peu nombreuses (3-4), en grappe terminale. © ou ©. 
Juin-juillet. 

Ain. Montagne de Saint-Benoit, aux environs de Belley (Chabert). 

4259. C. penrsicitroLtA (L.). C. À FEUILLES DE PÊCHER. 

fiucine gréle, verticale et fibreuse; tige de 5-12 déc., droite, 
simple, lisse et ordinairement glabre; f. glabres, les radicales 
oblongues-obovales, éréuelées, atténuées en un long pétiole ailé, 
les caulinaires linéaires-lancéolées, finement dentées, à dents 
cartilagineuses, les inf. atténuées en pétiole, les sup. plus étroites 
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et sessiles ; calice à tube glabre, quelquelois hérissé, et à seg- 
ments lancéolés; corolle divisée en lobes jarges, triangulaires, 
mucronés, atteignant tout au plus le quart de sa longueur; f. 
grandes, très-ouvertes, bleues, blanches ou à nuances intermé- 
diaires, peu nombreuses, solitaires sur leur pédoncule et disposées 
en grappe simple. %. Juin-août. (V. DL.) 

b. var. lasiocalyx. Calice à tube hérissé. 

Taillis, buissons. — Ah. Oullins; Roche-Cardon; Saint-Alban, etc. — 
Loire. Pierre-sur-Haute, ete. — Ain. La Pape; ke Pugey; la Bresse et le 
Revermont. — Var. b. Euvirons de Belley, à Parves, Muzin, etc. — Cultivée 
à fl. doubles. 
1970. C. rapuncuzus (L.). C. ratroxce. (Vuig. Béton de saint Jacques.) 

Racine charnue, semblable à une petite rave ; Uge de 5-10 déc., 
droite, anguleuse, ordinairement pubescente au hérissée surtout 
dans le bas: f radicales ovales, crénelées, atténuées eu un long 
pétiole ailé, les caulinaires oblongnes ou linéaires-lancéolées, 
denticulées, sessiles ; calice à tube glabre et à dents linéaires et 
subulées, ordinairement dressées; fl. bleues ou blanches, nom- 
breuses, disposées en une longue panicule terminale. @. Juin- 
août. (V. D.) 

Haies et bois. — Rh. Saint-Aiban; Francheville; Roche-Cardon, ete. — 
Ain. La Pape; Trévoux; Reyrieux, etc. 

b. Capsule penchée, s'ouvrant à la base. 
1271. C. RAPUNCUrOIDES (L.). C. FAUSSE RAIPONCE. 

Souche rampante et stolonifére, émettant de longs pivots char- 
nus ; tige de 3-8 déc., droite, anguleuse, pubescente et un peu 
rude; Î. pubescentes ou hérissées, un peu rudes, inégalement 
dentées, les inf. légérement échancrées en cœur et longuement pé- 
tiolées, \es autres ovales ou chlongues-lancéolées, sessiles ou pres- 
que sessiles ; calice à szgments luncéolés, renversés aprés la flo- 
raison; fl. bleues, rarement blanches, penchées et disposées en 
grappe unilatérale, %. Juin-août. 

Champs pierreux, vignes. — Rh. Lyon, à Pierre-Scize et à Saint-Just; Co- 
gny; Bagnols. R. — Ain. Le Bugey ct le Revermont, où elle est peu rare. — 
Is. Saint-Pierre-de-Chartreuse. 

4972. C. TRACHELIUM (L.). C. GANTELÉE. 

Plante hérissée de poils rudes. Racine épaisse, non stolonifére ; 
tige de 5-10 déc., droite, ferme, anguleuce ; f. bordées de grosses 
dents mucronées et inégales, les inf. ovales-lancéolées, plus ou 
moins en cœur, longuement pétiolées, les autres oblongues ou 
ovales, acuminées, rarement en cœur, d'autant moins pétiolées 
qu’elles sont plus près du sommet; calice à segments lancéolés, 
toujours dressés, ordinairement cifiés sur la nervure du milieu; f. 
grandes, bleues ou blanches, plus ou moius velues, portées 2-3 
(rarement 1) sur de courts pédoncules axillaires, et formant par leur 
réunion une longue grappe feuillée. %. Juin-septembre. (V. D.) 


b. C, urlicæfotia (Schm.), F. creusées plus profondément en cœur; pédoncules 
tous ou presque tous uniflores, 


Bois, buissons, broussailles. A. C, 
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1273. CG. LATIFOLIA (L.). C. À LARGES FEUILLES. L] 

Tige de 5-12 déc., droite, simple, finement anguleuse, peu ou 
point velue; f. larges, courtement péliolées, légérement pubes- 
centes et ciliées, bordées de dents inégales et ouvertes, toutes 
ovales-lancéolées et acuminées, à l'exception des sup., qui sont 
souvent oblongues-lancéolées, les radicales échancrées en cœur ; 
calice à tube glabre et à segments lancéolés et ciliés ; fl. grandes, 
bleues ou blanches, foujours solitaires sur leurs pédoncules axil- 
laires, et formant par ieur réunion une grappe terminale feuillée. 
%. Juin-août. 


Bois et bords des ruisseaux des hautes montagnes. — Ain. Meyriat (Richter): 
dans le Juro, au dessus de Gex (Reuter). — Is. La Grande-Chartreuse. 


1274. C, RHOMBOIDALIS (L.). C. À FEUILLES RHONBOÏDALES. 

Plante glabre ou plus ou moins velue. Tige de 2-5 déc., droite, 
simple, anguleuse; f. toutes ovales-lancéolées, à l’exception des 
sup., qui sont quelquefois plus étroites, toutes dentées en scie, ses- 
siles ou à peine pétiolées, les radicales non échancrées en cœur ; 
calice à tube glabre et à segments linéaires, plus courts que le 
bouton avant Pépanouissement, d’abord élalés, puis renversés du 
côté du fruit ; corolle à lobes arrondis, mucronulés, peu pro- 
fonds ; fl. bleues, rarement blanches, penchees et disposées en pa- 
nicule unilatérale, quelquefois en grappe. %. Juin-août. 

b. var. hispida. Tige et f. entiérement velues, hérissées de petits poils blancs. 


Bois ct prairies des hautes montagnas. — Loire. Pierre-sur-Haute, à Porché. 
où elle est très-rare. — Ain. Le Poizat; le Colombier et toute la chaine du 
Jura. — Js. La Grande-Chartreuse. — Var. b. Prairies à Lélex et à la Grande- 
Chartreuse. 

— Dans les prairies, elle est souvent uniflorc. 


4275. G. LiNiFOLIA (Lamk.). C. A FEUILLES DE LIN. 

Plante glabre ou pubescente. Tige de 1-4 déc., droite, ferme, 
feuillée ; f. glabres, ciliées ou légèrement pubescentes, les radi- 
cales ovales, en cœur, sinuées-dentées, pétiolées, ordinairement 
détruites au moment de la fioraison, les caulinaires lancéolées ou 
lancéolées-linéaires, entières ou denticulées, sessiles, les inf. quel- 
quefois atténuées en pétiole; calice à segments linéaires, plus 
courts que le bouton ou l’égalant avant l'épanouissement, dressés 
contre la corolle ou peu étalés aprés la floraison; corolle à lobes 
largement triangulaires, peu profonds, mucronulés; boutons ct pé- 
doncules étalés-ascendants ; fl. bleues, rarement blanches, en 
grappe simple, quelquefois en panicule terminale, rarement soli- 
laires au sommel de la tige. %. Juin-août. | 
b. C. Valdensis (AIL.). Tige et f. pubescentes. 


c. GC. Scheuchzeri (Vill ). Tige naine, uniflore. 

Prés des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Ilaute. — Ain. 
Chaîne du dura. — Is. La Grande-Chartreuse, — Var. b. Lélex: la Grande- 
Chartreuse, elc. 

— Il y a des formes nombreuses dont quelques unes se rapprochent de l’es- 
péce précédente. 
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1976. G. ROTUNDIFOLIA (L.). G. A FEUILLES RONDES (1). 

Racine dure, quelquefois un peu stolonifère; tige de 1-4 déc., 
dressée ou tombante, quelquefois couchée et à rameaux ascen- 
dants; f. des rosettes stériles en cœur, ovales ou réniformes, bordées 
de grosses dents obtuses, longuement pétiolées, ordinairement dé- 
truites au moment de la floraison, les caulinaires inf. quelquefois 
lancéolées et bordées de quelques dents, les sup. linéaires, trés- 
étroites et ordinairement très-entières ; calice à segments linéaires, 
dressés, mais un peu étalés; corolle un peu resserrée inférieure- 
ment, à lobes triangulaires et mucronulés ; boutons et pédoncules 
dressés avant la floraison; fl. d’an beau bleu, quelquefois blan- 
ches, disposées en panicule multiflore quand la plante est complète 
et bien développée. %. Juin-août. 

b. var. dentala. F. caulinaires moyennes et inf. bordées de dents écartées, hien 
marquées. 

Bords des chemins, rochers, vieux murs, bois, pâturages. GC. C. — Var. &. 
Rue Profonde, entre Ecully et Dardiliy. 

1277. C. Pusizza (Hænk in Jacq.). CG. FLUETTE. 

Tige de 5-42 cent., grêles, couchées à la base, puis redressées, 
venant. ordinairement par touffes; f. des rosettes stériles ovales- 
arrondies ou un peu en cœur, bordées de grosses dents, longue- 
ment pétiolées, persistantes à [a floraison, les caulinaires ovales- 
lancéolées, dentées et courtement pétiolées daus le bas de la tige, 
linéaires, sessiles et entières dans le haut ; calice à segments li- 
néaires, dressés ou un peu étalés ; corolle en cloche ovale, veinée- 
réticulée, à lobes dressés; étamines à anthères a’un rose vineux 
et à base des filets aussi large que longue ; boutons et pédoncuies 
penchés avant la floraison ; fl. d’un bleu de ciel tendre, rarement 
blanches, peu nombreuses (1-4), en grappe terminale. %. Juin- 
août. 

b. var, hirsula. Partie inf. de la tige et f. hérissées de poils blancs et rudes. 


Bois et rocailles des hautes montagnes. — Ain. Bords de l’Ain, sous Ambro- 
nay; tout le Haut-Bugey et le Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. — Var. b. 
Lélex; la Grande-Chartreuse. 


1278. C. cracizis (Jord.). C. GRÈLE. 

_Difière de la précédente 1° par ses tiges glabres ou moins héris- 
sées inférieurement ; 2 par ses f. plus grassettes, plus épaisses ; 
3° par les éfamines, dont les filets ont la base plus longue que 
large, et dont les anthères sont blanchâtres ; 4° par la corolle, qui 
n’est nullement veinée-réticulée, et dont la couleur est d’un bleu 
passant au violet. %. Juillet-août. 

Bords du Rhône au-dessus et au-dessous de Lyon. R. 

4279. C. supRAmMuLoOSA (Jorü.). C. RAMULEUSE. 


Racine longuement stolonifére ; tige de 1-2 déc., grêle, hérissée 


_ (1)0n aurait dû donner un autre nom à cette espêce, qu’on ne voit presque 
jamais qu’à f. linéaires, parce que les radicales sont ordinairement détruites 
at moine2!t de la fioraison, 
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inférieurement de petits poils blancs étalés, un peu ramifiée au 
sommet ; f. minces, molles, glabres, celles des roseltes réniformes, 
parfaitement en cœur, à pétiole égal au limbe, les caulinaires inf. 
et moyennes ovales, bordées de grosses dents, alténuées en court 
pétiole, les sup. linéaires, entières, sessiles; corolle ovale-campa- 
nulée, fortement veinée-réticulée, à lobes dressés ; étamines à base 
des filets aussi large que longue et à anthères lilas ; ft. d’un bleu 
violacé, rarement blanches, ordinairement en panicule, quelque- 
fois cependant en grappe terminale. %. Juin-juillet. 


Iles du Rhône au-dessus de Lyon; bords de l’Ain à Jonage; le Jura, où elle 
est la plus commune. 


1280. C. cæspiTosa (Scop.). C. GAzONNANTE. 

Tiges de 6 20 cent., couchées à la base, puis redressées, venant 
par toufles, hérissées dans leur partie inf. de petits poils blancs 
élalés ; f. des roscttes stériles persistantes à la floraison, oblongues- 
cunéiformes, bordées de grosses dents écartées et peu nombreu- 
ses, insensiblement atténuées en péliole ailé, à peu près aussi long 
ou à peine plus long que le limbe, les caulinaires moyennes et inf. 
lancéolées, plus ou moins dentées, les sup. linéaires et entières; 
corolle oblongue-campanulée, veinée-réticulée, un peu resserrée 
au-dessous des lobes, qui sont légèrement recourhés en dehors; 
étamines à base des filets plus longue que large; boutons penchés 
avant la floraison; fl. bleues, rarement blanches, en grappe ou 
panicule pauciflore. %. Juin-août. 

Moissons, rochers des hautes montagnes. — Loire. Pilat, entre le Bessac et 
Tarentaise, — Ain. Cascade de Charabottes; le Colombier du Bugey. 


308. SPECULARIA (Heist.). SPÉCULAIRE. 


Corolle en roue, partagée en 5 lobes; 5 étamines à filets dilatés 
à la base et à anthères libres ; 4 style terminé par 3 stigmates ; 
capsule prismatique, s’ouvrant vers le sommet par trois trous la- 
téraux. 


1281. S. specuzum (Alph. D. C.), S. miroir. — Prismatocarpus speculum 
(L'Hérit.). — Campanula speculum (L.). (Vulg. Miroir-de-Vénus.) 

Plante pubescente-grisätre. Tige de 1-4 déc., très-rameuse, à 
rameaux étalés ; f. finement crénelées, un peu ondulées, les inf. 
obovales et atténuées en un pétiole ailé, les sup. oblongues, ses- 
siles et un peu embrassantes ; calice à lanières linéaires égalant à 
peu près les lobes de la corolle ; jolies fl. d’un beau violet, avec 
un œil blanc au milieu, rarement entièrement blanches, disposées 
en panicule feuillée, ouvertes au soleil et se fermant la nuit. @. 
Mai-août. 

Moissons. C. C. C. 
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30° FamiLLe. — VACCINIACÉES. 


Il suffit d’avoir habité quelque temps les pays dé montagnes 
pour connaître les Airelles, en lalin Vaccinium, qui forment l’u- 
nique genre de cette famille, à laquelle elles ont donné leur non. 
Ce sont de très-petits sous-arbrisseaux dont les feuilles, alternes 
ou éparses, caduques ou persistantes, entières ou légèrement den- 
tées, sont toujours dépourvues de stipules et portées sur de très- 
courts pétioles. Leur fleur, régulière, se compose d’un calice à 
bord entier ou à 4-5 petites âents couronnant l’ovaire et adhérant 
avec lui, et d’une corolle monopétale, tantôt en grelot, tantôt cam- 
panulée, tantôt en roue. Les élamines, au nombre de 8-10, sont 
insérées aussi bien que la corolle devant un disque crénelé placé au 
sommet du tube du calice. L'ovaire, infére, portant un seul style à 
stigmate entier, devient une baie globulcuse, à 4-5 loges polys- 
permes, couronnée par les dents du calice ou par un petit enfon- 
cement qui marque la place où elles étaient avant de tomber. 


309. VacciniUM (L.). ATRELLE. 
Caractères de la famille. 


* Feuilles tombant chaque année. 
1282. V. uyrTirzus (L.). A. MYRTILLE, 


Tige dressée, rameuse et anguleuse ; f. molles, glabres et d’un 
vert pâle, ovales-lancéolées et finement denticulées; corolle en 
grelot, à petites dents recourbées; baie d’un noir bleuâtre et à 
saveur acidulée ; fl. blanches ou rosées, solitaires sur des pédon- 
cules axillaires. b. Fl. mai. Fr.-juillet-août. (V. D.) 

Bois et bruyères des montagnes. 


1283. V. uuiciNosux (L.). À. DES FANGES. 


Tige dressée, rameuse, à rameaux cylindriques et non anguleux; 
f. glabres, fermes et coriaces, obovales-obtuses et parfaitement en- 
tières, glaucescentes et veinées en dessous; corolle en grelot ovale, 
à petites dents obluses et recourbées; baie d’un noir bleuûtre ; f1. 
blanches ou rosées, portées sur des pédoncules agrégés, formant 
par leur réunion de petites grappes penchées. b. F/. mai-juin. 
Fr. juillet-août. (V. D.) 

Lieux tourbeux et marécageux des montagnes. — Loire, Picrre-sur-Haute, 


entre Loule et Pierre-Sonnante. — Ain. Colliard; le Vély; le Jura. — Is. La 
Grande-Chartreuse, au Grand-Som. 


** Feuilles persistantes. 
1984. V. vinis-Inga (L.). A. ou Monr-Ipa. 
Tiges fermes, dressées ou ascendantes ; f. glabres, fermes, co- 
riaces, obovales-obtuses, très-entières, d’un vert brillant et foncé 
16. 


370. 51° FAMILLE. — ÉRICACÉES. 


en dessus, pointillées, d’un vert blanchâtre et à bords roulés en 
dessous ; corolle campanulée, à lobes roulés en dehors; baie rouge; 
fl. blanches ou rosées, en grappes terminales. b. F1. mai-juin. Fr. 
août-septembre. (V. D.) 

Pâturages et bois secs des montagnes. — Rh. Montagnes de Tarare. — Loire. 


Pilat : Pierre-sur-Haute. — Ain. Le lac Silans; le Jura. — 1s. La Grande-Char- 
treuse, 


1985. V. oxycoccos (L.). À. cANNEBERGE. — Oxycoccos palustris (Pers.). 


Tiges filiformes, rameuses, rampantes et entrelacées ; f. petites, 
glabres, ovales-lancéolées et mucronulées, vertes en dessus, blan- 
châtres et à hords roulés en dessous; corolle en roue, à 4 segments 
réfléchis, si profonds qu’elle paraît polypétale ; baie rouge ; fl. ro- 
ses, solitaires sur des pédoncules allongés, filiformes, munis de 
deux petites bractées vers leur milieu. 4. Fl. mai-juin. Fr. août- 
septembre. (V. D.) 


Marais tourbeux. — Loire. Pilat, à Praveille, dans le grand bois; les Salles, 
marais de la Prat (abbé Faye); Picrre-sur-Haute. — Ain. Marais de Colliard, 
du Vély et du Jura. 
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C’est la Bruyère, en latin Erica, qui a donné son nom à celte 
élégante famille. Parmi les nombreuses espèces qui composent ce 
genre, nous n’en possédons qu’une seule, celle qui est répandue à 
peu près partout ; mais si elle est la plus commune, elle n’est ni 
Ja moins belle ni la moins intéressante. Vers la fin de l'été, elle 
jette sur nos collines arides son manteau de fleurs roses, qui re- 
pose agréablement les regards, et sur lequel le botaniste trouve, 
pour se délasser de ses fatigues, un siége plus riant et surtout plus 
sûr que le trône des rois. Les Bruyères ne sont pas les seuls 
membres de cette famille, on y rencontre encore le Raisin-d’ours 
aux graines de corail, le Rosage ferrugineux, qui rougit les flancs 
des Alpes de ses corolles empourprées, et les Rhododendron ses 
frères, venus de l’Asie et de l'Amérique, qui, avec les Azalées, 
sont l’une des plus magnifiques conquêtes de nos serres et de nos 
jardins. 

Laïissons pour un moment ces beaux étrangers, et revenons à 
nos Ericacées indigènes pour les soumettre aux lois de lanalyse 
scientifique. Ce sont des sous-arbrisseaux ou des arbrisseaux à 
feuilles toujours sans stipules, alternes, éparses ou verticillées. Le 
calice, persistant, est monosépale, mais divisé quelquefois si pro- 
fondément que les segments paraissent libres. La corolle, insérée à 
la base du calice, est monopétale, à 4-5 dents, lobes ou divisions. 
Les étamines, au nombre de 4-5 ou bien de 8-10, sont insérées 
sur le réceptacle ou à la base de la corolle; mais, toujours libres, 
elles ne lui adhérent jamais. L’ovaire, supére, terminé par un 
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seul style à stigmate simple, devient un fruit tantôt charnu et in- 
déhiscent, tantôt capsulaire et s’ouvrant de diverses manières. 
Les graines qu’il renferme sont toujours sans aile ni membrane. 


310. ARBUTUS (L.). ARBOUSIER. 


, 

Calice à 3 divisions profondes ; corolle en grelot ovale, à 5 dents 
roulées en dehors ; 40 étamines à anthères s’ouvrant au sommet 
par 2 trous et muniessur le dos de 2 petits éperons; fruit charnu 
à la maturité. 

1986. A. uva-unst (L.). A. RaïSIN-D'ours. — Arctostaphyllos officinalis (Wiram. 
et Grab.). (Vulg. Busserole, Raisin-d’ours.) 

Sous-arbrisseau à figes couchées et rampantes ; f. persistantes, 
oblongues-obovales, trés-entières, glabres, d’un vert foncé et bril- 
lant, épaisses et fermes comme celles du Buis; baie globuleuse, 
lisse, rouge à la maturité, à 5 loges renfermant chacune une graine 
osseuse (Â-2 graines manquent quelquefois) ; fl. blanches et un peu 
rosées, en petites grappes penchées. b. F1. avril-mai. Fr. juiltet- 
août. (V. D.) 


Bois, rocailles des hautes montagnes. — Ain. Le Mont, au nord de Nantua, 
route de Chézery à Lélex; le Colombier du Bugey, etc. ; le Jura, depuis le pied 
jusqu’aux Rhododendron.—1s. La Grande-Chartreuse, sur ja route du Sappey ; 
Chalais. 


1987. À. ALPINA (L.). À. DES ALPEs. — Arctostaphyllos alpina (Spreng.). 

Diffère du précédent 1° par ses f. caduques, obovales, crénelées- 
denticulées, ciliées et couvertes de petites rugosités en forme de 
réseaux ; 2 par ses fruits, qui sont d’un noîr bleuätre à la ma- 
turilé ; 3° par les anthères des étamines, dont les petits éperons 
sont nuls ou peu développés. Les fl. sont blanches, à gorge ver- 
dâtre, en petites grappes penchées et peu fournies. 5. Fl. mai. 
Fr. juillet-août. 

Rocailles et bois des hautes montagnes. — Ain. Le Reculet (Gren. et Godr.); 


sur la montagne d’Allemogne, au-dessus de Thoiry (Reuter). — Is. Pic de 
Chame-Chaude, entre la Grande-Chartreuse et le Sappey (Cornet). 


311. ANDROMEDA (L.). ANDROMÈDE. 


Calice coloré, à segments si profonds qu’il paraît polysépale ; 
corolle caduque, en grelot ovale, à 5 dents recuurbées ; 10 élami- 
nes; fruit capsulaire, à 5 loges polyspermes et à 5 valves. 

12838. A. POLIIFOLIA (L.). À, A FEUILLES DE FOLIUM. 

Sous-arbrisseau de 1-3 déc., à tiges couchées à la base, puis as- 
cendantes; f. fermes et persistantes, linéaires-lancéolées, atté- 
nuées aux deux extrémités, à bords roulés, vertes et brillantes en 
dessus, blanches et à côte médiane fortement saillante en dessous; 
pédoncules et calice roses; fl. penchées, roses, à côtes plus fon- 
cées, en petites grappes dressées. b. F1. mai-juin. Fr. août. 

Marais tourheux. — Loire. Les Salles, au Calvaire (abbé Faye); Pierre-sur- 
Haute, dans Les grands bois de Couzan, à la Pigne, aux Mortes, autour du gouf- 


cé à 
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fre des Alises, etc. — Ain, Le Jura, dans la vallée de Joux, et dans les marais 
de la Trélasse, entre Saint-Cergucs et Les Rousses (Reuter). R. 


312. RHODODENDRON (L.). ROSAGE. 


Calice caduüc, à 5 segments profonds ; corolle infundibuliforme 
ou campanulée, à 5 lobes plus ou moins inégauæ; 10 étamines à 
anthères s’ouvrant au sommet par 2 petits trous; fruit capsulaire, 
ordinairement à 5 loges et à 5 valves. | 


1289. R. FERRUGINEUM (L.). R. A FEUILLES ROUILLÉES. 

Arbuste peu élevé, tortueux et rameux; f. oblongues ou eliip- 
tiques-lancéolées, atiénuées en court pétiole, roulées sous les bords, 
glabres, vertes en dessus, enfiérement couvertes en dessous de pe- 
tites écailles d’abord grisûtres, se changeant ensuite en rouille fer- 
rugineuse ; calice à dents ovales et trés-courtes, déjà Lombé quand 
la fleur est épanouie ; corolle en entonnoir, tachée de rouille en 
dehors ; fl. d’un beau rouge, rarement blanches, ramassées en une 
espèce d’ombelle au sommet des rameaux. b. Juillet. (V. D.) 


Rocailles et pelouses des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Jura et 
le Reculet. — Is. La Grande-Charireuse. 


1290. R. nirsuTum (L.). R. vELU® 

Diffère du précédent 1° par ses f. plus courtes, bordées de cils 
écartés, marquées en dessous de quelques points roussätres, mais 
non entièrement recouvertes de rouille ferrugineuse ; 2 par les 
dents du calice, qui sont oblongues-lancéolées et ciliées. Les fl. ont 
du reste la même couleur et la même disposition. $. Juillet. 


Sur le Jura, au-dessus de Thoiry, où il n’a pas été revu depuis longtemps; 
Chézery, au-dessus des châlets de Lélex (Guyétan). 


313. Erica (L.). BRUYÈRE. 


Calice à 4 segments colorés ; corolle campanulée ou en grelot, 
partagée au sommet en 4 dents, lobes ou divisions, persistantes et 
se fiétrissant sur le fruit ; fruit capsulaire, à 4 loges et à 4 valves. 


“ Corolle à 4 segments, plus courte que le calice. 


1291. E. vuzcaris (L.). B. conmune. — Calluna vulgaris (Salisb.). — Calluna 
erica (D. C.). 

Gous-arbrisseau très-rameux, à tiges tortueuses et rapprochées 
en touffes; f. petites, sagittées, opposées, imbriquées et disposées 
sur 4 rangs, ce qui fait paraître chaque petit rameau quadrangu- 
laire; calice coloré, à 5 segments profonds, entouré à la base de 
petites écailles imbriquées qu'on pourrait d’abord prendre pour 
un calice ; capsule à 4 loges, à 4 valves, el à cloisons correspon- 
dant à l’entre-deux des valves ; fl. roses, rarement blanches, en 
petites grappes spiciformes. &. Juillet-septembre. 

Lieux arides, bois découverts. C. C. 
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** Corolle à 4 dents ou lobes, dépassant longuement le calice. 


4292. E. ciNEREA (L.). B°CENDRÉE. 

Tige de 4-6 déc., rameuse, difluse, à rameaux dressés; écorce 
des jeunes rameaux finement pubérulente, à pubescence cendrée ; 
f. linéaires, glabres, d’un beau vert, verticillées 3 à 3, formant 
de petits faisceaux; calice à 4 sépales glabres, scarieux sur les 
bords ; corolle ovale-urcéolée, à 4 lobes courts ; éfamines incluses, 
à anthères aristées ; fl. rouges ou d’un rouge violacé, quelquefois 
blanches, disposées en grappes terminales. b. Juillet-octobre. 

Lieux stériles, bruyères. — Loire. Les Salles, lieu dit Brissay, où elle est 
mêlée avec l'E. vulgaris; Saint-Martin-d'Estrau; abonde sur la colline où se 
trouve le château de Lalierre. — Is. Montfalcon, près de Roybon (abbé Boullu). 
1993. E. vacans (L.). B. VAGABONDE. 

Tige de 4-10 déc., rameuse, à rameaux allongés, ordinairement 
feuillés au-dessus de la grappe ; écorce des jeunes rameaux glabre; 
f. linéaires, glabres, verticillées par 4 ou 5; calice à lobes ovales- 
arrondis, beaucoup plus courts que la corolle ; corolle monopé- 
tale, campanulée; éfamines saillantes, à anthères mutiques ; f. 
roses, axillaires, pédicellées, en grappes feuillées. 5. Juin-sep- 
tembre. 

Bois sablonneux, landes. — Js. Bois de Chambaran, à Roybon (abbé Boullu). 
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Les deux genres dont nous avons formé cette petite famille fai- 
saient autrefois partie de celle des Ericacées. Si nous avons jugé 
à propos de les réunir en un groupe séparé, c’est, d’une part, 
parce que les plantes qu’ils renferment diffèrent totalement des 
Ericacées par l’ensemble de leur port et de leur physionomie; 
c’est, de l’autre, parce qu’elles offrent dans leur fructification des 
caractères frappants de ressemblance. 

Nous ne trouverons dans les Pyrolacées que des plantes herbacées, 
tandis que, dans la famille précédente, il n’y a que des arbustes 
ou des sous-arbrisseaux. Leurs fleurs ont un calice à 45 segments 
ou sépales persistants, et une corolle à 4 ou 5 pétales quelquefois 
un peu soudés à la base. Les étamines, en nombre double de celui 
des pétaies, sont insérées, comme eux, sous l’ovaire qu’elles en- 
tourent. L’ovaire, supére, terminé par un seul style, devient une 
capsule à 3 ou 5 loges renfermant des graines petites et nombreu- 
ses, entourées d'une membrane tubuleuse et réticulée. 


314. PyrOLA (Tournef.). PYROLE. 


Calice à 5 segments; corolle à 5 pétales, quelquefois un peu 
soudés à la base; éfamines toutes non insérées sur des glandes et 
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à anthéres s’ouvrant par 2 petits trous ; stigmate arrondi ou lohé. 
Plantes munies de feuilles persistantes, plus ou moins réunies en 
rosace au bas des tiges. | 
* Style arqué. 

429%. P. ROTUNDIFOLIA (L.). P. A FEUILLES RONDES. 

Hampe de 1-4 déc., droite, portant quelques écailles écartées ; 
f. toutes radicales, longuement pétiolées, à limbe arrondi et à 
peine denticulé ; calice à lobes lancéolés-acuminés, plus longs que 
larges; élamines et style fortement recourbés; style rose, 3 fois 
au moins plus long que la capsule, et terminé par un stigmate 
ACTE blanches, odorantes, en grappe lâche. %. Juin-juiliet. 


Bois couverts. — Rh. Chencelette. — Ain. Entre Chaley et Cormaranche; 
cascade de Charabottes; le Poizat. — 1s. La Grande-Chartreuse. 


1995. P. cuLorANTHA (Svartz). P. VERDATRE. l 

Tige de 1-3 déc., droite, simple; f. toutes radicales, longue- 
ment pétiolées, arrondies, abiuses, obscurément denticulées; ca- 
lice à lobes ovales, aussi larges que longs; étamines et style cour- 
bés et arqués; fl. d’un blanc verdûtre, peu nombreuses (3-8), en 
grappe terminale. %. Juin-juillet. 


Bois des montagnes. — Rh. Monsols, à la Roche-d’Ajoux. — Loire. Le mont 
Sémioure, à Châtelneuf, au-dessus de Montbrison (Gambey). 


** Style droit. 
1296. P. minor (L.). P. FLUETTE. — P. rosea (Sm.). 

Hampe de 1-2 déc., droite, grêle, peu ou point écailleuse; f. 
toutes radicales, longuement pétiolées, à limbe ovale ou arrondi, 
distinctement crénelé; élamines et style droits ; style ne dépas- 
sant pas ou dépassant peu la corolle, plus court que la capsule, et 
terminé par un stigmate à 5 lobes; fl. blanches ou rosées, en 
grappe serrée. %. Juin-juillet. 

Pois ombragés et humides. — Rh. Le Monr-Tout; Saint-André-la-Côte; Saint- 
Bonnet-le-Froid; Meys; Aujoux, dans le Beaujolais. — Loire. Le mont Sé- 


mioure, à Châtelneuf, au-dessus de Montbrison; Pierrc-sur-Haute; Noirétable. 
— Ain. Le Bugey; le Jura. —Is. La Grande-Chartreuse. 


1297. P. secuNDA (L.). P. UNILATÉRALE. 

Tige de 1-2 déc., portant des feuilles dans sa partie inférieure, 
et au-dessus quelques petites écailles espacées ; f. d’un beau vert, 
pétiolées, ovales-lancéolées, aiguës et mucronulées, finement den- 
lées en scie; style droit, saillant hors de la corolle, mais n'étant 
pas cependant 3 fois plus long que la capsule ; f. d’un blanc un 
peu verdâtre, en grappe unilatérale. %. Juin-juillet. 


Bois couverts, — Loire. Pilat, au Bessac, dans le grand bois, près des Palais 
(abbé Seytre); mont Sémioure, à Chàtelneuf, au-dessus de Montbrison (Gam- 
bey); Piérre-sur-Haute (abbé Peyron). — Ain. Le Bugey et le Jura, — J5. La 
Grande-Chartreuse. 

— Rare dans les montagnes granitiques, cetle espèce est assez commune 
dans les montagnes calcaires. 
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4298. P. unircora (L.). P. UNIFLORE. — Moneses grandiflora (Salisb ). 

Tige de 4-10 cent., uniflore, munie d’une écaille ; f. pétiolées, 
ovales-arrondies, denticulées, glabres; style droit, à 5 stigmates 
dressés ; corolle à 5 divisions ovales, étalées; fl. blanches, les plus 
grandes du genre, solitaires au sommet de chaque tige, à suave 
odeur. %. Juin-juillet. 


Bois des montagnes. — Loire. Châtelneuf, au-dessus de Montbrison, sur le 
mont Sémioure (Gambey et Peyron). 


313. Moxotropa (L.). MONOTROPE. 


Calice à 4-5 sépales colorés et persistants ; corolle à 4-5 péta- 
les prolongés à leur base en petils éperons remplis de miel; 
8-10 éfamines, dont une moitié sont insérées sur de petites glandes 
hypogynes, et l’autre moitié alternent avec ces glandes ; stigmate 
en entonnoir. Plantes parasites, munies d’écailles au lieu de feuil- 
les, et ayant l’aspect des Orobanches. 


4299. M. uyropirys (L.). M. SUCE-PIN. 

Racine écailleuse; tige de 1-2 déc., garnie d’écailles ovales- 
oblongues, d’un blanc jaunâtre dans leur jeunesse, puis blanches, 
à la fin d’un noir ferrugineux à la maturité; fl. d’un blanc jau- 
nâtre, quelquefois un peu rosées sur les bords, en grappe pen- 
chée d’un seul côté au moment de la floraison, mais se redres- 
sant peu à peu aussitôt que les élamines ont émis leur pollen. La 
fleur terminale a seule 5 sépales, 5 pétales et 10 étamines; les 
latérales n’offrent que 4 sépales, 4 pétales et 8 étamines. %. Mai- 
juillet. (V. D.) 


a. var. hirsula (Roth). Plante pubescente ou poilue-glanduleuse. 


b. var. glabra (Roth). — M. hypophegea (Wallr.). Plante glabre dans toutes 
ses parlies. 


Parasite sur les racines des Pins, des Sapins, des Chênes, etc. — Zih. Limo- 
nest, au bois d’Art; le Mont-Tout; Charbonnières; Theizé; Saint-Bonnet-le- 
Froid; Yzeron, Duerne. — Loire. Saint-J@ien-Molin-Molette; Pilat; Pierre- 
sur-Haute; les Salles. — Ain. Le Haut-Bugey; Bourg, aux bois de Seillon et de 
Bouvant; le Jura. — Js. La Grande-Chartreuse. A. R, — Var. b. Le Jura, avec 
la var. a, mais plus rare, 


TROISIÈME SECTION. 
COROLLIFLORES. 


Calice monosépale et libre; corolle monopétale, bypogyne, por- 
tant les étamines; ovaire libre. 
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53° FAMILLE. — AQUIFOLIACÉES. 


Simple tribu de l’ancienne famille des Célastrinacées, les Aqui- 
foliacées ont élé transportées de la section des Caliciflores à celle 
des Corolliflores, parce qu’en réalité leur corolle en roue a ses 
segments profonds soudés à la base, quoique faiblement, et sup- 
porte les étamines. Les dents du calice, les segments de la co- 
rolle et les étamines sont au nombre de 4, 5 cu 6. L’ovaire, par- 
tagé en 2-6 loges, surmonté de 4-5 stigmates presque sessiles, 
devient une drupe renfermant 2-6 noyaux osseux. 


316. ILEx (L.). Houx. 
Caractères de la famille. 


4500. 1. aquirozrum (L.). Il. commun. 
Arbuste rameux, droit, s’élevant quelquefois à la bauteur d’un 
arbre ; f. persistantes, dures, d’un beau vert, glabres et luisantes, 
ovales, sinuées-dentées, ayant chaque dent armée d’une forte 
épine quand la plante est dans son jeune âge, devenant planes et 
ue gardant que leur épine terminale quand elle est parvenue à 
son adolestence ; fruit rouge à la maturité; fl. blanches, en petits 
paquets axillaires. b. Fl, mai-juin. Fr. octobre. (V. D.) 
. Haïes et bois des montagnes. C. — Jardins paysagers, où on en cultive plu- 
sieurs variétés, 
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Les plantes de cette famille nous offrent d’une manière frap- 
pante lutile mêlé à l’agréable. On y trouve en effet réunis le 
Frêne, que Virgile appelle le plus beau des arbres, lOlivier, 
dont le fruit est l’un des dons les plus précieux que la Providence 
ait faits à l’homme, le Jasmin, dont Podeur suave embaume nos 
parterres, et le Lilas, dont les grappes fraîches et parfumées 
viennent à chaque printemps nous annoncer le retour du rossi- 
gnol et des beaux jours. 

Toutes les Jasminacées sont des arbres ou des arbustes à feuil- 
les simples ou pennées, alternes ou opposées. Si l’on excepte le 
Frêne, dont les étamines et les carpelles sont privés d'organes 
protecteurs, leurs fleurs, régulières, ont un calice persistant, 
monosépale, plus ou moins denté ou divisé, et une corolle mo- 
nopétale, tantôt en roue, tantôt en soucoupe, dont le limbe est 
partagé en lobes ou segments plus ou moins nombreux (de 4 
à 8). 2 élamaines sont insérées sur la corolle et alternent avec ses 
divisions. L’ovaire, terminé par un seul style à stigmate simple 
ou bilobé, devient un fruit tantôt capsulaire, tantôt charnu. 
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317. JASMINUM (L.). Jasmin. 


Calice à 5-8 dents; corolle en soucoupe, à tube allongé et à 
limbe divisé en 4-5 lobes, quelquefois plus ; baïe à 4 graine, ra- 
rement 2. Arbustes à feuilles simples eu composées. 

1301. J. FRuTICANS (L.). J. JAUNE. 

Arbuste à rameaux anguleux; f. allernes, caduques, simples 
ou à trois folioles oblongues, obtuses, glabres; calice à dents al- 
longées; fl. jaunes, inodores ou peu odorantes, en petits bou- 
quets terminaux. b. Mai-septembre. | 

Souvent naturalisé près des habitations, — Rh. Oullins, ete. — Jardins. 


318. Fraxinus (Tournef.). FRÊNE. 


Calice et corolle nuls ; samare oblongue, monosperme, cblique- 
ment échancrée au sommet; 2 étamines; fl. dioïques ou mélan- 
gées de fl. complètes. 

1302. F. exceLsioR (L.). F. ÉLEVÉ. 

Grand arbre à écorce grisâtre sur le tronc et les vieilles bran- 
ches, verte sur les jeunes rameaux; f. opposées, pennées, à fo- 
lioles d’un beau vert, oblongues ou ovales-lancéolées, acuminées, 
dentées en scie; fl. rougeâtres, en grappes paniculées, paraissant 
avant les feuilles. 5. F1. avril-mai. Fr. septembre. (V. D.) 

Bois, bords des rivières. C. 

— On cultive comme arbres d'ornement plusieurs belles variétés du Frêne 
commun. Ce sont: le Frêne doré, dont les jeunes rameaux ont l’écorce jaune; 
le Frêne argenté, dont les f., presque blanches, sont seulement marquées de 


quelques taches vertes; le Frêne pleureur, dont les longues branches pendantes 
vont toucher la terre et servent à former d’élégants cabinets de verdure. 


319. PHyYLLYREA (L.). FILARIA. 


Petit calice à 4 dents; corolle à 4 divisions et à tube trés-court ; 
drupe globuleuse, à noyau fragile. Arbustes à f. simples. 
1503. P. LarTiroLIA (D. C.). F. À LARGES FEUILLES. — P. media (L.). 

Arbuste de 1-2 m., à rameaux grisâtres; f. persistantes, dures 
et fermes, glabres et d’un beau vert, opposées, ovales ou oblon- 
gues-lancéolées, entières ou bordées de dents écartées, raides et 
piquantes au rebours; drupe ronde, apiculée au sommet, d'un 
noir bleuâtre à la maturité; petites fl. axillaires et d’un blane 
verdâtre. b. F1. avril-mai. Fr. août-septembre. 

Rochers, rocailles. — Ain. De Béon à Talissieu. — Jardins paysagers. 


320. Licusrrum (Tournef.). TROËNE. 


Calice très-petit, à 4 dents; corolle en entonnoir, à tube court 
et à limbe divisé en 4 segments ; baie globuleuse, à 2 loges ren- 
fermant 2 ou plus rarement 4 graines. Arbustes à f. simples. 

1304. L. vULGARE (L.). T. cOMMUN. 
Arbuste droit, rameux, à écorce grisâtre; f. opposées, oblon- 
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gues-lancéolées, très-entières, courtement pétiolées ; baie à écorce 
noire et à pulpe rougeûtre; fl. blanches, odorantes, en petits 
thyrses serrés, placés à extrémité des rameaux. ÿ. F1. mai-juin. 
Fr. septembre-octobre. (V. D.) 

Haies, buissons, bois. C. C. 


321. SyriNGA (L.). LiLas. 


Calice petit, à 4 dents obltuses ; corolle en entonnoir, à tube al- 
longé et à limbe divisé en 4 segments; capsule presque ligneuse, 
à 2 loges, renfermant chacune 1-2 graines. Arbres ou arbustes à 
feuilles opposées. sS 


1305. S. vuzcanis (L.). L. commun. — Lilac vulgaris (D. C.). 

Arbre ou arbuste à rameaux dressés et fermes ; f. ovales-acu- 
minées, en cœur à la base ; fl. très-odorantes, d’un lilas clair ou 
foncé, quelquefois blanches, en thyrses plus ou moins fournis, 
dressés ou peu arqués, ordinairement géminés. b. Avril-mai. 

b. var. purpurea. (Vulg. Lilas de Marly.) FI. d’un lilas foncé, rouges en dehors, 
en thyrses três-fournis, fermes et dressés, venant souvent 3-6 ensemble et 
formant panicule. Floraison plus tardive de huit jours que celle du Lilas 
commun. 

c. var. regia. (Vulg. Lilas Charles X.) FI. plus rouges encore que celles du 
Lilas de Mary, disposées en thyrses plus fermes et plus serrés. Fioraison plus 
tardive de quinze jours que dans le Lilas commun. 

Originaire d'Orient et cuitivé partout. — Le type est tellement naturalisé et 
si universellement répandu qu’il peut être regardé comme spontané. 


\ 
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Fille aînée du printemps, prima veris, la Primevère annonce 
une des premières au botaniste qu’il est temps de revêtir son ar- 
mure et de se mettre en campagne. Elle a donné son nom latin 
Primula à cette gracieuse familie, qui forme au milieu des Co- 
rolliflores un groupe charmant et facile à reconnaitre. 

Les Primulacées ont un caractère remarquable qui les distingue 
de toutes les monopétales : ce sont des étamines en même nombre 
que les segments de la corolle ou en nombre äouble, ef correspon- 
dant précisément à leur milieu. Leur calice, persistant et mono- 
sépale, est partagé ordinairement en 5 (rarement en 4 ou 7) 
dents, lobes ou segments, et la corolle, toujours réguliére, mono- 
pélale et hypogyne, offre autant de divisions qu’il y en a au ca- 
lice. L’ovaire, unique, terminé par un seul style à stigmate sim- 
ple, devient une capsule uniloculaire, polysperme, à placenta 
central libre. 

Toutes les Primulacées sont des plantes herbacées qui présen- 
tent divers modes d’inflorescence. 
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322. Samozus (Tournef.). SAMOLE. 


Calice à 5 dents; corolle en coupe, à tube court, à limbe divisé 
en lobes, munie à la gorge de 5 petites écailles allernant avec 
eux; 5 étamines ; capsule soudée inférieurement avec le tube du 
calice. 


3506. S. VALERANDI (L.). S. DE VALÉRAND. 

Plante entièrement glabre et d’un beau vert. Tige de 2-6 déc., 
droite, simple ou rameuse; f. entières, les inf. oblongues-spatu- 
lées et atténuées en péliole assez long, les autres obovales, ob- 
tuses ou finissant brusquement par une petite pointe, amincies 
en court péliole; petites fl. d’un beau blanc, disposées en grap- 
pes. %. Juin-août. 


Lieux marécageux, bords des eaux. — Rh. Bords du Rhône, au-dessus de 
Lyon; Vaux-en-Velin, etc. — Ain. Le lac Bertrand; Culloz; Belley, ete. — Is. 
Dessine. 


323. ANDROSACE (L.). "ANDROSACE. 


Calice à 5 dents ou divisions ; corolle en entonnoir ou en coupe, 
à tube ovale très-court, resserré à la gorge, qui est munie de 5 pe- 
tits appendices, et à limbe divisé en 5 lobes; capsule à graines 
peu nombreuses (3-5) et à 5 valves s’ouvrant de la base au som- 
met. Petites plantes à f. loutes radicales et à fl. réunies en om- 
belle terminale, munie d’un involucre. 


1507. A. viLosA (L.). À. VELUE. 

Pctite plante gazonnante, hérissée de poils blancs et doux an 
toucher. Hampes de 8-10 cent., grêles, dressées ; f. elliptiques, 
réunies en roseltes globuleuses et serrées ; petites fl. blanches ou 
rosées, à gorge rougeâtre ou jaunâtre, disposées en ombelles ser- 
rées. %. Juin-août. 

Rochers et gazons des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Haut-Bugey, 
dans la partie qui avoisine le Jura (Du Marché). — Is. La Grande-Chartreuse. R. 


1508. A. LACTEA (L.). À. À FLEURS BLANCHES. 

Petite plante glabre et gazonnante. Hampes de 2-10 cent., 
très-grèles, dressées ; f. linéaires, jaunâtres à la base, bordées 
quelquefois de quelques cils épars, réunies en rosettes serrées ; 
petites fi. d’un blanc de lait, avec un cercle jaune à la gorge, 
peu nombreuses (2-5), en ombelle terminale. %. Juin-août. 

Rochers et gazons des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Reculet. R.R. 


324. CYCLAMEN (L.). CYCLAME. 


Calice à 5 lobes; corolle à tube court, renflé en forme de demi- 
sphère, et à 5 segments relevés; 5 étamines conniventes par les 
anthères; 1 style fiiforme; capsule globuleuse, s’ouvrant par 
5 valves. Plantes à racine tuberculeuse, à feuilles toutes radicales 
et à hampes uniflores, se roulant en spirale aprés la floraison. 
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1509. C. Europæux (L.). C. D'EUROPE. 

Hampes de 5-10 cent., pubescentes; f. un peu épaisses et 
charnues, ovales ou arrondies, en cœur à la base, sinuées-créne- 
lées sur les bords, vertes et souvent marbrées de blanc en dessus, 
ordinairement rouges en dessous; corolle à gorge entière, très- 
ouverte, d’une couleur plas foncée que les segments; segments 
n'étant que 1-2 fois plus longs que larges ; fl. ordinairement rou- 
ges, rarement roses ou blanches, exhalant une suave odeur. %. 
Août-octobre. (V. P.) 


Bois couverts des montagnes. — Ain. Bords de l’Ain, sous Serriéres; chemin 
de la Serpentouse, en allant de Confort à Chézery;.Dortan ; Ovonnax. — Par- 
terres. 


— Dans la var. à fl. blanches, les feuilles ne sont pas rouges en dessous. 
325. PRIMULA (L.). PRIMEVÈRE. 


Calice à 5 lobes; corolle en entonnoir ou en coupe, à tube al- 
longé, dilaté au point d'insertion des élamines qu'il renferme, à 
gorge tantôt munie, tantôt dépourvue d’appendices, et à limbe 
partagé en 5 lobes; capsule à graines trés-nombreuses, à $ valves 
souveut bifides, ne s'ouvrant qu'au sommet. Plantes à f. toutes 
radicales. 

1310. P. crAnpirLorA (Lamk.). P. A GRANDES FLEURS. — P. acaulis (Jacq.). 

(Vulg. Coucoumelle.) 

Hampe communément uniflore, hérissée de poils étalés; f. obo- 
vales ou oblongues, ridées, inégalement denticulées, atténuées en 
pétiole ailé; calice tubuleux, profondément divisé en segments 
lancéolés et longuement acuminés ; limbe de la corolle plan, à 
diamètre presque deux fois plus grand que la longueur du tube ; 
capsule dépassant à la maturité le tube du calice, qui est alors 
exactement appliqué sur elle; fl. grandes, ordinairement d’un 
jaune clair, avec 5 taches orangées à la gorge (manquant quei- 
quefois), rarement à fl. blanches ou d’un lilas pâle à l’état spon- 
tané. %. Mars-mai. (V. D.) 

b. var. caulescens (Koch). Hampes multiflores (1); fl. en ombelles dressées. 
Bois, prairies. — Cultivée à fl. doubles, blanches, roses ou d’un beau lilas. 
— La var. b diffère de l’espèce suivante par les fleurs plus grandes et d’un 

jaune plus pâle. 

4511 P. varragiLis (Goup.). P. VARIABLE. 

Hampes ordinairement multiflores, les premières cependant 
quelquefois uniflores; f. oblongues ou obovales, ridées, insensi- 
blement atténuées en pétiole ailé, finement pubescentes sur la 
page inf.; calice campanulé, divisé en lobes lancéolés, aigus, 
n'atteignant pas tout à fait la moitié du tube ; limbe de la corolle 
plan, à diamètre n'étant pas une fois et demie plus grand que la 
longueur du tube; capsule beaucoup plus courte que le calice, ce- 


(1) Les premières hampes sont quelquefois uniflores. 
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lui-ci évasé et non appliqué sur elle à la maturité; fl. faiblement 
odorantes, jaunes, marquées de 5 taches orangées, plus foncées 
à la gorge, disposées en ombelles terminales dressées. %. Mars- 
mai. (V. D.) 

Prairies, bois. A. C. — Parterres. 

— Cette plante est ordinairement mélangée avec les P. grandiflora et offici- 
nalis, dont elle n’est qu’une hybride. On trouve des individus qui sont plus 
voisins de la P. grandiflora et d'autres qui se rapprochent davantage de la P. 
officinalis. Les nombreuses et élégantes variétés qu’on cultive dans les jardins 
ont des fl. à reflets veloutés, offrant toutes les nuances du rouge, du marron, 
du violet, du lilas, ete., mélangées de blanc, de jauve et d’orangé. Quelque- 
fois la fl. devient double, mais d’une maniére singulière; le calice se change 
ea corolle, de telle sorte qu’on dirait que chaque fleur en porte une autre dont 
on aurait enfilé le tube dans le sien. 

1512. P. ELATIOR (Jacq.). P. ÉLEVÉE. 

Hampe mulliflore, hérissée ainsi que les pédicelles de poils 
blancs, un peu flexueux, étalés; f. ovales ou oblongues, ridées, 
inégalement sinuées-denticulées, à pétiole ailé; calice tubuleux, 
à lobes acuminés, atteignant à peusprès le tiers de son tube ; 
corolle à limbe d’abord un peu coneave, & la fin plan ; capsule 
oblongue, dépassant le tube du calice qui est étroitement applh- 
qué sur elle; f. d’un jaune pâle, offrant une couronne plus foncée 
à la gorge, mais non marquées de taches orangées disposées en 
étoile, comme dans les espèces précédentes, réunies en ombelle 
terminale, penchée, unilatérale, ne se dressant qu'après la florai- 
son. %. Mars-mai, juillet-août sur les montagnes. 


Prairies, pâturages, — Rh. Le Beaujolais, où elle est assez commune. — 
Loire. Chalmazelle; les Salles; Champoly. — Ain. Mognencins; Thoissey et 
ses environs, où elle est le plus commune; le Reculet; la Dôle. — 1s. Corbe- 
lin, prés les Avenières; la Grande-Chartreuse, au Grand-Som. R. 


— Au Grand-Som, les f. sont insensiblement atténuées à Ja base; à Corbe- 
lin, elles sont arrondies et brusquement contractées en pétiole. 


1513. P. orriciNazis (Jacq.). P. oFFiciNALE. — P. veris (Willd.). (Vulg. 
Coucou.) 

Hampe multiflore; f. ovales, ridées, inégalement ondulées- 
crénelées, finement tomenteuses-grisâtres en dessus, brusquement 
contractées en un pétiole ailé et denticulé; calice pubescent-to- 
menteux, à tube fortement renflé, divisé en lobes triangulaires, 
courts, larges, mucronulés ; corolle à limbe concave, ce qui la 
rend infandibuliforme ; capsule ovale, beaucoup plus courte que 
le calice, celui-ci évasé, non appliqué sur elle; fl. odorantes, d’un 
jaune foncé, marquées de 5 taches orangées à la gorge, disposées 
en ombelle lerminale, penchée, unilatérale, ne se dressant qu’a- 
près la floraison. %. Avril-mai. (V. D.) 

Prairies, bois. C. C. C. — Culiivée quelquefois dans les jardins, où elle 


offre des variétés à fl. rouges ou d’un jaune orangé; elle devient double de la 
même manière que la P. variabilis, 


1514. P. suaveoLENs (Bert.). P. À SUAVE ODEUR. 


Dilfère de la précédente 4° parce que toutes ses parties sont 
recouvertes d’un duvet velouté plus long, plus abondant, tomen- 
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teux-blanchâtre à la face inf. des feuilles ; 2 par les feuilles plus 
décidément en cœur.à la base et à pétiole plus long; 3° par le 
calice plus enflé, presque vésiculeux, à dents plus longues; 4° par 
la corolle plus grande, moins concave, plus ouverte, à tube dépas- 
sant à peine le calice. %. Avril-mai. 

Rocailles des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Jura, au-dessus de 
Thoiry (Reuter). 
1315. P. AuricuLA (L.). P. AurICULE. 


Hampe multiflore, munie d’une pubescence farineuse, qui se 
retrouve sur les pédoncules, sur les calices et sous les feuilles 
pendant leur jeunesse; f. épaisses, charnues, lisses et non ridées, 
obovales, entières où légèrement ondulées-dentées, atténuées en 
pétiole ailé; calice à tube arrondi, non anguleux, plissé en tra- 
vers, et & segments ovales, obtus, 2-3 fois moins long que le tube 
de la corolle; corolle à gorge munie d’une couronne blanche- 
farineuse ; fl. à suave odeur, jaunes à l’état spontané, disposées 
en ombelles dressées. %. Mai-juin, (V. D.) 


Rochers des montagnes calcaïfes. — Savoie. Route de Pierre-Châtel à Yenne, 
à dix minutes du pont (1). {s. La Grande-Chartireuse. — On en cultive, sous le 
noi d’Auricules, de superbes variétés, dont les fleurs veloutées offrent les plus 
riches nuances du rouge, du violet, du bleu, du jaune et du blanc. 


1316. P. FARINOSA (L.). P. FARINEUSE. 

Hampe multiflore, grêle, pubérulente au sommet ; f. plus peti- 
tes que dans les autres espèces, obovales-oblongues, un peu ridées, 
lésèrement crénelées, atténuées en un pétiole ailé, couvertes en 
dessous, dans leur jeunesse, d’une fine poudre farineuse qui se 
retrouve sur le calice; calice arrondi, non anguleux, égalant à 
peu près le tube de la corolle ; petites fl. roses ou lilacées, rare- 
ment blanches, jaunes à la gorge, en ombelles dressées, entourées 
à la base de bractées réunies en forme d’involucre. %. Mai-août. 

Prés humides autour du lac de Joux, près des Rousses, dans le Jura (2). R.R. 


326. HoTronIA (L.). HOTTONE. 


Calice à D segments linéaires st profonds qu'il paraît polysé- 
pale ; corolle en coupe, à limbe divisé en 5 lobes; 5 étamines à 
anthères pre-que sessiles, insérées dans la partie supérieure du 
tube de la coroile; capsule globuleuse, uniloculaire, paraissant 
indéhiscente parce que les 5 valves ne s’ouvrent ni à la base ni 
au summet. Plantes aquatiques, à f. pectinées-pennatipartites. 
4317. I. pacusrris (L.). H. Des marais. (Vulg. Mille-feuilles aquatique, 

Plumeau.) 


Plante plus ou inoins plongée dans l’eau. Tige de 4-8 déc., 


(41) Cette localité n’est séparée du département de l’Ain que par la largeur 
du Rhône. 

(2) Cette localité n'est pas dans les limites de notre Flore, mais elle n’est pas 
éloignée de l’extrémité du département de l'Ain. ,; 
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cassante sur les nœuds, nue dans la partie supérieure ; f. inf. 
éparses, les sup. verticillées, toutes pectinées-pennatipartites, à 
partitions linéaires et allongées ; fl rosées ou blanches, pédoncu- 
lées, disposées en plusieurs verticilles au sommet de la tige. %. 


Mai-juin. 
Fossés pleins d’eau. — Ah. Yvour; Villeurbanne; Vaux-en-Velin. — Ain. 
Manziat; Bourg; Marboz; Pout-de-Vaux ; Curciat. — Is. Dessine. 


327. ASTEROLINUM (Link et Hoffin.). ASTROLIN. 


Calice à 5 partitions lancéclées-subulées ; corolle en roue cam- 
panulée, à 3 lobes arrondis, 3-4 fois plus courte que le calice; 
5 étamines saillantes; capsule globuleuse, à 5 valves, enveloppée 
par le calice et la corolle persistants ; feuilles entières. 

1318. A. sTELLATUA (L. et I.). A. ÉroiLé. — Lysimachia stellata (L.). 

Tige de 2-3 cent., très-grèle, ordinairement rameuse; f. oppo- 
sées, linéaires-lancéolées, un peu rudes aux bords; fl. petites, 
d’an blanc verdôtre, axillaires, solitaires, à pédicelles bien plus 
courts que les feuilles. @. Avril-maï. 

Rocailles, sables. — Ardèche. Andance (abbé Seytre). 


328. Lysimacnia (L.). LyYSIMAQUE. 


Calice à 5 segments profonds ; corolle en roue ; 5 élamines à 
filets dépassant longuement le tube de la corolle ; capsule glo- 
buleuse, mucronée, s'ouvrant par 5 valves; feuilles toujours 
entières. 

1519. L. vurcaris (L.). L. coumuxe. (Vulg. Corneille, Perce-bosse.) 

Tige de 8 10 déc., droite, ferme, raneuse, velue-pubescente ; 
f. ovales ou oblongues-lancévlées, à peine pétiolées, opposées ou 
verticillées 3 à 3, 4 à 4 ou 5 à 5; fl. jaunes, en petites grappes 
axillaires, ordinairement verticillées 3 à 3 à l’aisselle des teullles, 
et formant par leur réunion une longue panicule terminale et 
feuillée. %. Juin-août. (V. D.) 

Prés humides, lieux aquatiques, bords des eaux. C. 


— La Toureite, dans sa Chloris Lugdunensis, indique par erreur la Lysima- 
chia thyrsiflora (L.) aux environs de Lyon. Gilibert, bon observateur, mais 
critique un peu crédule, la dit rare autour de Lyon. C’est d’après ces auto- 
rités que MM. Grenier et Godron enrichissent notre Fiore de cette belle espéce, 
qu’elle ne possède certainement pas spontanée. 


1320. L. nuwmuLraria (L.). L. NumwuLaire. (Vulg. Herbe-aux-écus.) 

Tige de 1-6 déc., couche et rampante, anguleuse, simple ou 
peu rameuse ; f. opposées, rondes, pétiolées ; segments du calice 
en cœur ovale et aigu ; fl. jaunes, à odeur de prune pourrie, por- 
tées sur des pédoncules uniflores et solitaires à l'aisselle des feuil- 
les. %. Juin-août. (Y. D.) 

Lieux humides. C. 

4321. L. xeuonum (L.). L. Des pots. 
Tige de 1-4 déc., grêle, couchée et un peu radicante à la base, 
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redressée au sommet, ordinairement simple; f. opposées, ovales- 
lancéolées, sessiles où à peine pétiolées ; segments du calice linéai- 
res ; ft. jaunes, portées sur des pédoncules filiformes plus longs 
que les feuilles, toujours uniflores et solitaires à leur aisselle. %. 
Juin-juillet. | 

Bois couverts et humides des montagnes. — Rh. Dardiily; Poleymieux; Vau- 
gneray; Mornant, sur les bords du Mornantet; lArgentière, au Chatelard ; 
Vaurenard. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute; les Salles: Saint-Jodard. — 
Ain. Thoissey; Bourg, au bois de Scillon; tout le Haut-Bugey, — Is. La 
Grande-Chartreuse. 


329. ANAGALLIS (L.). MouroN. 


Calice à 5 segrnents profonds; corolle en roue, à tube très- 
court, presque nul, et à limbe divisé eu 5 lobes; 5 étamiues à 
litets velus, surtout à la base; capsule globuleuse, s'ouvrant 
comme une boîte à savonnette. 


1922. A. ARvENSIS (L.). M. DES camps. 

Tige de 4-3 déc., rameuse, couchée, quadrangulaire; f. ses- 
siles, opposées, quelquefois ternées, glabres, un peu charnues, 
ovales-lancéolées, à 3 ou 5 nervures; étamines & filets libres; 
pédoneules uniflures, axillaires, plus longs que les feuilles, re- 
courhés vers la terre après la floraison. @. Juin-octobre. (V.:.D.) 
a. À. Phœnicæa (Lamk.). Fleurs rouges. 

b. A. cœrulea (Lamk.). Fleurs d’un beau bleu. 
Champs, lieux cultivés. C. 
— On trouve d’autres variétés à fleurs roses, blanches, d’un violet vineux, 


ou bleues à gorge rouge. La couleur des fleurs n’est donc pas suffisante pour 
établir deux espèces. 


1323. A. TENELLA (L.). M. DÉLICAT. 

Petite plante à tige filiforme et entièrement couchée; petites 
f. courtement pétiolées, opposées, ovales-arrondies ; étamines à 
fileis un peu soudés à la base et couverts d'une laine blanche très- 
abondante ; segments du calice beaucoup plus courts que la co- 
rolle; corolle si profondément divisée qu’elle paraît polypétale ; 
pédoncules uniflores, axillaires, filiformes, beaucoup plus longs 
que les feuilles, recourbés vers la terre après la floraison; fl. d'un 
rose tendre, plus grandes que dans l’espèce précédente. @. Juin- 
août. (V. D.) e 


Voisinage des sources, prés marécageux. —- Rh. Au-dessus du Pin-Bou- 
chain, dans les montagnes de Tarare. — Loire. Noirétable; les Sailes. — Ain. 
Sainte-Croix, près de Montluel. — 15. Marais de Charvieux; Tignieu; étang 
de Vaux-Milieu. 


330. SOLDANELLA (Tournef.). SOLDANELLE. 


Calice à 5 segments linéaires; corolle campanulée, découpée 
en lamières étroites et in‘gales : capsule oblongue, s'ouvrant au 
sommet par un petit couvercle qui tombe et laisse voir plusieurs 
petites dents. 


- 
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1324. S. ALPINA (L.). S. DES ALPES. 

Hampe de 5-15 cent., portant 1-4 fleurs, munie au sommet de 
petites glandes sessiles ; f. toutes radicales, un peu épaisses, lon- 
guement pétiolées, à limbe arrondi, en cœur, entières ou finement 
crénelées; pédicelles penchés avant la floraison, se redressant 
après ; fl. violacées, rarement blanches, penchées. %. Juillet-août. 


Rocailles et pelouses des hautes montagnes calcaires. — Ain. Toute la chaine 
du Jura, — fs. Ex Grande-Chartreuse. À. R. 


331. CENTUNCULUS (L.). CENTENILLE. 


Calice à L& segments; corolle en roue, à tube court et comme 
clubuleux, à limbe divisé en 4 lobes profonds ; 4 étamines ; cap- 
sule globuleuse, s'ouvrant comme une boîte à savonnette. 


4325. C. minraus (L.). C. NAINE. 

Petite plante glabre, rameuse et très-grêle ; f. ovales, sessiles 
ou à peine pétiolées, opposées dans le bas de la tige, alternes 
dans le milieu et dans le haut, un peu semblables à celles des 
Callitriches ; corolle plus petite que le calice; très-petites fl. blan- 
châtres ou rosées, presque sessiles à laisselle des feuilles, ne s’é- 
panouissant qu’au milieu du jour. ©. Juin-juillet. 

Champs humides des terrains argileux ou sablonneux. — Rh. Beaunant; 
Chaponost; étangs de Lavore. — Loire. Bords de l'étang de Savigneux, près 
de Montbrison (Royer). — Ain. Assez commune dans les Dombes, à Mexi- 


mieux, à Mionnay, à Tramoy, aux Echeyx, à Neuville-les-Dames, etc.; envi- 
rons de Pont-de-Vaux. — Îs. Environs de Vienne. 


56° FAMILLE. — APOCYNACÉES. 


Le genre Apocyrum, que nous n’avons point spontané dans 
notre Flore, donne son nom à cette famille. Il nous sera facile 
de Pétudier en observant avec attention une de ces jolies Perven- 
ches dont nous avons souvent admiré le vert feuillage et la co- 
rolle d'azur. Elle nous offrira un calice à 5 divisions persistantes 
et une corolle monopétale, régulière, hypogyne, partagée en 3 lo- 
bes ou segments ; 5 étarnines, adhérentes au tube, alternent avec 
ses segments, etont leurs filets libres ou soudés à la base ; 2 ovai- 
res, libres ou soudés en un seul, sont surmontés d’un style ou de 
deux réunis au sommet sous un seul stigmate. Le fruit se com- 
pose de 1-2 follicules renfermant un grand nombre de graines 
nues ou munies d’une aigrette soyeuse. 


332. VinCA (L.). PERVENCHE. 


Corolle en soucoupe, à long tube, à gorge pentagonale, sans 
écailles, munie d’un petit rebord saïilant, fermée par les anthères 
et par les poils étalés qui entourent le stigmate en anneau; éta- 
mines à filets libres et velus ; graines mues. Plantes vivaces, sous-. 
ligneuses à la base, à f. opposées et persistantes. 


TOME II, 17 
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1526. V. magor (L.). P. À GRANDES FLEURS. Li 

F. ovales-lancéolées, un peu pétiolées, arrondies ou légèrement 
en cœur à la base, glabres sur le limbe, mais finement ciliées- 
denticulées sur les bords ; segments du calice cihiés et égalant en- 
viron le tube de la corolle; fl. bleues, rarement violettes ou 
blanches, pédoncuiées à l’aisselle des feuilles. 5. Mars-mai, et 
quelquefois à l’automne. (V. D.) b 
. Haies, rocailles ombragées. — Rh. Roche-Cardon; Saint-Afban ; Souzy, etc. 
— Loire. Champoly. — Ain. La Pape; Saint-Germain-les-Paroisses. — Jar- 
dins, d’où elle est probablement échappée. 

4327. V. minor (L.). P.A PETITES FLEURS. 

F. oblongues ou ovales-lancéolées, un peu pétiolées, entière- 
ment glabres ; segments du calice glubres et beaucoup plus couris 
que le tube de la corolle; fl. bleues, quelquefois blanches ou 
d’un violet vineux, pédonculées à l’uisselle des feuilies, plus pe- 
tites ‘que dans l’espèce précédente. b. Mars mai, et quelquefois à 
l’automne. (V. D.) 

Haies et bois humides. C. — Jardins. 

_— La variété à fleurs doubles se trouve quelquefois spontanée, et on la cul- 
tive souvent. : 


333. VinceroxIcum (Moœnch). DOMPTE-VENIN. 


Corolle en roue, à tube court et à 5 segments profonds ; éta- 
mines à filets soudés à la base en un tube à 5 lobes charnus placés 
devant les anthères, celles-ci surmontées d’un âppendice mem- 
braneux qui porte de petites masses de pollen renflées et suspen- 
dues au-dessous de son sommet; graines à aïgreltes soyeuses. 
Plantes vivaces, à [. caduques. 

4328. V. oFrrICINALE (Mœænch). D. orriciNaz. — Asclepias vincetoxicum (L.). 
— Cynanchum vincetoxicum (Rob. Br.). 

Tige de 3-8 déc., dressée, légèrement anguleuse, simple ou 
peu rameuse; f. d’un vert sombre, ordinairement opposées, plus 
rarement verticillées, finement pubescentes sur les bords et Sur 
les nervures, courtement pétiolées, les moyennes ovales, en cœur, 
les sup. plus étroites, plus lancéolées, non cordiformes ; calice 
presque aussi long que le tube de la corolle ; corolle à divisions 
ovales, obtuses,. planes; fl. odoranies, d’un blänc sale, un peu 
jaunètres en dedans, un peu verdâtres en dehors, disposées à l’ais- 
selle des feuilles et au sommet des tiges en petits bouquets co- 
rymbiformes. %. Mai-juillet. (V. D.) d 
a. var. glabra. Corolle glabre en dedans. 

b. var. pubescens. Corolle pubescente à l’intérieur. 

Bois taillis, lieux pierreux. C. 

4329. V. Laxuu (Gren. et Godr.). D. À FLEURS LACHES ’ 

Diffère du précédent 4° par sa tige plus grêle, plus allongée, 
parfois volubile; 2° par les f. moyennes en cœur, mais oblongues- 
lancéolées, longuement acuminées; 3° par le calice presque de 
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moitié moins long que le tube de la corolle; 4° par la corolle à di- 
visions oblongues, un peu enroulées sur les bords ; 5° par les 1. 
disposées en petits bouquets à la fin plus làches. %. Juin-août. 
Buissons, lieux pierreux. — Ain. Néron (Chabert); Vésine (Aubert). 


334. AscLerraS (L.). ASCLÉPIADE. 


Calice à 5 segments; corolle à 5 partitions réfléchies et cachant 
le calice; étamines à filets soudés en tube, terminés par 5 petits 
cornets du milieu desquels sort une pointe ; anthères terminées 
par un appendice membraneux; graines à aigrette soyeuse. Plan- 
tes herbacées, à suc laiteux. 


1330. A. Connurt (Decaisne). A. DE ConnurtI. — A. Syriaca (L.). 

Tige de 8-12 déc., droite, ferme ; f. grandes, ovales, obtuses, 
blanchâtres-tomenteuses en dessous; capsules ventrues, ovoides- 
oblongues, tomenteuses, hérissées de petites aspérités ; fl. d’un 
blanc mêlé de rouge, odorantes, en ombelles simples, terminales. 
%. Juin-août. (V. D.) 


+ Naturalisée çà et là. — Rh. SainPGcorges-de-Reneins. — Loire. Bords du 
Rhône à Chavanay, où elle a envahi plusieurs champs. — Ain. Bords du 
canal à Pont-de-Vaux et vignes à Muzin. — Jardins. 


57° FAMILLE. — GENTIANACÉES. 


Ce sont les Gentianes qui ont donné leur nom à cette belle 
famille, dont elles forment le groupe le plus important. C’est aux 
Alpes qu’il faut aller les admirer et les cueillir ; cependant quel- 
ques unes d’entre elles daignent descendre sur nos coteaux et 
jusque dans nos plaines, où leur vue rend ivres de bonheur les 
jeunes botanistes qui les rencontrent pour la première fois. 

Toutes les Gentianacées sont des herbes amères, à feuilles or- 
dinairement simples, communément opposées, souvent connées 
à la base, rarement verticillées, radicales et trifoliolées dans une 
seule espèce. Leur fleur, régulière, a un calice persistant, divisé 
plus ou moins profondément, et une corolle hypogyne, monopé- 
tale, en entonnoir, en cloche ou en roue, se flétrissant sur le frunt 
sans tomber, et découpée en lobes ou segments plus ou moins 
nombreux. 5 (plus rarement 4-12) étamines alternent avec les 
divisions de la corolle, et sont insérées dans son tube et à sa gorge. 
L’ovaire, unique et libre, est terminé par 2 styles plus ou moins 
soudés, à stigmate simple ou bilobé; il devient un fruit capsulaire, 
polysperme, tantôt uniloculaire, tantôt à 2 loges dont la cloison 
est formée par les bords rentrants des valves. 


335. MENYANTHES (L.). MÉNYANTHE. 


Calice à 5 divisions; corolle en éntonnoir, à 5 lobes; capsule 
wmiloculaire, à 2 valves portant les graines sur leurs bords; f. tri 
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foliolées, louies radicales, mais s’engaïinant les unes dans les au- 
tres, de manière à paraitre alternes. 


4331. M. TRIFOLIATA (L.). M. TRÈFLE D'EAU. 

Rhizôme rampant, épais et articulé; f. longuement pétiolées, à 
3 folioles obovales, un peu charnues, entières ou légèrement si- 
nuées-denticulées; corolle rosée, garnie en dedans d’une jolie 
barbe blanche; fl. très-élégantes, portées sur des pédicelles munis 
de bractées à leur base, et formant une grappe ovale au sommet 
d’un long pédoncule. %. Avril-mai. (V. D.) 

Marais, prés tourbeux. — Rh. Lyon, à Gorge-de-Loup; Yvour; Saint-Genis- 
Laval; Aveize. — Loire. Pilat; Colombier; les Salles; Pierre-sur-Haute; 
Verrières. — Ain. Le Plantay; bords de la Reyssouze, à Bourg; Pont-d’'Ander, 
à Belley; Hauteville; Cormaranche, etc. — 1s. Dessine, au moulin de Cheys- 
sin, etc. 

336. ViLLansiA (Gærtn.). VILLARSIE. 

Calice à 5 segments profonds; corolle en roue, à 5 divisions 
ciliées ; 5 glandes placées à la base de l'ovaire et alternant avec les 
D étamines; 1 style surmonté par 1 stigmate à 2 lobes crénelés; 
capsule uniloculaire, à 2 valves portant sur leurs bords des grai- 
nes comprimées et bordées d'une membrane. Plantes aquatiques. 
4332. V. nyurnorpes (Vent.). V. FAUX NÉNUPHAR. — Limnanthemum nymphoi- 

des (Link). — Menyanthes nymphoides (L.). (Vulg. Nympheau.) 

Tige allongée, feuillée seulement au sommet; f, ovales-arron- 
dies, profondément échancrées en cœur, longuement pétiolées, 
glabres et luisantes, nageantes sur l’eau au moment de la florai- 
son, semblables en petit à celles du Nymphæa alba; fl. jaunes, 
réunies en espèce d’ombelles à l’aisselle des feuilles supérieures. 
%. Juin-juillet. (V. D.) 

Fossés pleins d’eau, étangs, rivières. — Rh. La Mulatiére; Oullins; Yvour; 
Anse. — Ain. Etangs de la Bresse et surtout des Dombes. 


— Aussitôt aprés la floraison, la plante entière, avec ses fleurs et ses fruits, 
disparait au fond des eaux. 


337. CHLORA (L.). CHLORE. 


Calice profondément divisé en 6-8 segments lancéolés-linéaires ; 
corolle en soucoupe, à tube renflé, aussi large que long, et à limbe 
divisé en 6-8 segments; 6-8 étamines ; 1 style à stigmate bifide ; 
capsule uniloculare. ; 

4533. C. pErrorratTA (L. Mant. 10). C. pERroLrÉ. — Gentiana perfoliata (L. 
sp. 939). 

Plante entièrement glauque. Tige de 2-6 déc., droite, simple ou 
rameuse-dichotome au sommet; f. caulinaires ovales, opposées et 
connées, de telle sorte que les deux n’en font qu’une au milieu 
de laquelle passe la tige; calice et corolle à 8 segments; fl. d'un 
beau jaune, pédonculées, disposées en faux gorymbe. @. Juin- 
aoû. (V. D.) 


Pelouses des bois, prairies. — Rh. Couzon, au-dessus des carrières; Pierre- 
Bénite; Villeurbanne, etc, — Ain. Le Bugey et le Revermont. — Js. Desz 
sine. P.R, & 
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338. SwErRTIA (L.). SWERTIE. # e 


Calice à 5 segments lancéolés-linéaires, si profonds qu’il pa- 
raît polysépale; corolle en roue, partagée en 5 segments portant 
chacun à leur base intérieure 2 petites glandes bordées de cils 
colorés ; 2 stigmates sessiles; capsule uniloculaire. 

1334. S. PERENNIS (L.). S. VIVACE. 

Tige de 2-4 déc., droite et ferme; f. opposées, les radicales 
elliptiques et atténuées en pétiole ailé, les caulinaires lancéolées, 
plus petites, sessiles; fl. d’un bleu noirâtre ou d’un bleu gris, 
rarement blanches, pointillées en dedans, disposées en petites 
grappes formant par leur réunion une panicule terminale. %. 
Juillet-août. 

b. var. alba. FI. blanches. 


Marais des hautes montagnes. — Ain. Marais de Malbroude, de Brénod, de 
Cormaranche et du Jura. — Var. b. Marais de Malbroude. R. 


339. GENTIANA (L.). GENTIANE. 


Calice à 4-10 divisions plus ou moins profondes; corolle en 
entonnoir, en cloche ou en roue, à limbe partagé en 4-10 lobes; 
4-5 étamines ; anthères quelquefois connées, ne se tordant pas 
en, spirale après l'émission du pollen ; stigmate bifide, sessile et 
persistant ; capsule uniloculaire; f. opposées, souvent un peu con- 
nées à la base. 


*“ Corolle non ciliée, en cloche ou en roue, à 4-9 divisions. 
4335. G. LuTEA (L.). G. saAUNE. (Vulg. Grande Gentiane,) 

Racine épaisse et profonde; tige s’élevant à 1-2 m., droite, 
ferme, robuste ; f. d’un vert cendré, ovales, très-larges, marquées 
de nervures très-fortes et convergentes, les radicales atténuées 
en pétiole, les sup. sessiles et connées; calice membraneux, en 
forme de spathe fendue d’un seul côté; corolle en roue, à seg- 
ments très-profonds, lancéolés-acuminés, ouverts en étoile; fl. 
jaunes, pédonculées et verticillées. %. Juin-juillet. (V. D.) 

Bois et prairies des hautes montagnes. — Rh. Montagnes. de Tarare. — 
Loire. Marlhes, au pré Lager; Pierre-sur-Haute; Saint-Sauveur, au sommet 


de Taillard. — Ain. Le Haut-Bugey; le Revermont; le Jura. — Îs. La Grande- 
Chartreuse; Chalais. 


— Cette plante, dit Haller, est un géant parmi la troupe plébeienne des 
plantes dés Alpes. 
1336. G. puncrara (L.). G. poncruée. — G. purpurea (Vill. non L.). 

Racine grosse, souvent hors de terre; tige de 2-5 déc., droite, 
ferme, robuste ; f. d’un vert un peu cendré, assez larges quoique 
moins que dans Pespèce précédente, marquées de nervures très- 
fortes et convergentes, les radicales ovales, atténuées en pétiole 
ailé, les caulinaires lancéolées, plus étroites, d’abord à pétioles 
courts et connés, à la fin sessiles et embrassantes; calice membra- 
neux, coupé obliquement au sommet, fendu profondément d'un 
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côté, divisé sur les autres en G-8 dents inégales ou presque égales ; 
corolle campanulée, à lobes arrondis, obtus, peu profonds ; fl. 
ponctuées de brun sur un fond jaunâtre, souvent d’un pourpre 
obscur à l'extérieur, sessiles et verticillées à l’aisselle des feuilles 
et au sommet de la tige. %. Juillet-août. 

Pâturages des hautes montagnes. — Is. La Grande-Chartreuse, au Grand- 
Som, prés du sommet. R. 

1337. G. PNEUMONANTHE (L.). G. PNEUMONANTHE. 

Tige de 1-5 déc., dressée ou un peu courbée-ascendante; f. 
oblongues-lancéolées, marquées d’une seule nervure, connées à 
la base en une petite gaine, lesinf. réduites à de simples écailles; 
calice campanulé, à 5 segments linéaires-Jancéolés et dressés; 
corolle campanulée, à 5 lobes triangulaires; grandes fl. d'un beau 
bleu de rot, rarement blanches, avec 5 stries ponctuées de vert, 
les inf. pédonculées à l'aisselle des feuilles, les sup sessiles, quel- 
quefois réduites à une seule terminale. %. Juillet-octobre. 


b. var. humilior. Tiges ne s’élevant qu'à 1 déc., venant par touffes, les exté- 
rieures d’aberd étalées, puis ascendantes; f. trés-serrées, non enroulées sous 
les bords; fl. ordinairement unique et terminale. 


Prés marécageux. — Rh. Vaux-en-Velin; l'Argentière; Saint-Martin-en- 
Haut. — Loire. Le mont Semioure, à Châtelneuf; Pierre-sur-Haute; les Sal- 
les. — Ain. Divonne; Pouzafol, près de Lagnieu; Bourg, à Boz et Chevroux; 


étang Genoud, près de Pont-de-Veyle. — Is. Dessine; Meyzieu; Pont-Chéry. — 
Var. b. Abonde à Pilat, dans un pré avant le Bessat, au point où les routes 
s’entrecroisent. 

1358. G. cruCIATA (L.). G. CROISETTE. 

Tige de 1-6 déc., ferme, ascendante ; f. par paires croisées, 
oblongues-lancéulées, marquées de 3-5 nervures, connées à la 
base en une gaine blanchâtre qui est plus allongée dans les f. 
inf.; corolle tubuleuse, à & lobes souvent séparés par de petites 
dents; ft. d'un bleu pâle, sessiles et verticillées. %. Juillet-sep- 
tembre. 

Coteaux secs, pelouses des bois, surtout des terrains calcaires. — Rh. Le 
Mont-Cindre; le Mont-Tout ; Couzon; Theizé. — Ain. La Chartreuse de Por- 
tes; Mont-Griffon et tout le Haut-Bugey; le Revermont. — Is. La Grande- 
Chartreuse. P. C. 


1539. G. KocuranA (Perrier et Songeon). G. DE Kocn. — G. acaulis (L. part.). 
G. acaulis a latifolia (Gr. et Godr.). — G. excisa (Koch). 


Souche épaisse, courte, tronquée, ordinairement sans stolons 
souterrains ; tige peu élevée, à angles un peu saillants; f. vertes, 
molles, non marcescentes, peu luisantes à la face supérieure, les 
radicales étalées en rosette, grandes, planes, largement oblongues 
ou elliptiques, les caulinaires, au uombre ordinairement de 2 
paires, elliptiques ou oblongues, aiguës ou acuminées ; calice à 
divisions oblongues ou ovales-oblongues, lâches, non appliquées, 
un peu rétrécies à la base, réunies par une membrane et formant 
des sinus ironqués; fl. grande, d’un bleu foncé avec une teinte 
pourprée, marquée à la gorge de taches d’un vert noirâtre, pre- 
nant une teinte plus foncée par la dessiccation. %. Juin-juillet. 


Pelouses des hautes montagnes. — Ain. Arvières; le Poizat; Retord; Haute- 
ville; le Jura. | 
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4340. G. azriNA (Vill.). G. DES ALFES. . € 

Souche peu épaisse, non tronquée, à stoions souterrains allon- 
gés et filiformes, éparpillant sur le sol des rosettes stériles ou flo- 
rifères ; tige toujours très-courte ou presque nulle, à angles peu 
saillants; f. charnues, souvent marcescentes, ‘un peu luisantes, 
d'un vert très-pâle et glauque, les radicales étalées en rosette ser- 
rée, petites, Mr à peine plus longues que larges, les 
caulinaires au nombre de "paire, elliptiques, aiguës, un peu ca- 
rénées ; calice à divisions ovales ou ovales-oblongues, lancéolées, 
presque pas rétrécies à la base; fl. de moitié plus petite que 
dans la précédente (2-4 cent. au plus), d’un hleu foncé, marquée 
à la gorge de taches d’un vert obscur, à tube jaunissant par la 
dessiccation. %. Juillet-août. 

Prairies sèches des hautes montagnes. —- Ain. Le Vély; sommets du Jura. 


4541. G. CLustr (Perrier et Songeon). G. pe CLusius. — G. acaulis (L. part.). 

Souche presque sous-ligneuse, assez épaisse, tronquée, à divi- 
sions souvent assez nombreuses, terminées par des rosettes for- 
mant un gazon serré; tige de 5-15 cent., à angles saillants; f. 
coriaces, raides, non luisantes, à bords rudes, très-finement denti- 
culées (à la loupe), les radicales en roselte, nombreuses, étalées 
ou étalées-dressées, ordinairement marcescentes, lancéolées ow 
elliptiques-lancéolées, terminées par une pointe cartilagineuse 
très-aiquë, planes, marquées en dessus, depuis la base jusqu’à la 
moitié du limbe, d’un sillon profond, à 3 nervures, les caulinaires 
1-2 paires, elliptiques-lancéolées ; calice à divisions dressées, den- 
ticulées (à la loupe), appliquées sur le tube de la corolle, et for- 
mant entre elles des sinus très-aigus, lancéolées, atténuées insen- 
siblement de la base au sommet ; ft. d’un bleu foncé, & gorge non 
tachée de vert, à tube ne jaunissant pas par la dessiccation. %. 
Juin-juillet. : 

Lieux rocailleux des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Reculet (Reuter). 
4542. G. AnNGustiFoLtA (Vill.). G. A FEUILLES ÉTROITES. — G. acaulis var. lon- 

gifolia (Billot). 

Souche assez grêle, émettant de noïinbreux rhizômes souter- 
rains très-grêles, terminés par les roseites formant un gazon là- 
che et étendu ; tige de 3-10 cent., à angles saillants ; f. charnues, 
très-luisanies et comme vernissées à la face sup., les radicales en 
rosette, élalées, à peine marcescentes, à 3 nervures dont les 
2 latérales peu visibles, oblongues ou linéaires-oblongues, lon- 
guement atlénuées vers la base, les caulinaires au nombre de 2 
paires ; calice à divisions étalées ou étalées-dressées, ovales ou ova- 
les-oblongues, rétrécies à la base, brusquement acuminées-mucro- 
nées, à bords érodés-denticulés (à la loupe) ; fl. à limbe d’un bleu 
d'azur, sans teinte purpurine, marquée à la gorge de taches d’un 

-vert gai, à tube ne jaunissant pas par la dessiccation. %. Mai-juiilet. 


Pelouses sèches, rocailles des hautes montagnes calcaires. — Is. La Grande- 
Chartreuse; Chalais, 


é 
392 57° FAMILLE. — GENTIANACÉES. | 


1345. G. Frœruicuit (Hladnik.). G. DE Frœricn. F 

Tige uniflore, très-courte, presque nulle; f. radicales, linéaires- 
lancéolées, courbées en gouttière, arquées vers. la terre, et non 
pas étalées en rosette plane; calice à divisions linéaires-lancéolées, 
étalées-dressées ; corolle campanulée, à 5 lobes triangulaires et 
obtus ; fl. grandes, d'un bleu clair, non ponctuées intérieurement. 
%. Juin-juillet. 

Le Grand-Som, à la Grande-Chartreuse, M: les rochers au niveau de Bovi- 
nant. R. R. R. 


— Cette espèce rare, déjà indiquée par de Candolle, m’a été communiquéeen 
1850 par feu M. le docteur Romme, de Voreppe, dont le savoir ne pouvait être 
égalé que par sa modestie et ses vertus, Je ne sais si d’autres botanistes l’ont 
retrouvée depuis cette époque. 


** Corolle en coupe, à tube cylindrique, n’étant ni barbue à la gorge, 
ni ciliée sur les bords des lobes. 


1344. G. VERNA (L.). G. PRINTANIÈRE. 

Racine produisant deux sortes de tiges, les unes floriféres, 
droites, simples, uniflores, hautes de 2-10 cent., les autres cou- 
chées, stériles et portant des fascicules de feuilles ; £. elliptiques 
ou lancéolées, les radicales étalées en roselte; calice à 5 angles 
aigus et à lobes linéaires-acuminés : corolle à 3 lobes, entre les- 
quels se trouvent des appendices plus petits, qui, aussi bien qu’eux, 
sont souvent incisés-denticulés ; fl. ordinairement d’un bleu vif, 
blanches à la gorge, rarement entièrement blanches, se fermant 
la nuit et même le jour quand le ciel est sombre. %. Avril-juin. 
b. G. angulosa (Bicb.). Calice ventru, à angles ailés. 


Prairies élevées. — Ain. Le Bugey; le Jura. — Js. La Grande-Chartreuse ; 
Chalais. — Var. b. Le Saint Eynard, entre Grenoble et la Grande-Chartreuse. 


1345. G. NIvALIS (L.) G. DES NEIGES. 

Racine simple; tige de 5-10 déc., grèle, droite, rameuse dés la 
base, où elle n'est jamais accompagnée de fascicules de feuilles sté- 
riles ; f. caulinaires ovales-lancéolées, les radicales obtuses et éta- 
lées en rosetie; calice cylindrique, à 5 angles aigus-carénés, et 
à 5 divisions linéaires-acuminées ; corolle tubuleuse, à 5 lobes 
ovales, sans appendices intermédiaires ; fl. bleu de ciel, blanches 
à l’intérieur, solilaires au sommet des rameaux. @. Juillet-août. 

Pelouses au-dessus de la bergerie de Bovinant, à la Grande-Chartreuse. R. 


“** Corolle à lobes ciliés sur Les bords ou barbus à la gorge. 


1346. G. ciLIATA (L.). G. CILIÉE. 

Tige de 8-20 cent., droite, simple ou plus rarement rameuse ; 
f. lancéolées-linéaires; corolle à gorge nue, mais à 4 lobes pro- 
fonds, obtus, bordés dans leur moitié inférieure de cils colorés ; 
fl. d’un beau bleu de ciel, rarement blanches. % Août-septembre. 


Bords des bois, pelouses, rocailles. — Rh. Le Mont.Tout; Couzon, — Ain. Lo . 
Bugey; le Revermont. — Is. La Grande-Chartreuse. P, G 
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1347. G. Germanica (Willd.). G. D'ALLEMAGNE. — G. amarella (Vill. non L.). 
Tige de 1-3 déc., droite, ramifiée au sommet, souvent violacée 
ainsi que la page sup. des feuilles; f. _ovales-lancéolées, un peu 
rudes sur les bords ; calice campanulé, partagé jusqu'au milieu 
en 5 lobes égaux, linéaires-lancéolés et acuminés ; corolle munie à 
la gorge d'appendices barbus et partagés en 5 segments lancéolés ; 
fl. d'un lilas violacé, pédoncuiées, axillaires, formant par leur ré- 
union une panicule ou unéMrappe dressée. @. Août-septembre. 


Bords des bois, pâturages, prairies des montagnes. — Ain. Plaine d’Ambro- 
nay; montagnes du Bugey et du Revermont, où elle est assez commune. — 15. 
La Grande-Chartreuse, à Saint-Pierre, à Entremont et sur la Grande-Vache, où 
elle est assez rare. 


1548. G. oprustroziA (Willd. ex Koch; Rchb. ic.). G. A FEUILLES OBTUSES. — 
G. Germanica var. flavicans (D. C.). 

Tige de 10-15 cent., droite, simple ou ramifiée au sommet, bor- 
dée de chaque côté d’une aile très-étroite ; f. inf. obovales-spa- 
tulées, très-obtuses et très-arrondies au sommet, atténuées à la 
base en un pétiole ailé aussi long que le limbe, les moyennes ses- 
siles et un peu moins arrondies, quoique toujours obtuses, les sup. 
ovales-lancéolées et aïguës ; calice à 5 dents lancéolées, profondes, 
à peu près égales en longueur, roulées en dessous par les bords ; 
corolle tubuleusé-campanulée, à 4-5 lobes barbus à la gorge ; fl. 


solitaires ou peu nombreuses, terminales et axillaires quand il y. 


en a plusieurs, d'un blanc un peu jaunâtre quand elles sont frai- 
ches, devenant plus foncé quand elles sont sèches, ordinairement 
lavées de violet au sommet des lobes. ®. Juillet. 

Prairies marécageuses. — Ain. Saint-Maurice-de-Rémen; de Pelley aux Pa- 
roisses; Saint-Martin-du-Frêne. R. 

1349. G. FLava (Lois. tab. 28). G. À FLEURS SAUNATRES. 

Espèce voisine de la précédente, avec laquelle quelques Flores 
la confondent, mais à tort. Tige de 8-12 cent., droite, blanchâtre, 
simple ou ramifiée au sommet, bordée de chaque côté d’une pe- 
tite aile très-étroite; f. inf. oblonques-spatulées, presque aiguës, 
atténuées en pétiole ailé, oblongues-lancéolées, iles sup. aiguës; 
calice à 5 segments lancéolés, un peu enroulés sur les bords, plus 
étroits que dans l’espèce précédente; corolle tubuleuse-campa- 
nulée, à 4 5 partitions lancéolées et aiguës, barbues à la gorge ; 
fl. d'un jaune pâle, non lavées de violet au sommet, solitaires ou 
peu nombreuses. @). Juillet. 


Prés marécageux. — Rh. Villeurbanne; Vaux-en-Velin. — Ain. L'Huis (herh. 
Auger); Chazey. — Is. Dessine, près du moulin de Cheyssin. R. R. 


— La forme des feuilles inf. plus étroites, moins arrondies, plus longues que 
larges, distingue suffisamment cette espèce de la précédente. 
1350. G. caupestris (L.). G. CHAMPÈTRE. 


Tige de 5-20 cent., ferme, droite et plus ou moins rameuse ; f. 
oblongues-spatulées. les inf. atténuées en pétiole, les sup. ovales- 
lancéolées ; calice à k segments (rarement 5), dont les 2 extérieurs 

” sont beaucoup plus larges que les autres; corolle barbue à la 
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gorge, à 4 (rarement 5) lobes obtus ; fl. d’un violet vineux, blan- 
ches sur les plus hautes montagnes, rédonculées et axillaires, for- 
mant par leur réunion une panicule dressée. ©. Juillet-août. 


Prairies des montagnes. — Loire. Pilat; Verrières ; la Chambas; Pierre-sur- 
Haute. — Ain. Virieu-le-Grand ; le Colombier du Bugey; Arvières; le Poizat; 
le Revermont. — 1s. La Grande-Chartreuse. A. C. 


340. ERYTHRÆA (Renealm.). ERYTHRÉE. 


Calice à 435 divisions; corolle en entonnoir, à 4-5 lobes; 4-5 
étamines contournées après l'émission du pollen ; capsule linéaire, 
à 2 loges formées par les bords rentrants des valves qui servent 
de cloisons, et à graines portées sur un placenta central ; Î. op- 
posées et entières. 


1551. E. cenTauRIUM (Pers.). E. CENTAURÉE. — Chironjia centaurium (Schm.). 
— Gentiana centaurium (L.). (Vulg. Petite Centaurée.) 

Tige de 4-3 déc., droite, quadrangulaire, simple à la base, ra- 
mifiée au sommet; f. à 3-5 nervures, les radicales obovales, les 
caulinaires plus étroites, ovales ou oblongues, linéaires au som- 
met ; fl. roses, rarement blanches, sessiles ou presque sessiles, ré- 
umies en corymbes serrés au sommet des rameaux. @. Juin-sep- 
tembre. (V. D.) 


Bois, pâturages. P. R. 

1352. E. puLCHELLA (Fries). E. ÉLÉGANTE. — E. ramosissima (Pers.). 

Diffère de la précédente 4° par sa tige plus grèle, moins élevée, 
ordinairement très-rameuse dès la base ; 2% par ses fl. distincte- 
ment pédicellées, disposées en une cyme dichotome lâche. @. Juin- 
septembre. 

Champs et prés humides ou marécageux. — Rh. Ecully; bords du Rhône, au- 


dessus de Lyon. — Loire. La plaine du Forez. — Ain. La Bresse et le Bugey. 
— Is. Janeyriat. À. R. 


341. CiceNprA (Adanson). CICENDIE. 


Calice à 4 dents ou partitions aiguës ; corolle en entonnoir, à 
tube court et renflé, et à limbe divisé en 4 lobes; & étamines ; 
4 style caduc, à stigmate bilobé; capsule oblongue, à bords un 
peu rentrants, formant une demi-cloison incomplète ; f. opposées. 
1353. C. rizirormis (Rchh.). G. FILIFORME. — Exacum filiforme (Willd.). — 

Gentiana filiformis (L.). — Microcala filiformis (Link). 

Tiges de 4-10 cent., filiformes, simples et uniflores, ou rameu- 
ses-dichotomes dès la base, mais alors à rameaux dressés ; f. li- 
néaires-lancéolées, courtes, peu nombreuses ; calice campanulé, 
arrondi, & 4 dents courtes, triangulaires, appliquées sur la cap- 
sule ; très-petites f. jaunâtres, solitaires à l’extrémité de longs pé- 
doncules. ©. Juin-octohre. 

Lieux humides. — Rh. Charbonniéres, en allant au Poirier; Alix. — Ain. 


Marlieux; Saint-Germain; Pont-de-Veyle, prés de l’étang Genoud; Chalamont; 


étang de la Chambrière, près de Bourg; sables humides, près de Pont-de-Vaux . 
(Du Marché). R. | 
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1354. C. pusizca (Griseb.). C. NAINE. — Exacum pusillum (D. C.). — E. Can- 
dollii (Bast ). 

Tiges de 2-12 cent., filiformes, toujours très-rameuses-dichoto- 
mes dès la base, à rameaux plus ou moins divariqués ; f. linéai- 
res-lancéolées, trinervées, assez nombreuses ; calice divisé presque 
jusqu'à lu base en k-5 lanières linéaires ; très-petiles fl. roses, 
blanches ou jaunâtres, nombreuses, disposées en cyme ou en pa- 
nicule très-étalée. ©. Juillet-septembre. 


Marais en Bresse (herb. Auger). 
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Les Convolvulacées sont ainsi nommées parce que, dans la plu- 
part des espèces, les tiges, faibles et sans consistance, ne pouvant 
se soutenir d’elles-mêmes, grimpent autour des plantes voisines 
ou des soutiens qu’on leur présente. On utilise cette propriété pour 
plier quelques unes d’entre elles à mille formes capricieuses 
et élégantes. C’est ainsi que le Volubilis étend devant les fenêtres 
de nos villages des persiennes au vert feuillage, diapré des cou- 
leurs les plus tendres et les plus variées, et que le superbe Lise- 
ron à fleurs doubles descend en cascades fleuries des arbres de nos 
jardins paysagers, auxquels on le suspend dans des vases rustiques. 

Toutes les Convolvulacées ont pour caractères constants : 4° un 
calice à 4-5 divisions persistantes et plus ou moins profondes; 
2° une corolle régulière, entière ou à 4-5 lobes; 3° 5 (rarement 4) 
étamines insérées au fond de la corolle et alternant avec ses lo- 
bes ou ses angles; 4° un ovaire terminé par un seul slyle, partagé 
quelquefois jusqu’à la base, de manière à faire croire qu’il y en 
a 2, 5° un fruit unique, capsulaire, à 2-4 loges, indéhiscent, ou 
s’ouvrant de diverses manières, Les feuilles, toujours aliernes et 
dépourvues de stipules, manquent dans un genre. 


342. CONVOLYULUS (L.). LISERON. 


Calice à 5 segments si profonds qu’ils ressemblent à des sépa- 
les libres; corolle en entonnoir campanulé, entière, mais à 5 plis 
et à 5 angles formant des lobes obscurs; capsule indéhiscente, à 
graines anguleuses. Plantes herbacées, munies de feuilles. 


* Fleurs munies à la base du calice de 2 larges bractées foliacées. — 
Calystegia (Rob. Br.). 
1555. C. særrux (L.). L. pes uates. — Calystegia sepium (Rob. Br.). 

Tige anguleuse, volubile, s’élevant très-haut en se roulant au- 
tour des plantes voisines ; f. pétiolées, largement ovales-sagittées, 
à oreillettes d’abord parallèles au pétiole, puis obliquement cou- 
pées, et souvent lobées-anguleuses ; calice entièrement recouvert 
par 2 bractées foliacées, larges, en cœur ; pédoncules quadrangu- 
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laires, axillaires, uniflores ; grandes fl. d’un beau blanc. %. Juin- 
octobre. (V. D.) 


Haies ombragées. C. 


** Braclées petites, placées sur le pédoneule et plus ou moins écartées de 
la fleur. 


1356. C. ARvENSIS (L.). L. pes cHamps. (Vulg. Petite Vrillée.) 

Tige couchée ou s'enroulant autour des plantes voisines ; f. pé- 
tiolées, sagittées, à oreilleltes ordinairement aiguës, quelquefois 
obtuses; pédoncules anguleux, axillaires, portant 1-3 fleurs ; f1. 
roses ou blanches, souvent tout à La fois roses et blanches. %. Juin- 
septembre. (V. D.) 

Champs, chemins, etc. G. C. C. 

— Les feuilles, toujours sagittées, sont tantôt ovales, tantôt oblongues, quel- 
quefois même linéaires. 
1357. C. CanTaBricA (L.). L. DE BISCAYE. 

Plante hérissée de poils blanchâtres et soyeux. Tige de 1-6 déc., 
rameuse, dure à la base, ferme et se soutenant d'elle-même ; f. 
radicales ovales ou oblongues, obtuses, atténuées en long pétiole, 
les caulinaires lancéolées-linéaires ou oblongues-lancéolées, ses- 
siles ou à peine pétiolées ; pédoncules portant 2-8 fleurs (rarement 
une seule); fl. roses ou blanches. %. Juin-juillet. 


Coteaux secs et pierreux. — Rh. Saint-Alban. — Loire. Malleval ; Chavanay ; 
Pelussin, — Ain. La Pape; la Valbonne. — Is. Feyzin. 


343, CuscuTA (Tournef.). CuscuTE. 


Calice à 4-5 divisions; corolle campanulée ou en grelot, à 3-5 
petits lobes ; 4-5 étamines insérées dans le tube de la corolle, au- 
dessus de petites écailles; capsule s'ouvrant comme une boîte à 
savonnette. Plantes herbacées, toujours parasites, grimpantes et 
dépourvues de feuilles. 


* Fleurs sessiles ou à pédicelles plus courts que le calice. 


1358. C. magor (D. C.). C. À crosses FLEURS. — C. Europæa a (L.). 

Tiges rameuses, filiformes, d’un jaune verdâtre; calice charnu, 
à lobes ovales, obtus, égalant à peu près la moitié du tube de la 
corolle; corolle à lobes triangulaires, ohtus, étalés ou réfléchis, 
égalant à peu près la moitié de son tube ; écailles de la corolle laci- 
niées, dressées et appliquées, très-petites, ne Sn son tube; 
étamines incluses ; styles plus courts que l’ovaire, divergents dès 
la base ; stigmates filiformes, aigus ; fl. blanchâtres ou rosées, ses- 
siles, généralement tétramères, réunies en paquets globuleux. @. 
Juin-septembre. (V. D.) 


Parasite sur l’Urtica dioica, sur le Robinia pseudo-acacia et autres plantes as- 
sez élevées. — Rh. Collonges: vallon d'Oullins, — Loire. Les Salles. — Is. La 
Grande-Chartreuse. R. 
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1559. C. mivor (D. C.). C. À PETITES FLEURS. — C. epithbymum (L.). (Vulg. 
Teigne.) 

Tiges rameuses, filiformes, ordinairement rougeâtres ; calice en 
soucoupe, à segments ovales, brusquement aäcuminés, presque 
égaux au tube de la corolle; corolle à lobes acuminés, d’abord 
étalés, puis réfléchis, égalant à peu près son tube ; écailles de la 
corolle simples ou frangées, s'arrondissant en voüte au-dessus de 
l'ovaire, et fermant le tube de la corolle; élamines saillantes ; 
styles dressés, rapprochés à la base ; stigmates filiformes, aigus ; 
fl. petites, d’un blauc rosé ou rougeâtre, sessiles ou très-courte- 
ment pédicellées, généralement pentamères, réunies en petits pa- 
quets globuleux, beaucoup moins gros que dans l'espèce précé- 
dente. @. Juin-septembre. 

Parasite sur les Thymus serpyllum, Medicago saliva, Erica vulgaris et autres 
plantes peu élevées. 

1560. C. rrirozrt (Babingt.). C. DU TRÈFLE. 

Tiges rameuses, filiformes, d’un blanc jaunâtre, croissant par 
cercles réguliers qui étreignent le Trèfle et le font périr; calice à 
lobes triangulaires, non acuminés, non imbriqués, égalant à peu 
près la moitié du tube de la corolle; corolle cylindracée, à lobes 
triangulaires, acuminés, souvent dressés; écailles de la corolle 
simpies, courtement fimbriées, un peu convergentes, mais ne fer- 
mant pas son tube et ne recouvrant pas entièrement l'ovaire ; éta- 
mines saillantes ; styles divergents dès la base ; fl. blanches ou à 
peine rosées, courtement pédicellées, réunies en paquets serrés, 
plus gros que ceux de l’espèce précédente. @. Juin-septembre. 

Parasite sur le Trifolium pratense. — Rh. Saint-Genis-Laval. — Loire, Le 
Sail-sous-Couzan. — Ain. Reyrieux; Misérieux. R. 

— Elle doit se rencontrer ailleurs. Schültz pense qu’elle n’est pas indigène, 
et que nous la recevons quelquefois mêlée avec la graine du Trèfle. Engelmann 
ne la regarde que comme une variété de la C. minor. 


** Fleurs à pédicelles plus longs que le calice. 


1351. C. suaveoLENs (Seringe). C. À SUAVE ODEUR, — C. corymbosa (D. C. part., 
non Ruys et Pavon). — Engelmannia suaveolens (Pfeiffer). 

Tiges rameuses, filiformes, jaunâtres ou un peu orangées ; co- 
rolle campanulée, beaucoup plus longue que le calice, à lobes 
ovales, réfléchis au sommet, égalant à peu près le tube; corolle à 
tube fermé par des écailles dentées; styles divergents, plus longs 

ue l'ovaire; stigmates en tête ; capsules et graines très-grosses ; 
. blanches ou jaunâtres, à suave odeur, pédicellées, réunies par 
petits corymbes latéraux et très-lâches. @. Juillet-septembre. 

Parasite sur le Medicago sativa. — Rh. Lyon, à la Mouche, R. n 
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C’est moins par sa beauté que par son utilité que cette famille 
se recommande à notre attention. Pour se convaincre de son im- 
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portance, il suffit de savoir qu’elle renferme la Jusquiame et la 
Belladone, le Bouillon-blanc et le Tabac, le Piment et lAubergine, 
la Tomate et la Pomme de terre. Si donc, en cueillant les Sola- 
nacées, nos yeux ne sont point toujours charmés par l'éclat de 
leurs couleurs, si notre odorat n’est pas attiré pâr la suavité de 
leurs parfums, bénissons au moins la bonté de la Providence, qui 
nous à ménagé dans les unes un remède pour nos maladies, dans 
les autres une nourriture bienfaisante ou un assaisonnement pré- 
cieux. 

Les Solanacées sont presque toutes des plantes herbacées. Leurs 
feuilles, toujours alternes, sont tantôt simples, dentées, sinuées- 
lobées ou pennatifides, tantôt pennées. Leurs fleurs, communé- 
ment axillaires, mais naissant un peu au-dessus de laisselle des 
feuilles, ont un calice monosépale, à 5 divisions plus ou moins 
profondes, et un corolle monopétale, ordinairement à 5 lobes, et 
offrant les diverses formes de roue, de cloche, de coupe ou d’en- 
tonnoir ; 5 étamines, insérées à la base de la corolle, alternent avec 
ses divisions ; À seul style, portant un siigmate simple, termine un 
ovaire unique, qui devient tantôt une baie, tantôt une capsule, 
mais.se divise toujours au moins en à loges polyspermes. 


1" TRIBU : VERBASCÉES. — Fruit capsulaire. 


344. DATURA (L.), DATURA. 


Calice à 5 divisions caduques et à base persistante; corolle en 
long entonnoir, à D plis et à 5 dents brusquement acuminées ; 
capsule à 4 loges s’ouvrant par 4 valves. 


4362. D. srramonium (L.). D. sTRAMOINE. (Vulg. Pomme épineuse.) 


Plante à odeur fétide. Tige de 3-8 déc., herbacée, droite, ra- 
meuse-dichotome; f. glabres, d’un vert sombre, ovales, inégale- 
ment sinuées-dentées ; capsule ovale, dressée, hérissée d’épines 
divergentes ; fl. blanches, portées sur de courts pédoncules. @. 
Juillet-septembre. (V. D.) 


Décombres, lieux incultes, vignes, bords des chemins, dans le voisinage des 
habitations. — Rh. Lyon, à Saint-Irénée, vers les aqueducs des Massues:; la 
Mulatière; Oullins; {rigny; Pommiers; Limas; Saint-Georges-de-Reneins. — 
Loire. Environs de Montbrison (Royer). — Ain. Montmerle; Culloz; ruines de 
l’abbaye de Meyriat. A. R. — Probablement originaire des bords de la mer 
Caspienne. 


1563. D. raTuLA (L.). D. TATULA. — D. chalybæa (Koch). | 

Tige d'un violet foncé, souvent marquée de points verdätres ; 
f. à pétiole et à nervures teints de violet, ainsi que le calice ; 
fl. d'un violet clair, rayées; du reste semblable au précédent, 
dons. beaucoup d'auteurs n’en font qu’une variété. @. Juillet-sep- 
tembre. 


Vignes, bois, champs. — Rh. Oullins; Pommiers; Limas. — Ain. Néron. — 
Echappé des jardins, où on le cultive quelquefois. Originaire de l'Amérique, 
probablement de Venezuela. 
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345. Hyoscyamus (L.). JUSQUIAME. 


Calice tubuleux-campanulé, à 5 divisions persistantes, s’accrois- 
sant après la floraison; corolle en entonnoir oblique, à 5 lobes 
inégaux; capsule à 2 loges, renflée à la base, s'ouvrant au som- 
met par un couvercle horizontal, comme une boite à savonnette. 
Plantes herbacées. 


4364. H. n1GEr (L.). J. NOIRE. 

Plante hérissée de poils blanchâtres et exhalant une odeur re- 
poussante. Tige de 2-8 déc., droite, rameuse; f. d’un vert pâle, 
molles, ovales, sinuées-anguleuses ou sinuées-lobées, les radicales 
pétiolées, les sup. amplexicaules ; fl. d’un jaune livide, veinées 
de lignes brunes, presque sessiles, en grappes spiciformes, unila- 
térales. © et ©. Juin-juillet. (V. D.) 


Murs, rochers, bords des chemins, dans le voisinage des habitations. A. €. 


346. VERBASCUM (L.). MOLÈNE. 


Calice à 5 divisions ; corolle en roue, à 5 segments un peu in°- 
gaux ; D étamines inégales, penchées, à filets souvent velus à la 
base, dilatés à leur sommet, qui porte les anthères insérées trans- 
versalement et obliquement ; capsule ovale, à 2 loges polyspermes. 
Plantes herbacées. 


* Feuilles caulinaires plus ou moins décurrentes. 


1:65. Y. 0 M. orriciNALE. — V. Schraderi (Mey.). (Vulg. Bouillon- 
anc. 

Plante entièrement recouverte d’un duvet court, laineux, un 
peu rude, d’un blanc jaunâtre. Tige de 1-2 m., droite, robuste, 
simple; f. épaisses, crénelées-dentées, les radicales et les inf. 
très-grandes, atténuées en un pétiole ailé, Les autres sessiles et en- 
tièrement décurrentes de l’une à l'autre, d'autant plus étroites et 
plus courtes qu’on se rapproche davantage du sommet ; étamines 
sup. plus courtes, à filets laineux-blanchâtres, les 2 inf. plus lon- 
guss, à filets glabres, ou munis seulement de quelques poils épars ; 
corolle concave ; fl. ordinairement jaunes, réunies par pelits pa- 
quets.sessiles, disposés en un long épi terminal. ©. Juillet-sep- 
tembre. (Y. D.) 

b, var. alba. F1. blanches. 
c. var. ramosa. Tige rameuse, à plusieurs épis. 

Bords des chemins, bois pierreux. C. — Les variétés plus rares. 
1366. V. cAnEscENS (Jord.). M. BLANCHATRE. 

Plante entièrement recouverte d'un duvet blanc, floconneurx, 
s'enlevant sous les doigts. Tige de 5-10 déc., droite, simple; f. 
épaisses, crénelées, les inf. ovales, atténuées en pétiole, les in- 
termédiaires longuement décurrentes, les sup. ovales, brusque- 
ment acuminées; étamines sup. garnies de poils blanchâtres, les 
2 inf. plus longues, presque glabres; corolle plane, large de 
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2 cent. ou plus ; fl. jaunes, comme noyées dans le duvet, en épis. 
grêles, serrés ou peu interrompus. @). Juillet-août. 
Lieux sablonneux. — Rh. Lyon, au Grand-Camp. R, 


1567. V. THAPSIFORME (Schrad.). M. FAUX THAPSUS. à 

Plante couverte d'un duvet épais, luineux, persistant. Tige de 
1-2 m., droite, robuste, ordinairement simple ; f. épaisses, créne- 
lées, toutes sessiles, les radicales oblongues, les caulinaires ovales, 
acuminées, longuement décurrentes ; étamines sup. à filets garnis 
de poils blancs ou jaunâtres, les 2 inf. plus longues, glabres ou 
peu velues ; anthères longuement décurrentes ; corolle plane, large 
de 2 cent. ou plus; fl. ordinairement d’un beau jaune, en épis 
gros, serrés. (2). Juin-septembre. 


b. var. alba. FI. blanches. 
c var. ramosa. Tige rameuse, à plusieurs épis. 
Lieux pierreux ou sablonneux. — Ain. Pont-de-Vaux; Arbigny (Du Marché). 


1558. V. crassirozium (D. G.). M. À FEUILLES ÉPAISSES. — V. montanum (Lois. 
non Schrad.). 


Tige de 8-15 dée., le plus souvent simple ; f. épaisses, forte- 
ment tomenteuses, ovales-oblongues, entières ou à peine créne- 
lées, les radicales pétiolées, les caulinaires longuement décurren- 
tes; étamines toutes à filets glabres ; fl. jaunes, assez grandes, en 
épi gros et serré. (2). duillet-septembre. 


Lieux secs. — Rh. Saint-Bonnet-le-Froid. — Loire. Le Planit, en montant 
à Pilat. — Ain. Au-dessus de Thoiry. R. 


1369, V. PHLomo1nes (L.). M. FAUSSE PHLOMIDE. 

Plante entièrement couverte d’un duvet laineux et jaunûtre. 
Tige de 4-12 déc., droite, ordinairement simple ; f. épaisses, cré- 
nelées-dentées, les radicales pétiolées, à limbe elliptique-lancéolé, 
beaucoup plus long que le pétiole, Les caulinaires sup. obovales, 
sessiles, courtement décurrentes ; étamines sup. à filets laineux- 
blanchâtres, les 2 inf. plus longues, gläbres ou peu velues, à an- 
thère longuement décurrente, à peu près 2 fois plus courte que le 
filet; fl. jaunes, en épi grèle, un peu lâche, mais non interrompu. 
@. Juillet-septembre. & 


Lieux sablonneux. — Rh. Lyon, à Perrache. — Ain. De Belley à Muzin; 
Bourg. — 1s. De Meyzieu à Pont-Chéry. R. 


1570. V. AUSTRALE (Schrad.). M. MÉRIDIONALE, — V. phlomoides var. 2 (Koch). 


Diffère de la précédente 1° par la couleur du duvet qui la re- 
couvre : ce duvet est verdätre et non jaunâtre; 2° par les feuil- 
les : les inf. sont oblongues ou ovales-lancéolées, les sup. sont 
plus larges, ovales, cuspidées, fortement veinées ; 3° par la dispo- 
sition des fleurs : elles sont en long épi interrompu dans toute 
sa longueur. @). Juillet-septembre. 


Lieux sablonneux. — Le long de la Saône, depuis Lyon jusqu'à Montmerle; 
de Meyzieu à Pont-Chéry. 
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311. V. Neworosux (Schrad.). M. Des Bois. — V. phlomoides var 5 (Koch). 

Tige de 4-8 déc., droite, simple; f. d'un vert grisûtre, fine- 
ment tomenteuses, les radicales longuement pétiolées, à limbe 
oblong, à peine plus long que le pétiole, les caulinaires sup. 
oblongues-lancéolées, légèrement décurrentes; élamines sup. à 
filet garni de poils blanes, les 2 inf. plus courtes, glabres, à an- 
thères décurrentes ; fl. jaunes, de moitié plus petites que dans les 
deux espèces précédentes, en épi grêle, serré et interrompu à la 
base. ©). Juillet-septembre. 


Bois secs, bords des chemins, cà et là. 
** Feuilles caulinaires sessiles, mais non décurrentes (1). 


1372. V. siNuATUM (L.). M. SINUÉE. 

Plante munie d’un duvet jaunûtre et étoilé. Tige de 4-10 déc., 
dressée, arrondie ; f. inf. pétiolées, oblongues-lancéolées, sinuées 
ou sinuées-pennatifides, à lobes un peu ondulés, dentés ou inci- 
sés, les caulinaïres sup. lancéolées, sessiles, très-courtement dé- 
currentes, les raméales en cœur, embrassantes ; étamines à filets 
munis de poils violets et à anthères toutes égales; fl. petites, jau- 
nes, fasciculées, formant une grande panicule pyramidales@®. 
juillet-août. 

Lieux incultes. — Rh. Lyon, sur Ja digue du Grand-Camp (Lertet}. 

1373. V. zycunirTis (L.). M. LYCHNITE. | 

Plante couverte d'une espèce de poudre blanchâtre qui se dé- 
tache-sous les doigts. Tige de 3 8 déc., droite, simple ou rameuse 
au sommet; f. crénelées, vertes et un peu pubescentes en des- 
sus, blanchâtres et tomenteuses-pubérulentes en dessous, les inf. 
oblongues, atténuées en pétiole, les sup. ovales, sessiles, non 
amplexicaules; étamines toutes à filets munis de poils blancs 
ou jaunâtres; fl. ordinairement jaunes, petites, pédicellées, 
réunies par petits paquets disposés en grappe serrée. @). Juillet- 
septembre. 

b. var. alba. F. blanches. É 


c. var. ramosa. Tige rameuse, à rameaux redressés contre la tige et formant 
par leur réunion une panicule contractée. 


Bordsides bois et des chemins. C. 

1374 V. puLviNATUM (Thuill.). M. pouDREUSE. — V. pulverulentum {Auct. 
non Vill.). 

Plante plus ou moins couverte d'un duvet blanc, floconneux, 
s’enlevant facilement sous les doigts. Tige de 3-10 dée., droite, 
rameuse ; Î. crénelées, vertes et un peu floconneuses en dessus, 
tomenteuses en dessous, les inf. oblongues, atténuées en pétiale, 
les caulinaires demi-amplexicaules, les sup. ovales-arrondies. 
brusquement rétrécies en pointe oblique ; étamines toutes à filets 


(1) Il n’y a exception que pour le seul V. Bastardii, que nous avons dù lais- 
ser dans cette section à cause de ses rapports avec ceux qui l’avoisinent. 
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munis de poils blanchätres ; fl. jaunes, petites, pédicellées, noyées 
dans le duvet avant leur épanouissement, réunies par petits pa- 
quets sur les rameaux, qui forment par leur réunion une pani- 
cule ouverte au sommet. @). Juillet-septembre. L 

Lieux incultes. — Rh. Ecully, à Randin; Sainte-Foy-lez-Lyon, Pierre-Bé- 
nite, etc. — Loire. Les Salles; Chalmazelle, etc. — Ain. Trévoux; Reyrieux; 
Bourg, etc. — 1s. Dessine, au Moiard; les Balmes-Viennoises, etc. P. R 
1375. V. rLoccosum (Waldst, et Kit.). M. FLOCONNEUSE. 

Diffère de la précédente 1° par le duvet beaucoup plus épais 
et plus floconneux qui la recouvre, surtout dans sa jeunesse ; 
29 par les f. caulinaires oblongues-lancéolées, acuminées. Les f. 
offrent la même disposition. @). Juillet-septembre. 

Lieux incultes, bords des chemins. A. R. 


1376. V. Nicruu (L.). M. NOIRE. 

Tige de 5-10 déc. droite, ferme, d’un rouge noirâtre, coton- 
neuse, anguleuse au sommet; f. crénelées, d’un vert sombre et 
presque glabres en dessus, grisâtres et tomenteuses en dessous, 
les radicales et les inf. en cœur et portées sur de longs pétioles 
rougeûtres, les Sup. ovales-oblongues, sessiles ou presque sessiles ; 
filets des étamines tous garnis de poils violets ou rougeûtres ; 1. 
jaunes, pédicellées, réunies par peuts paquets formant une longue 
grappe terminale. @). Juillet-septembre. , 

Bois, bords des chemins. — Zh. Villeurbanne; Saint-Alban; Givors. — Loire. 
Chalmazelle. — Ain. Saint-Germain-de-Joux; Chézery et tout le Haut-Bugey. 
— Is. La Grande-Chartreuse. ! 

4377. V. Caaixi (Vill.). M. DE Cmarx. — V. Gallicum (Willd.). 

Cette plante, distinguée par Villars de l’espèce précédente, en 
diffère 4° par sa tige arrondie, toujours ramifiée au sommet, à 
rameaux formant un angle très-ouvert avec l'axe principal; 
20 par ses f. plus velues-tomenteuses, plus profondément lobulées- 
dentées, ordinairement incisées-lyrées à la base; 3° par ses fi. 
plus petites, portées sur des pédicelles moins longs. ©. Juillet- 
août. 

Bords des prés, hois pierreux, à la Grande-Chartreuse. R. 

1578. V. uixTum (Ram.). M. mIxTE. — V. nigro-pulverulentum (Sm.). — V. ni- 
gro-floccosum (Koch). — V. Orientale (Bieb.) ? : 

Tige de 5-10 déc., cotonneuse, droite, anguleuse et ramifiée au 
sommet ; rameaux grêles, dressés ; f. vertes et’ glabres ou à peine 
pubescentes en dessus, tomenteuses-cendrées en dessous, irrégu- 
lièrement sinuées-dentécs, les radicales elliptiques, pétiolées, at- 
ténuées à la base sur le péliole et non en cœur, les caulinaires 
ovales-ablongues, sessiles; étamines à filets munis de poils rou- 
geâtres, quelquefois entremèêlés de poils blanchâtres ; fl. jaunes, 
petites, plongées avant leur épanouissement dans un duvet très- 
épais, sessiles, réunies en paquets disposés en épis grêles formant 
par leur réunion une panicule terminale. ©. Juillet-septembre. 

Lieux secs. — Rh. Mont-Chat, prés de la Guillotiére. — Is. Les Balmes- 
Viennoises; Pusignan. R. 
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— Cette plante n’est qu’une hybride, suivant les uns des V. nigrum et pulvi- 
natum, suivant les autres des V. nigrum et floccosum. 
1379. V. BLATTARIA (L.). M. BLATTAIRE. (Vuls. Herbe-aux-miles.) 

Tige de 4-12 déc., droite, simple ou rameuse, hérissée au som- 
met de petits poils blanchâtreset glanduleux ; f. vertes, glabres, cré- 
nelées ou sinuées, les inf. oblongues, obtuses, rétrécies à la base, les 
caulinaires sessiles et demi-amplexicaules, devenant de plus en plus 
petites ; éfamines à filets hérissés de poils violets ; fl. jaunes, quel- 
quefois blanches, un peu violacées à la gorge, ordinairement so- 
litaires, portées sur des pédicelles 1-2 fois plus longs que la 
bractée, surtout à la maturité, disposées en grappe terminale ef- 
filée. @. Juillet-septembre. (V. D.) 

Bords des chemins. P. R. 
13580. .V. BasrarDit (Rœm. et Sch.). M. DE Basrarp. 

Diffère du précédent 4° par sa lige plus élevée; 2° par Îles f. 
toutes finement tomenteuses, au moins en dessous, les caulinaires 
un peu décurrentes; 3° par les fl. toujours fasciculées par 2-T, à 
pédicelles inégaux, les uns plus courts, les autres plus longs que 
ja bractée. ©. Juillet-septembre. 

Bords des chemins. — Rh. Sainte-Foy-lez-Lyon; Ecully, et probablement 
ailleurs. — Ain. Reyrieux. 

— Cette espèce, probablement hybride, est intermédiaire entre la précédente 
et la suivante. 

1581. V.BLATTARIOIDES (Lamk.). M. FAUSSE BLATTAIRE. — V. virgatum (With.). 

Tige de 3-10 déc., pubescente-glanduleuse au sommet, ordi- 
nairement simple; f. pubescentes, crénelées, les inf. oblongues, 
rétrécies en pétiole, les sup. amplexicaules, ovales, acuminées; 
étamines à filets hérissés de pouls violets; pédicelles tous et tou- 
jours plus couris que la bractée et que le calice ; fl. jaunes, soli- 
taires ou fasciculées, en longue grappe terminale. ©. Juillet- 
septembre. ; 


Lieux incultes. — Jh. Lyon, à Perrache: Quincieu, — Ain. Bords de la 
Saône, à Trévoux; autour du bois des Volières, aux Echeyx. R. 


lie TRIBU : DULCAMARÉES. — Fruit en baie. # 


347. Lycium (L:). LyCrET. 


Calice campanulé, à 3-5 dents; corolle en entonnair, à tube 
étroit et à limbe ouvert, divisé en 5 segments; étamines à filets 
velus à la base et à anthères non conniventes ; baie à 2 loges. 
Sous-ar brisseaux plus ou moins épineuæ, à Î. slternes ou fasci- 
culées. 

1382. L. Bargarum (L.). L. DE BARBARIE. 

Sous-arbrisseau très-rameux, à rameaux blanchâtres, effilés, 
flexibles, étalés ou pendants; f. glabres, oblongues ou obovales, 
lancéolées ou obtuses, atténuées à la base ; baie rouge à la matu- 
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rité; fl. d’un violet clair, rarement blanches, solitaires ou en pe- 
tits faisceaux axillaires. &. Juin-septembre. 

Haies et bords des chemins, dans le voisinage des habitations. — Jardins, 
d’où il s’est échappé. 

— On trouve à Saint-Clair le L. Sinense (Poir.), L. Europœæum (Lamk. 
non L.), maisil n’y croit pas spontanément. 


348, ATROPA (L.). ATROPE. { 


Calice à 5 divisions profondes, étalées après la floraison; corolle 
en cloche, à 5 lobes courts; étamines à filets grèles, écartés, ve- 
lus à la base, et à anihères non conniventes, s'ouvrant en long ; 
baie à 2 loges. Plantes herbacées. 

1583. A. BELLADONA (L.). A. BELLADONE. & 

Tige de 8-15 déc., droite, rameuse-dichotome au sommet; f. 
ovales, acuminées, pétivolées, les sup. ordinairement géminées, 
inégales, les autres alternes ; baie noire et luisante ; fl. axillaires, 
solitaires ou géminées, d’un violet livide et sombre, striées de 
veines brunes. %. Juin-août. (V. D.) 


Bois des hautes montagnes. — Ain. Chapelle de Mazière; le Revermont, à 
Ramasse, Hautecour, Villereversure, Corlier; Portes; le Colombier du Bugey; 
Virignin ; Parves; Préau, à Cerdon ; Jujurieux; toute la chaîne du Jura. —Ïs. 
La Grande-Chartreuse; Chalais. 


349. PaysALiS (L.). COQUERET. 


Calice à 5 dents, se gonflant en vessie très-ample et envelop- 
pant entièrement le fruit après la floraison; corolle en roue, à 
tube court «et à limbe partagé en 5 lobes; étamines à anthères 
conniventes, s'ouvrant en long; baie à 2 loges. Plantes her- 
bacées. 

1584. P. ALKEKENGI (L.). C. ALKEKENGE. 

Tige de 3-6 déc., droite, simple ou rameuse; f. géminées, pé- 
tiolées, ovales-lancéolées, sinuées-anguleuses; câlice fructifère 
devenant d’un rouge vif, ainsi que la baie, à la maturité; fl. soli- 
taires, pédicellées, d’un blanc sale, un peu verdâtre. %. Juin- 
août. (V. D.) Q 

Haies et vignes, lieux ombragés et humides. — Rh. Ecully; Vaux-en-Velin. 
— Ain. Trévoux; Reyrieux; le Bugey et le Revermont, à Saint-Rambert, 
Belley, Villereversure, etc. — Is. Feyzin. — Cultivé dans les jardins pharma- 
ceutiques. 

350. SoLanuM (L.). MORELLE. 


Calice à 5, rarement 10 segments; corolle en roue, à tube 
court, à limbe très-ouvert, plissé, offrant 5, rarement 4, 6 ou 
10 divisions ; étamines à anthères conniventes, s'ouvrani aw som- 
met par 2 trous; baie à 2 loges, rarement plus. 


* Tige ligneuse, au moins à la base. 
1385. S. DuLCAMARA (L.). M. DOUCE-AMÈRE, 
Plante exhalant par le frottement une odeur désagréable. Tige 
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ligneuse à la base, sarmenteuse et grimpante; f. pétiolées, ova- 
les-lancéolées, plus ou moins en cœur, les sup. hastées; baie 
rouge à la maturité; fl. violettes, en petites grappes pédonculées. 
5. Juin-septembre. (V. D.) 


Haies et buissons humides. A. C. 


** Tige entièrement herbacée. 


À S. NIGRUM (L.). M. NOIRE. 

Tige de 2-5 déc., étalée ou dressée, rameuse, à rameaux fine- 
ment tuberculeux, parsemés de poils dressés, appliqués ; f. gla- 
bres ou peu velues, pétiolées, ovales, irrégulièrement sinuées- 
anguleuses ; corolle À fois seulement plus longue que le calice; 


baie noiresà la maturité; petites fl. blanches, réunies en petits 
(Se au sommet des pédoncules. @. Juillet-septembre. 
V. D.) 


Lieux cultivés, bords des chemins. C. C. 


1587. S. ocHroLEuCUM (Bast.). M. JAUNATRE. 

Tige de 2-5 déc , rameuse, à rameaux tubereuleux sur les an- 
gles, parsemés de poils rudes, ainsi que les feuilles; f. presque 
glabres, pétiolées, ovales, irrégulièrement sinuées-anguleuses ; 
corolle À fois seulement plus longue que le calice; baie d’abord 
d’un jaune pâle taché de vert, à La fin d'un jaune citron; fl. pe- 
tites, blanches, en petits bouquets. (©. Juillet-octobre. 

Lieux incultes. — Ain. Garnerans; Thoissey, etc. 


1588. S. mixraTum (Bernh.). M. ROUGE. 


Plante exhulant une odeur musquée. Tige de 2-5 déc., ra- 
meuse, à rameaux finement tuberculeux sur les angles; f. ovales- 
deltoïdes, sinuées-dentées, un peu velues, à petits poils étalés ; 
corolle À fois plus longue que le calice ; baies rouges à la matu- 
rité ; fl. blanches, en petits bouquets au sommet des pédoncules. 
®. Juillet-octobre. 


Décombres, pied des murs, lieux cultivés. — Rh. Lyon, à Perrache. — Ain. 
La Pape; Néron, etc. 
1589. S. vizcosum (Lamk.). M. vELUEz. * 


Plante velue-grisâtre, comme tomenteuse. Tige de 2-5 déc., 
droite, à rameaux anguleux, à peine tuberculeux sur les angles ; 
f. ovales, irrégulièrement sinuées-dentées; corolle 3-4 fois plus 
longue que le calice; baies d’un jaune safrané, devenant brunes à 
la maturité ; fl. blanches, en petits bouquets courtement pédon- 
culés. @. Juillet-septembre. 


Lieux cultivés, bords des chemins. — Rh. Lyon, sur le chemin de Saint- 
Irénée au Point-du-Jour; Oullins; Pierre-Bénite; Grigny; Saint-Cyr-au-Monñt- 
d'Or. — Is. Vienne (Aubert). 
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60° FamLce. — BORRAGINACÉES. 


La Bourrache est le type de la famille et lui donne son nom. | 
Les feuilles, toujours alternes, sont, dans la plupart des espèces 
hérissées de poils rudes. Les fleurs affectent une disposition 1 
forme et singulière ; elles sont en grappes unilatérales, roulées 
en queue de scorpion avant leur épanouissement. Le calice, per- 
sistant, a toujours 5 dents ou divisions soudées à la base, et la 
corolle , toujours monopétale, ordinairement régulière, a son 
limbe partagé en 5 lobes plus ou moins profonds. Les.élamines, 
en même nombre que ces lobes, alternent avec eux. fruit est 
très-remarquable : 11 se compose de 4 carpelles (rarement 2 ou 1) 
disposés carrément au fond du calice qui Les protége. Du milieu 
d’eux part le style, simple, à stigmate entier ou bilobé. 

L'absence ou la présence de 5 écailles à la gorge de la corolle 
permet de diviser la famille en deux tribus. 


Xre Trigv : CYNOGLOSSÉES. — Gorge de la corolle protégée par des écailles. 


351. SymrayTUM (Tournef.). CONSOUDE. 


Calice à 5 segments; corolle tubuleuse-campanulée, divisée en 
9 petits lobes, à gorge fermée par 5 appendices pétaloïdaux, en 
alène et connivents ; 4 carpelles libres, creusés à leur base, qui est 
entourée d’un petit rebord plissé. Plantes herbacées. 

1390. S. orriciNaLe (L.). C. orriciNare. (Vulg. Grande Consoude.) 

Racine épaisse, charnue, rameuse, perpendiculaire; tige de 
3-8 déc., droite, anguleuse, rameuse au sommet, hérissée de poils 
blanchâtres ; f. ovales ou oblongues-lancéolées, molles, un peu 
rudes, longuement décurrentes, contractées en un pétiole d’au- 
tant plus long qu’elles sont plus voisines du bas de la tige ; f1. 
d’un blanc jaunûtre, quelquefois lilacées ou violettes, en grappes 
penchées, latérales et terminales. %. Mai-juin. (V. D.) 

Prés humides. A. C. 

1591: S. ruserosum (L.). C. TUBERCULEUSE. 


Racine oblique, tronquée au sommet, charnue et tuberculeuse, 
peu rameuse; fige de 3-5 déc., droite, anguleuse, hérissée de 
poils blanchâtres, simple ou bifide au sommet ; f. ovales ou ellip- 
tiques, lancéolées, molles, un peu rudes, à peine décurrentes, les 
radicales plus petites, le$ inf. contractées en un piuole d'autant 

lus court qu’on se rapproche davantage du sommet, de sorte que 
es sup. sont sessiles ou presque sessiles ; fl. d’un jaune blanchà- 
tre, en grappes penchées. %. Avril-juin. 


Prairies humides. — Rh. Lyon, à Gorge-de-Loup; vallon du Gau, à Fran. 
cheville. — Loire, Environs de Montbrison, À, R. | 
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352. Ancausa (L.). BUGLOSSE. 


Calice à 5 divisions profondes; corolle en enionnoir, & tube 
droit et à gorge fermée par 5 écailles ovales, obtuses, conmven- 
tes ; carpelles comme dans le genre précédent. Plantes herbacées. 


1392. A. Irauica (Retz). B. D'Irazre. (Vulg. Langue-de-bœuf.) 

nte hérissée de poils raides, rudes et étalés. Tige de 3-10 d., 
droite, rameuse; f. oblongues ou ovales, luisantes, ondulées, les 
radicales et les inf. atténuées en péliole, les autres sessiles et dé- 
eurrentes ; écailles de la gorge de la corolle surmontées par des 
pinceaux de poils blancs ; fl. d’un beau bleu d’azur, souvent d’un 
violet purpurin, rarement blanches, en grappes terminales. ©. 
Mai-août. (y. D.) 
b. var. anguslifolia. F. lancéolées-acuminées et étroites. 


Champs, bords des chemins. À. C. — Var. b. Au-dessus de Saint-Romain-au- 
Mont-d’Or. 


— L’A. undulata (L.) a été trouvée à Lyon, sur les bords du Rhône, aux 
Rivières. C’est une espèce méridionals qui n’y est qu’accidentellement. 


353. Lycopsis (L.). LYCOPSIDE. 


Tube de la corolle coudé et bossué ; les autres caractères comme 
daus le genre Anchusa. Plantes herbacées. 


1595. L. ARvENsIs (L.). L. DES cHAPs. 

Plante hérissée de poils raides et rudes. Tige de 1-4 déc., 
rameuse ; f. oblongues-lancéolées, vaguement denticulées, les inf. 
rétrécies en pétiole, les sup. sessiles et demi-amplexicaules ; f1. 
assez petites, ordinairement d’un joli bleu de ciel, quelquefois 
roses, rarement blanches, en grappes courtes et feuillées. @. 
Mai-octobre. 

Champs, moissons, licux incultes. À. C. 


354. BorrAGO (Tournef.). BOURRACRE. 


Calice à 5 parütions profondes, hérissées de poils blancs; co- 
rolle en roue, à tube court, à 5 segments profonds, étalés, à ef 
munie de 5 écailles glabres, obiuses, un peu échancrées; éta- 
mines à filet épaissi à la base, puis divisé au sommet en 2 pointes, 
l’extérieure vioiacée et stérile, l’intérieure plus courte, portant 
une anthère beaucoup plus longue qu’eile; carpelles comme dans 
les genres précédents. Plantes herbacées. 


4594. B. orriciNazis (L.). B. OFFICINALE. 

Plante hérissée de poils blanchâtres, rudes, un peu piquants 
lorsqu’on les applique contre les lèvres. Tige de 2-4 déc., épaisse, 
dressée, rameuse ; f. épaisses, nervées, crispées-ondulées, ovales 
ou oblongues, les inf. rétrécies en un long pétiole, les sup. ses- 
siles et demi-amplexicaules ; f. d’un beau bleu de ciel, quelque- 
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fois roses ou blanches, en grappes terminales et feuillées. ©. 
Juin-octobre. (V. D.) 


Lieux cultivés, voisinage des habitations. C. 


355. AsPERUGO (Tournef.). RAPETTE. 


Calice à 5 segments entremélés de dents plus courtes; coralle 
en entonnoir, à gorge fermée par 5 écailles obtuses, convexesset 
conniventes ; fruit composé de L carpelles comprimés, adhérents 
au Style central par leur côté le plus étroit. Plantes herbacées. 


1595. A. PrRocumBENS (L.). R. coucués. (Vulg. Portefeuille.) 

Tige de 2-5 déc., rameuse, étalée, hérissée sur les angles de 
petits aiguillons piquants ; f. très-rudes, ovales-oblongues, les inf. 
alternes, les sup. naissant 2 à 2, rarement 4 à 4; calice à la fin 
aplati sur le fruit comme un portefeuille ; fl. petites, d’un beau 
violet, rarement blanches, disposées par petits paquets. ©. Mai- 
juillet. (V. D.) 


Décombres, lieux cultivés. — Ain. Sous le rocher de Pierre-Châtel, à l'en- 
trée des grottes. R. 


356. CynoGLossum (Tournef.). CYNOGLOSSE. 


Calice à 5 segments égaux ; corolle en entonnoir, à tube court, 
à gorge fermée par des écailles convexes, conniventes, épaissies 
au sommet; fruit formé de L carpelles comprimés, attachés au 
style par leur face interne. Plantes herbacées. 


* Corolle en entonnoir ; style allongé et persistant. 


1396. C. orriciNALE (L.). C. orriciNALE. (Vulg. Langue-de-chien.) 

Plante couverte d’une pubescence courte et grisâtre, et exha- 
Jant une odeur fade et fétide. Tige de 4-8 déc., droite, rameuse ; 
f. molles, oblongues-lancéolées, les inf. rétrécies en pétiole, les 
sup. demi-amplexicaules; carpelles à surface sup. plane et en- 
tourée d'un rebord saillant; fl. d'un rouge sale, non veinées, 
disposées en grappes terminales et axillaires. ©. Mai-juillet. 
(V. D.) 

b. ar. bicolor. F1. blanches, à gorge d’un rouge sale. 
ce. var. anguslifolia. F. lancéolées et très-étroites. 

Bords des chemins, lieux incultes. À. C. — Var. c. Au-dessus de Couzon, 
au pied des carrières. 

1397. C. picrum (Aït.). C. A FLEURS RAYÉES. 

Diffère du précédent 4° par les carpelles à surface sup. un peu 
convexe et dépourvue de rebord saillant; 2 par les fl. d’un bleu 
pâle, veinées de blanc et de violet. @. Mai-juillet. (Y. D.) 


Bords des chemins, lieux incultes; mais moins commune que la précédente. 


1598. C. monranux (L.). C. DE MONTAGNE. 
Tige de 4-8 déc., droite, rameuse ; f. luisantes et presque gla- 
bres en dessus, parsemées en dessous de quelques poils un peu 
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rudes, les inf. elliptiques et atténuées en pétiole, les moyennes 

rétrécies à la base et comme spatulées, les sup. oblongues et 

demi-amplexicaules ; carpelles non entourés ou à peine entourés 

d'un rebord ; fl. rougeûtres ou violacées, non veinées, disposées en 

grappes grêles, non accompagnées de bractée;. @). Juin-Juillet. 
Forêt d’Arvières, sur le Colombier du Bugey. R. 

Le C. Dioscoridis (Vill.) a été trouvé accidentellement à Couzon. On le 
reconnaît à sa tige fortement velue-hérissée, et à ses feuilles d’un vert gai, 
me peu rudes, couvertes de poils fins, étalés, les sup. élargies et arrondies à la 
)ase. 


** Corolle en soucoupe; style très-court. 


1399. C. zappuza (Scop.). C. BARDANE. — C. Clusii (Lois.). — Mryosotis lap- 
la (L.). — Echinospermum lappula (Lehm.). 

Plante hérissée de poils rudes. Tige de 2-4 déc., droite, ferme, 
rameuse au sommet ; f. oblongues, les inf. atténuées en pétiole, 
très-rudes, couvertes dans leur vieillesse de petits tubercules 
blanchâtres; carpelles hérissés sur les angles de pointes accro- 
chantes; petites fl. bleuâtres, rarement blanches, munies de 
bractées, disposées en grappes terminales, très-allongées et très 
grêles après la floraison. © ou ©. Juin-août. 


Collines sèches, vignes, lieux incultes, terres sabionneuses. — Rh. Bords de 
la rivière d’Oullins; Saint-Genis-Laval; le Garon; Brouilly; Chiroubies, à 
Tempéré. — Ain. La Pape; le Bugey et le Revermont, où il est peu rare. 


357. Myosoris (L.). Myosoris. 


Calice à 5 dents ou partitions: corolle en soucoupe, à tube 
court, à gorge resserrée par à écailles courtes et arrondies ; k car- 
pelles lisses, n'adhérant pas au style. Plantes herbacées, à fl. dis- 
posées en grappes s’allongeant et devenant plus lâches à mesure 
que la floraison avance. 


* Calice couvert de poils appliqués; non crochus à leur extrémité. 


1400. M. pazusrris (With.). M. pes marais. (Vulg. Souvenez-vous de moi.) 

Racine rampante ; tige de 2-5 déc., faible, rameuse, anguleuse, 
ordinairement hérissée de poils blanchâtres ; f. d’un beau vert, 
peu velues sur le limbe, ciliées sur les bords, les radicales obtu- 
ses et atténuées en pétiole, les caulinaires oblongues-lancéolées et 
sessiles ; style égalant à peu près le calice, qui ne se referme pas 
sur le fruit après la floraison ; corolle plane, à lobes souvent un 
peu échancrés; fl. les plus grandes du genre, ordinairement d’un 
beau bleu céleste, quelquefois roses ou blanches, à gorge jaune. 
©. Mai-juillet. (VW. D.) 


b. M. strigulosa (Mert. et Koch). Tige plus grêle, munie de poils appliqués, 
tandis qu’ils sont étalés dans le type; fl. petites, d’un bleu plus pâle, por- 
tées sur des pédicelles plus courts. 


. Prés marécageux. A. C. — Var. bd. Rh. Tassin; les Charpennes, Vaux-en- 
Velin. — Loire. Les Salles; Pierre-sur-Haute. — Is. Dessine. — Ain. Saint- 
Didier-sur-Chalaronne, sous Bel-Air, A. R. 


TOME II. 18 


410 60° FAMILLE. — BORRAGINACÉES. 


1401, M. LiNGULATA (Lehm.). M. LINGULÉ (1). — M. cæspitosa (Schültz). 
Racine fibreuse, non rampante; tige de 1-5 déc., dressée, ra- 
meuse, arrondie et non anguleuse a la base ; f. d’un vert gai, fai- 
blement ciliées sur les bords, surtout au sommet, finement pu- 
bescentes sur le limbe, oblongues ou obtuses, les inf. atténuées 
en pétiole, les sup sessiles ; séyle presque nul, beaucoup plus court 
que le calice, qui ne se referme pas sur le fruit après la forage 
corolle plane, à lobes ordinairement entiers; fl. d’un bleu pâle. 
@). Juin-août. 
b. M. uliginosa (Schrad.). Tiges venant par touffes bien fournies. 


Fossés, lieux humides ou marécageux. — fRih. Lyon, à Perrache; Sain- 
Fonds; Yvour; Charbonnières; Saint-Cyr-au-Mont-d’Or. — Loire. Pilat, à la 
République; Chalmazelle, aux sources du Lignon, — Ain. Les Echeyx. — 
Is. Meyzieu. — Var. b. Entre Charbonnières et Sainte-Consorce” 


** Calice muni, surlout à la base, de poils élalés, recourbés en petit crochet 
à leur extrémité. 
1402. M. syzvaTicA (Hoffm.). M. DES FORËTS. 

Tige de 2-5 déc., dressée, rameuse, hérissée de poils mous et 
étalés; f. radicales et caulinaires inférieures elliptiques, spatu- 
lées, pétiolées, les autres caulinaires oblongues, sessiles ; calice à 
divisions profondes, étroites, d’abord ouvertes, puis dressées et 
conniventes aprés la floraison ; pédicelles fructifères 1-2 fois plus 
longs que le calice à la maturité ; corolle plane, à lobes arrondis ; 
fl. d’un beau bleu de ciel, à gorge jaune, presque aussi grandes 
que celles du Myosotis palustris, s'ouvrant toujours 4-5 à la fois. 
@. Mai-juillet. 

Lieux frais, bois montueux. — Rh. Tassin; Chaponost; le Garon; Grand- 
ris. — Loire. Pilat; Chalmazelle; Champoly. — Ain. Le Valromey; le Jura: 
les monts d’Ehen. A. R. 

1403. M. ALPESTRIS (Schm.). M. ALPESTRE. 

Diffère du précédent 1° par ses tiges moins élevées, plus robus- 
tes, plus ramassées en toulles; 2° par son calice ouvert quand le 
fruit est mur; 3° par les pédicelles fructiféres plus épais, plus 
courts, les inf. seuls un peu plus longs que le calice ; 4 par ses f. 
plus grandes, disposées en grappes plus courtes : elles exhalent 
une légère odeur de primevère. ©). Juillet-août. 

Pâturages et rochers des hautes montagnes. — Ain. Retord; le Jura. — Js, 
Le Grand-Som et tous les sommets élevés à la Grande-Chartreuse. 

1404. M. INTERMEDIA (Link). M. INTERMÉDIAIRE. 

Tige de 2-6 déc,, droite, assez robuste, hérissée de poils ra- 
meux et un peu rudes; f. oblongues-lancéolées, velues, fortement 
ciliées, les radicales atténuées en pétiole, les caulinaires sessiles, 
nombreuses ; calice urcéolé, entiérement fermé sur le fruit aprés 
la fioraison; pédicelles fructifèéres élalés et 2 fois au moins plus 
longs que le calice quand ils sont complétement développés ; corolle 


(1) À cause de ses feuilles en forme de petite langue. 


60° FAMILLE. — BORRAGINACÉES. 411 


à limbe concave ; fl. assez petites, d’un bleu clair, à gorge jaune. 
@. Mai-septembre. md 


Bord des chemins, lieux cultivés. À. C. 
1405. M. mispipa (Schlecht.). M. nispide. — M. collina (Rchb.). 


Plante toute velue-hérissée. Tiges grêles, anguleuses, souvent 
naines, mais s’élevant à 1-2 déc.; f. molles, très-velues, les radi- 
cales obovales et rétrécies en pétiole, les caulinaires oblongues, 
obtuses, sessiles; calice ouvert à la maturi'é du fruit ; pédicelles 
des fruits étalés à angle droit et égalant à peine le calice quand 
ils sont entièrement développés ; corolle à limbe concave et à tube 
renfermé dans le calice; petites fl. d’unbleu clair, à gorge jaune. 
@. Avril-juin. 

Bord des chemins, pelouses sèches, lieux sablonneux. C. C. 

4406. M. stricTA (Link). M. RAIDE. 


Plante velue, hérissée de poils courts et un peu rudes. Tiges 
de 5-15 cent., dressées, raides, quoique grèles, souvent rameuses 
dès la base, venant par touffes ; f. radicales obovales et rétrécies 
en pétiole, les caulinaires oblongues, obtuses, sessiles; calice à 
dents profondes, fermées à la maturité du fruit ; pédicelles des 
fruits dressés, toujours plus courts que le calice, même quand ils 
sont développés; corolle à limbe concave et à tube renfermé dans 
le calice ; très-petites fl. bleues. ©. Mars-juin. 


Champs et coteaux sablonneux. — Rh. Beaunant; Chaponost: Vaugneray: 
Villeurbanne. — Loire. Chalmazelle. — Ain. Meximieux; Bourg, — Js. 
Dessine. P. C. 

1407. M. versicoLor (Pers.). M. CHANGEANT. — M. fallacina (Jord.). 


Plante velue, hérissée de poils courts et un peu rudes. Tiges de 
5-15 cent., dressées, ordinairement rameuses; f. radicales atté- 
nuées en pétiole, les caulinaires lancéolées, sessiles, les sup. op- 
posées ou presque opposées; calice fructifère à lobes dressés, fer- 
més ou peu cuverts aprés la floraison ; corolle à limbe concave . 
pédicelles fructiféres étalés, plus courts que le calice ; fl. petites, 
les unes d’un jaune pâle, les autres bleuâtres ou rougeâtres, en 
grappes effilées. ©. Avril-juin. 

Lieux sablonneux. A. C. 

1408. M. LuTEA (Balbis, non Pars). M. JAUNE. — M. Balbisiana (Jord.). — 
Anchusa lutea (Cav. ie.). 

Tige de 5-15 cent., grêle, simple ou divisée en deux rameaux 
inégaux, parsemée de poils en partie étalés ; f. d’un vert gai, les 
radicales atténuées en pétiole, les caulinaires oblongues, sessiles ; 
calice ouvert agrés la floraison; pédoncules longuement nus à la 
base; pédicelles fructiféres étalés-dressés, beaucoup plus courts 
que le calice ; corolle à limbe concave; fl. petites, toutes et tou- 
jours d’un joli jaune. ®. Mai-juin. 

Lieux sablonneux, bord des bois. — Rh. Chasselay ; Vaugneray: Saint-Bon- 


net-le-Froid; Lamure; au-dessus de Fieurie. — Loire. Doizieu ; Saint-Genest- 
Malifaux; Ecotay; les Salles; Chalmazelle, où il abonde, 
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Ile TRIBU : PULMONARIÉES. — Gorge de la corolle non fermée par des 
écailles. 


358. CERINTHE (Tournef.). MÉLINET. 


Calice à 5 segments si profonds qu’il paraît polysépale ; corolle 
cylindrique, à dents dressées et rapprochées; 2 carpelles au fond 
du calice. Plantes herbacées. 


1409. C. minor (L.). M. A PETITES FLEURS. — C. maculata (Lamk.). 

Plante glauque et entièrement glabre. Tige de 2-4 déc., dres- 
sée ou ascendante, rameuse au sommet; f. glauques, souvent ta- 
chées en dessus, les radicales oblongues, obtuses, atténuées en 
un long pétiole ailé, les caulinaires ovales, en cœur, embrassant 
la tige par deux oreillettes arrondies; fl. entièrement jaunes ou 
entourées d’une zône purpurine au-dessus du milieu, disposées 
en grappes munies de bractées. %. Juin-juillet. 


Débris des rochers des hautes montagnes calcaires. — Is. La Grande-Char- 
treuse, près du couvent, au Col et à Bovinant. R. 


359. LiTHOsPERMUM (Tournef.). GRÉMIZ. 


Calice à 5 divisions linéaires et profondes ; corolle en entonnoir, 
à tube allongé, à gorge non fermée, mais un peu resserrée par 
5 plis velus ou pubescents ; 4-5 carpelles très-durs, souvent ré- 
duits à un seul à la maturité. Plantes herbacées dans notre Flore. 


* Carpelles lisses et luisants, 


1410. L. oFriciNALE (L.). G. oFriciNaz. (Vulg. Herbe-aux-perles.) 

Plante couverte d’une pubescence courte, grisâtre et un peu 
rude. Tige de 2-6 déc., droite, ferme, très-rameuse ; f. oblongues- 
lancéolées, acuminées, sessiles, marquées de 3 nervures saillantes, 
celle du milieu ramifiée; carpelles d’un beau blanc nacré, ordi- 
nairement solitaires à la maturité; petites fl. d’un blanc jaunâtre, 
rarement roses. %. Mai-juillet. (V. D.) 

Bord des bois et des chemins. C. 


1411. L. PURPUREO-CÆRULEUM (L.). G. POURPRE-BLEU. 

Plante couverte d’une pubescence courte etun peu rude, Tiges 
de deux sortes, les unes florifères et dressées, les autres stériles, 
couchées et très-allongées ; f. oblongues-lancéolées, rétrécies en 
un court pétiole, marquées de 1 seule nervure saillante ; carpel- 
les d’un beau blanc, ordinairement solitaires à la maturité ; gran- 
des fl. d’abord rougeûtres, puis passant au bleu d'azur. %. Mai- 
juin. 

Haies et Lois, surtout des terrains calcaires. — ÆRh. Roche-Cardon; le 
Mont-Cindre; Alix. — Ain. La Pape; coteau de Loyes; Saint-Rambert, etc. 


1m 
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* * Carpelles rudes et tuberculeux. 


1412. L. ARVENSE (L.). G. DES CHAMPS 

Plante d’un vert grisâtre, couverte de petits poils courts, ap- 
pliqués, rudes au rebours. Tige de 2-5 déc., droite, simple, un 
peu rameuse ; f. oblongues, bordées de cils blancs, les inf. atté- 
nuées en pétiole ; pédicelles gréles, à peine renflés ; carpelles gri- 
sätres, fortement tuberculeux, creusés de petits alvéoles; fl. pe- 
tites, d’un blanc un peu jaunûâtre, rarement bleuûtres ou rosées. 
@. Mai-juillet. (V. D) 

Bord des chemins, moissons, champs. C. C. 

1413. L. perwixTum (Jord.). G. conroxpu. — L. medium (Chev.). — L. in- 
crassatum (Auct. non Guss.). +: 

Diffère du précédent 4° par les f. inf. qui sont ohovales-cunéi- 
formes, un peu échancrées au sommet ; 2 par les pédicelles plus 
courts, plus épais, les inf. surtout à la fin aussi gros que le tube 
du calice ; 3° par les carpelles bleuûtres, très-légèrement tubercu- 
leux, quoiqu’ils soient creusés de petits alvéoles; 4° par la cou- 
leur des fleurs, qui sont constamment bleuätres. @. Mai-juillet. 

Champs, moissons, — Rh. Francheville; Vaugneray. — Loire. Environs de 
Montbrison. — Ain. Environs de Trévoux et de Belley. R. 


1414. L. rincrorium (L.). G. DES TEINTURIERS. «— Anchusa tinctoria (Desf.). — 
Alkanna tinctoria (D. C. Prodr.). (Vulg. Orcanetite.) 

Plante à odeur fade, entiérement hérissée de poils blanchôtres, 
étalés et trés-rudes. Racine rougeâtre, pivotante, émettant des 
touffes de tiges dont les latérales sont d’ahord couchées, puis as- 
cendantes, et dont les centrales sont dressées : celles-ci subsis- 
tent seules dans les petits individus ; f. oblongues-lancéolées, 
sessiles, longuement ciliées ; /. bleues ou wiolacées, plus grandes 
que dans les deux espèces précédentes. %. Mai-juin. (V. D.) 

Sables entre Monplaisir et Villeurbanne. 


— C’est dans nos départements la seule station où l’on trouve cette plante 
méridionale. 


360. Onosua (L.). ORCANETTE. 


Calice à 5 segments très-profonds; corolle tubuleuse-campanu- 
lée, divisée en 5 lobes courts et dressés ; étamines à anthères très- 
longues, réunies à la base. Plantes herbacées. 

1415. O. aRENARIUM (Waldst. et Kit.). O. DES SABLES. (Vulg. Orcanette jaune.) 

Plante exhalant une odeur désagréable, toute hérissée de longs 
poils jaunâtres et très-rudes. Racine pivotante, à écorce rouge ; 
tige de 1-2 déc., ascendante, assez robuste, simple ou rameuse 
au sommet; f. étroites, oblongues-lancéolées, sessiles; stigmate 
légèrement bilobé; anthères un peu saillantes, bordées de très- 
petites dents visibles à la loupe; fl. d’un jaune pâle, assez sem- 
blables à celles de la grande Consoude, disposées en grappes 
feuillées. @ ou %. Mai-juin. (V. D.) 


Lieux chauds et sablonneux. — Rh. Yvour; Vernaison. — Ain. La Pape: 
Meximieux; graviers à l'embouchure de l'Ain. -— Js. Vienne. À. R. 
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361. PuzmonarrA (Tournef.). PULMONAIRE. 


Calice campanulé, à 5 lobes et à 5 angles qui le rendent pris- 
matique ; corolle en entonnoir, à gorge barbue ; 4 carpelkes. Plan- 
tes herbacées. 

1416. P, TuperosA (Schrk.). P. TuBÉREUsE. — P. longifolia (Bast.). — P, 
azurea (Auct.) — P. angustifolia (L. part.). 

Souche épaisse, noueuse, émettant de longues fibres charnues ; 
tige de 4-3 déc., dressée, anguleuse, hérissée de poils blanchâtres, 
étalés, non articulés, non glanduleux, un peu rudes ; f. molles, 
quelquefois tachées de blanc en dessus, les radicales elliptiques- 
Tlancéolées, atténuées en un long pétiole ailé, acquérant de grandes 
dimensions après la floraison, les caulinaires plus étroites, ses- 
siles, demi-amplexicaules, lancéolées ; carpelles glabres, luisants, 
un peu carénés sur les côtés ; fl. d’abord rouges, puis violettes, à 
la fin bleu de ciel, disposées en grappes courtes. %. Mars-avril. 
(V. D.) 

b. var. albiflora. F1. toujours blanches. 
Bois, près. C. C. — Var. b. Loire. Les Salles (abbé Faye). 


— C’est la seule espèce que nous ayons autour de Lyon. Le tube de la co- 
rolle est tantôt glabre, tantôt poilu au-dessous des pinceaux de poils de Ja 
gorge. J'ai observe que les fleurs bleu de ciel ont ordinairement le tube poilu, 
et, comme c’est l’état correspondant à la fin de la floraison, il y a lieu de pen- 
ser que les poils, d’abord latents, ne se développent qu’à ce moment, Les 
éramines sont tantôt insérées au milieu du tube de la corolle et entièrement 
incluses, tantôt insérées à la gorge et saillantes. 


1417. P. Arrinis (Jord.). P. RAPPROCHÉE. — P. saccharata (Auct. non Mill). 

Souche épaisse, garnie de fibres; tige de 1-4 déc., droite, h6- 
rissée de poils rudes mélés de quelques autres plus courts et 
glanduleux; f. d’un vert foncé, toujours fortement marbrées de 
blanc, les radicales à limbe ovale, brusquement contracté en pé- 
tiole allongé, ailé au sommet,les eaulinaires plus petites, sessiles ; 
corolle à tube glabre en dedans au-dessous des faisceaux de poils 
de la gorge ; fl. d’abord roses, puis bleues. %. Avril-mai. 


Bois, prés et broussailles humides. — Rh. Saint-Germain-sur-l’Arbresle ; 
bords de la Brevenne, à Sain-Bel; Bessenay. — Loire. Environs de Montbri- 
son, sur les bords du Vizézy; Chalmazelle, autour du bourg; les Salles. 


— C'est celte espèce que beaucoup de nos anciens auteurs français ont prise 
pour la P. officinalis (L.). Gelle-ei se reconnaît à ses feuilles radicales ovales 
et en cœur. 

1418. P. mozzis (Wolf.;, Rchb. fils, ic. 117, n° 1). P. mouse. 

Souche écailleuse, garnie de fibres allongées ; tige de 2-3 déc., 
couverte d’un duvet court, soyeux, glanduleux ; f. ordinairement 
non marbrées de blanc, couvertes d'un duvet serré, soyeux, bril- 
lant et doux au toucher, les radicales à limbe lancéolé, longue- 
ment rétrécies en pétiole, les caulinaires sup. sessiles et demi- 
embrassantes ; carpelles pubescents, aussi larges que longs, arron- 
dis au sommet; fl. petites, d’abord rouges, puis violettes. %. 
Avril-mai. 

Rives de l’Ardière, dans le Beaujolais. R. 
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362. Ecæium {L.). VIiPÉRINE. 


Calice à 5 divisions profondes ; corolle en entonnoir, irrégulière, 
à limbe coupé obliquement et divisé en 5 lobes inégaux; 4 carpel- 
les libres. Plantes herbacées. 


1419. E. vurcare (L.). V. COMMUNE. 

Plante hérissée de poils piquants, insérés sur des tubercules 
noirâtres. Tige de 3-6 déc., droite, simple ou rameuse; f. oblon- 
gues-lancéolées, les radicales atténuées à la base, les caulinaires 
sessiles ; éfamines saillantes ; fl. bleues ou violettes, quelquefois 
roses ou blanches, disposées en petites grappes unilatérales, for- 
mant par leur réunion uue panicule pyramidale. @. Juin-sep- 
tembre. 

Lieux arides, champs pierreux. C 
1420. E. Wierzgicrit (Haberl). V. DE WIERZBICK. 

Diffère du précédent 4° par sa tige ordinairement plus rameuse, 
moins droite, hérissée de poils plus raides; 2° par les éfamines 
non saillantes, incluses dans la corolle ; 3° par ses fl. plus peti- 
tes, d’un bleu plus clair. @. Juin-septembre. 

Cà et là, mélée à la précédente, mais moins commune. 


363. HELIOTROPIUM (L.). HÉLIOTROPE. 


Calice à 5 divisions profondes; corolle en entonnoir, à 5 lobes, 
entre chacun desquels se trouve une petite dent ; carpelles réunis 
en un seul avant la maturité, mais se séparant en 4 à cette époque. 
1421. H. EuroPæux (L.). H. »'EuroPE. 

Plante herbacée, couverte d’un duvet court et grisâtre. Tige 
de 4-2 déc., rameuse, dressée ou diffuse; f. pétiolées, ovales, 
très-entières; fl. ordinairement inodores, blanches ou lilacées, 
en épis unilatéraux. @. Juillet-août. (V. D.) 

Champs arides ou cultivés, décombres. C. 

— Les individus tardifs sont quelquefois à fl. un peu odorantes. 
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L’herbe sacrée des vieux Gaulois, la Verveine, qui est encore 
dans nos campagnes une espèce de panacée universelle, a donné 
son nom latin Verbena à cette petite famille. Les plantes qu’elle 
renferme ont toutes une fige carrée, portant des feuilles opposées, 
très-rarement verticillées ou alternes. Leurs fleurs ont un calice 
tubuleux, persistant, à 4-5 dents, er une corolle monopétale, par- 
tagée en 5 lobes inégaux, et portant insérées sur son tube 4 éfami- 
mines didynames. Au fond du calice est un fruit sec ou un peu 
charnu, tantôt formé de 4 carpelles, tantôt unique, à 4 loges et 
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4 graines, mais oujours recouvert d'une peau sèche ou d’un fin ré- 
seau. Un style unique naît du sommet de lovaire et porte un stig- 
inate simple ou bilide. Les graines, dépourvues d’albumen, ont 
un embryon droit, à radicule inférieure. 


364. VERBENA (Tournef.). VERVEINE. 


Corolle à 5 lobes inégaux ; 4 étamines renfermées dans le tube 
de la corolle; fruit sec, formé de 4 carpelles, qui se séparent à 
la maturité, après Ja rupture «de la fine membrane qui les re- 
couvrait. 

1422. V. orriciNALIs (L.). V. OFFICINALE. 


Plante herbacée. Tige de 3-6 déc., droite, ferme, rameuse, 
ayant deux de ses faces munies de stries qui changent de côté à 
chaque nœud; f. ovales-oblongues, tripartites, incisées ou créne- 
lées, les inf. atténuées en pétiole ailé ; fl. petites, lilacées, dispo- 
sées en épis grêles et allongés sur les rameaux, qui forment par 
leur réunion une panicule terminale. %. Juillet-octobre. (V. D.) 

Bord des chemins. C. 
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La famille des Labiacées offre un grand intérêt par le nombre 
de ses genres, l’uniformité de ses caractères et le principe cam- 
phré qui rend la plupart de ses espèces aromatiques, toniques et 
stimulantes. Elle se compose surtout de plantes herbacées, faciles 
à reconnaître à leur tige carrée, leurs feuilles opposées, et leurs 
fleurs axillaires, ordinairement en verticilles et souvent accom- 
pagnées de bractées. Leur calice, persistant, tubuleux, est à 5 ou 
10 dents régulières ou à 2 lèvres ; mais c’est aux 2 lèvres (en latin 
labia) bier plus marquées de la corolle, toujours plus ou moins 
irrégulière, que la famille doit son nom. 

Le nombre et la grandeur relative des étamines fixent telle- 
ment l’attention, que Linné leur a consacré, sous le nom de di- 
dynamie, une classe particulière. Elles sont au nombre de 4, 
dont 2 plus longues et 2 plus courtes (celles-ci manquent dans la 
tribu des Salviées), toujours insérées dans le tube de la corolle. 
Le fruit n’est pas moins remarquable : il se compose, comme ce- 
lui des Borraginacées, de 4 carpelles secs, nus, libres, monosper- 
mes et indéhiscents (akènes). Du milieu d’eux part un style uni- 
que, mais ordinairement à deux stigmates. 

On reconnaîtra done toute plante de la famille des Labiacées 
aux caractères suivants : fige carrée; feuilles opposées; corolle 
irrégulière et à 2 lévres; 4 étamines, dont 2 plus longues (avec 
Fexception indiquée); et, au fond du calice, 4 carpelles secs, in- 
déhiscents, non enveloppés dans une membrane. 
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C’est d’après le nombre et la disposition des étamines, c’est en 
considérant les différentes formes du calice et de la corolle, que 
nous avons distribué les plantes de cette famille en sept tribus 
différentes. 


Le TRIBU : SALVIÉES. — Corolle à 2 lèvres bien marquées; 2 étamines. 


365. SaLvyiA (L.). SAUGE. 


Calice à 2 lèvres; corolle à deux lèvres bien ouvertes, l’inf. 
à 3 lobes, la sup. à voûte entière ou échancrée; 2 étamines in- 
sérées en travers Sur un pivot commun. 


1493. S. oFFICINALIS (L.). S. OFFICINALE. 

Plante sous-ligneuse à la base et fortement aromatique. Tige 
de 3-8 déc., à rameaux couverts d’une pubescence blanchätre ; 
f. ovales ou oblongues-lancéolées, ridées, iinement crénelées, to- 
menteuses dans leur jeunesse; corolle à lèvre sup. en voute con: 
cave et à tube muni intérieurement d’un anneau de poils; fl. or- 
dinairement d’un bleu violacé, quelquefois d’un rose lilas ou 
blanches, réunies 3-6 ensemble par verticilles à l’aisselle de brac- 
tées à la fin caduques, et formant par leur réunion un épi ter- 
minal et interrompu. $. Juin-juillet. 

b. S. tenuior (Desf.). (Vulg. Petite Sauge.) Feuilles blanchâtres, plus étroites. 
Collines et rochers des pays chauds. — Rh. Ampuis. — Loire. Malleval, — 
Is. Seyssuel, avant Vienne; Champagneux, prés de Pont-Chéry. — Var. b. 
— Cultivée ainsi que le type. 
— La S. verticillala (L.) est presque spontanée à Perrache et à Villeur- 
banne. 
1424. S. GLUTINOSA (L.). S. GLUTINEUSE. 

Plante herbacée. Tige de 4-8 déc., dressée, rameuse, hérissée : 
f. enfer de lance, acuminées et bordées de grosses dents ; brac- 
tées et calice velus-glanduleux et trés-visqueux; corolle à lèvre 
sup. comprimée et à tube très-allongé, non muni d’un anneau 
de poils à l'intérieur ; {. d’un jaune sale, verticillées et dispo- 
sées en longs épis terminaux. %. Juin-août. 

Lieux ombragés, rocailles. — Ain. Saint-Rambert ; tout le long de la route 
neuve, depuis Tenay jusqu'à Iauteville; Belley; au-dessus de Chavornay, en 


montant au Colombier du Bugey; toute la chain: du Jura, depuis le bas jus- 
qu’à mi-côte., — 1s. La Grande-Chartreuse. 


1425. S. scLaReA (L.).S. scLARÉE. (Vulg. Toule-bonne.) 


Plante herbacée, toute velue-laineuse, à odeur aromatique 
très-pénétrante. Tige de 4-8 déc., velue-glanduleuse au sommet ; 
f. ovales-lancéolées, en cœur, ridées, inégalement crénelées-den- 
tées, toutes pétiolées, à l’exception des sup. qui sont sessiles ; 
larges bractées colorées, dépassant longuement les calices ; corolle 
à lévre sup. courbée en faulx et comprimée, et à tube court, non 
muni d’un anneau de poils à Pintérieur; fl. d’un bleu pâle, 
comme cendrées, verticillées et disposées en épis sur les ra- 
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meaux, qui forment par leur réunion une panicule terminale. %. 
Juillet-août. (V. D.) 


Voisine des habitations. P. C. — Cultivée. 
1496. S. PRATENSIS (L.). S. Des prés. (Vulg. Prudhomme.) 


Plante herbecée, plus ou moins hérissée de petits poils très- 
courts. Tige de 4-8 déc., droite, peu point rameuse ; f. ovales 
ou oblongues, en cœur, ridées, inégalement crénelées-dentées, 
pubescentes-cotonneuses en dessous, les inf. péticlées, les sup. 
sessiles et amplexicaules; bractées, corolles et calices un peu vis- 
queux ; bractées vertes, plus courtes que les calives ou les dépas- 
sant peu ; corulle à fèvre sup. courbée en faulx et comprimée, et 
à tube court, non muni d’un anneau de poils à l’intérieur ; fl. or- 
dinairement d’un beau bleu, quelquefois d’un bleu pâle, roses 
ou blanches, verticillées et formant un long épi terminal. %. 
Mai-juillet. (V. D.) 


Prairies, bords de chemins. C. C. 


Ile TRIBU : MENTHÉES. — Corolle en cloche ou en entonnoir, à segments 
presque égaux; 4, rarement 2, étamines, écartces les unes des autres. 


366. Lycorus (L.). LyCoPrE. 


Calice à 5 dents presque égales ; corolle à 4 lobes presque 
égaux, le sup. un peu plus large et échancré ; 2 éfamines diver- 
gentes. Plantes herbacées. 


1427. L. Euroræus (L.) L. »'Eurore. (Vulg. Chanvre d'eau.) 

Tige de 4-10 déc., dressée, raide, rameuse, velue ou pubes- 
cente; f. pétiolées, ovales-oblongues, bordées de grosses dents 
inégales, pennatifides à la base; fl. petites, blanches, souvent 
Javées de rose au sommet, marquées de points rougeâtres en 
CD vertlicillées à l’aisselle des feuilles. %. Juillet-août. 

. D.) 


Fossés et lieux humides. A. C. 


367. MENTHA (L.). MENTHE. 


Calice à 5 dents; corolle en cloche ou en entonnoir, à 4 lobes 


presque égaux, le sup. échancré; 4 étamines. Plantes herbacées, 
à odeur très-aromatique. 


* Verlicilles des fleurs disposés en épi terminal. 
1498, M. xemorosa (Willd.; Bor.). M. DEs Bois. 


Tige de 4-8 déc., pubescente-hérissée, surtout au sommet, 
rameuse à sa partie sup. ; f. pubescentes et vertes en dessus, blan- 
ches-tomenteuses en dessous, à peu près sessiles, largement ova- 
les-lancéolées, dentées en scie, assez écartées sur la tige ; calice 
hérissé, à dents un peu élargies à la base; étamines saillantes ; 
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fl. roses ou violacées, en épis cylindracés. %. Juillet-septembre. 


Lieux frais. — Rh. Bords du Rhône, au-dessus de Lyon. — Ain. Abbaye de 
Sélignat; Péron. R. 


4499. M. syzvesrris (L.). M. sauvace. (Vulg. Chevaline.) 

Tige de 2-5 déc., dressée, pubescente, rameuse ; f. pubescen- 
tes-blanchätres en dessus, blanches-tomenteuses en dessous, 
presque sessiles, ovales-oblongues ou oblongues-lancéolées, inéga- 
lement dentées en scie; calice hérissé, à dents subulées; étami- 
nes tantôt incluses, tantôt saillantes ; fl. d’un rose pâle, rarement 
blanches, à forte odeur, en épis cylindracés et serrés. %. Juillet- 
septembre. 

b. M. lanceolata (Rchb. fils). — M. serotina (Ten.). F. oblongues-lancéolées. 


Bords des ruisseaux et des rivières, forêts humides des montagnes. À. C. — 
Var. b. Lavore; les Echeyx. 


1430. M. canpicans (Crantz; Bor. F1. du centre). M. BLANCHATRE. 

Tige de 5-10 déc., droite, pubescente, rameuse au sommet ; 
f. presque sessiles, lancéolées-acuminées, à dents de scie inégales 
et espacées, d’un vert clair en dessus, finement tomenteuses-blan- 
châtres en dessous, à duvet trés-ras; calice velu, à dents ciliées ; 
étamines saillantes ; fl. rougeâtres ou roses, en épis terminaux, 
cylindracés. %. Juillet-septembre. 

Bords des eaux. — Ain. Péron (Aubert). 


1431. M. virinis (L.). M. veRTE. — M. sylvestris d (Koch). 

Tige de 3-6 déc., droite, glabre, rameuse au sommet ; f. gla- 
bres et d’un beau vert sur les deux pages, presque sessiles, oblon- 
gues-lancéolées, bordées de dents de scie aiguës, convergentes, 
inégales ; calice presque glabre, à dents ciliées ; fl. roses, à suave 
odeur citronnée, en épis courts, coniques, serrés. %. Juillet-août. 

Prairies humides, lieux frais. —+ Rh. La Tête-d’Or; Pierre-Bénite. A. R. 

— La M. piperita (L.), cultivée dans les jardins, est quelquefois spontanée 
près des habitations (1). 

1432. M. ROTUNDIFOLIA (L.). M. À FEUILLES RONDES. (Vulg. Baume sauvage.) 

Plante à odeur forte et pénétrante. Tige de 4-6 déc., droite, 
rameuse au sommet ; f. sessiles, ovales-arrondies, crénelées, cha- 
grinées, velues en dessus, blanches-laineuses en dessous ; fl. blan- 
ches ou rosées, en épis cylindriques. %. Juillet-septembre. 

Bords des fossés et des riviéres, C. C. 

1435. M. uxpucarTa (Willd.; Rehb. PJ. crit. 1311), M. À FEUILLES ONDULÉES. 

Plante entièrement pubescente-blanchâtre, à odeur assez suave. 
Tige de 4-5 déc., droite, rameuse; f. ovales ou oblongues, én 


cœur, presque sessiles, blanches-pubescentes en dessus, blan- 
ches-tomenteuses en dessous, à dents’èndulées, cuspidées, étalées ; 
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calice très-velu, à dents ciliées ; fl. d’un rose pâle, disposées en 
épis cylindriques, interrompus à la base. %. Juillet-août. 
Bord des murs. — Rh. Lyon, à la Cité-Nanoléon; Villeurbanne. 


** Verlicilles des fleurs tous, ou au moins les supérieurs, rapprochés en tête 
globuleuse. 
1454. M. AquATIcA (L.). M. AQUATIQUE. 

Tige de 4-8 déc., plus ou moins velue, droite, rameuse, à ra- 
meaux étalés ; f. plus ou moins pétiolées, ovales, dentées en scie ; 
pédicelles hispides; calice hérissé, sillonné, à dents subulées, 
dressées; fL. d’un beau rose, à odeur forte. %. Juin-septembre. 

b, M. hirsuta (L.). — M. dubia (Chaix in Vill.). Plante recouverte de poils 
grisätres plus abondants. 

Marais, fossés, lieux humides. C. — Var. b. Bords du Rhône, au-dessus de 
Lyon. R. 

— La M. citrala (Ehrl.), souvent cultivée, se trouve quelquefois subspontanée 
près des habitations (1). 

1439. M. RAA (Weibe; Bor.). M. Es Faux Épi. — M. palustris (Desp. 
part.). 

Tige de 3-6 déc., dressée ou étalée, parsemée de poils blancs, 
réfléchis ;f. pétiolées, planes, ovales, dentées en scie, velues, gri- 
sâtres et à nervures saillantes en dessous ; calice tubuleux-campa- 
nulé, à dents étalées, lancéolées-subulées, hérissé de poils étalés, 
ceux des pédicelles réfléchis; étamines saillantes; verticilles de 
fleurs axillaires, se rapprochant peu à peu, à la fin réunis en 
épis terminaux, munis de feuilles semblables à celles de la tige, 
diminuant insensiblement, passant à l’état de bractées dans les 
verticilles sup. ; fl. roses ou purpurines, à douce odeur. %. Août- 
septembre. 

>ords des eaux. — Rh. Entre Tassin et Saint-Genis-les-Ollières. 


*** Verticilles des fleurs tous aæillaires el distants. 


1436. M. rugrA (Sm.; Bor.; Gren. et Godr.). M. ROUGE. 

Tige de 4-6 déc., droite, glabre ou presque glabre, rougeûtre, 
rameuse, à rameaux inf. étalés, quelquefois même couchés et ra- 
dicants ; f. d’un vert foncé et luisant, outes péliolées, méme les 
florales, presque glabres excepté en dessous et sur les nervures, 
ovales, dentées en scie, à dents profondes et étalées, les florales 
ordinairement plus petites, en forme de bractées; pédicelles gla- 
bres ou à peu prés; calice fructifére oblong-campanulé, à dents 
lancéolées-acuminées, dressées ; fl. assez grandes, rosées, à odeur 
suave, citronnée. %. Août-septembre. d 

Les chemins à Condrieu. R. 

1437. M. sariva (L.). M. CULTIVÉE. | 
Plante tantôt plus ou moins velue, tantôt glabre ou presque 
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glabre. Tige de 2-6 déc., dressée, simple ou rameuse; f. d’un 
vert gai, toutes pétiolées, même les florales, ovales ou elliptiques, 
aiguës, bordées dans leurs trois quarts sup. de grosses dents de 
scie élalées ; pédicelles hérissés de petits poils réfléchis ; élamines 
incluses; calice fructifère tubuleux-cylindracé, à dents lancéo- 
lées-subulées, dressées ; fl. roses ou lilacées. %. Juillet-septembre. 
(V. D.) 5 

Lieux humides. — Rh. Lyon, à la Mouche; Sain-Fonds; la Mulatière; Saint- 
Jean-d’Ardières. — Ain. Thoissey; Saint-Didier; Garnerans; étang Genoud, 
prés Pont-de-Veyle. — Cultivée. Il y en a quelquefois dans les jardins une va- 
riété à f. crépues. 


— La M. gentilis (L.}, cultivée sous le nom de Baume-à-salade, se trouve 
quelquefois subspontanée près des habitations (1). 


1458. M. PpazuDosA (Schreb.; Bor.). M. DES MARÉCAGES. 

Tige de 3-6 déc., grêle, dressée, rameuse, velue; f. petites, 
toutes pétiolées, ovales-oblongues, presque obtuses,. dentées en 
scie ; pédicelles rougeâtres, hérissés ; calice tubuleux-cylindracé, 
à dents lancéolées-subulées, dressées; fl. rouges, velues, assez 
grandes. %. Juillet-septembre. 


Marais, étangs. — Is. Charvieux (abbé Boullu), 


— Très-voisine de la précédente, elle en différe par sa tige plus grêle, ses 
f. plus petites et moins aiguës, ses fl. plus grandes et plus rouges, et la villo- 
sité plus prononcée de toutes ses parties. 


1459. M. Ausrriaca (Jaeq. non All.). M. D'AuTRICHE. — M. sativa var. parvi- 
flora (Koch). 

Tige de 1-2 déc., grêle, droite, simple ou rameuse ; f, petites, 
toutes pétiolées, ovales-lancéolées, dentées en scie, à dents écar- 
tées, les florales ordinairement plus petites, én forme de brac- 
tées; pédicelles glabres ou à peu prés; calice fructifére tubuleux- 
cylindracé, à dents courtes, un peu aiguës; corolle un peu velue, 
très-petite, à peine plus longue que le calice; fl. rouges, en verti- 
cilles très-petits. %. Juillet-septembre. 
tie) des eaux en Bresse, mêlée avec la M. aguatica (Du Marché); les Echeyx 

ortet). 


1440. M. oRIGANIFOLIA (Host; Bor.). M. À FEUILLES D’ORIGAN. 


Tige de 1-6 déc., rougeâtre, radicante à la base, munie de re- 
jets feuillés, à rameaux dressés; f. pétiolées, les inf. ovales-ob- 
tuses et entières, les autres ovales-aiguès, dentées en scie à partir 
de leur milieu, souvent pliées, rouges surtout aux bords et sur 
les nervures, hispides surtout sur les nervures qui sont saillan- - 
tes ; calice tubuleux-campanulé, rougeûtre, hérissé, à dents cour- 
tes, ciliées; corolle un peu velue, à gorge poilue, à lobe sup. 
échancré ; pédicelles hérissés; fl. purpurines, assez grandes, en 
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faisceaux Maires un peu pédonculés, à odeur forte. %. Août- 
septembre. 


Lieux humides. — Loire. Chalmazelle, où elle est très-commune (abbé 
Peyron). : 


1441. M. ArvEnsis (L.). M. DES camps. 

Tige de 1-5 déc., d’abord couchée, puis redressée, ordinaire- 
ment très-rameuse, même dès la base; f. velues ow hérissées, 
toutes pétiolées, ovales ou elliptiques, bordées de grosses dents de 
scie dans leurs deux tiers sup. ; calice fructifére à peu prés globu- 
leux, à dents triangulaires, presque aussi larges que longues, 
aiguës, mais non acuminées; pédicelles glabres ou hispides; fl. 
roses ou lilacées, rarement blanches. %. Juiller-septembre. 

Champs après la moisson. C. 


1442. M. PARIETARIÆFOLIA (Rchb.). M. À FEUILLES DE PARIÉTAIRE. 


Tige de 5-10 déc., droite ou ascendante, élancée; f. d’un vert 
clair, presque glabres, grandes, toutes pétiolées, rhomboïdales- 
lancéolées, atténuées en coin et très-entières à la base, crénelées- 
dentées seulement vers le sommet; calice campanulé, velu, à 
dents ciliées; pédicelles glabres ou à peu près; fl. grandes, ve- 
lues en dehors, purpurines. %. Juillet-septembre. 

Rh. Iles à Pierre-Bénite. 


1443. M. puLEGIUM (L.). M. PouL1oT. — Pulegium vulgare (Mill.). 


Tige de 2-5 déc., couchée et radicante à la base, ordinaire- 
ment velue ou hérissée; f. très-courtement pétiolées, ovales, ob- 
tuses, à dents peu prononcées et écartées; calice fermé par un 
anneau de poils aprés la floraison ; corolle à lobe sup. ordinaire- 
ment entier ; fl. d'un rouge lilacé, rarement blanches. %. Juillet- 
septembre. 

Lieux humides, fossés desséchés, bords des rivières. À. C. 


Il: TRIBU : THYMÉES. — Corolle à 2 levres bien marquées ; 4 etamines 
droites, divergentes, les deux extérieures les plus longues. 


368. ORIGANUM (L.). ORIGAN. 


Calice à 5 dents presque égales; corolle à 2 lèvres, la sup. 
droite et échancrée, l’inf. à 3 lobes à peu près égaux; f. en ver- 
tivilles rapprochés et munis de larges bractées ordinairement co- 
lorées. 


1444. O. vuLcARE (L.). O. commun. 


Plante herbacée, aromatique, à très-bonne odeur. Tige de 
3-6 déc., droite, velue , très-souvent rougeâtre ; f. ovales, pétio- 
kées, velues ou pubescentes ; bractées ovales, ordinairement colo- 
rées en rouge; Îl. roses, rarement blanches, disposées sur les ra- 
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meaux en épis courts, ovoides-arrondis, qui forment par leur réu- - 
nion une panicule étroite. %. Juillet-septembre. (V. D) 
b. var. virescens (Bor. ed. 1*). Bractées verdâtres; fl. blanches. 


Pâturages et endroits secs. C. C. C:— Var. b. Haies, lieux pierreux, entre les 
Charpennes et la vieille église de Villeurbanne (Chabert); plaine d’Ambronay 
(abbé Josserand). 


1445. O. mecasracayux (Link). O. À GRANDS Épis. — O. vulgare b prismaticum 
(Gaud.). — 0. Creticum (D. C., Gilib., et Auct., non Bauh..). 

Tige de 3-6 déc., äressée, pubescente-velue, rameuse, plus 
grêle que dans l'O. vulgare; f. velues, ciliées, pétiolées, ovales, 
à peine sinuées sur les bords; bractées imbriquées, ovales, gla- 
bres ou finement ciliées, plus longues et plus larges que le ca- 
lice, ordinairement d’un rose pâle, rarement verdâtres; style 
saillant, à 2 stigmates divergents ; fl. roses, rarement blanches, 
en épis étroits, allongés, prismatiques, parfois longs de 15 à 
20 miüllim., formant par leur réunion une panicule pyramidale. 
%, Juillet-septembre. 


Champs, lieux incultes A. C. 


369. Taymus (Benth.). Ty. 


Calice strié, bilabié, à gorge fermée par des poils aprés la flo- 
raison ; corolle à 2 lèvres, la sup. dressée et échancrée, l'inf. à 
3 lobes presque égaux. Plantes à odeur aromatique très-agréable. 
1446. T. sEnPyLLUM (L.). T. SERPOLET. 


Tiges rampantes, radicantes et sous-ligneuses à la base, venant 
par gazons fournis; rameaux n'offrant pas deux lignes de poils 
très-marquées ; f. obovales-cunéiformes ou linéaires-cunéiformes, 
atténuées en pétiole, ciliées à la base, marquées de points glandu- 
leux en dessous, glabres ou faiblement pubescentes sur les deux 
pages ; Îl. purpurines, quelquefois blanches, réunies en tête ter- 
minale ou en épis interrompus. %. Juin-octobre. 

b. var. angustifolia. — T. angustifolius (Pers.). F. linéaires-cunéiformes. 


Coteaux et endroits secs. C. C. G — Var. b. Le Pont-d’Alaï; Montbrison; 
Chalmazelle. 


— On trouve dans les hautes montagnes, à la Grande-Chartreuse, au Re- 
culet, etc., une jolie variété à fl. d’un beau rouge, variées de blanc et de 
violet. 


1447. T. cuamæDrys (Fries). T. GERMANDRÉE. — T. ovatus (Mill.). — T. serpyl- 
lum b montanum (Barti.). 

Tiges couchées-ascendantes à la base, puis redressées, venant 
par gazons lâches; rameaux munis de deux lignes de poils oppo- 
sées ; f. ovales, obtuses, presque glabres, ciliées ou non ciliées à 
la base, brusquement contractées en pétiole, 2 fois plus grandes 
que dans l'espèce précédente; fl. assez grandes, roses ou rouges, 
rarement blanches, les unes en verticilles axillaires, les autres 
rapprochées en tête terminale. %. Juin-septembre. 


Pelouses, bois. — Rh. Monplaisir; Francheville; vallon du Mornantet. — 
Ain. La Pape; bords de l’Ain, sous Ambronay. R. 
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1448. T. LANuGINOSUS (Schrk.). T. LAINEUX. 

Tiges sous-ligneuses à la base, étalées, muriies de deux lignes 
de poils opposées ; f. ovales ou ovales-elliptiques, contractiées en 
pétiole, hérissées sur les deux pages de poils blanchätres et allon- 
gés ; calice hérissé ; fl. purpurines, quelquefois blanches, les unes 
en verticilles axillaires, les autres rapprochées en tête terminale. 
%. Juillet-septembre. 


Lieux secs et sablonneux. — Loire. Environs de Rive-de-Gier; Saint-Martin- 
en-Coalieu. A. R. 


370. Hyssopus (L.). Hyssope. 


Calice tubuleux, strié, à 3 dents peu inégales; corolle à 2 lè- 
vres, la sup. droite et bifide, l’inf. à 3 lobes, le moyen plus grand, 
bilobé, à lobes divariqués ; étamines divergentes au sommet. 


1449. H. orrrcinazis (L.). H. OFFICINALE. 

Plante fortement aromatique. Tiges de 3-6 déc., sous-ligneuses 
à la base, croissant par touffes; f. lancéolées-linéaires, glabres ou 
pubescentes, finement ciliées, comme ponctuées de points blancs, 
sessiles, paraissant verticillées quand les rameaux axillaires ne 
sont pas encore développés; fl. d’un beau bleu, rarement pur- 
purines ou blanches, en épis unilatéraux. %. Juillet-septembre. 
(V. D.) 

Rochers, lieux pierreux. — Loire. Rocher de Sainte-Catherine, à Cervières 
(abbé Faye).— Ain. Muzin; Virieu-le-Grand; plaine d’Ambronay, où elle ahon- 
de (abbé Josserand). — Jardins. 


IVe TRIBU : CALAMENTHÉES. — 4 étamines arquées, réunies au sommet 
sous la lèvre supérieure de la corolle, vers laquelle elles convergent; le 
reste comme à la tribu précedente. 


371. SATUREIA (L.). SARRIETTE. 


Calice strié, campanulé, non bilabié, à 5 dents égales ; corolle 
à 2 lèvres, la sup. dressée et échancrée ou presque entière, l’inf. 
à 3 lobes à peu près égaux. 

1450. S. MONTANA (L.). S. DE MONTAGNE. 

Tige de 1-3 déc., cylindracée, couverte d’une fine pubescence 
grisâtre, sous-ligneuse surtout à la base; f. épaisses et dures, li- 
néaires-lancéolées, acuminées et piquantes, marquées sur les 
deux pages de petits points noirs glanduleux ; pédoncules courts, 
portant chacun 2-4 fleurs, et naissant à l’aisselle de bractées mu- 
cronées; petites fl. roses et blanches, disprsées en longues grap- 
pes presque unilatérales, serrées comme des épis. b. Juillet- 
août. (V. D.) 


Rochers, coteaux arides, à Muzin, prés Belley. R. — Jardins. 
372. CALAMENTHA (Mœnch). CALAMENT. 
Calice manifestement à 2 lèvres et à gorge fermée par un an- 
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neau de poils aprés la floraison; le reste comme au genre Satu- 
reia. Plantes aromatiques. 


Li) 
* Calice bossué à la base; pédoncules simples. 
| 


1451. C. acixos (Clairv.). C. Basizic. — Thymus acinos (L.). — Acinos vulga- 
ris (Pers.). 

Plante couverte d’une fine pubescence grisâtre. Tige de 1-3 d., 
tantôt droite, tantôt couchée, mais toujours à rameaux ascen- 
dants ; f. un peu.pétiolées, ovales, bordées de quelques dents ou 
entières, Les florales toujours plus longues que les fleurs; dents du 
calice rapprochées au-dessus de sa gorge pour le fermer.aprés la 
floraison ; fl. roses ou violacées, maculées de blanc à la gorge, 
rarement blanches, disposées en petits verticilles formant par 
leur réunion un épi lâche et feuillé. ©. Juin-septembre. 

Endroits secs. C. 

1492. C. azpina (Lamk.). C. pes ALzpes. — Thymus alpinus (L.). — Acinos al- 
pinus (Mænch). 

Tige de 8-15 cent., dure et presque sous-ligneuse à la base, à 
rameaux d’abord couchés, puis ascendants, couverts d'une fine 
pubescence grisâtre ; f. un peu pétiolées, ovales, souvent glabres 
en dessus, presque toujours pubescentes en dessous, légèrement 
denticulées au sommet, les florales plus courtes que les fleurs ; 
dents du calice dressées après La floraison, mais un peu écartées 
en dehors au lieu de se rapprocher pour le fermer ; fl. d’un beau 
violet, maculées de points blancs vers la gorge, plus grandes que 
dans l’espèce précédente. %. Juillet-août. 


Rocailles des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Bugey; Relord et 
tout le Haut-Bugey; toute la chaine du Jura.— Is. La Grande-Chartreuse. 


* * Calice non bossué à la base; pédoncules rameux-dichotomes. 


1453. C. GRANDIFLORA (Mœnch). C. A GRANDES FLEURS. — Thymus grandiflorus 
(D. C.).— Melissa grandiflora (L.). 

Plante très-aromatique, à suave odeur. Tige de 2-5 déc., dres- 
sée, pubescente-hérissée ; f. grandes relativement à celles des 
autres espèces, parsemées de petits poils blanchâtres, pétiolées, 
ovales-aiguës, à dents étalées, fortement dentées .en scie ; corolle 
très-grande, à tube trés-longuement saillant; fruits noirs; fl. 
d’un beau rose, en grappes pauciflores, axillaires et pédonculées. 
%, Juillet-août. 


Bois des hautes montagnes. — Rh. Le Haut-Beaujolais. — Loire. Pilat: le 
mont Sémioure, à Châtelneuf, au-dessus de Montbrison: Pierre-sur-Haute. 
— Ain. Le Colombier du Bugey; la chaine du Jura. — Is. La Grande-Char- 
treuse; Chalais. 


1454. C. orricinazis (Mœnch). C. oFriciNaz. — Thymus calamentha (D. C.). 
— Melissa calamentha (L.). 


Plante aromatique, à odeur douce et agréable. Souche un peu 
traçante; tige de 3-6 déc., dressée, simple ou rameuse, molle- 
ment velue, ainsi que les feuilles; f. pétiolées, ovales-obtuses, 
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bordées de grosses dents de scie apprimées, mais bien marquées ; 
calice à dents inégales, ciliées, les 3 de la lévre sup. étalées hori- 
zontalement et à pointe fléchie en dehors à la maturité; corolle 
grande (plus de 1 cent.), à tube longuement saillant ; fruits bruns ; 
fl. rouges ou d'un lilas foncé, disposées en petiles cymes axillai- 
laires, pédonculées, un peu dressées, unilatérales. %. Août-sep- 
tembre. {V. D) 


Pos HARRIS, lieux secs et couverts, surtout dans les terrains calcai- 
res. P. C. 


1455. C. AsceNDENs (Jord.). C. ascenpanr. — C. menthæfolia (Host) ? 

Plante aromatique, à odeur forte et pénétrante, mais non fé- 
tide. Souche émettant des tiges un peu radicantes à la base ; tige 
de 3-5 déc., obliquement ascendante, très-velue, très-rameuse, 
à rameaux peu ouverts; f. pétiolées, ovales-obtuses, bordées de 
dents peu marquées, souvent mème nulles dans les feuilles sup. ; 
calice à dents inégales, ciliées, les 3 de la lévre sup. étalées, mais 
un peu ascendantes, à pointe non fléchie en dehors à la maturité ; 
corolle médiocre, à tube peu saillant ; fruits d’un brun foncé; f. 
d'un lilas rose trés-clair, disposées comme dans l’espèce précé- 
dente. %. Août-septembre. 

Lieux secs et pierreux, surtout à l'ombre des haies, dans toute espèce de 
terrain. À. C. 

1456. C. NEPETA (Clairv.). C. NÉPÈTE, — Thymus nepeta (Sm.). — Melissa ne- 
peta (L.). 

Plante aromatique, exhalant, quand. on la froisse, une odeur 
forte et fétide. Tiges de 4-6 déc., les stériles couchées, les fertiles 
redressées, toutes plus ou moins hérissées ; f. pétiolées, courte- 
ment ovales-triangulaires, plutôt crénelées que dentées, couvertes 
de petits poils appliqués, généralement un peu ridées, plus petites 
que dans les deux espèces précédentes; calice dressé sur le pé- 
dicelle, à dents presque égales, les 3 de la lévre sup. dressées- 
étalées, les 2 de la lèvre inf. bordées de cils dressés et très-courts; 
corolle médiocre, tubuleuse-campanulée ; fruits bruns; f. d’un 
lilas clair et bleuätre, disposées comme dans les deux espèces 
précédentes. %. Août-septembre. (V. D.) 


Lieux secs, bord des chemins. C. C. C. 


373. CLINOPODIUM (L.). CLINOPODE. 


Fleurs en verticilles serrés, entourées de bractées linéaires et 
velues, beaucoup plus nombreuses qu’elles; le reste comme au 
genre Calamentha. Plantes herbacées. 


1457. C. vuLGARE (L.). C. COMMUNE. 

Tige de 3-6 déc., droite, hérissée de poils blanchâtres ; f. cour- 
tement pétiolées, ovales, crénelées-dentées, velues-blanchâtres 
surtout en dessous ; fl. roses, rarement blanches, en verticilles 
velus etbien fournis. %. Juillet-octobre. (V. D.) F 

Bois secs, bords de chemins, etc. C. C. C. 
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374. MELissA (L.). MÉLISSE. 


Calice à 2 lèvres, la sup. tronquée, à 3 courtes dents, inf. à 
2 dents profondes, à tube campanulé, non fermé par un anneau 
de poils, marqué de 10 côtes, dont 5, plus saillantes, correspon- 
dent aux dents; corolle à 2 lèvres, la sup. dressée, concave, 
échancrée, l’inf. à 3 lobes, le moyen un peu plus large et un peu 
plus long ; étamines à anthéres soudées au sommet. Plantes aro- 
matiques. 

4458. M. orricinazis (L.). M. orriciNaze. (Vulg. Citronneile.) 

Plante plus ou moins velue, exhalant une suave odeur de citron. 
Tige de 3-8 déc., dressée, rameuse ; f. pétiolées, ovales, crénelées- 
dentées ; bractées ovales, entières; fl. blanches, en demi-verti- 
cilles unilatéraux. %. Juin-septembre. (V. D.) 


Lieux frais, bord des haies, bois. — Rh. Sainte-Foy-lez-Lyon; Pierre-Bé- 
nite; Dardilly: Saint-Cyr au-Mont-d’Or. — Cà et là, peu rare. — Loire. Mont- 
brison, le loug des murs, à la Blanchisserie. — /s. Janeyriat. — Cultivée dans 
les jardins, et souvent subspontanée près des habitations. 


V: TRIBU : LAMIÉES. — Corolle à 2 lèvres bien marquées, 4 étamines 
parallèles jusque sous la lèvre supérieure de la corolle, où elles sont 
placées. 


Ire Sous-Trigu : NÉPÉTINÉES. — Etumines intérieures plus longues que 
les extéricures. 


375. NEPETA (L.). NÉPÈTE. 


Calice à 5 dents à peu près égales ; corolle à tube arqué, à lèvre 
sup. droite et bifide, l’inf. à 3 lobes, les 2 latéraux trés-courts et 
réfléchis, celui du milieu beaucoup plus grand, arrondi, crénelé 
et trés-concave ; étamines à anthéres déjetées en dehors aprés l’é- 
mission du pollen. Plantes herbacées. | | 


CE. ; | 
1459. N. caATARIA (L.). N. HERBE AUX CHATS. Es 


Plante aromatique, toute couverte d’une poussière grisâtre. Tige 
de 4-8 déc., droite, ferme, ordinairement rameuse ; f. pétiolées, 
ovales-lancéolées, en cœur, bordées de grosses dents de scie; f1. 
blanchâtres, quelquefois ponctuées de rouge, en grappes termina- 
les. %. Juin-août. (V. D.) 


Terres, bord des chemins, lieux pierreux. — Rh.Tassin; élangs de Lavore. 
— Loire. Ruines du château de Couzan et de celui d’Urfé. — Ain. Ambronay; 
Meximieux; Bourg; Pierre-Châtel; Billiat, au-dessus de Bellegarde. — ÏJs. 
Dessine, sur le Molard A. R. 


376. GLECHOMA (L.). GLÉCHOME. 


Calice strié, à 5 dents un peu inégales ; corolle 2 fois plus lon- 
gue que le calice, à 2 lèvres, la sup. droite et bilobée, l'inf. à 
3 lobes, celui du milieu vbcordé ; anthéres rapprochées 2 à 2 en 
forme de croix. Plantes herbacées. 
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1460. G. HEDERACEA (L.). G. LIERRE TERRESTRE. 

Plante à odeur pénétrante. Tige de 5-30 cent., rampaute à la 
base, puis redressée ; f. pétiolées, réniformes, crénelées ; pédon- 
cules axillaires, portant 1-4 fleurs; fl. d’un violet clair, tachées de 
violet plus foncé, quelquefois blanches, barbues à la gorge. %. 
Mars-mai. (V. D.) : 


Haies et bois ombragés. C. C. C. 


Ile Sous-Trieu : STACHYDINÉES. — Etamines extérieures plus longues que 
les intérieures. 


IF Section. — Calice non à 2 lèvres. 


377. Lamium (L.). LAMiIER. 


Calice à 5 dents presque égales, ou les sup. un peu plus lon- 
gues, mais jamais bilabié ; corolle à 2 lèvres, la sup. concave et 
poilue en dehors, l’inf. à lobe moyen très-grand et échancré, et 
à lobes latéraux remplacés par deux petites dents ; étamines rap- 
prochées parallèlement sous la lèvre sup, de la corolle; anthéres 
barbues. Plantes herbacées. 


* Plantes annuelles. 


1461. L. AMPLEXICAULE (L.). L. A FEUILLES AMPLEXICAULES. 

Tige de 1-2 déc., ordinairement couchée à la base ; f. crénelées- 
incisées, arrondies, les inf. pétiolées, les sup. sessiles et amplexi- 
caules ; tube de la corolle grêle et trés-allongé, non muni en de- 
dans d’un anneau de poils; fl. roses. @. Avril-octobre. 

Terres, vignes, jardins. C. C. C. 


1462. L. purpuRæUM (L.). L. PURPURIN. 

Tige de 1-2 déc., souvent teintée de rose ; f. toutes péliolées, 
d’un vert clair ou un peu rosées, pubescentes, ovales-chtuses, iné- 
galement crénelées-dentées ; {ube de la corolle offrant intérieure- 
ment un anneau de poils; fl. roses, quelquefois blanches, serrées 
au sommet de la tige en épis feuillés. ©. Mars-octobre. (V. D.) 

Lieux cultivés. C. C. C. 


1463. L. incisum (Willd.). L, À FEUILLES INCISÉES, — LE, hybridum (Vill.). 


Tiges de 1-2 déc., couchées, à rameaux ascendants, teintes dans 
le haut, ainsi que les feuilles, d’un rouge vineux; f. toutes pétio- 
lées, quoique les sup. le soient très-peu, ovales-lancéolées, pro- 
fondément et inégalement incisées-dentées ; tube de la corolle ne 
présentant pas un anneau de poils dans son intérieur ; petites f1. 
purpurines, ramassées en épis terminaux et feuillés. @. Avril- 
Juin, et en automne. 


Vignes, chemins, terres. — fih. Sainte-Foy lez-Lyon; Oullins; Tassin ; Vil- 
leurbanne, etc. — Loire. Montbrison. — Ain. La Pape; Belley, etc. P. C. 
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** Plantes vivaces. 


1464. L. azpuu (L.). L. À FLEURS BLANCHES. (Vulg. Ortie blanche.) 

Tige de 2-4 déc., dressée, velue; f. pétiolées, en cœur ovale- 
lancéolé, fortement dentées en scie, ressemblant à celles de l’Ortie 
commune; fl. blanches, assez grandes, disposées par verticilles 
espacés, placés au-dessus de chaque paire des feuilles supé- 
rieures. . Avril-mai. (V. D.) 

Haies, bord des chemins. C. — Manque dans le Haut-Pugey. 

1465. L. macuLaTum (L.). L. A FEUILLES TACHÉES. 

Tige de 2-6 déc., dressée ou ascendante, glabre ou velue; f. 
toutes pétiolées, en cœur ovale-acuminé, bordées de grosses dents 
de scie inégales, souvent marquées d’une tache blanchâtre sur la 
page supérieure ; ft. d’un beau rose, à lèvre inf. bariolée de blanc, 
assez grandes, disposées par verticilles espacés, placées au-dessus 
de chaque paire des feuilles moyennes et supérieures. %. Avril- 
octobre. (V. D.) 


b. L. hirsutum (Lamk.). Plante toute couverte de poils couchés, d’un blanc jau- 
nâtre. 


Haies, fossés. À. C. — Var. b. Pilat; entre Montluel et Sainte-Croix. 


378. GALEOBDOLON (Huds.). GALÉOBDOLON. 


Lobes de la lèvre inf. de la corolle tous aigus ; anthères gla- 
bres ; le reste comme au genre Lamium. Plantes herbacées. 

1466. G. LuTEux (Huds.). G. À FLEURS JAUNES. — Lamium galeobdolon (Crant). 
— Galeopsis galeobdolon (L.). (Vulg. Ortie jaune.) 

Tiges de 2-6 déc., les unes couchées et stériles, les autres dres- 
sées et fleuries ; f. pétiolées, ridées, inégalement dentées, les inf. 
en cœur, les sup. ovales ou oblongues-lancéolées et acuminées ; 
tube de la corolle muni d'un anneau de poils dans son intérieur ; 
fl. jaunes, en verticilles esparés, surtout les inférieures. %. Avril- 
juin. (V. D.) 

b. var. parviflora. Tige, f. et fl. plus petites. 


Lieux ombragés et humides. C. — Var. b. La Grande-Chartreuse, au col de la 
Cochette. 


379. GALEOPSIS (L.). GALÉOPE. 


Calice à 5 dents épineuses et presque égales ; corolle à 2 lèvres, 
la sup. concave, l’inf. à 3 lobes, et présentant de chaque côté 
2 renflements en forme de cônes saillants vers la gorge. Plantes 
herbacées. 


1467 G. TETRAHIT (L.). G. TÉTRAHIT. (Vulg. Orlie-chanvre.) 

Tige de 3-10 déc., droite, simple ou rameuse, hérissée de poils 
rudes, renflée sous les nœuds ; f. pétiolées, ovales ou ovales-oblon- 
gues, acuminées, dentées en scie ; calice à dents sétacées, raides, 
piquantes ; fl. purpurines, roses, blanches ou d’un jaune pâle, 


LA 
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ou d’un jaune pâle, plus ou moins tachées et veinées sur la lèvre 
inférieure de la corolle. ©. Juin-août. (V. D.) 


Bord des ruisseaux, endroits couverts. A. C. 


Tube de la corolle égalant tout au plus le calice. ................... 2 
Tube de la corolle environ de moitié plus long que le calice......... 3 


tu 

{ Feuilles largement ovales-oblongues, atténuées en coin à 

| la base; floraison tardive (juillet-septembre)... G. tetrahit (Auct.). 
2 Feuilles étroitement ovales ou oblongues-lancéolées, peu 

| atténuées à la base; floraison précoce (premiers jours de 


juin) : RENE NT G. præcox (Jord.). 
- { Feuilles atténuées en coin à la base. .....: PS G. pallida LL. 
” 1 Feuillesà basearrondie ou presque tronquée.G. Reichenbachii(Reut.). 


1468. G. versicoor (Curt.; Rehb. PI. crit. 117). G. BARIOLÉ. 

Diffère du précédent 4° par ses plus grandes dimensions ; 2 par 
ses f. à base toujours légérement atténuée en coin ; 3° par le lube 
de la-corolle 3 fois au moins plus long que le calice; 4° par ses fl. 
jaunâtres, avec [a lévre inf. bariolée de violet et bordée de blanc. 
@. duillet-août. 

Bord des bois. — ]s. Saint-Laurent-du-Pont, au-dessus du bourg, en montant 
à la Grande-Chartreuse. 


1469. G. ANGUSTIFOLIA (Ehrh.). G. À FEUILLES ÉTROITES. — G. ladanum (Vill. et 
Auct. non L.). 

Tige de 1-4 déc., rameuse, pubescente, non renflée sous les 
nœuds, ou l’étant à peine; f. oblongues ou linéaires-lancéolées, 
longuement atténuées en coin à la base, bordées vers leur milieu 
de quelques dents écartées et peu nombreuses, souvent méme en- 
tières ; Îl. roses, rarement blanches, à gorge marquée d’une tache 
jaunâtre ou blanche. @. Juillet-septembre. (V. D.) 


b. G. canescens (Schült.). Partie sup. de la tige, f.et calice couverts de poils 
courts, blanchätres, étalés, très-serrés, parfois glanduleux. 


©. var. supina. Tiges couchées et radicantes. 


Champs après la moisson, surtout dans les terrains calcaires. — Var. b. Le 
Mont-Cindre; Couzun. — Var c. Entre Janeyriat et Charvieux. 


1470. G. iNTeRMEDIA (Vill.). G. INTERMÉDIAIRE. — G. parviflora (Lamk.). 

Tige de 1-4 déc., pubescente, non renflée sous les nœuds; f. ova- 
les-lancéolées, bordées de dents nombreuses, brusquement atténuées 
en un Court pétiole; corolle à tube peu saillant, dépassant à peine 
le calice ; petites fl. roses, en verticilles tous écartés les uns des 
autres. @. Juillet-septembre. : 

Champs. — Rh. Entre le Bâtard et les étangs de Lavore. 

— D’après l’autorité de de Candolle et de Gussone, il est probable que cette 
espèce est le véritable G. ladanur: de Linné. 


1471. G. GRANDIFLORA (Roth). G. À GRANDES FLEURS. — G. dubia (Leers). — G. 
ochroleuca (Lamk.). 

Tige de 1-4 déc., rameuse, non renflée sous les nœuds, couver le 
de poils courts et appliqués ; f. ovales-lancéolées, dentées en scie, 
alténuées en coin à la base, pétiolées, pubescentes-soyeuses et 
comme veloutées, surtout en dessous ; tube de la corolle dépassant 
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trés-longuement le calice ; bractées plus courtes que le calice ; fi. 
grandes, blanches ou d’un blanc jaunâtre, quelque fois passant au 
rose en vieillissant, quelquefois rouges dès le commencement, 


tachées de jaune et souvent de rouge à la gorge. @. Juillet-sep- 
tembre. (V. D.) 


wi Champs après la moisson, surtout dans les terrains siliceux. C. 


380. Sracays (L.). EPIAIRE. 


Calice à 5 dents spinescentes et presque égales; corolle à 2 lè- 
vres, la sup. concave, l’inf. à 3 lobes, les 2 latéraux réfléchis, ce- 
lui du milieu plus grand, entier ou échancré; étamines ünf. se 
rejetant sur les côtés aprés l'émission du pollen. Plantes herbacées 
dans notre Flore. 


* Fleurs rougedlres ou rosées. 
+ Braclées égalant au moins la moitié du calice. 
1472. S. GerxanicA (L.). E. De GERMANIE. (Vulg. Epi fleuri.) 


Plante toute couverte d’une longue laine blanchâtre, trés-douce 
au toucher. Tige de 3-10 déc., droite, simple ou rameuse ; f. cré- 
nelées, les inf. pétiolées, ovales ou en cœur, les sup. lancéolées 
et sessiles ; fl. rosées, en verticilles très-fournis. ©. Juillet-août. 
(V. D.) 


Lieux incultes, bord des chemins. — Rh. Villeurbanne; le Mont-Cindre. — 


Ain. Plaine d’Ambronay; Château-Gaillard ; toute la Valbonne. — Is. Dessine, 
sur le Mollaru. 


1473. S. ALPINA (L.). E. DES ALPES. 


Tige de 5-10 déc., droite, simple ou peu rameuse, hérissée de 
poils blanchâtres, ceux du sommet glanduleux ; f. vertes, pubes- 
centes-hérissées, les inf. et les moyennes larges, ovales-oblongues, 
eu cœur, fortement crénelées, pétiolées, les sup. beaucoup pus 
petites, lancéolées, sessiles ; bractées dépassant le calice ; {. d’un 
rouge-lilas terne, marquetées de blanc, en verticilles multiflores, 
espacées, formant un long épi interrompu etfeuillé. %. Juin-août. 

Bois humides, bord des torrents. — Rh. La Duchère; Limonest; Chasselary; 
Saint-Romain-au-Mont-d’Or; Caluire; montagnes de Tarare. — Ain. Préau, à 
Cerdon ; le Colembier du Bugey ; Parves; le Poizat ; les monts d’Ehen; le Jura. 
— 1s, La Grande-Chartreuse, où elle abonde. 


+ + Bractées nulles ou très-courtes, n'égalant pas la moitié 
du calice. 


1474. S. syuvarica (L.). E. Des rois. (Vulg. Ortie puante.) 


Plante à odeur disagréable. Tige de 5-10 déc., droite, simple 
ou peu rameuse, hérissée de poils blanchâtres, ceux du sommet 
glanauleux ; f. ovales, en cœur, foriement dentées et toutes pétio- 
lées, à l'exception des florales, qui sont sessiles ; fl. d'un rouge 
obscur, marquetées de points blancs, verticillées par 2-6, et rap- 
prochées en épis terminaux et feuillés. %. Juin-août. (V. D.) 

Bois humides, bord des ruisseaux, haies ombragées. C. 


fr 
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1475. S. PALUSTRIS (L ). E. DES MARAIS. 


Tige de 6-10 déc., simple ou peu rameuse, hérissée et rude au 
rebours sur les angles; f. toutes sessiles ou à trés-court pétiole. 
oblongues-lancéolées, crénelées-dentées, finement pubescentes- 
blanchâtres en dessous; fl. roses, tachées de blanc, verticillées, 
rapprochées en épi terminal. %. Juin-août. (V. D.) 

Fossés, terres humides, bord des rivières. — Rh. Villeurbanne; Yvour, etc. 
— Is. Dessine, etc. P. C 


1476. S. AmBIGUA (Sm.). E. AMBIGUE. — S. palustri-sylvatica (Schiede). 


Tige de 5-10 déc., simple ou peu rameuse, hérissée sur les an- 
gles; f. toutes pétiolées, oblonques-lancéolées, acuminées, en cœur 
à la base, fortement dentées en scie, pubescentes en dessous ; f?. 
rouges, marbrées de blanc, plus foncées que dans la S. palustris, 
plus claires que dans la $. sylvalica, disposées en verticilles dont 
les sup. sont rapprochés en épi. %. Juillet-septembre. 

Mélée avec les S. palusiris et syluatica. — Rh. Villeurbanne. — Ain. Bord 
des étangs à Montribloud. 

1477. S. ARvENSIS (L.). E. DES CHAMPS. 


Tige de 1-3 déc., rameuse dès la base, hérissée sur les angles 
de poils blanchâtres, étalés, un peu rudes ; f. en cœur ovale, su- 
perficiellement crénelées, toutes courtement pétiolées, à lexcep- 
tion de celles qui accompagnent les fleurs, qui sont sessiles, plus » 
petites et terminées par une arète courte et piquante ; petites fl. 
eine ponctuées de pourpre, dépassant peu le calice. @. Juin- 
octobre. 


Champs sablonneux. — Rh. Charbonnières ; Limonest, etc. — Ain. Trévoux; 
Belley, etc. P. C. 


** Fleurs d'un blanc jaunatre. 
1478. S. ANNUA (L.). E. ANNUELLE, 


Tige de 1-3 déc., dressée, pubescente-grisètre, souvent ra- 
meuse dès la hase; f. glabres, ridées, les inf. et les moyennes 
ovales-ohlongues, obtuses, crénelées, pétiolées, les sup. lancéolées, 
sessiles, souvent entières, terminées par une arête un peu pi- 
quanie; calice velu, à dents lancéolées et mucronées; 1. d’un 
blanc jaunâtre, à lèvre inf. plus foncée que:le reste de la corolle, 
à tube beaucoup plus long que le calice. ®. Juillet-octobre. 

Champs pierreux, surtout dans les terrains calcaires et argileux. C. 

1479.58. Frs SP E. pREssÉE. —S. sideritis (Vill.). (Vulg. Fausse Crapau- 
ine. 

Tige de 4-8 déc., hérissée de poils courts et blanchâtres, ordi- 
nairement couchée à la base, puis ascendante ; f. velues ou pu- 
bescentes, toutes oblongues-lancéolées, denticulées, à court pétiole. 
à l'exception des sup., qui sont sessiles, ovales, plus petites, en- 
tières, terminées par une pointe un peu piquante; fl. d’un blanc 
jaunâtre, à lèvre inf. marquée de points rougeûtres, et à tube plus 
court que le calice ou le dépassant à peine. %. Juin-septembre. 

Bord des chenuns, lieux arides et pierreux, C: 
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381. SIDERITIS (L.). CRAPAUDINE. 


Calice à 3 dents épineuses, égales ou peu inégales ; corolle à 
2 lèvres, la sup. presque plane, inf. à 3 lobes, celui du milieu 
plus large et crénelé ; étamines renfermées dans le tube de la co- 
rolle. 


1480. S. xyssop1FoLiA (L.). C. À FEUILLES D’HYSSOPE. 


Tige de 1-3 déc., très-dure, presque sous-ligneuse à la base, 
ascendante ou couchée, velue ou pubescente ; f. oblongues-spa- 
tulées ou elliptiques, atténuées à la base, enfiéres ou bordées de 
quelques dents rares au sommet ; bractées ovales, à dents épineu- 
ses; fl. d’un jaune pâle, réunies en épis serrés. %. Juillet-août. 

Bois, pâturages, bord des rivières. — Rh. Lyon, à la Moucheet iles du Rhône 
sous la Pape; Francheville. — Ain. Le Mont, près de Nantua ; bords dela Val- 


serine, entre Chézery et Lélex; Saint-Rambert, sous le Nid-d’Aigle; Ambronay. 
— Is. La Grande-Chartreuse. ! 


1481. S. sconpio1DEs (L.). C. FAUX SCORDIUM. 

Tige de 1-3 déc., très-dure, presque sous-ligneuse à la base, 
ascendante, velue ou pubescente ; f. obovales-chlongues, atténuées 
à la base, fortement incisées-dentées, plus ou moins velues-blan- 
châtres; bractées ovales, bordées de dents épineuses; fl. d’un 
jaune pâle, en épis ordinairement interrompus. %. Juillet-août. 

Ain. Sur le Jura, au-dessus de Thoiry. R. 


382. BETONICA (L.). BÉTOINE. 


Calice à 5 dents spinescentes et à peu prés égales ; corolle à 
2 lèvres, la sup. concave, l’inf. à lobe moyen obtus; éfamines 
saillantes, non rejetées en dehors aprés l'émission du pollen. 
Plantes herbacées. 


3482. B. orriciNaLts (L.). B. OFFICINALE. 


Tige de 2-6 déc., droite, ferme, simple, giabre ou plus ou moins 
velue, ne portant que 1-2 paires de feuilles caulinaires ; f. velues 
ou glabres, ovales-oblongues, profondément crénelées, les radica- 
les longuement pétiolées; corolle à lèvre sup. entière, dépassant 
longuement les étamines ; fl. rouges, quelquefois blanches, en épis 
serrés et interrompus. %. Juillet-août. (V. D.) 

a. B. glubrata (Koch). Tige et calice glabres ou presque glabres. 
b. B. stricta (Ait.). Tige et calice velus-hérissés. 


c. B. serotina (Host). F. caulinaires atténuées à la base, non en cœur; verti- 
cilles de fleurs souvent très-écartés. 


Prés, bois taillis. À. C. — Var. c. Bois des Voliéres, aux Echeyx. 
1485. B. HIRSUTA (L.). B. HÉRISSÉE. L 

Tige de 1-3 déc., droite, ferme, simple, couverte de poils réflé- 
chis, d’un blanc jaunâtre, légèrement rudes; f. pétiolées, héris- 
sées, ovales ou oblongues, profondément crénelées, les caulinai- 
res peu nombreuses, au nombre de 1-2 paires très-écartées ; co- 
rolle à lévre sup. entiére ou à peine échancrée, égalant à peu prés 
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les étamines; fl. d'un rouge vif, en épis serrés, ovpides, non in- 
terrompus à la base. %. Juillet-août. 

Pâturages des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute. — Is. La 
Grande-Chartreuse, à la Vacherie. 
4484. B. ALoPEcUROS (L.). B. QUEUE-DE-RENARD. ét 

Tige de 1-4 déc., ascendante, simple, pubescente-hérissée, ne 
portant qu’une paire de feuilles caulinaires ; f. ovales, en cœur, 
bordées de très-grosses dents, velues-hlanchâtres surtout en des- 
sous, les radicales très-longuement pétiolées, les caulinaires briè- 
vement ; corolle à lévre sup. bilobée ; fl. d'un jaune pâle, réunies 
en épi ovale, serré, feuillé à la base. %. Juillet-août. 

La Grande-Chartreuse, à Bovinant et au col de la Ruchére, où elle abonde 
dans les prairies. 

383. BALLOTA (L.). BALLOTTE. 


Catice campanulé, marqué de 10 stries, à 5 dents raides, aris- 
tées, presque égales; corolle à 2 lèvres, la sup. concave et créne- 
lée, l’inf. à 3 lobes obus ; éfamines saillantes. 

4485. B. reTina (Lamk.). B. FÉTIDE. — B. nigra (Sm.). — B. alba (L. sp. 814). 


Plante d’un vert sombre et à odeur désagréable. Tige de 3-5 
déc., droite, rameuse, raide, herbacée quoique dure; £. pétiolées, 
ovales, crénelées, velues et douces au toucher; fl. roses, marque- 
tées de blanc, rarement entièrement blanches, disposées en petits 
corymbes axillaires. %. Juin-août. (V. D.) 

Bord des chemins. C. C. C. 


384. Leonurus (L.). AGRIPAUME. 


Calice campanulé, à 5 dents spinescentes ef presque égales ; co- 
rolle à tube plus long que le calice, resserré sous le milieu et 
muni au dedans d’un anneau de poils ; lèvre sup. un peu concave, 
entière, velue, l’inf. à 3 segments, s’enroulant souvent de ma- 
uière à figurer un seul lobe aigu ; éfamines inf. rejetées en dehors 
aprés la floraison ; anthères à points brillants; carpelles surmon- 
tés par une toujffe de poils. Plantes herbacées. 

1486. L. carprAcA (L.). À. CARDIAQUE. 

Tige de 6-12 déc., droite, ferme, très-rameuse ; f. d’un vert 
sombre en dessus, blanchâtres en dessous, pétiolées, les inf. dé- 
coupées en 5-7, les moyennes en 3 partitions palmées, lancéolées, 
irrégulièrement incisées-dentées, les sup. plus serrées, souvent 
simplement incisées-dentées; calice glabre ; fl. rosées, ponctuées 
de blanc, très-velues, sessiles, disposées à l’aisselle des feuilles en 
verticilles d'autant plus rapprochés qu'ils sont plus voisins du som- 
met des rameaux. %. Juin-septembre. (V. D.) 


Décombres, lieux incultes. — Rh. Lyon, à Choulans; Villeurbanne; Yvour. 
— Loire. Saint-Priest-la-Vestre. — Ain. La Pape; Garnerans; Trévoux; Châ- 
tillon-les-Dombes; Belley ; environs de Bourg, en allant à Bouvant, ete. — Is. 
Cbarvieux. A. C. 
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385. CHaiTURUS (Host). CHAITURE. 


Calice campanulé, à 5 dents spinescentes; corolle à tube un 
peu courbé, plus court que le calice, non muni en dedans d’un an- 
neau de poils ; lèvre sup. gs un peu concave, entière, 
l'inf. à 3 lobes, le moyen obtus, à peu près entier; éfamines non 
rejetées en dehors aprés la floraison ; carpelles lisses, non surmon- 
tés par une touffe de poils. Plantes herbacées. 

1487. C. marrugrastTaüm (Rehb.). C, FAUX MARRUBE. — Leonurus marrubias- 
trum (L.). 

Tige de 5-10 déc., dressée, rameuse ; f. pétiolées, fétides, ver- 
tes en dessus, pubescentes-grisâtres en dessous, les inf. ovales- 
arrondies, crénelées, les moyennes ovales-aiguës, incisées-dentées, 
les sup. lancéolées, atténuées aux deux extrémités; calice courte - 
ment pubescent ; carpelles non surmontés par une touffe de poils ; 
fl. d’un blanc rosé, petites, dépassant à peine le calice, disposées 
en verticilles axillaires formant un long épi feuillé etinterrompu. 
@). Juillet-août. 

Lieux secs, champs. — Ain. Plaine d’Ambronay (abbé Josserand) ; Vésines 


(Aubert). 
386. MARRUBIUM (L.). MARRURBE. 


Calice à 10 dents non épineuses, alternativement plus grandes 
et plus petites; corolle à 2 lèvres, la sup. bifide, l’inf. à 3 lobes ; 
étamines renfermées dans la corolle. Piantes herbacées. 


1488. M. vuzcarEe (L.). M. coumux. 

Piante entièrement blanchâtre-tomenteuse, exhalant une odeur 
pénétrante. Tige de 3-6 déc., rameuse, très-feuillée ; f. pétiolées, 
ovales-arrondies, inégalement crénelées, fortement chagrinées ; 
petites fl. blanches, disposées à l’aisselle des feuilles en verticilles 
sessiles, compactes, bien fournis, d'autant plus rapprochés qu’ils 
sont plus voisins de l’extrémité des rameaux. %. Juillet-octobre. 
(V. D.) 

Bord des routes. C. C. C. 


Le Section, — Calice à 2 lévres. 


387. MeLiTTis (L.). MÉLITTE. 


Calice membraneur, en cloche très-ample, ouvert à la matu- 
rité, à lèvre inf. bilobée, la sup. entière ou à 2-3 petites dents 
trréguhères; corolle à 2 lèvres, la sup. arrondie et entière, l’inf. 
à 3 lobes inégaux et très-grands ; anthères en croix. Plantes 
herbacées. 

1489. M. NE ho ei (L.). M. À FEUILLES D£ mÉLisse. (Vulg. Mélisse des 
o1s, 

Tige de 2-5 déc,, droite, simple, hérissée; f. pétiolées, ovales, 
en cœur, fortement crénelées, velues; grandes fl. roses, ou 
blanches avec une tache rouge sur la lèvre inférieure, pédicel- 
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lées, solitaires, géminées on ternées à l’aisselle des feuilles, ré- 
pandant une forte odeur. %. Mai-juin. (V. D.) 
Bois et taillis, surtout dans les terrains calcaires et dans ceux d’alluvion, C. 


388. BRUNELLA (Tournef.). BRUNELLE (D. 


Calice à 2 lèvres dentées, fermées sur le fruit après la florai- 
son; coralle à lèvre sup. voûtée et entière, Pinf. à 3 lobes ob- 
tus; étamines à 2 cornes, dont l'une porte l'anthère. Plantes 
herbacées, à fleurs disposées en épis munis de larges hractées 
acuminées. 

1490. B. vuzcaris (Mœnch). B. COMMUNE. 

Tiges de 1-4 déc., couchées à la base, puis redressées, héris- 
sées de poils un peu rudes; f. pétiolées, ovales ou oblongues, 
entières, dentées, ou même divisées en lanières profondes; lè- 
vre sup. du calice à dents très-courtes, tronquées, mucronées ; 
corne stérile des étamines sup. ayant la forme d'une petite dent 
aiguë et droile ; fl. ordinairement d’un bleu violet, quelquelois 
d’un blanc jaunâtre, rarement rosées, en épa muni le plus sou- 
vent a paire de feuilles à sa base. %. Juillet-septembre. 
VAR LA 


b. var. pennalifida (Koch). F. pennatifides ou pennatipartites. — Quand la 
fleur est bleue, c’est la P. laciniata g (L.); quand la fleur est blanche, 
c’est la P. laciniata b (L.), qu’il ne faut pas confondre avec l’espêce sui- 
vante. 


Prés, pâturages, pelouses, bois. C. C. 
1491. B. ALBA (Pallas). B. BLANCHE. 

Tiges de 1-4 dée., couchées à la base, puis ascendantes, héris- 
sées de poils blanchâtres, ainsi que les feuilles; F. pétiolées, 
oblongues, entières, dentées ou pennatifides ; lèvre sup. du ca- 
hice à dents largement ovales, acuminées, aristées, plus profon- 
des que dans l'espèce précédente; corne stérile des élamines 
sup. ayant la forme d'une petite dent aiguë et arquée; fl. le 
plus souvent d’un blanc jaunètre, rarement rosées, en épi muni 
ordinairement d'une paire de feuilles à sa base. %. Juillet-sep- 
tembre. (V. D.) 


b. var. pennalifida (Koch). F. pennatifides ou pennatipartites. — Quand la 
fleur est blanche, c’est la vraie P. laciniala (L.). 


Pâturages secs, collines bien exposées. P. R. 

4492. B. cRANDIFLORA (Mœnch). B. À GRANDES FLEURS. 

Tiges de 1-4 déc., ascendantes, un peu rudes-hérissées; f. 
pétiolées, ovales ou oblongues, ou hastées, entières, dentées ou 
divisées en lanières plus ou moins profondes; lévre sup. du ca- 
lice à dents ovales-acuminées ; corne stérile des étamines sup. 
remplacée par une petite bosse obtuse; grandes fl. ordinairement 


(1) Le nom de Brunella, donné par Tournefort, étant plus ancien que celui 
de Prunella, substitué par Linné, nous avons cru devoir adopter le premier. 


Æ 
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d’un beau bleu violet, rarement blanches, disposées en épi ordi- 
nairement dépourvu de feuilles à sa base. %. Juillet-septembre. 
(Y. D.) 


Coteaux sees, pelouses, bord des bois. — Rh. Ecully; le Mont-Cindre; Cou- 
zon, etc. — Ain. La Pape, le Revermont; le Bugey; le Jura. — Is. La Grande- 
Chartreuse. P. R. 


389. SCUTELLARIA (L.). SCUTELLAIRE. 

Calice court, à 2 lèvres entières, la sup. munie d'une écaille 
concave fermant le calice après la floraison ; corolle longuement 
tubulée, à lèvre sup. voûtée, comprimée, ayant 2 dents à la base, 
l’iuf. entière. Plantes herbacées. 

1493. S. AzpINA (L.). S. DES ÂTPES. + 

Tige de 1-3 déc., couchée à la base, puis redressée, hérissée 
de petits poils blanchâtres ; f. ovales, dentées, d’an vert obscur, 
les inf. un peu pétiolées, les sup. sessiles ; grandes fl. d’un bleu 
violacé ou blanchâtres, disposées, comme dans les Rrunelles, en 
épi terminal, serré, accompagné de larges bractées membraneu- 
ses et souvent colorées. %. Juillet-août. 

Rochers à la Grande-Chartreuse. R. 

1494. S. cazERIGULATA (L.). S. roque. (Vulg. Tertiannaire.) 

Tige de 2-5 déc., dressée, ordinairement rameuse; f. à court 
péliole, oblongues, tronquées et iégèrement en cœur à la base, 
bordées de quelques crénelures larges et espacées, qui les ren- 
dent un peu sinuées; fl. d’un violet clair ou bleuâtre, pédicel- 
iées 2 à 2 à l'aisselle des feuilles sup. d'un même côté. %. Juil- 
let-août. (V. D.) 

Bord des ruisseaux et des étangs, lieux humides. A, C. 

1495. S. HAsTIFOLIA (L.). S. À FEUILLES HASTÉES. 


Tige de 2-5 déc., grêle, dressée, simple ou rameuse; f. cour- 
tement pétiojées, les inf. ovales, les autres oblangues, hastées, 
du reste très-entières; tube de la corolle fortement courbé au- 
dessus de la base ; fl. d’un bleu violacé mêlé de blanc, disposées 
à l'aisselle des feuilles sup. en épi terminal, feuillé et tourné 
d'un seul côté. %. Juillet-août. 

Lieux marécageux ou humides. — Rh. Saulées d’Oullins et de la Mulatiére; 
Yvour; bords de la Saône à Collonges. — Ain. Les Echeyx; bois de Seillon, à 


Bourg; prairies de Ja Saône, à Vésines, Asnières, Saint-Laurent-lez-Mâcon, ete. 
A.R. 


1496. S. mIN9R (L.). S. NAINE. 

Tige de 1-2 déc., grêle, dressée, ordinairement rameuse; f. 
courtement pétiolées, ovales ou oblongues, entières ow ne pré- 
sentant que 1-2 dents à la base, les inf. légèrement en cœur, 
quelquefois un peu hastées; corolle à tube droit, quoique un 
peu renflé à la base ; petites fl. roses ou violacées, disposées à l’ais- 
selle des feuilles en un épi terminal, feuillé et tourné d'un seul 
côté. %. Juitlet-août. 

Pâturages, fossés et bois humides, prairies marécageuses, bord des ruis- 
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seaux. — Rh. Tassin; Oullins, dans les saulées; montagnes du Beaujolais. — 
Ain. Environs de Belley; Bourg, au bois de Seilion; Marboz; Bâgé; étang 
Genoud; Marlieux; Châtillon; Montribloud ; Saint-André-de-Corey, et ailleurs 
dans la Bresse et dans les Dombes. : 


Vie TRIBU : AJUGÉES. — Corolle paraissant unilabice. 


390. AjuGa (L.). BuGLe. 


Calice à 5 dents presque égales; lèvre sup. de la corolle rem- 
placée par 2 petites dents droites. Plantes herbacées. 


1497. A. cuamærirys (Schreb.). B. Faux pin. (Vulg. Ivette.) 


Plante hérissée de poils blanchâtres, glanduleux et odorants. 
Tige de 5-15 cent., très-rameuse ; f. inf. oblongues, entières on 
trilobées, les moyennes et les sup. profondément divisées en 
3 lanières linéaires ; fl. jaunes, ponctuées de rouge ferrugineux, 
solitaires à l'aisselle des feuilles, qui les dépassent longuement. 
@. Mai-septembre. | 


Champs pierreux, moissons en friche, etc. C. | 
1498. A. REPTANS (L.). R. RAMPANTE. 


Tige de 1-2 déc., velue seulement sur 2 faces, émettant à sa 
base de longs rejets stériles, rampants et feuillés, souvent radi- 
cants ; f. ovales, entières ou sinuées, les radicales et celles des 
stolons atténuées en pétiole; fl. bleues, quelquefois roses ou 
blanches, verticillées et rapprochées en épi terminal et feuillé. 
%. Mai-juillet. (V. D.) 

b. A. alpina (Vill.). Stolons nuls el trés-courts. 

Prés et bois humides. C. C. C.— Var. b. La Grande-Chartreuse. 
1499. A. GENEVENSIS (L.). B. DE GENÈVE. 

Racine produisant ordinairement 3-4 tiges; tiges de 1-4 déc., 
hérissées de poils blanchâtres sur les 4 faces, toujours dépour- 
vues de stolons à la base ; f. velues-hérissées, obovales ou oblon- 
gues, irrégulièrement sinuées-crénelées ou lobées, les radicales 
obovales, atténuées en pétiole, moins longues que celles du mi- 
lieu de la tige; bractées sup. plus courtes que les fleurs; fl. 
bleues, quelquefois roses ou blanches, verticillées et rapprochées 
en épi terminal et feuillé. %. Mai-juillet, » 

Champs, bord des chemins, bois. C. 

1500. A. PpyRAMIDALIS (L.). B. PYRAMIDALE. 

Racine ne produisant jamais que À seule tige; tige de 5-20 c., 
velue sur les 4 faces, dépourvue de stolons à la base ; f. velues, 
les radicales oblongues ou elliptiques, crénelées, à court pétiole, 
plus grandes que les caulinaires, celles-ci plus rapprochées que 
dans l’espèce précédente ; bractées crénelées ou entières, ordi- 
nairement rougeâtres ou bleuâtres, les sup. toujours plus longues 
que les fleurs; fl. bleues, roses ou blanches, disposées comme 
dans lAjuga Genevensis, mais plus petites, en verticales plus 


En 
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serrés et occupant presque toute la longueur de la tige. %. Maï- 
juillet. (V. D.) 

Boiset pâturages. — Ain. Sathonay: au-descus de Miribel; Muzin, près 
Belley, au-dessus du château de Seyssel. — Is. La Grande-Chartreuse, au 
Grand-Som (Mutel). R 


391. TEuCRIUM (L.). GERMANDRÉE. 


Calice à 3 dents presque égales, rarement à 2 lèvres; lèvre 
sup. de la corolle paraissant nulle, mais composée en réalité de 
9 petites divisions réfléchies latéralement, de sorte que la corolle 
ne semble formée que d’une lèvre inf. à 5 lobes. 


* Feuilles pennalipartiles. 
1501. T. soTrys (L.). G. BOTRYDE. 

Plante visqueuse, à odeur forte et désagréable. Tige de 1-3 d., 
rameuse dès la base; f. pétiolées, 1-2 fois pennatipartites, à par- 
titions étroites ; calice bossué à la base, partagé en 5 dents à peu 
près égales; fl. d’un lilas purpurin, pédicellées, disposées en pe- 

” tits glomérules à l’aisselle des feuilles. @. Juillet-septembre. 

Champs pierreux ou sablonneux. A. C. 


** L'euilles dentées, crénelées ou entières. 
+ Fleurs axillaires ou en grappes, 
1502. T. scorpium (L.). G. scoRDIUM. 


Plante exhalant une odeur assez forte et entièrement couverie 
d'une pubescence grisâtre et molle. Tige de 1-4 déc., herbacée, 
rameuse, couchée à la base; f. molles, sessiles, oblongues, à 
dents profondes et écartées ; calice à 5 dents à peu près égales; 
fl. d’un rouge pâle ou violacées, disposées en petits glomérules à 
l'aisselle des feuilles. %. Juillet-septembre. (V. D.) 


Lieux marécageux et couverts. — Rh. Pierre-Bénite; Villeurbanne; Vaux- 
en-Velin. — Ain. Bords de la Saône à Thoissey; entre Asnières et Vésines; Jac 
Silans; bois de Bouvant près Bourg, etc. P. C. 


1503. T. cHauæprys (L.). G. PETIT-CHÈNE. 

Tige de 1-3 déc., très-rameuse, sous-ligneuse à la base, à ra- 
meaux velus ou pubescents, d’abord étalés, puis redressés ; f. 
fermes, d'un vert foncé et luisant en dessus, d’un vert pâle en 
dessous, courtement pétiolées, fortement crénelées-dentées ; ca- 
lice à 5 dents à peu près égales ; fl. roses ou rouges, rarement 
blanches, disposées au sommet des tiges en verticilles axillaires, 
rapprochés en grappes feuillées. &. Juillet-septembre. (V. D.) 

Collines sèches, bord des bois, haies et buissons. C. C. C. 

1504. T. scorononiA (L.). G. pes Bots. (Vulg. Sauge des bois.) 

Tige de 3-6 déc., droite, pubescente, rameuse ;. f. pétiolées, 
ovales, en cœur, fortement dentées, chagrinées, pubescentes, 
blanchâtres en dessous ; calice à 2 lèvres, la sup. ovale et en- 
Lière, l’inf. à 5 dents; étamines d’un brun rougeûtre ; fl. jaunû- 


és 


tres, en longues grappes axillaires et terminales, unilatérales, 
non feullées. %. Juillet-septembre. (V. D.) 


Lisières et clairiéres des bois, C. 
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++ Fleurs en têtes serrées. 


1505. T. MONTANUM (L.). G. DE MONTAGNE. 

Tiges de 1-3 déc., sous-ligneuses à la base, pubescentes-blan- 
châtres, venant par touffes, d'abord couchées inférieurement, 
puis redressées; f. linéaires-lancéolées, très-entières, à bords 
enroulés, vertes en dessus, blanches-tomenteuces en dessous: 
fl. blanches, en têtes serrées, entourées de feuilles à la base. 5. 
Juin-août. 

Pelouses, rocailles, rochers. — Rh. Caluire. — Ain. La Pape; plaine d'Am- 
bronay; bords de l'Ain; le Bugey et le Revermont, où elle est commune. — Js. 
La Grande-Chartreuse. 

1506. T. pozium (L.). G. PouLI0T. 

Plante exhalant une agréable odeur. Tiges de 6-20 cent., 
sous-ligneuses à la base, venant par touffes, à rameaux ascen- 
dants, entièrement couverts d’un duvet blane et tomenteux ; f. 
oblongues où linéaires, obtuses, crénelées, d’un vert cendré en 
dessus, blanches et cotonneuses en dessous, à bords à la fin en- 
roulés ; fl. d’un blanc un peu jaunâtre, en têtes serrées et pé- 
donculées. b. Juillet-août. 


Rochers, rocailles des pays chauds. — Rh. Theyzé, près de l’ancien télégra- 
phe. — Js. Au-dessous de Vienne. R. 


VIIe TRIBU : LAVANDULÉES. — Corolle à 2 lèvres; 4 étamines écartées en- 
tre elles, les deux plus longues penchees sur la lèvre inferieure. 


392. LAVANDULA (L.). LAVANDE. 


Calice coloré, à 5 dents très-inégales, les 4 inf. très-courtes, 
la sup. plus large, souvent prolongée en un appendice qui a la 
forme d'un capuchon; corolle à 2 lèvres, la sup. bilobée, l'inf. 
trilobée ; style et étamines renfermés.dans le tube de la corolle. 
1507. L. vera TRS L. vRAIE. — L. spica a (L.). — L. officinalis (Chaix 

In Vill.). 

Plante répandant une agréable odeur. Tige de 3-5 déc., sous- 
ligneuse à la base, très-rameuse, à rameaux simples et effilés ; 
f. linéaires-lancéolées, à bords roulés en dessous, couvertes dans 
leur jeunesse d’une pubescence blanchâtre et farineuse; bractées 
membraneuses, ovales-arrondies, acuminées, plus courtes que le 
calice ; calice bleuâtre, brièvement tomenteux ; fl. bleues ou vio- 
lacées, rarement blanches, en épis terminaux, ordinairement in- 
terrompus à la base. 5. Juillet-août. (V. D.) 


Bh. Au-dessus des carrières de Couzon. — Ain, Rochers à Muzin, prés Bel- 
ley. R. — Jardins. 
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63° Famizce. — PERSONACÉES (1). 


Tout le monde connaît le grand Muflier de nos jardins et sa 
_ fleur en forme de gueule, que les enfants s’amusent à faire ou- 
vrir en la pressant légèrement entre leurs doigts. C’est d’après 
cette configuration bizarre de la corolle, qu’on retrouve dans 
d’autres plantes de cette famille, que les anciens botanistes lui 
ont donné son nom. Doués d’une imagination plus riche que 
celle des modernes, ils ont, par une fiction naïve, supposé qu’en 
empruntant au règne animal ses formes et ses allures, ces plan- 
tes se donnaient pour ainsi dire le plaisir d’un travestissement. 
Malgré sun originalité, ce déguisement ne peut pas cependant 
suffire pour reconnaître toutes les Personacées; car il en est qui 
jettent le masque pour montrer une corolle en cloche ou en gre- 
lot. Il faudra donc s'arrêter à d’autres caractères pour savoir 
si une plante appartient à cette famille. Ces caractères seront 
1° une corolle irrégulière ; 2 4 étamines didynames, quelquefois 
réduites à 2; 3° un fruit unique, capsulaire, s'ouvrant tantôt 
par 2 valves, tantôt par 2-3 trous placés au sommet. Ce carac- 
tère du fruit suffit à lui seul pour distinguer les Personacées des 
Labiacées, qui ont toujours 4 carpelles indéhiscents au fond de 
chaque calice. 


1re TRIBU : ANTIRRHINÉES,. — Calice à 5 lobes ou segments ; corolle person- 
nee, tubulée ou en grelot ; 4 étamines didynames (2): capsule globuleuse, 
ovoiïde ou conique. 


393. ErtNus (L.). ÉRINE. 


Calice à 5 divisions linéaires et très-profondes; corolle tubu- 
leuse, à limbe presque plan, partagé en 5 lobes peu inégaux et 
échancrés ; capsule ovoide, s’ouvrant par 2 valves qui elles-mê- 
mes se divisent en deux. Plantes herbacées. 

1508. E. azpinus (L.). E. DES ALPES: 
Tiges de 5-12 cent., venant par touffes; f. spatulées, dentées 
_ au sommet, les radicales en rosette, les caulinaires alternes; f. 
. d’un beau rose, rarement blanches, en corymbes terminaux. %. 
Juin-août. 


Rochers et rocailles des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Jura et tout 
le Haut-Bugey, où il abonde. — Is. La Grande-Chartreuse; Chalais. 


394. DigiraLis (Tournef.). DIGITALE. 


Calice à 5 segments profonds et inégaux; corolle tubuleuse à 
la base, puis subitement renflée et campanulée, à limbe oblique, 


(4) Du latin persona, masque, figure. 
(2) La seule Limosella aquatica n’a quelquefois que 2 étamines. 


19. 


LS 
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divisé en L lobes inégaux; capsule ovale, acuminée, biloculaire. 
Plantes herbacées. 


1509, D. purPuREA (L.). D. rourprée. (Vulg. Gant de Notre-Dame.) 

Tige de 5-10 déc., ferme, pubescente, ordinairement simple; 
grandes f. ovales ou oblongues, lancéolées, tomenteuses en des- 
sous, bordées de dents inégales, un peu écartées et mucronées ; 
corolle glabre en dehors, barbue en dedans, subitement et forte- 
ment renflée en tube campanulé, assez grand pour qu’on y puisse 
mettre le doigt, bordée de lobes peu profonds, ovales-arrondis ; 
fl. rouges, rarement blanches, marquetées en dedans de points 
d’un rouge plus foncé et bordés de blanc, disposées en longue 
grappe unilatérale. @. Juin-août. (V. D.) 


Bois et champs des montagnes, surtout dans les terrains granitiques. — Rh. 
Bords du Garon; Vaugneray; Yzeron; Duerne; montagnes du Beaujolais, etc. 
— Loire. Malleval, jusqu’à Saint-Julien ; Pilat; Verrières; Pierre-sur-Haute et 
toute la chaîne du Forez. — Ain. Autour de Bourg et dans le Revermont, où 
elle est trés-rare. — Jardins. 


1510. D. GRANDIFLORA (Lamk.). D. À GRANDES FLEURS. — D. ambigua (Murr.). 

Tige de 4-8 déc., droite, ferme, simple, pubescente sur les 
bords et en dessous sur les nervures, les inf. atténuées en un pé- 
tiole ailé; corolle pubescente-glanduleuse en dehors, subitement 
renflée en tube campanulé, aussi grand que dans l’espèce précé- 
dente; fl. d’un jaune blanchâtre, marquées en dedans de lignes 
roussâtres, disposées en grappe lâche et unilatérale. %. Juin- 
août. (V. D.) 

Bois et rocailles des montagnes, — Rh. Soucieu, sur les hords du Garon, au- 
dessus de Saint-Bonnet-le-Froid; Cogny; Theyzé, près de l’ancien télégraphe; 
ie Fenoyl, prés de l’Argentière. — Loire. Chavanay : Pelussin, Fierre-sur- 
Haute. — Ain. Le Bugey, où elle est commune; le Reculet; la Dôle. — Js. La 
Grande-Charireuse; Chalais. 


4511. D. PpaArRvIFLORA (Lamk.). D. À PETITES FLEURS. — D. lutea (L.). 

Tige de 5-10 déc., droite, ferme, arrondie, glabre, ordinaire- 
ment simple; f. glabres, oblongues-lancéolées, acuminées, den- 
tées en scie, les caulinaires sessiles et même un peu amplexi- 
caules; calice glabre; corolle tubuleuse-campanulée, glabre en 
dehors, barbue en dedans, à lobes aigus ; fl. d'un blanc jaunâtre, 
disposées en un long épi unilatéral. @. Juin-août. (V. D.) 

Bois des coteaux et des montagnes calcaires. A. C. — Rare dans les terrains 
graniliques. 

1512. D. purPuRASCENS (Roth). D. ROUGEATRE. — D. hybrida (de Salv.). — 
D. purpurea-lutea (Mey.). 

Tige de 4-8 déc., droite, simple ou peu rameuse, pubescente ; 
f. glabres en dessus, pubescentes en dessous sur les nervures, 
oblongues-lancéolées, finement et inégalement dentées, les inf. 
atténuées en pétiole ailé, les caulinaires sessiles ou un peu em- 
brassantes ; corolle tubuleuse, un peu ventrue, finement pubes- 
cente en dehors, quelquefois munie de quelques poils longs et 


ee 
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épais ; capsule pubescente; fl. d'un rouge ou d'un rose pâle, mêlé 
de blanc jaunâtre, en grappe unilatérale. @. Juin-juiliet. 


Lieux pierreux. — Loire. Chavanay, à la Combe-Arnoux, en montant à Pe- 
lussin, où elle croît en société avec les trois autres (Aubert). R. 


— Cette curieuse plante est une hybride entre les D. purpurea et parviflora. 
De la première elle a la tige velue et les fleurs rougeâtres; la forme des feuil- 
les et des fleurs est celle de la seconde. Celles-ci, plus grandes que dans la 
D. parviflora, sont plus petites que dans la D. purpurea. 


395. ScroPHULARIA (Tournef.). SCROFULAIRE. 


Calice à 5 divisions; corolle globuleuse, à 2 lèvres inégales, la 
sup. à 2 lobes, l’inf. à 3; capsule ronde, acuminée, s’cuvrant 
par 2 valves, et divisée en 2 loges polyspermes. Plantes herba- 
cées, à feuilles opposées. 

1513. S. caniNa (Auct. et L. pro parte). $. DE CHIEN. — S$S. canina var, leucan- 
themifolia (Rehb.). (Vulg. Rue des chiens.) 

Plante à odeur fétide. Tiges de 3-8 déc., dressées, souvent ra- 
meuses; f. glabres, pennatiséquées, à segments oblongs-lancéo- 
lés, inégalement incisés-dentés; calice à lobes arrondis, largement 
bordés d'une marge scarieuse-blanchâtre ; lèvre sup. de la co- 
rolle 3 fois plus courte que le tube; capsules très-courtement 
pédicellées ; fl. d’un rouge noirâtre, mêlé de blanc, disposées en 
petites cymes dont les rameaux sont glanduleux et forment par 
leur ensemble une panicule. %. Mai-juillet. 

Terrains secs, lieux pierreux. C. 

— La véritable S. canina (L.) est une plante méridionale qui ne se trouve 
pas dans le rayon que comprend notre Flore. 

1514. S. Horpi1 (Koch). S. ne Horpe. — S. juratensis (Schl.). 

Cetle espèce se rapproche beaucoup de la véritable Scrophu- 
laria canina de Linné, dont elle n’est, suivant plusieurs auteurs, 
qu'une simple variété. Elle diffère de la précédente 4° par son 
odeur moins fétide ; 2° par ses tiges moins élevées et toujours 
simples, quoique venant souvent par touffes; 3° par ses feuilles 
ordinairement 2 fois pennatiséquées, à segments plus étroits; 
4° par la lèvre supérieure de la corolle, qui est de moitié plus 
longue que le tube ; 5° par les capsules de moitié plus grosses, 
portées sur des pédicelles plus allongés. %. Juillet-août. 

Lieux pierreux, bord des torrents des montagnes. — Ain. Frès-commune de 


Tenay à la Burbanche (abbé Chevrolat); fort de lEcluse; chaine du Jura, où 
elle est mêlée avec l’espèce précédente. 


1515. S. noposa (L.). S. À RACINE NOUEUSE. (Vulg. Herbe aux écrouelies.) 
Plante à odeur repoussante. Racine renflée en tubercules 

noueux; tige de 4-10 déc., droite, & 4 angles aigus, mais non 

ailés; f. glabres, pétiolées, ovales-lancéolées, deniées en scie ; 

calice à segments ovales, oblus, trés-étroitement membraneux 

sur les bords; fl. d’un brun rougeûtre en dehors, olivâtres en 

dedans, disposées en panicule terminale. %. Juin-août. (V. D.} 
Haies et bois humides, fossés. C. 
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4516. S. Bazpisir (Horn.). S. nE BALBis. — S. aquatica (Auct. et L. pro parte). 
(VNulg. Béloine d’eau.) 

Plante à odeur fétide. Tige de 5-10 déc., droite, à 4 angles 
ailés ; f. d’un vert foncé, glabres, pétiolées, ovales-oblongues, 
obtuses, un peu en cœur, -crénelées-dentées, souvent munies à la 
base de deux oreillettes foliacées; calice & segments arrondis, 
largement membraneux-blanchätres sur les bords; corolle offrant 
en dedans, sous la lèvre sup., une écalle arrondie, spatulée ou 
réniforme, entière ou à peine échancrée ; fl. d’un pourpre noir 
sur la lèvre sup., olivâtres sur l’inf., disposées en panicule termi- 
nale. %. Juin-août. (V. D.) 

Fossés aquatiques, bord des eaux, lieux humides. C. 

1517. S. EnrarurTi (Stev.). S. D'EHRARUT. —S. aquatica (L. part.). 

Diffère de la précédente 1° par ses tiges plus basses, plus ra- 
meuses; 2° par ses feuilles molles, d’un vert gai, ovales ou ovaies- 
oblongues, à peine en cœur à la base; 3° par l’écœille de l'inté- 
rieur de la corolle mamifestement bilobée, à 2 lobes divergents ; 
4° par les fleurs moins grandes, d’un pourpre brun sur le dos, 
verdâtres sur le tube et à la lèvre inf., à odeur moins forte. %. 
Juin-septembre. 

Bord des ruisseaux, haies humides. — Ain. Près de Thoiry, le long de la 
route, au-dessous du château (Reuter). 

518. S. VERNALIS (L.). S. PRINTANIÈRE. 

Plante velue, exhalant une odeur forte et désagréable. Tige 
de 4-10 déc., grosse, velue, anguleuse : f. pétiolées, molles, ve- 
lues, ridées, ovales ou triangulaires, à dents profondes et sur- 
dentées ; fl. d'un jaune pâle, en grappes axillaires, longuement 
pédonculées. @. Mai-juillet. | 


Rh. Duerne, dans le cimetière et contre les murs de la cure. 
396. ANTIRRHINUM (L.). MUFLIER. 

Calice à 5 divisions; corolle personnée, à 2 lèvres fermées, 
offrant à sa base une saillie en forme de talon ; capsule à 2 loges, 
s’ouvrant au sommet par 3 trous. Plantes herbacées. 

1519. A. orunTIum (L.). M. RUBICOND. ù 

Tige de 1-4 déc., dressée, simple ou rameuse, pubescente- 
glanduleuse au sommet ; f, glabres, linéaires-lancéolées, canali- 
culées en dessus, les inf. opposées, les sup. alternes ; calice à 
divisions linéaires, ciliées, 1négales, égalant ou dépassant la co- 
rolle, tournées en éventail du côté opposé à son talon ; petites fl. 
roses, rarement blanches, rayées de rouge vers la gorge, très- 
courtement pédonculées à l'aisselle des feuilles. @. Juin-sep- 
tembre. (V. D.) 


Champs, lieux cultivés. C. 


1520. À. re ( M. A GRANDES FLEURS. (Vulg. Mufle-de-veau, Gueule-de- 
ion. 


Tige de 4-8 déc., droite, pubescente-glanduleuse au sommet ; 


63° FAMILLE. — PERSONACÉES. 445 


f. glabres ou un peu pubescentes, elliptiques-lancéolées, canali- 
culées en dessus, les unes opposées, les autres alternes; calice à 
segments ovales, obtus, glanduleux, beaucoup plus courts que la 
corolle ; grandes fl. rouges, blanches, jaunes ou bigarrées, jaunes 
sur le palais, disposées en grappes terminales. %. Juin-septembre. 
(Y. D.) 


Vieux murs, rochers. — Ain. Pierre-Châtel; Bellegarde; Saint-Rambert. — 
Cultivé dans les parterres et souvent subspontané près des habitations. 


397. Linaria (Tournef.). LINAIRE. 


Calice à 5 divisions profondes; corolle personnée, à 2 lèvres or- 
dinairement fermées, et prolongée à sa base en un éperon sail- 
lant; capsule ovale ou giobuleuse, à 2 loges s’ouvrant chacune 
par 3-5 valves plus ou moins profondes, plus rarement par un trou. 
Plantes herbacées. 


* Corolle à gorge entièrement fermée. 


+ Feuilles pétiolées, non linéaires. 
1521. L. cymsacanrta (Mill.). L. cymBALAIRE, (Vulgz. Cymbalaire.) 

Plante glabre. Tiges couchées et radieantes, très-rameuses ; f. 
vertes en dessus, souvent rougeâtres en dessous, la plupart alter- 
ues, toutes longuement pétiolées, réniformes, en cœur, à 5-7 lo- 
bes arrondis et mucronulés ; éperon obtus, plus court que la co- 
rolle; fl. violettes, rarement bianches, à palais marqué de taches 
jaunes, longuement pédonculées à laisselle des feuilles. %. Mai- 
octobre. (V. D.) 


Vieurs murs et rochers humides. — Ah. Lyon, aux Etroits, à Saint-Irénée, 
à Saint-Just, à Fourvières et à la Croix-Rousse, sur le versant du Rhône; 
Sainte-Foy, à Fontanières; Saint-Didier-au-Mont-d'Or. — Ain. Trévoux ; Rey- 
rieux. — 1s. La Grande-Chartreuse, contre un des murs extérieurs du couvent. 


1522. L. ELATINE (Mill.). L. ÉLATINE. (Vulg. Elatinée.) 


Plante velue. Tiges de 2-6 déc., couchées, rameuses ; f. à court 
pétiole, les inf. ovales et opposées, les sup. hastées et alternes ; 
éperon aigu, assez long, droit ou légèrement arqué ; fl. d'un jaune 
pâle, à lèvre sup. d'un beau violet, portées sur de longs pédon- 
cules presque glabres, filiformes et axillaires. @. Juillet-octobre. 


(Y. D 


Champs cultivés. C. 
1525. L. spuria (Mill.). L. BATARDE. (Vulg. Velvole.) | 

Plante velue. Tiges de 2-6 déc.. couchées, rameuses; f. à 
court pétiole, toutes ovules-arrondies et ordinairement alternes, 
les inf. cependant quelquefais opposées ; éperon aigu et recourbé; 
Îl. jaunes, à lèvre sup. d’un pourpre noir et velouté, portées sur 
de longs pédoncules velus, filiformes et axillaires. ©. Juin-octo- 
bre. (Ÿ. D.) 0 


Champs cultivés. C. 
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++ Feuilles linéaires el sessiles. 


1524. L. supina (Desf.). L. coucuée. 

Plante glauque, finement pubescente-glanduleuse au sommet, 
glabre dans le reste. Tige de 5-20 cent., rameuse dès la base, à 
rameaux florifères couchés, puis redressés; f. linéaires, un peu 
charnues, glauques et glabres, les inf. verticillées, les sup. épar- 
ses; éperon aigu, à peu près droit ou un peu courbé, égal à la 
corolle ; graines planes, noiràtres, entourées d’un bord aminci et 
un peu relevé ; fl. grandes (2 centimètres avec léperon), jaunes, 
à palais orangé, striées en dehors sur le tube et sur l’éperon. ©. 
Juin-septembre. 

Lieux sablonneux. — Ain. Plaine d’Ambérieux; Culloz. — Is. Janeyriat; 
Pusignan ; chemin de Pont-Chéry à Loyettes. R. 


1525. L. simpLex (D. C.). L. À TIGE SIMPLE. 

Plante glauque, finement pubescente-glanduleuse au sommet, 
glabre dans le reste. Tige de 1-4 déc., droîte, simple ou peu ra- 
meuse ; f. linéaires, les inf. verticillées, les sup. alternes; éperon 
linéaire, aigu, à peu près droit; graines planes, entourées d’une 
aile membraneuse; trés-petiles fl. (5-6 millimètres) jaunes, dis- 
posées en petites têtes d’abord serrées, s’allongeant ensuite en 
grappe lâche et interrompue. @. Juillet-septembre. 


Lieux sablonneux, champs arides. — Rh. Ecully; Francheville; Chaponost; 
Villeurbanne, etc. — Ain. Belley; Virignin, etc. P. C 


1526. L. anvexsis (Desf.). L. DES cars. 

Plante glauque, finement pubescente-glanduleuse au sommet, 
glabre dans le reste. Tige de 1-4 dée., droîte, ordinairement ra- 
meuse dès la base ; f. linéaires, les inf. verticillées, les sup. al- 
ternes; éperon aigu, linéaire, fortement recourbé; graines pla- 
nes, entourées d’une aile membraneuse ; très-pettes fl. bleuâtres 
ou violacées, disposées en petiles têtes d’abord serrées, puis s’al- 
longeant en grappe lâche et interrompue. @. Juiliet-septembre. 


Champs sablonneux. — Rh. Sainte-Foy-lez-Lyon: Chaponost; Saïint-Alban ; 
Chiroubles, — Loire. Rive-de-Gier ; Saint-Julien-Molin-Molette; Chantemerle, 
près de Montbrison. — Ain. Pierre-Châtel; Châtillon-les-Dombes. À. R. 


1527. L. AzpINA (Mill). L. DES ALPES. 

Plante entièrement glauque et glabre. Tiges couchées, venant 
par touffes, à rameaux fleuris redressés ; f. linéaires, un peu char- 
nues, rapprochées, les inf. verticillées 4 à 4, les sup. éparses ; 
éperon allongé, un peu recourbé, égal à la corolle ; grappes fruc- 
lifères courtes et serrées ; fl. grandes, d'un beau violet, à palais 
ordinairement d'un jaune orangé, quelquefois seulement blan- 
châtre etstrié. © ou @). Juin-août. 

Graviers, débris des rochers des hautes montagñes. — Rh. Graviers du Rhône, 
au-dessus de Lyon, où elle est amenée par les eaux du fleuve. — Ain. Îles du 


Rhône, sous Anglefort; le Reculet.— Is. La Grande-Chartreuse, sous le Grand- 
SO. 
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1528. L. ds pu (Jord.). L. pes PIERRES. — L. alpina b caule erecto (D. C. F1. 
r°). 

Se distingue de la précédente 1° par ses tiges ascendantes-dres- 
sées, plus longues ; 2 par ses feuiiles plus étroites, plus longues, 
moins glauques, en verticilles plus distants ; 3° par la corolle à 
Jobes plus étroits et plus longs, et à éperon presque droit et plus 
mince ; 4° par les bosses du palais non veinées, séparées par un 
sillon plus étroit ; 5° par les grappes fructifères s’allongeant et de- 
venant irrégulières et plus lâches ; 6° par les graines plus petites 
et étroitement bordées. ® ou @). Juin-septembre. 


Pierres mouvantes des éboulements calcaires. — Ain. Le Reculet, au vallon 
d’Ardran ; la Faucille, au creux de Pranciaux (Reuter). + 


1529. L. PELLICERIANA. L DE PELLICIER. 

Plante entièrement glabre et un peu glauque. Tiges de 2-5 
déc., droites, simples ou rameuses, munies à la base de rejets sté- 
riles ; f. linéaires-lancéolées, les inf. verticillées, les sup. éparses ; 
éperon linéaire, aigu, un peu courbé, au moins aussi long que la 
corolle ; graines entourées d'un rebord cihié ; fl. violettes, à palais 
blanchâtre, disposées en grappes d’abord serrées, puis allongées 
et lâches. ©. Mai-septembre. 


Champs sablonneux. — Rh. Beaunant; Charbonnières, dans le vallon du 
Poirier; Saint-Denis-de-Bron. — Ain. Plateau de la Dombes, à Trévoux, Ars, 
Châtillon-les-Dombes, etc. — Is. Dessine. A. R. 


4550. L. sTRIATA (D. C.). L. À FLEURS RAYÉES. 

Plante entièrement glabre et glauque. Tiges de 1-8 déc., dres- 
sées, simples ou rameuses, munies ordinairement à la base de re- 
jets stériles; f. linéaires-lancéolées, les inf. verticillées, les sup. 
éparses ; éperon droit, obtus, plus court que la corolle ; graines 
triangulaires, ridées en réseau, non entourées d’un rebord; fl. 
d'un blanc lilas, rayées de violet, disposées en grappes terminales. 
%. Juin-septembre. 

b. var. albiflora. Fleurs entièrement blanches, sans stries. 


Lieux pierreux, haies, bois. C. — Var. b. Beaunant. 


1531. L. vuzcarts (Mill.). L. comuuxe. 

Plante glauque, finement pubescente-glanduleuse au sommet, 
glabre dans le reste. Tige de 2-5 déc., dressée ; f. linéaires-lan- 
céolées, aiguës, trinervées, toutes éparses, très-rapprochées ; épe- 
ron conique, droit ou un peu courbé, aussi long que la corolle ; 
graines planes, tuberculeuses au sommet, entourées d’un rebord; 
fl. les plus grandes du genre, jaunes, à palais orangé, disposées 
en grappes terminales très-serrées. %. Juillet-septembre. 


b. var. supina. Tige couchée ; épis courts. 


Bord des chemins, champs arides. C. C. — Var. b. Is. Mont-Carrat, près du 
château de M. du Vivier (Chabert). 


— On trouve quelquefois une monstruosité dont Ja corolle régulière offre 
5 lobes et 5 éperons. Linné la nomme Peloria, 
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1552. L ocurorEeucA (Bréb.). L. BLANC-JAUNATRE. — L siriata b ochroleuca 
(Goss. et Germ ). — L. siriata g grandiflora (Gr. et Godr.). — Antir- 
rhinum dubium (Vill.). ; 

Tige de 4-6 déc., droite; f. glauques, linéaires, les inf. plus 
larges, verticillées; éperon allongé, conique, droit ou presque 
droit, 2-3 fois plus long que le pédicelle de la fleur; graines la 
plupart bordées, quelques unes triangulaires ; fl. assez grandes, 
d'un jaune pâle sur la lèvre supérieure, striées sur la lèvre infé- 
rieure. %. Août-septembre. 

Champs cultivés. — Rh. Saint-Genis-Laval, à Pressins; Villié (Aubert). 


— Cette plante remarquable est très-probablement une hybride entre les L. 
striata et vulgaris. Les fleurs, plus grandes que dans la première de ces deux 
espèces, lesont moins que dans la seconde, Elle offre assez souvent des Pélories, 
comme la L, vulgaris. 


** Corolle à gorge un peu ouverte. 
1533. L. minor (Desf.). L. FLUETTE, — Chœnorrhinum minus (Duby). 

Plante entièrement couverte de poils glanduleux. Tige de 1-3 
déc., droite, très-rameuse, à rameaux dressés ; f. lancéolées, ob- 
uses, atténuées à Ja base, la plupart alternes ; éperon obtus, beau- 
coup plus court que la corolle; petites fl. d’un blanc violet, à 
palais jaunâtre, portées sur des pédoncules solitaires à lPaisselle 
des feuilles. @. Juin-octobre. 

Lieux cultivés, champs. C. 


398. ANARRHINUM (Desf.). ANARRHINE. 


Calice à 5 divisions profondes; corolle personnée, à gorge en- 
tièrement ouverte, et à tube ordinairement prolongé à la base en 
court éperon ; capsule globuleuse, à 2 loges s’ouvrant chacune au 
sommet par un trou. Plantes herbacées. 

1554. À. BELLIDIFOLIUM (Desf.). À. À FEUILLES DE PAQUERETTE. 

Tige de 2-6 déc., droite, grêle, simple ou rameuse ; f. radica- 
les obovales ou oblongues-spatulées, inégalement incisées-dentées, 
atténuées en pétiole, étalées en rosette, les caulinaires complète- 
ment diflérentes, digitées, à 3-5 segments linéaires; éperon grêle, 
court, fortement recourbé ; petites fl. bleuâtres, disposées en lon- 
gues grappes terminales, effilées, serrées, formant par leur réu- 
nion une panicule quand la tige est rameuse. @. Juin-août. 

Coteaux secs, terrains sablonneux. A. C. 


399. GRATIOLA (L.). GRATIOLE. 


Galice à 5 divisions, muni en outre à la base de 2 bractées li- 
néaires ; corolle tubuleuse, à 2 lèvres peu marquées; 4 étamines, 
dont 2 dépourvues d'anthère ; capsule à 2 loges s’ouvrant par 2 
valves bifides. Plantes herbacées. 


1539. G. pire No (L.). G, orFiciNALE. (Vulg, Séné des prés, Herbe au pauvre 
omme. 


Plante glabre et lisse. Souche traçante; tige de 2-5 déc., dres- 
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sée ou étalée, simple ou rameuse ; f. d’un vert clair, un peu épais- 
ses, opposées, sessiles et demi-embrassantes, elliptiques-lancéolées, 
bordées dans leur moitié sup. de petites dents écartées; fl. d’un 
blanc rosé, à tube jaunâtre et strié, pédonculées à l’aisselle des 
feuilles. %. Juin-septembre. (V. D.) 


” Bord des marais et des étangs, prairies marécageuses. — Rh. Pierre-Bénite ; 
étang du Loup, à Chaponost; Lavore; Vaux-en-Velin; prairies d’Anse, en face 
du château de la Fontaine. — Loire. Saint-Jodard. — Ain. Marais de la Bresse 
et du Bugey. P. C. 


400. LiNDERNIA (AÏl.). LINDERNIE. 


Calice à 5 segments; corolle & 2 lèvres, la sup. plus courte et 
échancrée, l'inf. à 3 lobes inégaux ; 4 étamines fertiles, à filets 
terminés par une dent, et à anthères presque latérales; stigmate 
échancré ; capsule uniloculaire, s'ouvrant par 2 valves entières. 
Plantes herbacées. 


1536. L. pyxipartA (L.). L. PYXIDAIRE. 

Tige de 5-10 cent., carrée, rameuse dès la base, à rameaux la- 
téraux d’abord étalés, puis redressés ; f. glabres, opposées, avales, 
sessiles ; petites fl. d’un blanc rosé, portées sur des p‘doncules so- 
litaires à l’aisselle des feuilles. ©. Juillet-septembre. 


Bord des marais et des rivières, dans la vase. — Rh. Pierre-Bénite, — Loire. 
Etang de Montagneux, près de Montbrison (Royer).— Ain. Trévoux, sur les bords 
de la Saône ; dans les Dombes, à Villars et à Lapeyrouse. R. R. 


401. LIMOsELLA (L.). LIMOSELLE. 


Calice à 5 dents ovales-triangulaires; corolle campanulée, à 
3 lobes à peu près éjaux ; 4 étamines didynames, quelquefois ré- 
duites à 2; stigmate en tête, non échancré ; capsule ovale-globu- 
leuse, uniloculaire au sommet, biloculaire à la base, s'ouvrant 
par 2 valves entières. Plantes herbacées. 


1537. L. AqQuaTIcA (L.). L. AQUATIQUE. 


Petite plante stolonifère, émettant de distance en distance des 
feuilles et des fleurs radicales ; f. elliptiques, longuement atté- 
nuées en pétiole ; pédoncules uniflores; petites fl. blanches ou 
rosées. ®. Juin-septembre. 


Bord des marais et des étangs. — Rh. Lyon, à Perrache; la Mulatière; Pierre- 
Bénite, Quincieux. — Ain. Trévoux; Sainte-Croix, près de Montluel; Saint- 
Jean-de-Thurigneux; autour de Bourg, à Montagnat, Viriat, Béney (Du Mar- 
ché). — Is. La Grande-Chartreuse. A. R. 


Ile TRIBU : RHINANTHÉES. — Calice à 4 dents ou segments, rarement b; 
corolle tubulée, en gueule ou casque; 4 étamines didynames; capsule 
comprimee,bivalve ; feuilles noircissant ordinairement par la dessiccation. 


402. TozziA (L.). ToZzieE. 


Calice petit, campanulé, à 2 lèvres divisées chacune en 2 petits 
lobes ; corolle tubuleuse-campanulée, à 5 lobes presque égaux. 
Plantes herbacées. 
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1538. T. azpinA (L.). T. DES ALPES, 


Plante d’un vert tendre et délicat. Tige de 1-3 déc., droite, 
cassante, ordinairement rameuse, à rameaux dressés, hérissés de 
petits poils blancs ; f. grassettes, opposées, sessiles, ovales, munies 
de chaque côté de 1-2 grosses dents ; fl. axillaires, pédonculées, 
d’un joli jaune, ponctuées d’un brun rougeâtresà la gorge en de- 
dans. %. Juin-juillet. 


Bois ombragés, prairies des hautes montagnes. — Ain. Au-dessus de Lélex, 
sur les bords de la Valserine; la Faucille (Richter). — 1s. La Grande-Char- 
treuse, au col de Charmansom et sur la Grande-Vache. R. R. 


403. EupgrasrA (Tournef.). EUPHRAISE. 


Calice tubuleux ou campanulé, à 4 dents égales, plus ou moins 
profondes ; corolle à 2 lèvres, la sup. en casque, Pinf. à 3 lobes ; 
anthères prolongées en pointe ; capsule ovale-oblongue, obtuse ou 
échancrée ; graines marquées de stries égales. Plantes herbacées. 


“ Lobes de la lèvre inférieure de la corolle échancrés ou bilobés. — 
Luphraises. 


+ Calice glanduleux. 
1539 E. orricinaLts (L.). E. oFFICINALE. 

Tige de 5-15 cent., dressée, ordinairement très-rameuse ; ra- 
meaux grèles, dressés, finement pubescents, glanduleux au som- 
met; f. pubescentes, ovales, nervées, les inf. un peu atténuées à 
Ja base, les autres sessiles, munies de chaque côté de 3-5 denis 
étalées, obluses dans les f. inf., aiguës dans les f. sup.; calice 
fructifère plus court que la feuille qui lui sert de bractée ; cap- 
sule tronquée, à peine échancrée, à style dépassant un peu les 
lobes de l'échancrure; fl. à lèvre sup. blanchâtre ou violetée, 
striée de lignes purpurines, et à lèvre inf. tachée de jaune à la 
gorge. @. Juin-septembre. 

Prés et pelouses. P. C. 

4549. E. monTANA (Jord.). E. DE MONTAGNE. 

Tige droite, flexueuse, ordinairement peu rameuse; rameaux 
dressés-étalés, pubescents, glanduleux au sommet ; f. pubescentes- 
clanduleuses, ovales, courtement atténuées à la base, munie: de 
chaque côté de 3-4 dents profondes, obtuses dans les f. inf., acu- 
minées dans les f. sup.; calice fructifère plus court que la fewil'e 
qui lui sert de bractée ; capsule évidemment échancrée, à style dé- 
passant à peine les lobes de l’échancrure ; fl. d’un blane lilas, 
striées de violet, en grappes à Ja fin très-làches. @. Juillet-août. 

Pâturages des montagnes. — Loire. Pilat (Jordan). 

1541. E. caupestris (Jord.). E. CHAMPÊTRE. 

Tige droite, flexueuse, très-rameuse, à rameaux élalés, un peu 
arqués, pubescents, glanduleux au sommet; f. petites, finement 
pubescentes, souvent glanduleuses, ovales-oblongues, courtement 
atténuées à Ja base, munies de chaque côté de 4 dents profondes, 
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toutes aiguës, acuminées dans les f. sup. ; calice fructifère plus 
_ long que la feuille qui lui sert de bractée ; capsule oblongue, 
tronquée et à peine échancrée au sommet, à style à peine saillant; 
fl. à lèvre sup. lilas, striée de violet, ponctuée de noir inférieure- 
ment, et à lèvre inf. blanchâtre, tachée de jaune à la gorge. @. 
Août-octobre. 
Pelouses, pâturages, bruyères. C. 


+ + Calice non glanduleux. 


A. Calice presque glabre ou à peine velu. 


4542. E. ricrpuLA (Jord.). E. RAIDE. 

Tige droite, raide, simple ou peu rameuse, finement pubescente, 
mais non glanduleuse; f. d’un vert sombre, giabres ou presque 
glabres, courtement atténuées à la base, ovales, les inf. munies 
de chaque côté de dents presque obtuses, les sup. à dents courte- 
ment acuminées ; corolle à tube court, recourbé ; capsule ovale- 
oblongue, échancrée au sommet, ne dépassant pas la feuille qui 
lui sert de bractée; fl. tantôt d’un lilas rougeûtre, striées de li- 
gves plus foncées, à gorge jaune, tantôt blanches, striées de lilas 
et de jaune, d’autres fois commençant par être blanches et finis- 
sant par être d’un lilas rougeâtre, disposées en grappes termina- 
les peu allongées. @. Août-septembre. 

Pâturages et bois des montagnes. — Rh. Yzeron. — Loire. Pilat. — Ain. 
Marais de Cormaranche. — La plante est quelquefois d’un vert bronzé noirâtre. 
1543. E. ertceToRuA (Jord.). E. DES BRUYÈRES. — E, condensata (Jord. non 

Lebel). 

Tige droite, ordinairement très-rameuse, à rameaux arqué:- 
ascendants, finement pubescents, non glanduleux; f. vertes, pres- 
que glabres, les inf. oblongues, atténuées à la base, munies de 
chaque côté de 2 dents aiguës, les sup. ovales, munies de chaque 
côté de dents cuspidées; corolle à iube court, non owä peine 
courbé ; capsule oblongue, arrondie au sommet, beaucoup plus 
courte que la bractée ; fl. lilas, striées de violet, à lèvre sup. 
pointillée de noir, disposées en grappes allongées. ©. Août-sep- 
tembre. 

Bruyères, pâturages. — Rh. Chaponost: le Mont-Verdun; Echallas; Yze- 
ron, elc. — Ain. Entre Poncin et Ménestruel, etc. 

1544. E. SazisBurGENsIs (Funk). E. DE SALTZBOURG. 

Tige de 4-10 cent, droite, rameuse, couverte de petits pails 
crépus, non glanduleux au sommet; f. oblongues ou lancéolées. 
sensiblement atténuées à la base, toutes profondément dentées, à 
dents régulières, cuspidées, surtout dans les f, sup. ; calice à lobes 
aristés ; fl. blanches, lavées de lilas, à gorge jaune. @. Juillet- 
aoû. 


Pelouses et rocailles. — Rh. Ecully ; Charbonnières; Couzon, au-dessus des 
carrières; Liergues; Ecballas, etc. — Loire. Pierre-sur-Haute; les Salles. — 
Ain Chaine du Jura. — Js. La Boucherette, près de Génas. 
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1545. E. wir (Schleich.). E. NAINE. 

Plante naine (4-8 cent.). Tige droite, grêle, simple ou peu ra- 
meuse, parsemée de poils très-courts, crépus, non glanduleux ; 
f. petites, atténuées à la base, ovales, bordées de chaque côté de 
4-5 dents obtuses dans lesf. inf., mucronées dans les sup.; brac- 
tées serrées, imbriquées; fl. petites, jaunes, à lèvre sup. souvent 
lilas. ©. Juillet-août. 


Pelouses et rocailles des hautes montagnes calcaires. — Loire. Chaine du 
Forez (ecoq et Lam.). — Ain. Sommet du Jura. — s. La Grande-Chartreuse, 
à Bovinant et au col de la Ruchère. 


B. Calice chargé de poils sur les nervures. 


1546. E. maraLis (Jord.). E. DE mal. 

Tige droite, ferme, simple ou à rameaux dressés, finement pu- 
bescente; f. vertes, presque glabres, finement ciliées, ovates ou 
ovales-oblongues, peu atténuées à la base, munies de chaque côté 
de 35 dents éialées, un peu aiguës dans les f, inf., subulées-aris- 
tées dans les f. sup. ; capsule à peine échancrée au sommet, beau- 
coup plus courte que la feuille qui lui sert de bractée; fl. lilas, 
striées de violet. (D. Mai-juin. 

Prairies, pâturages. C. 

4547. E. cupræa (Jord.). E. cu1vRÉE. 

Tige d’un brun noirâtre, grêle, raide, rameuse; rameaux gré- 
les, étalés-ascendants, couverts d’une pubescence très-courte et 
réfléchie; f. petites, d'un vert cuivré, oblongues ou ovales-oblon- 
ques, atténuées en coin à la base, bordées de 3-5 dents dirigées en 
avant, cuspidées-aristées dans les f. sup.; capsule oblongue-li- 
néaire, tronquée et à peine échancrée au sommet, un peu plus 
courte que la bractée ; fl. petites, d’un rose lilas, striées de lignes 
purpurimes. @. Juillet-août. 


Pelouses, friches. — Rh. Yvour; Vaugneray, — Ain. Poncin; au-dessus de 
Thoiry. R.. 
Pa 


** Lobes de la lèvre inférieure de la corolle entiers. — Odontites. 
1548. E. verxa (Bell). E. PRINTANIÈRE. — E. odontites & (L.). — Odonuites 
verna (Rchb.). — O. rubra (Pers.). 


Tige de 1-5 déc., droite, rameuse, à rameaux ascendants, 
couverte d’une pubescence courte et un peu rude; f. sessiles, pu- 
hescentes et rudes au toucher, lancéolées, un peu élargies à la 
base, munies de quelques dents écartées; bractées plus longues 
quêé les fleurs ; corolle pubescente, à lèvres divariquées ; fl. rou- 
geûtres, rarement blanches, disposées en grappes feuillées et uni- 
latérales. ©. Mai-juillet. 

Blés, champs cultivés. C. 
— L'époque de sa floraison a lieu bien avant la moisson. 


1549. E. seroTINA (Lamk ). E. TARDIVE. — O. serotina (Rchb.). 
Tige de 2-5 déc., droite, rameuse, à rameaux ascendants, un 
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peu plus étalés que dans l’espèce précédente ; f. sessiles, pubes- 
centes, lancéolées, rétrécies à la base, munies de quelques dents 
écartées ; bractées lancéolées, dentées, plus courtes que les fleurs, 
ou au moius ne les dépassant pas; calice à dents un peu ouvertes, 
non appliquées sur la capsule ; stigmate vert; capsule rétrécie à 
la base, un peu échancrée au sommet; fl. rougeûtres, rarement 
blanches. en grappes feuillées et unilatérales. (D. Août-octobre. 

Blés, champs cultivés. C. 

— La floraison ne commence que longtemps après la moisson et se prolonge 
jusqu’à la fin de l’automne. 

1550. E. piverGens (Jord.). E. DIVERGENTE. 

Très-voisine de la précédente. En diffère 4° par la tige plus ra- 
meuse, à rameaux plus divergents, à la fin étalés à angle droit 
ou même défléchis, arqués et redressés au sommet ; 2° par le ca- 
lice à dents appliquées sur le jeune fruit ; 3° par le stigmate rou- 
geâtre; 4° par la capsule ovale-oblongue. non rétrécie à la base, 
arrondie et comme tronquée, mais non échancrée au sommet. ®. 
Août-septembre. 

Champs, lieux incultes. — Rh. Tassin ; Villeurbanne; Vaux-en-Velin. — Js. 
Le Molard. | 
1551. E. zutea (L.). E. sAuNE. — E. linifolia (D. C.). — O. iutea (Rchb.). 

Plente noircissant par la dessiccation. Tige de 1-5 déc., très-{i- 
nement pubescente, raide, rameuse, à rameaux élalés-ascendants ; 
[. linéaires-lancéolées, entières ou n'ayant que 1-2 ds peu mar- 
quées ; bractées toujours très-entières ; étamines longuement sail- 
lantes ; fl. jaunes, pédicellées, disposées en grappes feuillées et 
unilatérales. @©. Aoùût-septembre. 

Pelouses sèches, rocailles. — Rh. Ecully, à Randin ; Beaunant; Roche-Cardon. 


— Ain. La Pape; le Bugey; la Bresse et le Jura; Saint-Rambert; Muzin; 
Trévoux; Reyrieux; en montant au Reculet, au-dessus des Carrières (Reuter). 


1552. E. LancEoLaATA (Gaud.). E. À FEUILLES LANCÉOLÉES. — ©. lanceolata 
(Rchb.). 

Tige de 1-3 déc., droite, rameuse, à rameaux ascendants, cou- 
verte, ainsi que les feuilles, d’une pubescence un peu rude; f. 
toutes oblongues-lancéolées, dentées en scie, ainsi que les brac- 
tées ; étamines égalant la lèvre sup. de la corolle ou la dépassant 
peu; fl. jaunes, courtement pédicellées, disposées en grappes 
fewllées, serrées, unilatérales. ©. Juin-août. 
msg et le Saint-Evnard, en allant de la Grande-Chartreuse à Greno- 

e. h. 


— Cette plante a la tige et les feuilles de l’Euphrasia verna, avec les fleurs 
de l'E. lutea. 


404. BARTSIA (L.). BARTSIE. 


Calice campanulé, à 4 divisions lancévlées; corolle tubuleuse 
et à 2 lèvres, la sup. dressée et entière , Pinf. petite, réfléchie et 
à 3 segments; anthères hérissées ; graines munies de côtes, dont 
les dorsales sont dilatées en aile. Plantes herbacées, noircissant 
fortement par la dessiccation. 
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1553. B. ALPina (L.). B. DES Arres. 

Piante velue-hérissée. Tige de 1-2 déc, droite, simple ; f. sessi- 
les, ovales, crénelées-dentées, chagrinées ; calice très-velu, d’un 
violet noirâtre ; fl. d’un violet sale, disposées en épi serré, muni 
de bractées. %. Juin-juillet. 

Pelouses, prairies et rocailles des hautes montagnes calcaires. — Ain. Sous 


l’ancienne chapelle de Retord; le Reculet. — 15. La Grande-Chartreuseet Cha- 
lais, sur toutes les hauteurs. 


405. MeLampyruM (Tournef.). MÉLAMPYRE. 


Calice tubuleux-campanulé, à 4 divisions ; corolle à 2 lèvres, 
la sup. en casque comprimé sur les côtes, bilobée au sommet, à 
bords repliés en dehors, l'inf. trifide et sillonnée; capsule oblon- 
gue, obliquement acuminée, à 2 loges renfermant chacune 1-2 
graines. Plantes herbacées, noircissant par la dessiccation. 


1554. M. crisTATum (L.). M. A CRÊTES. 

Tige de 1-3 déc., droite, raneuse, à rameaux étalés ; f. oppo- 
sées, lancéolées-linéaires, les inf. et les moyennes très-entières ; 
bractées en cœur élargi, repliées en dessus, & bords dentelés et 
semblables à une crête, terminées par une pointe entière et ré- 
fléchie, imbriquées sur 4 rangs ; gorge de la corolle presque fer- 
mée ; ft. d’unblanc Jjaunâtre ou purpurin, à palais jaune, disposées 
en épis quadrangulaires et serrés. ®. Juin-août. 


Bordgdes bois, clairières, broussailles, — Rh. Toute la chaîne du Mont-d’Or. 
— Loire. Plaine du Forez. — Ain. Bords de l’Aïn, sous Ambronay ; bourg Saint- 
Christophe; Belley; Pierre-Châtel, P. C. 


1555. M. ARvENSE (L.). M. nes cuawps. (Vulg. Froment de vache, Rougeotle.) 

Tige de 2-5 déc., droite, simple ou rameuse, et alors à rameaux 
dressés; f. opposées, oblongues ou linésires-lancéolées, les inf. 
et les moyennes très-entières, les sup. pennätifides à la base ; 
bractées ordinairement d'un beau rouge, découpées en lanières 
profondes et linéaires ; corolle à gorge fermée; fl. ordinairement 
purpurines, à gorge jaune, disposées en épis serrés, presque cylin- 
driques. ®. Juin-juillet. (V. D.) 
b, var. alba. F1. et bractées d’un blanc jaunûtre. 

Bois, moissons. — Rh. Chaine des Monts-d'Or; Alix; Villeurbanne; Vaux- 
en-Velin, etc. — 1s. Dessine, P,R, 
4556. M. Nemorosux (L.). M. Des Bots. 

Tige de 3-6 déc., droite, rameuse, à rameaux élalés-dressés ; 
f. opposées, courtement pétiolées, ovales-lancéolées, les inf. et 
les moyennes très-entières ; bractées en cœur, découpées à leur 
base en lanières sétacées, les sup. stériles et ordinairement d’un 
beau violet; calice hérissé; corolle à gorge presque ouverte; fl. 
jaunes, à palais et casque orangés, disposées en grappes inter- 
rompues et uuilatérales. @. Juillet-août. 
b, var. alba. Bractées sup. blanches. 


Bois des hautes motnagnes, — Is, La Grande-Chartreuse; Chalais. — Var. b. 
Chalaïis, en allant à Saint-Martin. 
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1557. M. vuzcarux (Pers ). M. comuux. — M. pratense (L ). (Vulg. Cochelel.) 

Tige de 2-6 déc., droite, rameuse, à rameaux élalés, un peu 
arqués ; . ovales ou oblongues-lancéolées, presque sessiles ; brac- 
tées vertes, incisées-pennatifides à la base ; corolle à gorge pres- 
que fermée ; fl. jaunes, à tube blanchâtre, disposées en grappes 
interrompues et unilatérales. @. Juin-juillet. 

Bois et taillis montueux. C. 

1558. M. syzvaricux (L.). M. DES FORÈTS. 

Tige de 1-3 déc., droite, rameuse, à rameaux étalés-ascen- 
dants ; f. opposées, courtement péticlées, étroitement oblongues- 
lancéolées, très entières; bractées vertes et entières ; corolle à 
gorge très-ouverle ; fl. jaunes, axillaires, formant une grappe feuit- 
lée, unilatérale et très-lâche. (®. Juillet-août. 


Bois et prés des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre sur-Haute; Mon- 
toncelle. — Ain. Entre Chézery et Lélex; tout le revers occidental du Jura. — 
15. La Grande-Chartreuse. 


406. RHINANTHUS (L.). RHINANTHE. 


Calice à 4 dents, renflé en forme de lentille convexe, persis- 
tant après la floraison ; corolle à 2 lèvres, la sup. en casque com- 
primé, l’inf. à 3 lobes étalés; capsule arrondie et aplatie; graines 
entourées d'une bordure membraneuse. Plantes herbacées, noir- 
cissant par la dessiceation. 


1559. R. Lara (Lamk.). R. GLABRE. — R. major (Ehrh.). (Vulge Cocréte.) 
Tige de 2-5 déc., pubescente, droite, simple ou ne au 
sommet, ordinairement tachée de brun; f. sessiles, oblongues- 
lancéolées, fortement crénelées-dentées; bractées ovales, inci- 
sées-dentées, pâles et décolorées; calice glabre ou légèrement 
pubescent ; corolle à tube un peu arqué; graines à peine À fois 
plus larges que l'aile dont elles sont bordées ; fl. jaunes, souvent 
bleuâtres au sommet, ainsi que le style. @. Maï-juillet. (V. D.) 
Prés humides, lieux ombragés. C. 
1560. R. mimsuTa (Lamk.). R. HÉRISSÉ, — R. alectorolophus (Lois.). 
Diffère du précédent 1° par la tige plus velue; 2° par le calice 
velu-hérissé ; 3° par les graines 3 fois plus larges que l'aile qui 
les borde. ©. Mai-juillet. 


Champs sabionneux, moissons. C. 
4561. R. minor (Ehrh.). R. À PETITES FLEURS. — R. minor b alpinus (D. C.). 


Tige de 1-3 déc., glabre ou peu velue, ordinairement non ta- 
chée de brun; f. sessiles, oblongues ou linéaires-lancéolées, bor- 
dées de dents de scie rudes; bractées vertes, tachées de brun, 
dentées en scie ; calice glabre ou presque glabre ; corolle à tube 
droit ; fl. jaunes, souvent tachées de bleu au sommet, ainsi que 
le style, de moitié plus petites que dans les deux espèces précé- 
dentes. @. Juin-iuillet. 


Bois, bruyères, pelouses des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, 
au nord de Porche. — Ain. Chaine du Jura. — /s. La Grante-Charireuse. 
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407. PEDiCuLARIS (Tournef.). PÉDICULAIRE. 


Calice renflé, à 5 dents inégales ; corolle à 2 lèvres, la sup. en 
casque comprimé, linf, plane, étalée, à 3 lobes; capsule compri- 
mée, mucronée, à 2 loges polyspermes; graines ovales-triangi- 
laires. Plantes herbacées, à feuilles pennatipartites, noircissant 
par la dessiccation. 


* Casque de la corolle terminé par un bec. 
1562. P. cyrorLExA (Vill.). P. ARQuÉE. 

Tige de 1-2 déc., arquée, velue-laineuse, surtout au sommet ; 
f. 2 fois pennatipartites, à segments très-courts; calice velu-lai- 
neux ; Casque arqué, terminé par un bec allongé, tronque à son 
extrémité; fl. d’un rose vif, disposées en épi serré et globuleux. 
%. Juillet-août. 


. Prairies et pelouses des hautes montagnes. — Is. La Grande-Chartreuse; 
Chalais, 
"“* Casque de la corolle non terminé en bec. 


+ Casque tronqué et muni de 2 petites dents. 
1563. P. sycvaricA (L.). P. DES BOIS. 

Tiges simples, mais réunies par touffes, la centrale dressée, 
les latérales couchées; f. pennatipartites, à segments incisés- 
dentés ; calice à 5 dents inégales, foliacées, dentées ; fl. roses, 
quelquefois blanches, disposées en grappes terminales. © ou %. 
Avriljuin. (V. D.) 

Bois humides, prairies ombragées. À. C. 

1564. P. pauusrris (L.). P. pes marais. (Vulg. Tartarie rouge.) 

Tige de 3-6 déc., droite, rameuse, et ordinairement dès la 
base ; £. 4-2 fois pennatipartites, à partitions oblongues, inégale- 
ment incisées-dentées; calice à 2 lobes irréguliers, foliacés, in- 
cisés-dentés, et crispés sur les bords ; fl. d’ua beau rose, rarement 
blanches, disposées en longues grappes feuillées. © ou %. Mai- 
août. (V. D.) 


Marais tourbeux, prairies spongieuses. — ÆRh. Mvour; Vaux-en-Velin; 
Aveyze, etc. — Loire. Chalmazelle; les Salles. — Aïn. Bourg; Marboz, etc. 
— Îs. Frontonas, prés de la Verpillière (Allard). 


+ + Casque droit, obtus, sans dents. 
1565. P, roiosa (L.). P. À ÉPI FEUILLÉ. 

Tige de 2-5 déc., droite, simple, anguleuse : grandes f. si pro- 
fondément pennatiséquées qu’elles sont comme pennées, à seg- 
ments pennatifides à la base, incisés-dentés au sommet ; bractées 
oblongues ou linéaires-lancéolées, acuminées, profondément in- 
cisées-dentées, dépassant les fleurs; corolle pubescente en dehors; 
fl. d’un jaune blanchâtre, disposées en un épi terminal, allongé, 
serré et feuillé. &. Juillet-août. 


Pelouses, prairies, lieux pierreux des hautes montagnes. — Loire. Pierre- 
sur-Haute (Boreau). — Ain. Le Reculet, au fond du vallon d’Ardran, à gauche. 
3 Bb Grande-Chartreuse, au col de la Ruchère, à Bovinant et au Grand- 
som. h. 
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IIIe TRIBU : VÉRONICÉES. — Calice à 4-5 divisions; coroile en roue, à 
4 segments si profonds qu’on les prendrait pour des pétales, l'inférieur 
plus étroit; 2 étamines; capsule ovale ou obcordée, comprimée perpen- 
diculairement à la cloison, rarement presque globuleuse.. 


408. VERONICA (Tournef.). VÉRONIQUE. 


Caractères de la tribu. 
* Fleurs en grappes axillaires. 
1566. V. BeccapunGA (L.). V. BECCABONGUE. (Vulg. Cresson de chien, Salade de 
chouette.) 

Plante entièrement glabre. Tige de 1-5 déc., couchée et radi- 
cante à la base, puis redressée; f. charnues, opposées, ovales ou 
oblongues, obtuses, ordinairement crénelées-dentées, quelquefois 
presque entières, & court pétiole; fl. d'un beau bleu de ciel, 
striées de veines plus foncées. %. Mai-septembre. (V. D.) 

Fossés, lieux marécageux, ruisseaux. À, C. 

1567. V. ANAGALLIS (L.). V. MOURON D'EAU. 

Plamte entièrement glabre. Tige de 4-6 déc., couchée et radi- 
cante à la base, puis redressée; f. charnues, opposées, oblongues, 
aiguës, ordinairement finement denticulées, quelquefois presque 
entières, sessiles et demi-amplexicaules; fl. d'un bleu pâle, striées 
de veines plus foncées, parfois rosées ou même entièrement blan- 
ches. %. Mai-septembre. (V. D.) 

b. var. tenuifolia. F. courtes, étroites; tige trés-rameuse; fl. rares. 

Fossés, lieux marécageux, ruisseaux. C, — Var. b. Rh. La Mouche: Vaux- 
en-Velin. 

1568. V. scuTELLATA (L.). V. A ÉCUSSONS. 

Tige de 1-4 déc , grêle, rameuse, couchée et radicante à la 
base, puis redressée, f. opposées, sessiles, étalées-divariquées, 
linéaires-lancéolées, finement denticulées, à nervure médiane 
saillante en dessous; capsules plus larges que hautes, profondé- 
ment échancrées; pédoncules et pédicelles étalés à angle droit 
après la floraison; fl. blanches, striées de rose ou de bleu. %. Mai- 


septembre. 
b, V. parmularia (Poit. et Turp.). Tige, feuilles et calice velus. 

Lieux marécageux ou humides, bord des ruisseaux. — Rh. Charbonniéres : 
Villeurbanne; Vaux-en-Velin; étangs de Lavore; Souzy. — Loire. Chalmazelle : 
les Salles. — Ain. Commune en Bresse et en Dombes. 


1569. V. MONTANA (L.). V. DE MONTAGNE. 

Plante velue. Tige de 1-3 déc., faible, couchée et radicante à 
la base; f. ovales, longuement pétiolées, bordées de grosses dents 
de scie ; Capsule plus large que haute, échancrée à la base et au 
sommet; fl. d’un bleu pâle, veinées de rose ou d’un bleu plus vif, 
à longs pédicelles, disposées en grappes peu fournies. %. Mai- 
juillet. 

Bois frais et couverts, — Rh. Vallon de Fontaines, au-dessous de Sathonay ; 
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le Pont-d’Alaï; Roche-Cardon. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute; Champoly, 
au bois d’Urfé. — Ain. Meximieux, au bois des Communaux; de Colliard à 
Malbroude ; Saint-Rambert, au bois du Cuchon; Hotonnes et ailleurs dans le 
Haut-Bugey; bois de Seillon, près de Bourg, où elle est commune. A. R. 


1570. V. Teucrium (L.). V. GERMANDRÉE. 

Plante pubescente ou velue. Tige de 1-4 déc., dressée ou un 
peu couchée à la base, puis redressée ; f. sessiles, ovales-lancéo- 
lées, profondément dentées ou incisées; calice à 5 divisions, la . 
sup. très-courte, semblable à une petite dent intermédiaire; co- 
rolle à segments aigus; capsule pubescente, obcordée; fl. toujours 
d'un beau bleu de ciel, très-élégantes, disposées en grappes coni- 
ques et serrées. %. Mai-juillet. 


b. var. vestita (Gr. et Godr.). — V. pilosa (Lois.). Plante couverte de poils 
courts qui la rendent blanchätre-pubescente. 


Bois, pâturages, bord des chemins. P. R. — Var. b. Le Mont-Rachet, prés 
de Grenoble. 


4571. V. PROSTRATA (L.). V. COUCHÉE. 

Tiges finement pubescentes, très-dures à la base, couchées- 
étalées; f. linéaires-lancéolées, entières, dentées ou incisées, at- 
ténuées à la base ; calice à 5 segments, le sup. très-court, sembla- 
ble à une petite dent intermédiaire; capsule glabre, obcordée; 
fl. bleues, quelquefois blanches ou roses, disposées en grappes 
serrées. %. Mai-juin. 

Pelouses sèches, coteaux pierreux. — Rh. Saint-Alban; le Mont-Cindre. — 


Loire. Ruines du château de Couzan, près de Boën; Ecotay; Saint-Jodard. — 
Ain. La Valbonne; Meximieux, etc. 


— On trouve des variétés qui paraissent intermédiaires entre cette espèce 
et la précédente. 


1572. V. cuamæDrys (L.). V. PETIT-CHÈNE. 

Tiges de 1-3 déc., couchées à la base, puis redressées, munies 
de deux lignes de poils parallèles et opposées ; Î. sessiles, ovales- 
lancéolées, fortement dentées en scie; corolle à lobes obtus; f1. 
d’un beau bleu de ciel, veinées, blanches au centre, disposées en 
grappes lâches, souvent penchées au sommet dans la partie non 
fleurie. %. Avril-mai. (V. D.) 

Haies, bois, pâturages. C. C. C. 


4573. V. urricæFoLiA (L.). V. A FEUILLES D'ORTIE. 

Tige de 1-3 déc., droite, ferme, non rampante à la base; f. 
sessiles, ovales-lancéolées, acuminées, bordées de dents de scie 
inégales et très-aiguës; capsule arrondie, un peu échancrée au 
sommet; petites fl. roses, ou d’un bleu pâle veiné de rose, dispo- 
sées en grappes lâches, effilées, portées sur des pédoncules fili- 
formes. %. Mai-juillet. | 


Bois des montagnes. — Ain. Pradon; les Neyrolles: Nantua; Pont-de- 
Vaux; Portes; Pierre-Châtel; le Jura. — 1s. La Grande-Chartreuse. — 5e 
trouve quelquefois sur les bords du Rhône, au-dessus de Lyon, où elle es} 
amenée par les eaux. n 


63° FAMILLE. —— PERSONACÉES. A59 


2574. V. oFriciNALIS (L.). V. 0FFICINALE. (Vulg. Thé d'Europe.) 


Plante entièrement velue. Tiges couchées-radicantes et pres- 
que sous-ligneuses à la base; f. à court pétiole, ovales ou oblon- 
gues-elliptiques, finement dentées en scie; capsule triangulaire- 
obcordée, à échancrure peu profonde, petites fl. d’un bleu clair 
ou d’un rose pâle, disposées en grappes étroites, portées sur des 
pédoncules raides et dressés. %. Maiï-juillet. (V. D.) 

Bois, pâturages, bord des chemins. C. 

1575. V. ArHyLLa (L.). V. A TIGE NUE. 

Petite plante stolonifère, émettant une ou plusieurs rosettes de 
feuilles ovales-arrondes, velues, superficiellement dentées, à 
court pétiole; pédoncule axillaire, sans feuilles, pubescent, pa- 
raissant être la tige de la plante ; capsule obovale, peu ou point 
échancrée au sommet; fl. peu nombreuses (2-5), d’un beau bleu 
ou roses, à veines plus foncées, disposées en grappes très-courtes, 
accompagnées de petites bractées. %. Juin-juillet. 


Pelouses et rocailles des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Bugey ; 
sommités de la chaîne du Jura. — Js. La Grande-Chartreuse, au sommet du 
Grand-Som. R. 


— On la trouve souvent, sur les rochers nus et exposés au soleil, avec une 
seule touffe de feuilles radicales; alors elle n’est pas stolonifère, mais c’est À 
cause de la sécheresse du sol où elle est venue. 3 


** Fleurs en épis, grappes ou corymbes terminaux. 
1576. V. spicaTA (L.). V. EN ÉPI. 

Plante finement pubescente-grisâtre. Tige de 1-4 déc., ascen- 
dante, raide, dure surtout à la base, ordinairement simple; f. 
ovales ou oblongues, les inf. obtuses, très-finement crénelées- 
dentées, les sup. aiguës, souvent entières ; fl. d’un bleu vif, très- 
nombreuses, disposées en un long épi terminal et serré. %. Juil- 
let-octobre. (V. D.) 


b. var. polystachia (Coss. et Germ.). Epi terminal accompagné de 2-3 autres 
plus petits et latéraux. 


Pelouses sèches. P. R. 
4577. V. ALPINA (L.). V. DES ALPESs. 


Tige de 4-10 cent., simple, pubescente, couchée, puis redres- 
sée, feuillée dans toute sa longueur ; f. sessiles ou à court pétiole, 
ovales ou elliptiques, obtuses ou un peu aiguës, crénelées ou en- 
tières, glabrescentes ou hérissées, les sup. quelquefois alternes, 
les autres toujours opposées; petites fl. bleuâtres, rayées de blanc, 
peu nombreuses, disposées en grappe corymbiforme, terminale, 
serrée, hérissée de poils non glanduleux. %. Juillet-août. 

Pelouses et rocailles des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Bugey; 


le Reculet; le Sorgiaz, au sommet du Miroir. — Is. La Grande-Chartreuse, au 
sominet du Grand-Som. 


1578. V. FRuTICULOSA (L.). V. A TIGE DURE. 


Tiges très-dures, presque sous-ligneuses à la base, couchées, 
puis redressées, venant par touffes, feuillées dans toute leur lon- 
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queur ; f. glabres, quelquefois ciliées, obovales ou oblongues, 
obtuses où un peu aiguës, entières ou finement denticulées, atté- 
nuées à la base, toutes opposées; capsule ovale, légèrement échan- 
crée; fl. d'un rose clair, veinées de rose plus foncé, peu nom- 
breuses, disposées en grappe corymbiforme, terminale, serrée, 
hérissée de petits poils glanduleux. %. Juillet-août. 

Rocailles des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Jura; le Reculet; 
le Sorgiaz, — Îs. La Grande-Chartreuse, au Grand-Som. , 


4579. V. saxATILIS (Jacq.). V. DES ROCHERS. 

Diffère de la précédente, dont plusieurs auteurs n’en font qu’une 
variété, 4° par l’absence de poils glanduleux sur les calices, les 
capsules et les pédoncules : les poils qui les recouvrent sont courts, 
un peu crépus et simplement articulés ; 2° par la capsule, qui est 
un peu atténuée au sommet ; 3 par la couleur des fleurs, qui sont 
d'un beau bleu, rougeûtres à la gorge. %. Juillet-août. 


Pelouses, rocailles et rochers des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier 
du Bugey; le Sorgiaz, au sommet du Miroir. R. 


4580. V. BELLIDIOIDES (L.). V. À FEUILLES DE PAQUERETTE. 

Tige de 5-15 cent., simple, couchée à la base, puis redressée, 
pubescente-glanduleuse surtout au sommet ; Ê. velues-pubescen- 
tes. lesradicales ovales-arrondies, crénelées, atténuées en pétiole, 
étalées en roselte, un peu semblables en petit à celles de la Pâque- 
rette, les caulinaires peu nombreuses, très-espacées, spatulées, 
à Pexception des 2 sup., qui sont plus étroites et aiguës ; capsule 
ovale, grande, faiblement échancrée au sommet; f{. d’un bleu 
rougeâtre, peu nombreuses, disposées en grappe terminale, courte, 
serrée, garnie de poils glanduleux. %. Juillet-août. 

Pelouses, — 15. Saint-Quentin, près du vieux château (Reverchon); la Grande- 
Chartreuse (Villars). 


4581. V. SERPYLLIFOLIA (L.). V. A FEUILLES DE SERPOLET. 

Tige couchée et radicante à la base, puis redressée ; f. glabres, 
un peu charnues, les inf. et les moyennes opposées, ovales-ar- 
rondies, les sup. alternes, lancéolées et même linéaires; fl. blan- 
ches, veinées de bleu, quelquefois rosées, axillaires, mais formant 
par leur réunion une grappe terminale fewllée. %. Avril-octobre. 

Pelouses, pâturages. A. C. 


4582. V. NummuLARIO1DES (Lecoq et Lam.). V. A FEUILLES DE NUMMULAIRE. 

Voisine de la précédente. En diffère 1° par ses tiges plus basses, 
éialées-radicantes ; 2 par ses feuilles plus épaisses, plus arron- 
dies, presque orbiculaires, à paires plus rapprochées ; 3° par ses 
teurs d'un bleu foncé, en grappes plus courtes, velues-glandu- 
euses. 


Lieux humides, bord des sources, sur les hautes montagnes. — Ain. Le 
Reculet; la Dôle (Reuter). , : 
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*** Fleurs solitaires à l’aisselle des feuilles supérieures. 


1583, V. aRvENsIs (L.). V. DES CHAMPS. 

Plante pubescente-hérissée. Tige de 1-2 déc., simple ou ra- 
meuse, souvent rougeâtre, plus ou moins dressée; f. inf. et 
moyennes opposées, ovales, obtuses et crénelées, les sup. alternes, 
oblongues ou linéaires-lancéolées, très-entières, plus serrées ; 
petites fl. bleues, sessiles ou à peine pétiolées. @. Avril-mai. 

Champs cultivés, bord des chemins. C. C. C. 

1584. V. vERNA (L.). V. PRINTANIÈRE. 

Tige de 4-15 cent., dressée, un peu ferme, entièrement cou- 
verte de poils très-courts ; f. ordinairement rouges en dessous, 
pubescentes, les radicales ovales, entières ou dentées, les cauli- 
naires inf. et moyennes pennatipartites, à 3-7 partitions obluses 
et inégales, les sup. alternes, linéaires ou triséquées; capsule ob- 
cordée ; graines convexes d'un côté et plunes de l'autre ; fl. peti- 
tes, bleues, rayées de veines plus foncées, portées sur des pédi- 
celles plus courts que le calice. ©. Avril-mai. 

Pelouses arides et rocailles. — Rh. Beaunant; le Garon, vers le moulin de 
Barail. — Loire. Environs de Montbrison; Saint-Jodard: Noirétable, sur le 
pic Pelé; les Salles; Chalmazelle, vis-à-vis le bourg, à mi-côte. — Ain. 
Coteaux de Montluel; pâturages sablonneux près de Pont-de-Vaux (Du Mar- 
ché). R. 

3585. V. ACINIFOLIA (L.). V. 4 FEUILLES DE THY%, ‘ 

Tige de 4-10 cent., pubescente-glanduleuse, simple ou rami- 
fiée dès la base, et alors à rameaux extérieurs arqués-ascendants ; 
f. inf et moyennes à court pétiole, opposées, ovales, légèrement 
crénelées, les sup. alternes, lancéolées et très-entières; capsule 
obcordée, plus large que haute, échancrée jusqu'en son milieu; 
graines convexes d'un côté et planes de l'autre; petites fl. bleues, 
portées sur des pédicelles plus longs que les feuilles, de l’aisselle 
desquelles elles partent. @. Mars-mai. 


Champs sablonneux ou argileux. — Rh.Ecully; Francheville; Dardilly, etc. 
— Loire. Chalmazelle, etc. — Ain. La Pape; la Bresse et le Bugey, où elle 
est commune. 


4586. V. TRIPHYLLOS (L.). V. A FEUILLES TRILOBÉES. 

Tiges dressées ou ascendantes, couvertes, surtout au sommet, 
de poils glanduleux; f. un peu charnues, les inf. ovales, créne- 
lées, les moyennes à 3-5 lobes ou segments inégaux et comme 
digités, les sup. quelquefois réduites à un seul segment linéaire ; 
graines noires, creusées d'un côté en forme de petite coupe; f. 
d’un bleu foncé, portées sur des pédicelles plus longs que le ca- 
lice après la floraison. @. Mars-mai. 

Champs, moissons. C. C. 

1587. V. PRæcox (AÏl.). V. PRÉCOCE. 

Tige dressée ou ascendante, pubescente-glanduleuse ; f. un peu 
charnues, snuvent rougeâtres en dessous, Les inf. opposées, ovales, 
en cœur, profondément crénelées, à court péliole. les sup. alter- 


462 63° FAMILLE. — PERSONACÉES. 


nes, lancéolées, incisées, plus rarement entières ; graines jaunû- 
tres, creusées en forme de petite coupe; capsule ovale-oblongue, 
obcordée, à lobes renflés; fl. d’un beau bleu, quelquefois roses, 
portées sur des pédicelles un peu plus longs ou à peine plus courts 
que la feuille après la floraison. @. Mars-mai. 
Champs sablonneux. — Rh. Ecully, à Randin ; Villeurbanne: Saint-Alban. 


— Loire. Chalmazelle. — Ain, Misérieux; Reyrieux; environs de Pont-de- 
Vaux. A. R. 
1588. V. poLitA (Fries). V. DES CULTURES. — V. didyma (Ten.). 


Tige rameuse et entièrement couchée; f. opposées ou alternes, 
pubescentes ou glabres, ordinairement d’un vert foncé, quelque- 
fois d’un vert clair, pétiolées, ovales, en cœur, profondément 
crénelées-dentées ; pédoncules penchés après la floraison, d’abord 
plus courts que la feuille, l'égalant à la fin ou la dépassant un 
peu ; calice à sépales fortement nervés; capsule pubescente, non 
glanduleuse, à lobes de l’échancrure renîlés, non divergents, dé- 
passés par le Style, et à loges renfermant chacune 8-10 graines ; 
fl. d’un bleu tendre, veinées, à lobe inf. concolore ou plus foncé. 
(@. Janvier-octobre. (V. D.) 


Lieux cultivés. G. C. C. 


1569. V. AcREsTIS (L.). V. rRusTIQUE. — V. pulchella (Bast.). 

Voisine de la précédente. Ea diffère 4° par les f. ordinairement 
d’un vert jaunâire ou olivâtre ; 2° par la capsule poilue-ylandu- 
leuse, à style ne dépassant pas les lobes de l'échancrure, à loges 
ne renfermant chacune que 4-5 graines; 3° par la couleur des 
fleurs, qui sont ou entièrement blanches, ou au moins à lobe inf. 
blanc. ©. Janvier-octobre. 

Lieux cultivés, vieux murs. — Rh. Tassin; Oullins; Saint-Genis-Laval; le 
Garon. — Loire. Les Salles. A. R. 

4590. V. Buxpaumit (Ten.). V. be BuxBaum. — V. persica (Poir.). — V. fili- 
formis (D. C.). 

Tige rameuse et entièrement couchée ; f. pubescentes, pétiolées, 
ovales, en cœur, profondément crénelées-dentées, les inf. oppo- 
sées, les moyennes et les sup. alternes; pédoncules filiformes, re- 
courbés et penchés après la floraison. beaucoup plus longs que les 
feuilles; capsule fortement ridée, à lobes de l'échancrure com- 
primés et très-divergents; fl. bleu de ciel, blanches au centre, 
rayées de veines plus foncées. ©. Mars-mai et automne. 


Lieux cultivés. — Rh. Bords du Rhône, au-dessus de Lyon. — Loire. Chal- 
mazelle. — Ain. Meximieux, dans le jardin du séminaire. — Js. Environs de 
Vienne. 


4591. V. HEDERÆFOLIA (L.). V, A FEUILLES DE LIERRE. 

Tige velue, rameuse et entièrement couchée ; f. velues, pétio- 
lées, opposées et alternes, les radicales ovales et entières, les 
caulinaires ovales, un peu en cœur, divisées au sommet en 3-5 lobes 
entiers, dont le terminal est plus large que les autres ; pédoncules 
recourbés et penchés après la floraison, égalant ou dépassant un 
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peu les feuilles ; calice à segments en cœur, aigus, ciliés ; capsule 
presque globuleuse, à L lobes arrondis; petites fl. d’un bleu pâle 
ou lilacé, quelquefois blanchâtres. ©. Janvier-juin, et souvent 
en automne. (V.D.) 

Lieux cultivés, vignes, haies. C. C. C. 


64° Famizce. — LENTIBULARIACÉES (1). 


Cette famille doit son nom à de petits ballons en forme de len- 
tille qu’offrent les feuilles des Utriculaires, qui composent un de 
ses genres. Elle ne contient que des plantes herbacées, croissant 
au milieu des eaux, dans les fentes des rochers humides ou dans 
les prairies tourbeuses. Leur corolle, très-irréguliére, a 2 lèvres, 
dont l'inférieure est prolongée en éperon. Le calice, persistant, 
est tantôt hilabié, tantôt à 5 divisions peu inégales. La fleur ne 
renferme que 2 étamines, et le fruit, qui est une capsule unilocu- 
laire et polysperme, est surmonté par un style unique très-court. 
terminé par un stigmate bilobé. Les graines, très-petiles, sont 
dépourvues d'albumen. 


409. PixéuicuLA (Tournef.). GRASSETTE. 


Calice formant comme 2 lèvres, la sup. à 3 dents, l’inf, à 2; 
corolle à 2 lèvres ouvertes, la sup. échancrée, linf. à 3 lobes. 
Plantes herbacées, à hampes uniflores, à feuilles entières, toutes 
radicales, d'apparence huileuse. 


1592. P.'vuzcaris (L.). G. commune. (Vulg. Langue-d'oie, Herbe grasse.) 


Hampe de 3-10 cent., pubescente-glanduleuse au sommet ; f. 
ovales-oblongues, contournées, d’un vert jaunûtre, étalées en ro- 
sette radicale; corolle plus longue que large (sans compter l’épe- 
ron), à lèvre sup. divisée en 2 lobes oblongs et à lèvre inf. divisée 
en à lobes oblongs, écartés l'un de l'autre; éperon à pointe li- 
néaire, égalant à peu près le tiers de la corolle; fl. passant du 
bleu au violet. %. Mai-juillet. (V. D.) 

Prairies marécageuses des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute ; 


Pilat (Gilibert). — Ain. Montagne de Groslée; sous la fontaine Egraz, en mon- 
tant de Châtillon à Retorä; Lavours et Ceyzérieux près Belley. 


1593. P. GRANDIFLORA (Lamk.). G.. A GRANDES FLEURS. 


Hampe de 8-15 cent., pubescente-glanduleuse au sommet; f. 
elliptiques, obtuses, contournées, d’un vert jaunâtre, étalées en 
rosette radicale ; corolle à peu prés aussi large que longue, à lèvre 
sup. divisée en 2 lobes obovales, très-obtus, comme tronqués, 
aussi larges que longs, plus ou moins imbriqués, et à lévre inf. 
divisée en 3 lobes obovales, imbriqués ; éperon à pointe linéaire, 


(4) De lenticula, lenti!le, et bulla, ballon, vessie. 
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allongée, égalant presque le reste de la corolle ; fl. ordinairement 

d’un beau bleu, rarement roses. %. Juin-juillet. 

LME A à AL (D. C.; Babey F1. jur.). F. oblongues, allongées, atténuées en 
pétiole. 


c. re pallida (Gaud.). Corolle lilas, marquée à la gorge d’une belle tache vio- 
ette. 


Pâturages et rochers humides des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur- 
Haute. — Ain. Retord ; Colliard; Lélex ; cimes du Jura, de la Dôle au Reculet. 
— Var. b. Lavatay, dans le Jura (H. de Jouffroy). — Var. c. Lavatay; montagne 
d'Allemogne, près du Reculet (Reuter). 


— Cette espèce est de moitié plus grande que la précédente dans toutes ses 
parties. 
4594. P. zeprocerAs (Rchb. ic. 69). G. À ÉPERON GRËLE. 


Voisine de la précédente. En diffère 4° par la corolle compri- 
mée, un peu plus longue que large, à lèvre sup. divisée en 2 lobes 
plus longs que larges, imbriqués au sommet, simplement conti- 
gus à la base, laissant même quelquefois entre eux un petit écar- 
tement; 2° par l’éperon plus conique, plus court, 2-3 fois plus 
petit que le reste de la corolle ; 3° parles fl. de moitié plus petites, 
d’un bleu moins azuré, plus violacées, rarement blanches. %. 
Juin-juillet. 

Pâturages et rochers humides des hautes montagnes. — Ain. Entre la Fau- 
cille et le mont des Châlets, au-dessus de Gex (Richter). R. 

1595. P. ALPINA (L.). G. DES Azpes. — P. flavescens (Schrad.). 

Hampe de 5-10 cent. ; f. elliptiques, un peu contournées, d’un 
vert jaunâtre, étalées en rosette radicale ; éperon conique, un 
peu recourbé, denté au sommet, à peu prés aussi large à la base 
qu’il est long; fl. blanchätres, marquées à la gorge d’une tache 
jaune. %. Juin-luillet. 

Rochers humides des hautes montagnes. — Ain. Le Jura, sur le Reculet et 
dans les grands creux de la montagne d’Allemogne. — Is. La Grande-Char- 


treuse, à Bovinant, au Grand-Som, au-dessus de Valombrey, à Chame- 
Chaude, etc. ; 


410. UTRICULARIA (L.). UTRICULAIRE. 


Calice à 2 lèvres égales ; corolle personnée, à 2 lèvres, linf. 
plus grande que la sup. ; hampes pluriflores, à feuilles submergées, 
découpées en segments capillaires dont quelques uns au moins sont 
munis de petites vessies (utricules). Plantes aquatiques. 

1596. U. vuccaris (L.). U. commune. 

Hampe de 1-3 déc., munie de quelques écailles ; f. pennatisé- 
quées, à segments capillaires, munis de vésicules nombreuses ; 
éperon conique, égalant environ la moitié de la corolle ; lèvre sup. 
de la corolle à peu prés entière ; gorge à palais renflé ; fl. assez 
grandes, d’un beau jaune, à palais rayé de lignes orangées, por- 
tées sur des pédoncules alternes, naissant à laisselle de petites 
bractées et disposées au nombre de 4-10 en grappe terminale. %. 
Juin-août. {V. D.) 


Mares et eaux stagnantes. — Rh. Villeurbanne; Vaux-en-Velin. — Loire. En- 
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virons de Montbrison. — Ain. Environs de Belley; Peyrieux; marais de Di- 
vonne; la Dombes. — Is. Dessine; Pont-Chéry. P. C. 


1597. U. minor (L.). U. NAINE. 


Plante plus petite que la précédente dans toutes ses parties. 
Hampe de 3-15 cent., portant souvent de petites écailles espacées ; 
f. palmatiséquées, à 2-3 segments courts, capillaires, dichotomes, 
multiséqués, munis de vésicules peu nombreuses ; éperon réduit 
à une petite bosse conique, beaucoup plus courte que la corolle ; 
lévre sup. de la corolle échancrée; gorge à palais plan, non ren- 
fé ; petites fl. d’un jaune pâle, à palais rayé de brun, disposées 
comme dans l'espèce précédente. %. Juillet-août. 


Marais, sources. — Rh. Vaux-en-Velin. — Ain. Divonne. — Is. Dessine, au- 
dessous de la butte du Molard. À. R. 


63° FAMILLE. — OROBANCHACÉES (1). 


Si nous disions simplement, avec Linné, que les Orobanches 
sont des plantes dont le calice est campanulé ou à 2 lèvres, la 
corolle plus ou moins labiée, les étamines didynames, Vovaire 
glanduleux à sa base intérieure, la capsule uniloculaire, à deux 
valves libres, portant chacune deux placentas longitudinaux char- 
gés de semences, nous ne ferions que donner les caractères par 
lesquels elles ressemblent à un grand nombre de plantes de la fa- 
mille des Personacées. Pour les en distinguer, il faut y ajouter 
les attributs, bien plus tranchés, tirés de la germination, de l’or- 
ganisation intérieure et de l’ensemble de la végétation. 

Sous ce nouveau point de vue, les Orobanchacées sont des 
plantes parasites, dont la racine, plus ou moins renflée, plus ou 
moins revêtue d'écailles à l’extérieur, s’implante toujours sur celle 
d’une plante étrangère, aux dépens de laquelle elle vit. Leur fige, 
munie d’écailles au lieu äe feuilles, est remarquable par la subs- 
tance dont elle est formée : elle ne se compose point d’un paren- 
chyme vert, comme les autres plantes de cette section, maïs uni 
quement d’un tissu cellulaire blanchätre, recouvert d’une cuticule 
de couleur variable, jamais verte. 

Les Orobanchacées sont d’une étude difficile. Il est indispensa- 
ble de connaitre à quelles plantes appartiennent les racines sur les- 
quelles elles croïssent, et lon ne doit admettre en herbier que 
des échantillons adhérant à ces plantes, qu’on desséchera en même 
temps. 


AA. OROBANCHE (L.). OROBANCHE. 


Calice à 4-5 divisions, ou à 2 sépales ordinairement bifides, 
toujours accompagné de 4 ou 3 bractées; corolle tubuleuse, ar- 


(4) De 000606, orobe, espèce de plante de la famille des Papilionacées, et de 
F1, étouffer. 


20. 
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quée, à 2 lèvres ouvertes, divisées en 4-5 lobes, se coupant cir- 
culairement au-dessus de sa base quand elle tombe ; stigmate plus 
ou moins échancré. Plantes herbacées, à f. disposées en épi ter- 
minal. 


* Calice muni de À seule bractée. — Orobanche (L.). 


3598. O. rapum (Thuill.). O. RAvE. — O. major (Lamk.). 


Plante d’un jaune roussâtre. Tige de 3-6 déc., robuste, fortc- 
ment renflée el trés-écailleuse à sa base, couverte, ainsi que tout 
le reste de la plante, de poils jaunâtres et glanduleux ; écailles de 
ja tige lancéolées-acuminées, espacées entre elles ; calice formé de 
2 sépales partagés en divisions linéaires; corolle à 2 lévres denti- 
culées, ondulées, mais non frangées sur les bords ; filets des éta- 
mines trés-glabres à la base, pubescents-glanduleux au sommet ; 
stigmate d’un jaune pdle ; fl. rougeûtres ou d’un rose jaunûtre, à 
odeur d’épine-vinette, mais très-fugace. %, Mai-août. 

Parasite sur le Genêt à balais. C. 

1599. 0. cruENTA (Bertol.). O. ROUGE DE SANG. — O. fetida (D. C. pro parte). 
— O.gracilis (Sm.). 

Tige de 4-4 déc., un peu renflée et rougeâtre à la base, pubes- 
cente-glanduleuse, surtout au sommet ; écailles lancéolées-acumi- 
nées ; calice formé de 2 sépales bifides; corolle courte, très-évasée, 
à lévres frangées et ciliées sur les bords; filets des élamines velus 
à la base, pubescents-glanduleux au sommet ; stigmate d’un jaune 
citron, entouré d’un rebord d'un brun rougeûtre; fl. jaunâtres à la 
base, rayées de rouge au sommet, d’un rouge de sang à l’intérieur 
de la gorge, à odeur de giroflée fugace. %. Mai-juin. 

Parasite sur le Lotus corniculatus, l’Hippocrepis comosa, l'Onobrychis sativa, 


le Genista lincloria et autres Légumineuses. — Commune dans les terrains cal- 
caires. — Se trouve aussi parfois dans les terrains siliceux. 


4600, O. srecrosA (D. C. F1. fr.). O. sPÉCIEUSE. — O. pruinosa (Lap., D. C. 
Prodr.). 

Plante poilue-pulvérulente. Tige de 2-5 déc. ; calice à sépales 
ovales-lancéolés, entiers ou bifides, à 4-6 nervures, s’écartant l’un 
de Pautre dés l’origine ; corolle campanulée, non ventrue, arquée, 
à lèvres denticulées et ciliées, la sup. bilobée, l’inf. à 3 lobes ar- 
rondis dont le moyen est moitié plus grand que les latéraux ; fi- 
lets des étamines pubescents à la base, glanduleux vers le haut ; 
stigmate d'un violet clair ; fl. blanches, avec des stries bleues ou 
violettes, devenant d’un fauve pâle sur le sec. %. Juin. 

Parasite sur les racines des Légumineuses. — Rh. Oullins (Lortet.) 

1601. O. eazrr (Duby). 0. pu air. — O. vulgaris (D. €.).— O. caryophylla- 
cea (Rchh.). 

Plante d’un blanc rougeâtre ou jaunâtre. Tige de 2-5 déc., lé- 
eèrement renflée à la base, couverte de poils courts et glanduleux; 
écailles lancéolées, devenant promptement noirâtres ; calice à sé- 
pales ordinairement entiers, un peu inégaux, soudés par le som- 
met ou se touchant par leurs bords; corolle campanulée, trés- 
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courte. à lèvres denticulées et ciliées-glanduleuses ; éfamines in- 


sérées vers la base de la corolle, à filets velus inférieurement, poi- 
lus-glanduleux au sommet ; stigmate d'un rouge foncé ; fl. d’un 
blanc rosé ou jaunâtre, veinées, souvent teintées de violet sur le 
dos,à odeur de giroflée fugace. %. Mai-juillet. 


Parasite sur les Galium. C. 
1602. O. menicacrnis (Duby). 0. DE LA LUZERNE. — O. rubens (Wallr.). 


Plante ordinairement rougeâtre, quelquefois d’un jaune pâle. 
Tige de 2-4 déc., peu renflée à la base, couverte de petits poils 
glanduleux ; écailles lancéolées, un peu consistantes, devenant 
noirâtres, serrées à la base, plus espacées et étalées à dater du mi- 
lieu de la tige; calice à sépales ovales-acuminés, inégalement bi- 
fides ou munis d’une dent de chaque côté ; corolle à tube allongé, 
arqué, resserré au-dessous de la gorge, el à lèvres inégalement 
denticulées; la sup. bilobée ; filets des étamines cotonneux à la 
base et insérés dans la courbure de la corolle ; stigmate d’un jaune 
de cire, à lobes réfléchis; fl. jaunâtres à la base, rougeàtres au 
sommet, à légère odeur très-fugace. %. Mai-juin. 

Parasite sur les Medicago sativa et falcata. 
1603. O. LASERPITII-SILERIS (Reuter). Ô. DU LASER. 

Tige de 4-9 déc., épaisse, cannelée, frés-renflée à la base, d’un 
brun rougeâtre, couverte de poils courts, glanduleux et jaunâtres : 
écailles lancéolées-acuminées, très-appliquées contre la tige; calice 
à 2 sépales contigus ou soudés en avant, divisés jusque vers leur 
milieu en 2 lobes acuminés et inégaux ; corolle tubuleuse-campa- 
nulée, à lèvres divisées en lobes crispés et denticulés ; filets des 
étamines hérissés dans toute leur longueur et insérés un peu au- 
dessus de la base de la corolle ; stigmate jaune ; fl. fauves, jaunà- 
tres à la base, rougeûtres et un peu violacées au sommet, dispo- 
sées en épi très-serré et très-allongé, atteignant 2-3 déc. %. Juil- 
let-août. 

Parasite sur le Laserpitium siler. — Ain. Montagne d’Ambérieux; le Colom- 
bier du Bugey. — 1s. La Grande-Chartreuse; Chalaïis, sur le grand pic. R. 
1604. O. Epiraymum (D. C.). O. DU THYM-SERPOLET. 


Tige de 1-3 déc., peu renflée à la base, couverte de poils bru- 
nâtres et un peu visqueux ; écailles lancéolées-acuminées ; calice 
à sépales entiers ou légèrement échancrés, écartés dés la base ; 
corolle campanulée, peu arquée, à lobes denticulés, à lévre sup. 
échancrée, l’inf. à lobes inégaux ; filets des étamines insérés vers 
le fond de la corclle, et munis à la base de quelques poils épars ; 
stigmate d’un rouge foncé ; fl. d’un blanc jaunâtre, veinées de 
rouge, peu nombreuses, disposées en un épi court et lâche. %. 
Juin-juillet. 

Parasite sur le Thymus serpyllum et sur le Clinopodium vulgare. A. C. 
4605. O. reucrit (Hoïl.). O. DE LA GERMANDRÉE. 


Diffère de la précédente, avec laquelle beaucoup d'auteurs la 
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confondent, 4° par les sépales, qui sont partagés en 2 lobes iné- 
gaux ; 2° par la lévre sup. de la corolle, qui est entiére ; 3° par le 
point d'insertion des étamines, qui est un peu plus éloigné du fond 
de la corolle ; 4° par les filets des élamines, qui sont plus veus 
dans leur moitié inf. Les fleurs, disposées également en um épi 
court, lâche et pauciflore, sont d’un jaune mêlé de blanc, de 
rouge ou de violets %. Juin-juillet. 

Parasite sur les Teucrium chamædrys et montanum. — Ain. La Pape; Belley; 
Maillat; Nantua, etc. P. C. 

1606. O. scariosæ (Koch). O. DE LA SCABIEUSE. 

Se rapproche également de l’Orobanche epithymum. Tige de 
2-4 déc., robuste, velue-glanduleuse ; écailles lancéolées, nom- 
breuses ; calice à sépales entiers ou bifides, rapprochés à la base, 
écartés au sommet ; corolle arquée, couverte de poils glanduleux, 
portés sur des tubercules noïrätres, à lèvre sup. échancrée, l’inf. 
à lobes égaux ; filets des étamines glabres au sommet, à peine pu- 
bescents à la base, insérés un peu au-dessus du fond de la corolle ; 
stigmate d’un rouge foncé ; fl. nombreuses, d’un jaune d’ocre pâle 
dans leur ensemble, d’un rouge ferrugineux sur les bords, viola- 
cées sur le dos, disposées en un épi serré et allongé, atteignant 
jusqu’à 4 déc. %. Juillet-août. 

Parasite sur la Scabiosa columbaria et sur le Carduus defloratus. — Ain. 
Sommet du Reculet (Gren. et Godr.); la Faucille (Reuter). 

1607. O. unicocor (Boreau). O, UNICOLORE. 

Plante d’un joli jaune dans toutes ses parties. Tige de 2-4 déc., 
couverte de poils courts, glanduleux, renflée à la base; écailles 
lancéolées-acuminées, nombreuses, lâches ; bractées sup. dépassant 
les fleurs ; calice à sépales bifides ; corolle à tube court, peu arqué, 
à lèvre sup. bilobée, l’inf. à 3 lobes, celui du milieu ondulé, muni 
à sa base de deux bosses très-prononcées, séparées par un sillon 
profond ; éfamines à filets insérés au-dessus de la base de la co- 
rolle et munis dans leur partie inf. de poils épars; stigmate 
jaune; fl. jaunes, en épi chevelu au sommet. %. Juin-juillet. 

Parasite sur le Lotus corniculatus. — Rh. Couzon, au-dessus des carrières, 


1608. O. minor (Sutton), O. À PETITES FLEURS. 

Tige de 1-2 déc., roussâtre, un peu violacée, très-grêle, pu- 
bescente-glanduleuse, renflée à la base en un bulbe arrondi et 
écailleux ; écailles lancéolées, souvent contournées et étalées ; ca- 
lice formé de 2 sépales, tantôt bifides, tantôt presque entiers ; co- 
rolle à tube insensiblement arqué, à lèvres ondulées et denticulées, 
la Sup. incisée ou un peu échancrée ; filets des étamines insérés à 
peu prés au tiers de la hauteur de la corolle et ne présentant que 
quelques poils épars à la buse ; stigmate d’un rouge foncé, noircis- 
sant promptement, fortement incliné sur les anthères; fl. petites, 
blanchâtres, à veines d’un bleu lilas, disposées en épi lâche à la 
base, serré au sommet. %. Juin-juillet. 

Parasite sur les Trifolium pratense et repens. G. C. C. 
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1609. 0. xeperx (Vauch.). O. DU LIERRE. ä 


Port et aspect de la précédente. Tige de 2-6 déc., roussâtre, 
un peu violacée, élancée, renflée à la base, couverte de poils courts 
et glutineux; écailles lancéolées, contournées, un peu écartées ; 
calice à sépales lancéolés, soudés en avant, frés-rarement divisés ; 
corolle à lèvre sup. à peu prés entiére, l’inf. à 3 lobes très-pro- 
fonds, cordiformes, celui du milieu plus grand que les 2 latéraux ; 
étamines déjetées sur les côtés, plus grandes que le style, à filets 
munis à la base de quelques poils caducs, insérées vers le fond de 
la corolle ; stigmate presque simple, jaune, jamais rouge ; fl. mé- 
diocres, d’un jaune clair, quelquefois veinées de violet, disposées 
en un long épi lâche à la base, serré au sommet. %. Juin-août. 


Parasite sur le Lierre. — Rh. Sainte-Foy-lez-Lyon; Oullins; la plaine de 
Royes. — Ain. La Pape. R. 


1610. O. caroTz (Desm.). O. DE LA CAROTTE. 

Tige grêle, légèrement striée, peu ou point renflée à la base ; 
écailles peu nombreuses, aiguës, à sommet réfléchi ; sépales tou- 
jours profondément bifides ; corolle petite, grêle, cylindrique, re- 
courbée; éfamines velues inférieurement, inisérées bien au-dessus 
de la base de la corolle ; stigmate violacé; fl. en épi lâche ou serré, 
court, n’égalant jamais la moitié de la hampe. %. Juin. 

Parasite sur le Daucus carota. — Rh. Oullins, à la Cadière (Lortet). R. R.R. 


1611. O. eryNGrt (Vauch.). O. pu PANICAUT. — O0. amethystea (Thuill.). 


Tige de 2-5 déc., rougeätre ou violacée, peu renflée à la base; 
écailles lancéolées, adhérentes dans une partie de leur longueur; 
calice à sépales marqués de 3-6 nervures, profondément divisés en 
2 segments linéaires; corolle à tube brusquement coudé vers son 
tiers inférieur, à lèvre sup. voûtée et à peine bitide, inf. à 3 lo- 
bes denticulés et un peu chiflonnés ; filets des élamines un peu 
velus à la base et insérés sur la courbure de la corolle ; stigmate 
rosé, couleur de vin clair ; fl. d’un blanc rougeûtre, veinées de li- 
gnes d’un lilas foncé, quelquefois entièrement lilas, disposées en 
épi allongé, serré au sommet, un peu lâche à la base. %. Juin- 
juillet. 


Parasite sur l’Eryngium campeslre. — Rh. Cogny.— Loire. Les Salles. — Js. 
Vienne, derrière le vieux château. R. R. 


1612. O. cervarræ (Suard). O. DU PEUCÉDAN DES CERFS. — O. brachysepala 
(Schültz). 

Tige de 2-4 déc., jaunätre, peu renflée à la base; écailles ova- 
les-lancéolées, rapprochées, surtout à la base de la tige ; calice à 
sépales partagés en deux divisions inégales, courtes, n’atteignant 
que la moitié environ du tube de la corolle ; corolle à tube courbé 
dans toute sa longueur, mais plus fortement vers son milieu ; lèvre 
sup. à peine bifide, l’inf. à 3 lobes denticulés ; filets des étamines 
pubescents à la base, insérés un peu au-dessous du milieu de la 
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corolle ; fl. d’un fauve jaunâtre, souvent teintées de violet, dispo- 
sées en épi serré. %. Juin-juillet. 

Parasite sur le Peucedanum cervaria. — Rh. Au-dessus du vallon de Saint- 
Romain-au-Mont-d’Or. R. 


* * Calice muni de 3 bractées. — Phelipæa (4. Mey.). 


1615. O. ARENARIA (Bork.). O. Es SABLES. — O. cærulea (Balb. F1. Iyonn., non 
Vill.). — P. arenaria (Walp.). 

Tige de 3-4 déc., blanchâtre ou d’un bleu violet au sommet, 
où elle est couverte d’une pubescence courte et pulvérulente; 
écailles ovales vu oblongues, lancéolées, peu serrées sur la tige ; 
calice monosépale, à 4 dents profondes, lancéolées-acuminées, ac- 
compagnées quelquefois d’une cinquième plus courte ; corolle di- 
latée à la base et au sommet, contractée vers son tiers inférieur, à 
lobes arrondis, obtus, ciliés ; éfamines à filets glabres, mais à 
anthéres chargées de poils cotonneux; stigmate blanchâtre, à lobes 
trés-prononcés ; fl. grandes, d’un beau bleu violet, disposées en 
épi serré au sommet, un peu lâche à la base. %. Juin-juillet. 

Parasite sur l’Artemisia campestris. — Rh. Le Vernay, près de l’Ile-Barbe, — 
Ain. La Pape; Néron. R. 

1614. O. RamosA (L.). O. RAMEUSE. — P. ramosa (A. Mey.). 


Tige de 1-2 déc., pubescente, jaunâtre, ordinairement rameuse, 
et souvent dés la base ; écailles peu nombreuses, très-espacées ; ca- 
lice monosépale, à 4 divisions lancéolées, à peu près égales ; co- 
rolle à tube grêle, contracté vers son milieu, à lèvre sup. divisée 
en 2 lobes, l’inf. à 3 lobes arrondis, obtus, ciliés ; éfamines à filets 
légérement pubescents à la base et à anthères glabres ; stigmate 
blanchâtre, à lobes peu prononcés ; fl. netites, d’un blanc jaunâtre, 
souvent lavées d’un bleu violet dans leur partie sup., disposées en 
épis grêles et effilés. %. Juin-août. (V. D.) 

ti es sur le Chanvre, et aussi, mais très-rarement, sur plusieurs autres 
olantes. 
412. LATHRÆA (L.). LATHRÉE. 

Calice campanulé, quadrilobé, muni d’une seule bractée ; corolle 
à 2 lèvres, la sup. entière, l’inf. plus courte et à 3 dents, {om- 
bant avec sa base entière ; ovaire muni à sa base antérieure d’une 
petite glande libre ; stigmate entier ou à peine échancré. Plantes 
herbacées, à rhizôme garni d’écailles charnues ou imbriquées.. 


4615. L. squamarrA (L ). L. ÉCAILLEUSE. 


Plante d’abord blanchâtre, noircissant avec l’âge et surtout par 
la dessiccation. Rhizôme rameux, tortueux, couvert d’écailles 
charnues et imbriquées; tige extérieure simple, dressée, écail- 
leuse à la base; bractées obovales-arrondies; fl. blanchètres, la- 
vées de rose, très-courtement pédicellées, penchées et disposées 
en épi terminal et unilatéral. %. Mars-avril. 

Parasite sur les racines des vieux arbres. — Rh. Bois du Vernay, près de l’Ile- 


Barbe, où mon ami M. l'abbé Thevenet me l’a fait trouver en 1846, — Ain. 
Pradon, près Nantua. — Js. Entre la Balme et Vertrieux. R. R. 
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Cette famille doit son nom au Plumbago Europæa, plante du 
Midi, qui, écrasée entre les doigts, leur communique une couleur 
rougeûtre et plombée. Elle ne renferme que des plantes herba- 
cées représentées par un seul genre dans notre Flore. Leurs 
fleurs ont un calice tubuleux, plissé, ordinairement à 5 dents, 
toujours persistant et membraneux, et une coroile tantôt réelle- 
ment monopétaie, tuhuleuse, à limbe divisé en 5 lobes, tantôt 
formée de 5 pétales soudés à la base ; elles ont toujours 5 éfami- 
nes opposées aux pétales et aux lobes de la corolle. L’ovaire, sim 
ple, libre, uniloculaire, est terminé par 5 styles, ou par 1 style 
à 5 stigmates ; il devient une capsule monosperme, indéhiscente 
ou à à valves, recouverte par le calice persistant. Les feuilies sont 
toujours simples et entières. 


A3. ARMERIA (Willd.). ARMÉRIE. 


Calice membraneux, plissé, à 5 dents; corolle formée de 5 pé- 
tales onguiculés, soudés à la base ; 5 étamines insérées au fond de 
la corolle ; 5 styles; fleurs réunies en têtes terminales, entourées 
d’un involucre à folioles membraneuses, se prolongeant en gaine 
sur la hampe ; feuilles toutes radicales. 

1616. A. PLANTAGINEA (Willd.). À. A FEUILLES DE PLANTAIN. — Slatice plantagi- 
nea (All.). 

Souche dure, presque ligneuse ; hampes de 1-6 déc., droites, 
raides, glabres, un peu rudes; f. linéaires-lancéolées, souvent ar- 
quées, marquées de 3-5 ou 7 nervures ; foliolesextérieures de lin- 
volucre cuspidées, les intérieures obtuses et mucronulées ; fl. 
d’un rose clair. %. Juillet-août. 


Terres sablonneuses. — Rh. Le Pont-d’Alaïi; Villeurbanne; Saint-Georges- 
de-Reneins; route de Sain-Bel à Sainte-Foy-l’Argentière. — Loire. Saint- 
Julien-Molin-Molette; Saint-Alban, près de Roanne; Saint-Jodard.— Ain. Tous 
les bords de la Saône. A. C. 
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Les Plantains (1), célèbres dans la médecineancienne, ne jouis- 
sent plus de leur vieille réputation, sinon peut-être auprès des 
oiseaux, qui trouvent dans leurs graines nombreuses une nourri- 
ture agréable et toujours abondante. Ils se font reconnaître à leurs 
fleurs en épi serré, seulement coloré par ses longues étamines, et 


(4) Du latin planta, plante par excellence. 
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porté le plus souvent sur une hampe à feuilles radicales étalées 
sur la terre ou dressées, toujours accompagnées d’une bractée. 
Les petites fleurs des Plantaginacées ont en outre un calice per- 
sistant, à 4 (rarement 3) divisions, et une corolle persistante aussi, 
scarieuse, tubuleuse, divisée au sommet en 4 lobes réguliers. Dans 
le tube de la corolle sont insérées 4 étamines qui alternent avec 
ses lobes et les dépassent longuement. L’ovaire, libre et simple, 
est terminé par un style fiiforme ; il devient une capsule, tantôt 
uniloculaire, monosperme et indéhiscente, tantôt, et c’est le plus 
souvent, à 2 ou 4 loges, contenant 2-4 graines, ou même un plus 
grand nombre, et s’ouvrant comme une petite boîte à savonnelte. 


414. PLANTAGO (L.). PLANTAIN. 


Fleurs toutes complètes, c’est-à-dire munies d’étamines et de 
carpelles ; capsule à 2 ou 4 loges, contenant au moins 2 ou 4 grai- 
nes, et s’ouvrant horizontalement, comme une petite boîte à sa- 
vonnette. | 

* Feuilles toutes radicales. 
+ Feuilles oblongues ou ovales-lancéolées. 
1617. P. magoR.(L.). P. À LARGES FEUILLES. (Vulg. Grand Plantain.) 

Hampes de 1-5 déc., cylindriques, pubescentes, dressées; f. 
atténuées en long pétiole, ovales-lancéolées ou elliptiques, entiè- 
res ou peu dentées, froncées, munies de 5, 7 ou 9 nervures con- 
vergentes, épaisses, glabres où presque glabres en dessus, quelque- 
fois pubescentes et un peu rudesen dessous ; capsule à 8 graines ; 
f. blanchôtres, en épi droit et ordinairement trés-allongé, occu- 
pant plus de la moitié de la bampe. %. Mai-octobre. (V. D.) 

Bord des chemins, pelouses, lieux incultes. C. C, 

1618. P. iNTERMEDTA (Gilib. Pl, d'Eur.). P. INTERMÉDIAIRE. 

Diffère du précédent 1° par sa hampe trés-velue, couchée, puis 
arquée-ascendante; 2 par ses f. plus minces, enfiérement héris- 
sées de petits poils blanchätres et bordées de dents irrégulières ; 
3° par ses graines plus grosses ; 4° par ses fl. disposées en un épi 
plus court et souvent arqué. %. Juin-octobre. 

Terrains sablonneux, chemins. C. 

4619. P. minima (D. C.). P. NAIN. 

Hampe de 1-2 cent., filiforme, velue, fleæueuse et arquée, ne 
dépassant pas les feuilles ; f. à court pétiole, trés-velues, ovales, 
entiéres ou à peine dentées, munies de 3 nervures; f. blanchà- 
tres, disposées, au nombre de 3-6, en épis courts et ovoides. %. 
Juin-août. 

Sables humides, — Rh. Etang de Lavore. — Ain. Iles du Rhône, au-dessous 
de la Pape. 1 
1620. P. mepra (L.). P. MOYEN. 

Hampes de 2-4 déc., arquées à la base, puis dressées, cylin- 
driques, hérissées de petits poils blanchôtres; f. ovales-lancéo- 
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lées, entières ou sinuées-dentées, pubescentes et ciliées, marquées 
de 5, 7 ou 9 nervures convergentes, à pétiole trés-court, large et 
aplati ; capsule à 2 graines ; A. blanchtres, odorantes, à étamines 
lilas, disposées en épi serré, oblong, presque cylindrique. %. Mai- 
août. 

Prés secs, chemins. C. C. 

1621. P. zacopus (L.). P. PIED-DE-LIÈVRE. 

Hampes de 1-3 déc., arrondies, dépassant les feuilles ; f. éta- 
lées, velues-blanchâtres, parfois presque glabres, lancéolées, bor- 
dées de dents écartées, munies de 3-5 nervures, insensiblement 
atténuées en pétiole ; bractées lancéolées-acuminées, scarieuses, 
marquées d’une ligne noire sur le dos, munies au sommet de 
longs poils blancs ou fauves; capsule contenant 2 graines lisses, 
oblongues; fl. en épi velu-soyeux, ovale-oblong, ovale ou globu- 
leux. ©. Mai-juin. 

Lieux sablonneux. — Rh. Vaux-en-Velin (Lortet). R. 

1622. P. LANCEOLATA (L ). P. A FEUILLES LANCÉOLÉES. 


Hampes de 1-6 déc., anÿuleuses, dressées ou ascendantes ; 
f. oblongues-lancéolées ou lancéolées-linéaires, à peine denticu- 
lées, marquées de 3-5 nervures, atténuées en pétiole ailé; brac- 
tées ovales-acuminées, ordinairement velues sur le dos; capsule 
renfermant 2 graines lisses et canaliculées sur le côté interne ; 
fl. blanchâtres, disposées en épi ordinairement couré et ovoide, 
rarement oblong. %. Avril-octobre. (V. D.) 


b. P. Timbali (Jord.). F. étroitement lancéolées-linéaires; bractées ordinaire- 
ment glabres sur le dos. 


Prairies, pelouses, bord des chemins. C. G. C. — Var b. Lieux sablonneux. 
1623. P. montana (Lamk.). P. DE MONTAGNE. 


Hampes de 4-42 cent., striées, velues ou glabres; f. lancéo- 
lées-linéaires, planes, à 3-5 nervures également espacées, atté- 
nuées à la base, entières ou munies vers le haut de quelques 
dents écartées ; bractées très-obtuses, brusquement terminées par 
une pointe trés-courte ; graines fortement ridées; fl. en épi ovale- 
globuleux. %. Juillet-août. 


Pàturages et rocailles des hautes montagnes. — Ain. Toute la chaine du Jura. 
— 1s. La Grande-Chartreuse, sur tous les sommets. 


++ Feuilles linéaires. 
1624. P. carixaTA (Schrad.). P. À FEUILLES CARÉNÉES. 


Souche sous-ligneuse, dure, d’un brun noirâtre, divisée en plu- 
sieurs branches étalées hors de terre, feuillées seulement au som- 
met; hampes de 4-12 cent., venant par toufles, laineuses à la 
base, penchées et flexueuses avant la floraison, se redressant aus- 
sitôt que les fleurs sont bien épanouies; f. d’un vert glauces- 
cent, ne noïrcissant pas par la dessiccation, linéaires, entières 
ou munies de quelques dents écartées, un peu épaisses, plus ou 
moins canaliculées en dessus, carénées en dessous, comme trian- 
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gulaires, ciliées sur les bords et sur la carène; bractées lancéo- 

lées-acuminées, courtement cuspidées; calice à lobes pliés en ca- 

rêne aiguë, verte, relevée d’une aile membraneuse, très-étroite, 

bordée de cils blanchätres ; étamines à anthères jaunes; fi. en épis 

oblongs-cylindriques. %. Mai-juillet. 

b, var. longebracteata (Koch). — P. serpentina (Lamk., non Vill.). Bractécs 
subulées, dépassant longuement le calice. 


Pelouses sèches, terres sablonneuses. — Rh. Soucieu; Tassin. — Loire. 
Malleval; Véranes; Saint-Julien-Molin-Molette; Pierre-sur-Haute. — Var. b. 
Vaugneray; Montbrison. 


1625. P. AzpiNa (L.). P, pes ALPes. 

Souche sous-ligneuse, dure, écailleuse, d’un brun noirâtre, 
souterraine, se prolongeant en pointe conique, simple ou presque 
simple et allongée ; hampes de 46 cent., finement pubescentes, 
élalées ou ascendantes, noërcissant par la dessiccation, linéaires 
ou lancéolées-linéaires, planes, marquées de 3 nervures non éga- 
lement espacées, les 2 latérales étant plus rapprochées des bords 
que de celle du milieu; bractées ovales-aiguës; calice à lobes 
pliés en caréne aiguë, mais non ciliée ; étamines à anthères très- 
jaunes ; fl. en épis oblongs-cylindriques ou ovales-obtus. %. Juil- 
jet-août. 


Pelouses des hautes montagnes. — Ain, Toutes les cimes du Jura. — Js. La 
Grande-Chartreuse, sur tous les sommets. 


1626. P. senpenTINA (Vill., non Lamk.). P. SERPENTIN. — P. graminea (Balb. 
FI. lyonn.). 

Souche souterraine, dure, jaunâtre, pivotante, à la fin allongée 
comme un serpent, émettant de longues fibres; hampes de 
2-5 déc., droites ou arquées-ascendantes, pubescentes; f. un peu 
charnues, d’un vert glauque, ne noïrcissant pas par la dessicca- 
tion, linéaires-lancéolées, planes, munies de 3 nervures également 
espacées, bordées de quelques dents parfois allongées en lanière, 
ce qui leur donne une apparence pennatifide ; calice à lobes pliés 
en carëne verte, bordée d’une aile blanche-membraneuse et ciliée ; 
fl. en épis cylindriques, allongés, atteignant jusqu’à 6-8 cent. %. 
Juillet-août. 

Sables et pâturages humides. — Ain. Iles du Rhône, sous la Pape; iles et 


sables du Rhône, à Culloz, Virignin, Peyrieux. — 1s. Bords du Rhône, à Fey- 
zin, à Génas. 


** Tige rameuse et feuillée. 


4627. P. anenarIA (Waldst. et Kit.). P. DES SABLES. 

Tige de 4-4 déc., entiérement herbacée, droite, rameuse, cou- 
verte de poils courts, légèrement visqueux; f. opposées, linéai- 
res, ordinairement très-entières; segments intérieurs du calice 
et oblus ; fl. en épi ovale et blanchätre. ©. Juin-août, 
(V2 


Lieux sablonneux et arides. A. C, 
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1628. P. cyxops (L.). P. DES CHIENS. 

Tige de 1-4 déc., sous-ligneuse à la base, très-rameuse, pu- 
bescente ; f. opposées, linéaires, très-entières, ciliées, étalées ou 
arquées ; segments intérieurs du calice ovales, obtus; fl. en épi 

vale-arrondi et d’un brun rougeätre. %. Mai-juillet. 

Lieux arides, A. C. 


AS. LiTTORELLA (L.). LITTORELLE. 


Fleurs monoiques, les staminifères solitaires à l’extrémité de 
pédoncules radicaux, les carpellées sessiles à la base du pé- 
doncule des fleurs à étamines; capsule monosperme et indéhis- 
cente. Plantes herbacées. 


1629. L. Lacustris (L.). L. nes ÉTANGS. (Vulg. Plantain de moine.) 


Feuilles toutes radicales, un peu charnues, dressées, lancéo- 
lées-linéaires, engainantes et canaliculées à la base, dépassant les 
pédoncules; élamines à filets très-allongés; calice à segments 
membraneux sur les bords, marqués d’une ligne verte sur le mi- 
lieu ; fl. à corolle blanchâtre. %. Juin-août. 


Bord des étangs et des marais. — Rh. Lavore. — Loire. Les Salles, étang 
de Royon. — Ain. La Bresse et la Dombes, à Saint-André-de-Corcy, Saint- 
Jean-de-Thurigneux, ete. — 1s. Janeyriat. A. R. 


QUATRIÈME SECTION. 


MONOCHLAMVYDÉES. 


Calice et corolle réunis en un périanthe, c’est-à-dire en une 
enveloppe florale unique, verte ou colorée. 


68° FAMILLE. — AMARANTACÉES (1). 


Les Amarantacées sont très-remarquables dans les espèces exo- 
tiques par le vif éclat des écailles scarieuses de leurs fleurs, qui, 
conformément à l’étymologie de leur nom, ne se flétrissent ja- 
mais. Moins éclatantes, celles de nos contrées n’ont rien qui 
frappe nos regards. 

Ce sont des plantes herbacées, à feuilles simples, alternes, tou- 
jours dépourvues de gaines et de stipules. Leurs fleurs, monoi- 
ques, ont un périanthe unique, formé de 3-5 sépales libres ou un 
peu soudés à la base, et entourés de petites écailles aiguës qui 


\ : shit 
(1) Du grec &, non, et LupuivorLau, je me flétris. 


476 68° FAMILLE. — AMARANTACÉES. 


leur servent de bractées. 3 ou 5 éfamines hypogynes, libres ou 
monadelphes, sont opposées aux sépales. L’ovaire, non soudé 
avec le périanthe, est surmonté de 2-3 styles libres ou réunis à 
la base ; il devient une capsule uniloculaire, ordinairement mo- 
nosperme, tantôt indéhiscente (utricule), tantôt s’ouvrant hori- 
zontalement, comme une petite boîte à savonnette (pyxide). 


416. AMARANTHUS (L.). AMARANTE. 


Périanthe accompagné de 3 petites bractées ; 3 ou 5 étamines 
libres; petites graines luisantes, noires ou brunes; fleurs tantôt 
en paquets axillaires, tantôt rapprochées en épis ou panicules. 


* Périanthe formé de 5 sépales; 5 étamines. 
1650. À. RETROFLEXUS (L.). À. A TIGE RECOURBÉE. — À. spicatus (Lamk.). 

Tige de 2-8 déc., ordinairement courbée à la base, puis redres- 
sée et un peu flexueuse, quelquefois droite; f. d’un vert blanchäà- 
tre, pubescentes, pétiolées, ovales, prolongées en pointe obtuse, 
atténuées en coin à la base, marquées en dessous de nervures 
saillantes; bractées linéaires, acuminées, piquantes, 2 fois plus 
longues que les sépales ; capsule s’ouvrant horizontalement, comme 
une pelite boîte à savonnette; f!. d’un vert blanchätre, réunies en 
épis assez épais, les uns axillaires et étalés, les autres rapprochés 
en panicule terminale. @. Juillet-septembre. 

Lieux cultivés, hord des chemins, décombres. C. 

4631. A. paruzus (Bert.). À. ÉTALÉE. — A. chlorostachys (Coss. et Moq.-Tand., 
non Willd. ex Jord.). 

Diffère de la précédente 1° par sa tige couchée-étalée, redressée 
seulement au sommet ; 2° par ses feuilles et ses fleurs d’un vert 
plus foncé ; 3° par ses fl. disposées en épis plus gréles : les épis 
sont du reste, comme dans l’Amaranthus retroflexus, les uns 
axillaires et étalés, les autres rapprochés en panicule terminale. 
@. Juillet-août. 


Décombres, lieux cultivés. — Is. Pont-Chéry. R. 


** Périanthe formé de 3 sépales; 3 élamines. 
1632. A. syLVESTRIS (Desf.). À. SAUVAGE. — A viridis (L.). 

Tige de 1-6 déc., anguleuse, simple ou rameuse dès la base, à 
rameaux inf. étalés ou ascendants; f. pétiolées, d’un vert grisi- 
tre, avales-rhomboïdales, atténuées en coin à la base, ordinaire- 
ment entières au sommet, rarement un peu échancrées et mu- 
cronulées ; bractées linéaires-lancéolées, non piquantes, ne dépas- 
sant pas les sépales; capsule s'ouvrant horizontalement, comme 
une boîte à savonnette; fl. vertes, toutes disposées en paquets 
aæillaires le long de la tige et des rameaux. @). Juillet-octobre. 

Lieux cultivés, bord des chemins. C. C. 


4633. A. BLITUM (L.). A. BLITE. — Albersia blitum (Kunth). 
Racine ordinairement rougeâtre, ainsi que la base des ra- 


e 
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meaux ; tige de 2-8 déc., glabre, rameuse dès la base, à rameaux 
diffus et étalés ; f. plus petites que dans l'espèce précédente, pé- 
tiolées, ovales-rhomboïdales, atténuées*en coin à la base, ordinai- 
rement échanchées et mucronulées au sommet, souvent tachées 
@e blanc et de brun en dessus; bractées plus courtes que les sé- 
pales ; capsule indéhiscente, se déchirant irréguliérement au som- 
met; fl. vertes, disposées en paquets axillaires, les sup. réunies 
en grappe spiciforme non feuillée. ®. Juillet-septembre. (V. D.) 

Lieux cultivés. C. C. 

1634. A. AsceNDENS (Lois.). À. ASCENDANTE. — À. blitum var. ascendens (L.). 
— Euxolus viridis var. ascendens (Moq.-Tand.). 

Diflère de la précédente 1° par sa fige ascendante, à rameaux 
ascendants; 2 par ses f. plus grandes, plus sensiblement échan- 
crées au sommet ; 3° par ses f. disposées en panicule plus sensi- 
blement dégagée des feuilles. ®. Juin-septembre. 

Ordinairement mêlée avec la précédente, mais un peu moins commune. 
1655. À. nerLexus (L. ex Moq.-Tand.). A. coucHée. — A. prostratus (Balbis). 


Tige de 3-6 déc., grêle, rameuse, couchée, pubescente au som- 
met ; f. d’un vert grisâtre, pétiolées, ovales-rhomboïdales, atté- 
nuées en coin à la base, rétrécies au sommet en pointe obtuse, 
souvent un peu échancrée et munie d’une petite arête dans l’é- 
chancrure ; bractées égalant à peu prés les sépales ; capsule in- 
déhiscente, se déchirant irrégulicrement vers le sommet ; fl. ver- 
dâtres, disposées les unes en paquets axillaires, les autres en 
panicule terminale serrée et non feuillée. @ selon Koch, % d’a- 
près Cosson et Germain. Juillet-octobre. 


Lieux incuites, pied des murs. — Rh. Lyon, aux Charpennes. — Ain. Tre- 
voux, sur le quai. R. 


— L’A. albus (L.) a été trouvé accidentellement aux Brotteaux et aux Char- 
pennes, où il avait été semé par hasard. Cette espèce méridionale se reconnait 
à ses tiges et à ses fleurs blanchâtres, et à ses bracitées dépassant longuement 
les sépales. 


417. POLYCNEMUM (L.). POLYCNÈME. 


Périanthe formé de 5 pétales scarieux et accompagnés de 
2 bractées; 3 étamines à filets soudés à la base; 2 stigmates. 
Plantes herbacées, à f. sessiles, linéaires, subulées. 


1636. P. masus (AI. Braun). P. RoBusTe. — P. arvense (Auct. Gall., non L.). 
Tiges de 8-40 cent., couchées et étalées sur la terre, très-ra- 
meuses, ordinairement vertes ou roussâtres ; rameaux anguleux, 
rarement chargés de petites aspérités verruqueuses ; f. linéaires, 
triangulaires, raides, mucronées, rapprochées; bractées blanches- 
_scarieuses, dépassant les sépales; fl. petites, d’un blanc sale, 
solitaires et sessiles à l’aisselle des feuilles. @. Juillet-septembre. 
Champs sablonneux et arides. P. R. 


1637. P. verRucosux (Lang.). P. VERRUQUEUXx. — P. arvense (L. ?). 
Diffère du précédent 4° par les tiges ordinairement rougeà- 
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tres, plus touffues, plus feuillées; 2 par les rameaux ordinaire- 
ment chargés de petites aspérités verruqueuses; 3° par les f. or- 
dinairement de moitié plus courtes et plus serrées, exactement 
imbriquées ; 4° par les bractées égalant à peine les sépales. ®. 
Juillet-septembre. e 
b. PF. pumilum (Hoppe). Tiges naines, dressées. 


Champs sablonneux. — Rh. Villeurbanne, aux Brosses; Chassagny. — Loire. 
Montbrison. R. — Var. b. Chaponost; Charbonnières; Quincieu (Chabert). 


69° FAMILLE. — CHÉNOPODIACÉES (1). 


Sans l’Epinard, la Bette et la Soude, les Chénopodiacées vi- 
vraient inconnues de la plupart des hommes; et cependant bon 
nombre d’entre elles infestent nos champs et naissent pour ainsi 
dire sous nos pas. Ce sont des plantes ordinairement annuelles 
et herbacées, rarement vivaces ou sous-ligneuses. Leurs feuilles, 
simples et Ze plus souvent alternes, sont, comme dans la famille, 
toujours dépourvues de gaines et de stipules, Les fleurs, ordinai- 
rement munies d’étamines et de carpelles, rarement monoïques 
ou dioïques, ont pour périanthe un simple calice formé commu- 
nément de $ sépales libres ou soudés à la base. Les étamines, au 
nombre de 1-5, partent de la base des sépales et leur sont oppo- 
sées. L’ovaire, libre ou adhérent à la base, est surmonté par un 
style simple ou multiple, c’est-à-dire partagé presque jusqu’à la 
base en 2, 3 ou 4 styles partiels, il devient un fruit unilocu- 
laire, monosperme et indéhiscent, nu ou recouvert par les seg- 
ments, communément membraneux, quelquefois charnus, du 
périanthe. 


Ire TRIBU: SALSOLÉES. — Fleurs munies d’étamines et de carpelles, 


418. KocnrA (Roth). Kocnie. 


Périanthe à 5 divisions munies sur le dos d’un appendice qui 
se développe après la floraison ; 5 étamines; fruit déprimé, co- 
riace, fecouvert par le calice; embryon annulaire. Plantes à feuil- 
les linéaires, membraneuses, coriaces ou un peu charnues. 

1658. K. ArENARIA (Roth). K. DES SABLES. 

Tige de 1-4 déc., herbacée, velue, rameuse, à rameaux étalés; 
f. filiformes, très-velues, ciliées; fruit entouré d’une aile mem- 
braneuse, placée transversalement au-dessous du sommét ; fl. en 
petits paquets axillaires, très-laineux. @. Août-septembre. 

Champs sablonneux. — Is. Chasse, vis-à-vis Givors. R. 


(1) Du grec AA, oie, TOÙs, rod0s, pied, à cause de Ja forme des feuilles 
dans quelques espèces. 
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419. SALSOLA (L.). SOUDE. 


Périanthe accompagné de 2 bractées et formé de 5 sépales mu- 
nis sur le dos d’un appendice scarieux, qui se développe après 
Ja floraison ; 5 étamines; 2-3 stigmates; embryon roulé en hélice. 
Plantes à feuilles charnues, linéaires, presque cylindriques, mu- 
cronées et piquantes. 

1639, S. xazt (L.). S. ÉPINEUSE. — S. tragus (D. C. non L.). 

Tige herbacée, rameuse, le plus souvent couchée et se redres- 
sant, glabre ou pubescente, ordinairement veinée de rouge ; 
f. étalées, linéaires-subulées, terminées par une pointe piquante; 
périanthe à peu près ovoide, à sépales munis sur le dos d’un ap- 
pendice très-court; fl. verdâtres, axillaires, solitaires, garnies de 
bractées courtes et épineuses. ®. Août-septembre. (V. D.) 


Endroits sablonneux. — Rh. Bords du Rhône, à la Mouche, Irigny, Givors. 
— Is. Coteaux à Feyzin. 


420. CoRISPERMUM (L.). CORISPERME. 


Périanthe quelquefois nul, plus souvent formé de 1, 2 ou 3 sé- 
pales scarieux; 1-2 étamines ; 2 stigmates ; capsule entourée d'un 
rebord membraneux. Plantes herbacées. 


1640. C. ayssorrroLiux (L.). C. À FEUILLES D'HYSSOPE. 


Tiges de 2-3 déc., grèêles, rameuses, dures à leur base, souvent 
rougeâtres ; f. d’un glauque pâle, marquées d’une nervure blan- 
che, linéaires, mucronées ; fl. verdâtres, disposées à l’aisselle des 
feuilles en épis serrés. ©. Août-septembre. 


Endrrits sablonneux. — Rh. Sables du Rhône, au-dessus d’Irigny et sur la 


rive gauche. — Is. Feyzin, prés de la localité où l’on trouve la Psoralea bitu- 
minos«. 


421. CHENOPODIUM (L.). ANSÉRINE. 


Périanthe formé de segments persistants, se refermant sur le 
fruit après la floraison, mais sans lui adhérer; 5 étamines; 
2-3 stigmates; graines lenticulaires, noires à la maturité, toutes 
ou la pluparé placées horizontalement. Plantes herbacées, à feuil- 
les et fleurs souvent couvertes d’une poussière farineuse. 


* Plantes n'étant ni pubescentes ni glanduleuses. 


+ Graines les unes horizontales, les autres verticales, les premières 
plus nombreuses. | 


1611. C. eLaucum (L.). A. GLAUQUE. — Blitum glaucum (Koch). 

Tige de 1-4 déc., rameuse, ordinairement dès la base, à ra- 
meaux étalés; f. pétiolées, un peu charnues, glauques-blanchà- 
tres et farineuses en dessous, oblongues ou ovales-oblongues, ob- 
tuses, lâchement dentées ou sinuées-anguleuses; fl. vertes, en 
petites grappes simples, dressées, axillaires et terminales. @. 
Juillet-octobre. 

Rh. Bords de la Saône, à Collonges. R, 
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+ + Graines loutes horizontales. 


1612. C. aypripuu (L.). A. HYBRIDE. 


Plante à odeur désagréable et nauséabonde. Tige de 5-10 déc., 
droite, cannelée, rameuse ; f. pétiolées, vertes sur les 2 faces, 
ovales-triangulaires, en cœur à la base, anguleuses, à lobes acu- 
minés, le terminal plus allongé; graines finement ponctuées, à 
bord tranchant ; fl. vertes, disposées en petites grappes rameuses, 
formant par leur réunion une panicule lâche et dépourvue de 
feuilles. @. Juillet-septembre. 

Voisinage des habitations. P. C. 

1643. C. iNTERMEDIUM (Mert. et Koch). A. INTERMÉDIAIRE (1). 

Tige de 3-8 déc., dressée, striée ; f. pétiolées, un peu blan- 
châtres-farineuses en dessous, au moins dans leur jeunesse, trian- 
gulaires ou rhomboïdales, atténuées à la base, profondément et 
inécalement dentées ; graines luisantes, paraissant lisses à lœil 
nu (2); fl. verdâtres, disposées en grappes lâches, effilées, les 
unes axillaires, dressées et serrées contre la tige, les autres ter- 
minales et non feuillées. @. Juillet-septembre. 

Endroits humides. — Loire. Bords de la Coise, à Saint-Galmier (Aubert). — 
Ain. Bords de la Saône, au port de Frans. A. R. 

4644. C. MURALE (L.). À. BES MURS. 


Tige de 3-8 déc., rameuse, à rameaux étalés ; f. d’un beau 
vert, ovales-rhomboïdales, aiguës au sommet, atténuées en coin 
à la base, les sup. oblongues, plus étroites, toutes irrégulière- 
ment bordées de dents profondes et inégales; graines d’un noir 
opaque, finement ponctuées, entourées d’un rebord aminci ; fl. 
vertes, disposées en grappes divergentes, rameuses, les unes axil- 
laires, les autres formant une panicule terminale. @. Juillet- 
octobre. 

Pied des murs, bord des chemins, décombres. C. 

1645. C. ALBUM (L.). A. BLANCHE. — C. leiospermum (D. C.). (Vulg. Herbe aux 
vendangeurs.) 

Tige de 2-8 déc., dressée, simple ou rameuse, striée de vert, 
de blanc et de rouge; f. pétiolées, plus ou moins couvertes en 
dessous, dans leur jeunesse, d’une poussière blanchätre qui finit 
par disparaître, toutes ovales-rhomboidales, atténuées en coin à la 
base, inégalement sinuées ou dentées, à l’exception des sup., qui 
sont lancéolées-linéaires et très-entiéres; graines lisses et luisantes ; 
fl. farineuses dans leur jeunesse, réunies en petits paquets ar- 
rondis, formant des grappes dressées contre la tige, lesquelles 
constituent par teur ensemble une panicule terminale feuillée à 


(4) C’est entre les C. urbicum et murale qu’il est intermédiaire, Le premier 
a les f. vertes sur les deux faces, entières ou superficiellement dentées, peu ou 
point atténuées à la base. 

(2) Vues à une trés-forte loupe, les graines sont trés-finement ponctuées. 
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la base, dépourvue de feuilles au sommet. ®@. Juillet-septembre. 
(V. D.) 


b. var. viridis. — C. paganum (Rchb.). F. vertes, luisantes, à peine fari- 
neuses. 


e. var. concatenata. — C. concatenatum (Thuill.). F. vertes, entières ou pres- 
que entières; grappes lâches, ramifiées an sommet en cymes étalées; paquets 
de fleurs petits, écartés. 


Ch-mps, bord des chemins. C. C. C. 


1646. C. rrciroz1um (Sm.). A. A FEUILLES DE FIGUIER. — C. serotinum (Hudbs.). 

Tige de 3-7 déc., droite, rameuse, rayée de rouge ; f. d’un 
vert glauque, pétiolées, les inf. presque hastées, à 3 lobes prüinci- 
paux, celui du milieu allongé, étroit et ordinairement obfus, les 
sup. lancéolées-linéaires et très-entières ; graines ponctuées, un 
peu chagrinées, à bord obtus ; fl. farineuses dans leur jeunesse, 
réunies en petits paquets formant des grappes courtes, axillaires, 
non feuillées. @. Juillet-août. 

Champs humides. — Rh. Lyon, à la Mouche, aux Rivières; iles du Rhône, 
vis-à-vis le Grand-Camp (Chabert). R. 


1647. C. opuziroziux (Schrad.). A. À FEUILLES D’OBIER. 

Tige de 4-8 déc., droite, rameuse, anguleuse ; f. pétiolées, fa- 
rineuses-blanchätres en dessous, rhomboïdales, atténuées en coin 
à la base, divisées en 3 lobes peu marqués, irréguliérement incti- 
sés-dentés, celui du milieu arrondi et très-oblus; graines lui- 
santes, très-finement ponctuées quand elles sont vues à la loupe ; 
fl. blanchâtres, farineuses, disposées en grappes courtes, axillaires 
et terminales, ordinairement un peu feuillées au moins à leur 
base. @. Juillet-septembre. 


Bord des rivières, lieux incultes, pied des murs. P, C. 


1648. C. POLYSPERMUM (L.). A. POLYSPERME. 


Tige de 2-6 déc., tantôt étalée sur la terre, tantôt dressée ; f. 
pétiolées, ovales, foufes entières, d’un vert gai, quelquefois rou- 
geûtres, trés-glabres, jamais farineuses ; graines luisantes, très- 
finement ponctuées ; périanthe à sépales ouverts aprés la florai- 
son ; fl. vertes, disposées en petites grappes axillaires et termi- 
nales. @. Juillet-septembre. (V. D.). 


Terres humides. P. C. 


1649. C. vuzvaria (L.). A. FÉTIDE. — C. olidum' (Curt.). (Vulg. Herbe de bouc, 
Arroche puanlie.) 

Plante couverte d'une poussière cendrée et exhalant une odeur 
repoussante. Tige de 1-3 déc., rameuse, couchée; f. pétiolées, 
triangulaires-rhomboïdales, toutes trés-entiéres ; graines luisantes, 
très-finement ponctuées ; fl. blanchâtres, serrées en petites grap- 
pes axillaires et terminales, dépourvues de feuilles. ©. Juin- 
octobre. (V. D.) 


Pied des murs, lieux cultivés. C. k 


TOME II. 21 
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** Plantes pubescentes-glanduleuses. 


1650. C. Borrys (L.). A. BOTRYDE. 

Plante aromatique, entièrement couverte d’une pubescence 
grisâtre et un peu visqueuse. Tige de 4-3 déc., dressée, raide, 
rameuse ; f. oblongues, irrégulièrement sinuées-pennatifides; fl. 
blanchâtres, disposées le long des rameaux en petits épis qui for- 
ment par leur réunion des grappes paniculées très-grèles, très- 
étroites et très-allongées. ©. Juillet-août. 


Lieux humides. — Rh. Chemin de Saint-Rambert à Saint-Cyr-au-Mont-d’Or 
(Chabert). — Is. Sables du Rhône, près de Vienne. R. 


422. BLirum (Tournef.). BLITE. 


Périanthe formé de 3-5 segments persistants, se refermant après 
la floraison sur le fruit, qui devient souvent rouge comme une 
fraise à la maturité ; 1-5 étamines; 2 styles; graines lenticulai- 
res, noires quand elles sont mûres, foutes ou presque toutes dis- 
posées verticalement. Plantes herbacées, ayant beaucoup de rap- 
port avec les Ansérines. 

1651. B. ronus-Henricus (C. A. Meyer). B. BoN-HENRI. — Chenopodium bonus- 
Henricus (L ). (Vulg. Epinard sauvage.) 

Tige de 3-8 déc., droite, anguleuse, couverte ainsi que les 
feuilles d’une poussière farineuse; f. pétiolées, triangulaires, 
hastées, très-entiéres où un peu sinuées; périanthe simplement 
herbacé aprés la floraison ; graines toutes verticales; styles allon- 
gés; fl. vertes, disposées en épis axillaires et terminaux, ceux- 
ci formant une grappe conique, serrée et dépourvue de feuilles. 
%. Juillet-septembre. (V. D.) 

Voisinage des habitations. P. R. 

1652, B. rupRuM (Rchb.). B. ROUGEATRE. — B. polymorphum (C. A. Mey.). — 
C. rubrum (L.) 

Plante très-variable. Tige de 1-8 déc., dressée ou à rameaux 
étalés, anguleuse, rayée de vert, de blanc et souvent de rouge; 
f. un peu charnues, non farineuses, luisantes, souvent bordées 
de rouge dans leur vieillesse, rhomboidales-triangulaires, atté- 
nuées en coin à la base, presque hastées, profondément sinuées- 
dentées, à dents luncéolées et inégales; graines toutes verticales, à 
l'exception de celle de la fleur terminale, qui est placée horizon- 
talement ; styles très-courts ; périanthe rougeätre, mais peu ou point 
charnu à la maturité ; fl. d’abord vertes, à la fin rougeûtres, 
disposées en grappes aæillaires, feuillées, dressées. ©. Juillet- 


septembre. 
Terrains cultivés, décombres, bord des chemins. — Rh. Pierre-Bénite; 
Francheville; bords de la Saône, à Collonges ; îles de Royes. — Ain. Bords de 


la Saône, au port de Frans. A. R. 


1653. B. vircaTum (L.). B, EFFILÉE. 
Tige de 2-5 déc., rameuse, à rameaux efllés; 7. pétiolées, 
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charnues, luisantes, non farineuses, oblongues-triangulaires, pro- 
fondément dentées, surtout à la base, devenant de plus en plus 
petites à mesure qu’on se rapproche du sommet ; périanthe deve- 
nant charnu et d’un rouge vif à la maturité ; fl. d’abord blan- 
châtres, à la fin rouges, disposées en petits paquets axillaires. 
@). Juin-août. 
Rh. Lyon, aux Brotteaux, contre les murs. 

1654. B. capirarTum (L.). B. A FRUITS EN TÊTE. (Vulg. Epinard-fraise.) 

Tige dressée, à rameaux décombants, glabres, luisants; f. trian- 
gulaires, sinuées, presque hastées ; calice fructifére devenant char- 
nu et rouge comme une fraise aprés la floraison; graines à bord 
tranchant; fl. en petits paquets, peu apparentes, disposées en épis 
non feuillés. @. Juillet-septembre. (V. D.) 

Ain. Autour du parc de Challes, près Bourg (Du Marché). — Jardins. 


— Le B. ambrosioides se trouve subspontané à Gorge-de-Loup et sur les ri- 
ves de la Saône à Frans (1). 


Ie TRIBU : ATRIPLICÉES. — Fleurs monoïques, quelquefois mélangees de 
fleurs à étamines et carpeiles, 


423. ATRIPLEX (L.). ARROCHE. 


Fleurs monoiques, quelquefois mélangées de fleurs à étamines 
et carpelles, toujours dépourvues de bractées; calice des fleurs 
carpellées formé de 2 sépales libres ou un peu soudés, couvrant 
le fruit el grandissant avec lui; calice des fleurs à étamines 
formé de 3-5 sépales soudés à Ja base ; 3-5 étamines. Plantes her- 
bacées dans notre Flore. 

1655. A. PATULA (L. ex Moq.-Tand.). A. À RAMEAUX ÉTALÉS. —A, Jatifolia var. b 
(Wahl. et Koch). — A. hastata (Dub., non L.). 

Tige de 3-9 déc., dressée, très-rameuse, à rameaux inf. très- 
allongés et très-étalés; f. pétiolées, vertes sur les deux faces, 
mais légèrement glaucescentes en dessous, foutes élargies, atté- 
nuées en coin à la base, triangulaires-hastées, plus ou moins 
dentées à l'exception des sup., qui sont ordinairement plus étroites, 
lancéolées et entières; segments des calices fructiféres hastés- 
triangulaires, presque rhomboidaux, entiers ou finement denticulés 
sur les bords, ordinairement finement tuberculeux sur le dos, quel- 
quefois lisses ; fl. d’un vert blanchâtre, à cause d’uve fine pous- 
sière qui les recouvre ainsi que extrémité des rameaux, dispo- 
sées en épis effilés, interrompus, axillaires et terminaux, formant 
par leur réunion des grappes plus ou moins feuillées. ©. Juillet- 
octobre. 

Champs, lieux cultivés. C. 

— La véritable A. hastata de Linné se reconnaît aux segments du calice 


(4) Voyez tome III. 
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R 
fructifère, qui sont divisés en dents subulées-acuminées et rayonnantes. C’est 
une plante du nord de l’Europe que Balbis indique à Lyon par erreur. 


1656. À. ANGUSTIFOLIA (Sm.). A. A FEUILLES ÉTROITES. — À. littoralis var. b 
(Moq.-Tand.). — À. patula (D. C., non L., ex Moq.-Tand.). 

Tige de 2-9 déc., très-rameuse, diffuse, étalée ou droite, à ra- 
meaux divariqués; f. courtement pétiolées, vertes des deux côtés 
à peine pubérulentes, la plupart lancéolées ou lancéolées-linéaires 
et trés-entiéres, les inf. seules hastées et souvent dentées; seg- 
ments des calices fructiféres rhomboidaux, munis à la base de 2 
petites dents qui les rendent un peu hastées, du reste très-en- 
tières; fl. verles ou grisâtres, disposées en épis axillaires et ter- 
minaux, Courts, interrompus, raides à la maturité. @. Juillet- 
octobre. 

Jardins, champs cultivés. C. 


— D'après Koch, Boreau et quelques autres auteurs, cette espèce serait la 
véritable A. patula de Linné. 
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Les Polygonacées, nommées ainsi à cause de leur fruit ordinai- 
rement anguleux, sont des herbes très-remarquables par leurs 
feuilles. Leur péliole part d’un anneau membraneux, véritable 
gaine formée autour de leur tige noueuse, et leur limbe est tou- 
jours roulé sur ses bords avant son développement. Leurs fleurs, 
verdâtres ou colorées, naissent à laisselle de bractées membra- 
neuses, plus rarement à l’aisselle des feuilles. Les segments de 
leur périanthe, au nombre de 3-5 ou 6, libres ou soudés, égaux 
ou inégaux, quelquefois disposés sur 2 rangs, soutiennent à leur 
base des étamines en nombre défini. L’ovaire, libre, est surmonté 
de 2-3 styles libres ou soudés inférieurement, quelquefois réduits 
à de simples stigmates ; il devient un fruit monosperme et indé- 
hiscent, plus ou moins recouvert par les segments persistants du 
périanthe. 

424. RumEx (L.). PATIENCE. 


Périanthe calicinal, formé de 6 sépales, dont 3 intérieurs plus 
grands et connivents; 6 étamines opposées 2 à 2 aux sépales du 
rang extérieur; stigmates en pinceau; fruit triangulaire, caché 
par les 3 sépales du rang iutérieur, qui se replient sur lui et res- 
semblent aux valves d’une capsule. 


* Feuilles hastées ou sagittées, à saveur acide. — Acelosa (Tournef.). 


1657. R. scurarus (L.). P. À FEUILLES RONDES. — R. glaucus (Jacq.). 
Plante d'un glauque blanchâtre. Tiges de 2-5 déc., cuuchées 


. : L 4 
(1) De ToÀUS, plusieurs, et yovral, angles, à cause de la forme de leurs 
£gralnes. 
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et très-dures à la base, puis dressées, venant par touffes ; f. épais- 
ses, toutes pétiolées, hastées, à peu près aussi larges que longues; 
fl. dioiques, mais mélangées de fleurs complètes, disposées en demi- 
verticilles, formant de longues grappes grèles, effilées, interrom- 
pues, dépourvues de feuilles. @. Mai-août. 


Rocailles, murs, vignes, carrières. — Rh. Couzon; Saint-Cyr-au-Mont-d’Or; 
Charly. — Loire. Pilat; Chalmazelle; Cervières. — Ain. Tout le Bugey et le 
Revermont; le Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. 


1658. R. acerosa (L.). P. oser. (Vulg. Oseille.) 

Tige de 3-10 déc., droite, rameuse au sommet ; f. un peu épais- 
ses, les inf. élargies, longuement pétiolées, hastées ou sagittées, à 
oreillettes parallèles au pétiole, les sup. plus étroites, en cœur, 
sessiles et amplexicaules ; fl. diciques, souvent à la fin rougeâtres, 
disposées en grappes le long des rameaux, qui forment par leur 
réunion une panicule terminale. %. Mai-juin, refleurit en au- 
tomne. (V. D.) 

Prairies, bois humides, C. — Jardins potagers. 

1659. R. monranus (Desf.). P. DE MONTAGNE. — R.arifolius (All., non L.). 

Tige de 3-10 déc., droite, sillonnée, rameuse au sommet ; f. lar- 
ges, les inf. pétiolées, hastées, à oreillettes obtuses et divergentes 
à angle droit, à pétiole s’épanouissant en 5-7 nervures rayonnan- 
tes, les sup. ovales-cordiformes, amplexæicaules; fl. dioiques, à la 
fin rougeûtres, disposées en grappes le long des rameaux, qui 
forment par leur réunion une panicule terminale. %. Juillet-août. 

Prés et bois humides des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur- 
Haute. — Ain. Le Haut-Bugey; le Jura, à Thoiry ct sur la Dôle. 

1660. R. AcETOSELLA (L.). P. PETITE oSEILLE. (Vulg. Oseille de brebis.) 

Tiges de 1-3 déc., dressées, ou d’abord étalées, puis ascendan- 
tes; f. toutes pétiolées, oblongues ou linéaires-lancéolées, hastées, 
à oreillettes écartées à angle droit et recourbées en dessus, les plus 
voisines des fleurs quelquefois linéaires-lancéolées ; f. dioîques, 
disposées en grappes grêles, formant par leur réunion une pani- 
cule terminale. %. Avril-septembre. (V. D.) 

Champs, pâturages. C. C. C. 


“ * Feuilles n'étant jamais ni hastées, ni sagillées, ni à saveur acide. — 
Lapathum (Tournef.). 


+ Segments intérieurs du périanthe entiers ou à peine dentés à la base. 


1661. R. azrinus (L.). P. pes Azres. (Vulg. Rhubarbe des moines, Rapontic.) 


Racine grosse et tortueuse ; tige de 2-6 déc., épaisse, sillonnée ; 
F. nervées, à pétiole canaliculé, les radicales en cœur arrondi, les 
sup. ovales-lancéolées ; segments intérieurs du périanthe en cœur 
ovale, entiers, dépourvus de tubercule sur le dos; fl. en grappes 
rapprochées en panicule serrée. %. Juillet-août. 


Prés des bergeries et des châlets, dans les gras pâturages des hautes mon- 
tagnes. — Loire.w#ÆLa chaine du Forez (Lecoq et Lam.). — Ain. Le Jura. — 
Is La Grande-Chartreuse. 
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1662. R. HyprozapaTaum (Huds.). P. DEs RIVIÈRES. — R. aquaticus (D. C., 
non L.). — R. longifolius (D. C. F1. fr. suppl.). (Vulg. Patience 
aquatique.) 

Tige droite, grosse, cannelée, s’élevant à 1-2 mètres; f. à pé- 
liole plan en dessus, oblongues-lancéolées, atténuées à la base, 
décurrentes sur le pétiole, les inférieures longues de 4 à 8 déc.; 
segments intérieurs du périanthe ovales-triangulaires, fous munis 
d'un tubercule sur le dos ; fl. disposées en grappes le long des ra- 
meaux, qui forment par leur réunion une panicule terminale. %. 
Juillet-août. 


Fossés, bord des eaux. — Rh. Villeurbanne; Sain-Fonds; Yvour, etc. — Ain. 
La Bresse et la Dombes. 


1665. R. crispus F ). P. A. FEUILLES cRÉPUEs. (Vulg. Patience frisée, Parelle 
crépue. 

Tige de 5-10 déc., droite, sillonnée; f. à pétiole canaliculé, 
oblongues-lancéolées, ondulées et frisées sur les bords, décurrentes 
sur le péliole ; segments intérieurs du périanthe en cœur ovale et 
obtus, ordinairement trés-entiers, munis sur le dos d’un petit tu- 
bercule plus saillant sur l’un d’entre eux, manquant quelquefois 
sur les deux autres; fl. pendantes, en grappes dressées, très- 
compactes à la maturité, formant par leur réunion une vaste pa- 
nicule. %. Juillet-septembre. (V. D.) 


Fossés, lieux humides. C. C. 


1664. R. nemorosus (Schrad.). P. pes pots. — R. nemolapathum (D. C. F1.fr.). 


Tige de 5-10 déc., droite, anguleuse, à rameaux dressés; î. 
pétiolées, oblongues, obtuses ou aiguës au sommet, ordinairement 
un peu ondulées sur les bords, les inf. arrondies ou en cœur à la 
base, les autres atténuées ; segments intérieurs du périantheoblongs, 
obtus, érés-entiers, un seul muni d’un tubercule sur le dos, les 
deux autres en étant dépourvus ou n’en ayant qu’un rudimentaire; 
fl. verdâtres ou rougeûtres, en verticilles tous ou la plupart dé- 
pourvus de feuilles. %. Juin-août. 

b, R. sanguineus (L.). Tige et nervures des feuilles d’un rouge de sang. 


Bois et prés humides. P. R. — Var. b cultivée sous le nom de Sang-de-dra- 
gon ; quelquefois subspontanée près des habitations. (V. D.) 


1665. R. coNGLOMERATUS (Murr.). P. À FRUITS AGGLOMÉRÉS. — R. glomeratus 
(Schreb ). — R. nemolopathum (Ehrh., non D. C.). — R. acutus 
(Sm.). 


Tige de 4-8 déc., droite, anguleuse, souvent rougeûtre, à ra- 
meauæ souvent divergents ; f. toutes à court pétiole, ovales-oblon- 
gues ou oblongues-lancéolées, arrondies ou en cœur à la base ; 
segments intérieurs du périanthe oblongs-linéaires, obus, trés- 
entiers, tous munis d’un tubercule sur le dos ; fl. verdâtres, en ver- 
ticilles compactes, fous ou la plupart munis d'une feuille qui leur 
sert de bractée. %. Juillet-août. 

Fossés, bois humides. C. 


— Les fruits sont agglomérés en petites masses compactes dans chaque ver- 
ticillé; c’est de là que ce Rumex a pris son nom. 
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+ + Segments intérieurs du périanthe fortement dentés à la base. 


1666. R. prarensis (Mert. et Koch). P. Des PRÉs. — R. acutus (Willd.; D. C.). 
(Vulg. Parelle sauvage.) 


Tige de 5-10 déc., droite, rameuse, sillonnée; f. pétiolées, les 
radicales et les caulinaires inf. oblongues, aiguës, en cœur à la 
base, les sup. lancéolées ; segments intérieurs du périanthe ovales, 
un peu en cœur, obtus, dentés à la base, non prolongés en lan- 
quette, tous ou deux seulement munis d’un tubercule sur le dos; 
fl. verdâtres ou rougeâtres, disposées en verticilles nombreux, non 
feuillés, formant des épis bien fournis. %. Juillet-septembre. 

Lieux humides, fossés. — Rh. Pierre-Bénite ; Francheville. A. R. 


4667. R. Fniesri (Gren.etGodr.). P. ne Fries. — R. obtusifolius (D. C., non L.). 

Tige de 5-10 déc., droite, rameuse, sillonnée; f. pétiolées, les 
radicales et les caulinaires inf. ovales ou oblonques, obtuses ou un 
peu aiguës, en cœur à la base, les sup. lancéolées et aiguës ; seg- 
ments intérieurs du périanthe ovales-triangulaires, dentés à la 
base, prolongés au sommet en une languette trés-entiére, obtuse ou 
aiguë, tous munis d’un tubercule sur le dos ; fl. verdâtres ou rou- 
geâtres, disposées en verticilles nombreux, non feuillés, formant 
à la fin des épis lâches et interrompus. %. Juin-septembre. 

Lieux frais, bord des chemins, saulées. C. 


1668. R. PaLusTRIS (Sm.). P. DES MARAIS. — R. limosus (Thuill.). 

Tige de 2-6 déc., ordinairement un peu couchée à la base, puis 
dressée, à rameaux grêles, souvent fiexueux, communément dres- 
sées; f. lancéolées-linéaires, ou simplement lancéolées et allon- 
gées, atténuées en pétiole, jamais arrondies ni en cœur à la base ; 
segments intérieurs du périanthe ovales-oblongs, tous munis d’un 
tubercule sur le dos, terminés en pointe entière, mais présentant 
de chaque côté deux dents en aléne plus courtes que le segment 
lui-méme ; fl. verdâtres, disposées en verticilles espacés et fous 
feuillés. @. Juillet-septembre.. 

Marais. — lih. Villeurbänne. — Ain. La Bresse. — Is. Dessine; Janeyriat. 


1669. R. mariTimus (L.). P. MARITIME. 


Tige de 2-6 déc., droite, ordinairement rameuse, à rameaux 
moins grêles que dans l’espèce précédente ; f. longuement oblon- 
gues-lancéolées, entières, foutes atténuées en pétiole; segments in- 
térieurs du périanthe ovales-triangulaires, tous munis d’un tuber- 
cule sur le dos, terminés en pointe entière, présentant de chaque 
côté sur les bords deux dents sétacées aussi longues que le segment 
lui-méme ; fl. verdâtres, à la fin jaunâtres, en verticilles feuillés, 
très-fournis, les sup. très-rapprochés. ©. Juillet-septembre. 


Bord des étangs et des mares, prairies grasses et marécageuses. — Loire. 
Etang de Savigneux, près de Montbrison (Royer). — Ain. Trévoux, petite 
Saône; entre Bâgé et Saint-Sulpice (Du Marché), R. 
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1670. R. puLcHer (L.). P. ÉLÉGANTE. (Vulg. Oseille-violon.) 

Tige de 2-8 déc., dressée, souvent courbée, à rameaux effilés 
et trés-divergents; f. radicales longuement pétiolées, oblongues, 
en cœur à la base, ordinairement échancrées de chaque côté comme 
un violon, les sup. étroites et lancéolées ; segments intérieurs du 
périanthe réticulés, bordés de dents presque épineuses, tous munis 
d’un tubercule sur le dos; fl. verdâtres, disposées en verticilles 
espacés, fous feuillés, à l’exception quelquefois des supérieurs. 
@). Juin-septembre. (V. D.) 

b. R. divaricatus (L.). F. non échancrées de chaque côté. 

Bord des chemins, le long des haies, contre les murs. C. C. 


425. POLYGONUM (L.). RENOUÉE. 


Périanthe coloré, à 5 (rarement 3, 4 ou 6) segments presque 
égaux ; 5-9 étamines (le plus souvent 8) disposées sur deux rangs ; 
stigmates en tête; fruit triangulaire, quelquefois aplati en forme 
de lentille, enveloppé par le périanthe persistant. 


* Plantes volubiles. 
1671. P. convozvuzus (L.). R. Liseron. (Vulg. Vrillée sauvage.) 

Tiges de 2-10 dic., volubiles, anguleuses et striées, ordinaire- 
ment un peu rudes; f. sagittées, en cœur à la base, pétiolées; 
fruit recouvert par les segments du périanthe, dont les 3 angles 
sont en carëne obtuse, non membraneuse ; anthéres violettes ; f. 
blanchôtres, en grappes ou fascicules axillaires. ©. Juin-septem- 
bre. (V. D.) 

Champs, vignes, lieux cultivés. C. C. 

1672. P. pumerorun (L.). R. pes Buissoxs. (Vulg. Grande Vrillée.) 

Tiges volubiles, cylindriques, lisses, à peine striées, s’élevant 
à 4-2 mètres; f. pétiolées, sagiltées, en cœur à la base; fruit 
recouvert par les segments du périanthe, dont les 3 angles ont 


leur carène développée en aile membrancuse; anthères blanches; 


fl. blanchâtres, en grappes lâches, axillaires et terminales. @. 
Juillet-septembre. 
Haies, buissons. C. C. 
* * Plantes non volubiles. 
+ Tige simple, terminée par 1 seul épi de fleurs. 
1673. P. BIsTORTA (L.). R. BISTORTE. (Vulg. Bistorie.) 

Racine épaisse, contournée sur elle-même; tige de 2-8 déc., 
droite, simple ; f. glauques en dessous, ovales ou oblongues-lan- 
céolées, les radicales et les inf. à pétiole ailé, les sup. sessiles et 
un peu amplexicaules ; fl. roses, rarement blanches, en épi serré. 
%. Mai-juillet. (V. D.) 

Prés des montagnes. — Rh. Vaugneray; l’Argentière. — Loire. Pilat; en- 


virons de Montbrison; Pierre-sur-Haute; les Salles. — Ain. Le Haut-Bugey; 
le Revermont. — Is. La Grande-Chartreuse. 


— On en cultive deux variétés : une à fl. blanches, et une à", d’un rose vif 
et élégant, Celle-ci a l’épi plus gros et plus serré que l’espèce sauvage. 


{ 
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4674. P. vivipanux (L.). R. VIVIPARE, 

Racine épaisse, contournée sur elle-même; tige de 4-2 déc.. 
droite, grêle, simple ; f. glauques en dessous, oblongues ou ellip- 
tiques-lancéolées, atténuées à la base, les inf. à péliole non ailé: 
f. blanches ou rosées, en épis souvent entremélés de bulbilles. 2. 
Juillet-août. (V. D.) 

Pâturages des hautes montagnes. — Ain. Le Haut-Bugey; le Jura. — js 
La Grande-Chartreuse, sur les sommets. 

— Les bulbilles de l’épi servent à reproduire la plante comme les graines 
c’est ce qui a fait donner à cette espèce le nom de vivipare. 


++ Tige rameuse, à plusieurs épis. 


1675. P. auPæiBium (L.). R. AMPHIBIE. 

Plante venant ordinairement dans l’eau. Tige cylindrique, rou- 
geâtre, rampante et radicante à la base ; f. pétiolées, à pétiole non 
ailé, oblongues-lancéolées, arrondies et un peu en cœur à la base. 
à nervures latérales saillantes et parallèles en dessous; 5 éfami- 
nes longuement saillantes hors du périanthe ; fruit ovoide-com- 
primé ; fl. d'un beau rose, en épis solitaires à l'extrémité de lu 
tige et des rameaux. %. Juin-août. (V. D.) 


Etangs, fossés, marais, rivières. — Rh. Villeurbanne; Vaux-en-Velin; bords 
de la Saône, avant Couzon. — Loire. La plaine du Forez; Saint-Jodard; les 
Salles. — Ain. Lac de Nantua; la Bresse. — Js. Janeyriat. 


— Quand la plante vient hors de l’eau, la tige est souvent simple; les f.. 
moins longuement pétiolées, sont pubescentes et un peu rudes en dessous, C'esi 
alors la variété terrestris de certains auteurs, 


1676. P. LAPATHIFOLIUM (L.). R. A FEUILLES DE PATIENCE. 

Tige de 4-8 déc., verte ou rougeûtre, dressée ou étalée, ra- 
meuse ; f. oblongues-lancéolées, atténuées en pétiole à la base, 
souvent marquées d’une tache noirâtre en dessus (1); gaines bor- 
dées de cils trés-fins et trés-courts, quelquefois même nuls ; pédon- 
cules et axe des épis couverts de petites aspérités tuberculeuses, vi- 
sibles à une faible loupe; fruits tous comprimés, concaves sur les 
deux faces; fl. ordinairement d’un blanc verdätre, en épis axil- 
laires et terminaux. @. Juillet-septembre. 

b. P. incanum (Schm.). F. blanches-tomenteuses en dessous. 

Lieux humides, fossés, bord des étangs. C. 

1677. P. noposuu (Pers.). R. NOUEUSE. 

Tige de 3-8 déc., à nœuds fortement renflés ; f. lancéolées- 
acuminées, les inf. ovales; gaines entières, non ciliées ; fruits tous 
comprimés, concaves, fl. souvent rouges, rarement blanches, en 
épis linéaires, allongés, un peu penchés. ®. Juillet-septembre. 


Fossés, bord des rivières et des étangs. — Rh. Lyon, à la Mouche; Pierre- 
Bénite. — Ain. Belley ; Peyrieux. 


1678. P. PERsicaRtA (L.). R. PERSICAIRE. 


Tige de 4-8 déc., blanchâtre et souvent un peu rougeâtre, éla- 


(1) Ce caractère s’observe aussi dans les espèces suivantes. 


490 70€ FAMILLE. — POLYGONACÉES. 


lée à la base, à rameaux diffus ; f. ovales-elliptiques ou oblongues= 
lancéolées, acuminées, finement ciliées, atténuées en court pé- 
Liole ; gaines bordées de cils allongés; pédoncule et axe dépour- 
vus d’aspérités tubereuleuses ; fruits tantôt tous triangulaires et à 
face un peu concave, tantôt les uns triangulaires, les autres com- 
primés, et alors ceux-ci convexes des deux côtés ou plans sur 
Pun des deux; fl. ordinairement rouges, quelquefois d’un blanc 
verdâtre, en épis serrés, axillaires et terminaux. ®. Juillet-oc- 
tobre. 

Fossés, champs humides, bord des chemins. C. 

— Les feuilles sont quelquefois blanches-tomenteuses en dessous. 


1679. P. minus (Huds.). R. FLUETTE. — P. pusillum (Lamk.). 

Tige de 1-5 déc., grêle, rameuse, étalée ou redressée ; f. étroi- 
tes, lancéolées, longuement et insensiblement atténuées au som- 
met ; gaines à poils appliqués, bordées de cils allongés ; 5 étami- 
es; fl. roses, en épis dressés, très-grêles, interrompus. ©. Juil- 
let-octobre. 

Fossés, bord des marais. — Rh. Lyon, à la Guillotière; Villeurbanne, etc. 
— Ain. La Bresse et la Dombes, où il est commun. — Js. Dessine; Janeyriat. 


1680. P. pugium (Stein). R. pouTEUSE. — P. laxiflorum (Weihe). 

Tige de 2-5 déc., rampante à la base, puis dressée, rameuse, 
quelquefois simple ; f. à saveur herbacée, lancéolées ou ellipti- 
ques, jamais tachées en dessus ; gaines velues, longuement ciliées; 
5-6 étamines; 2-3 styles soudés à la base; fruits les uns triangu- 
laires, les autres comprimés et convexes; fl. roses, quelquefois 
blanches, en épis cylindriques, interrompus, ordinairement dressés, 
quelquefois penchés. @. Juillet-octobre. 

Fossés, lieux humides. — Rh. Lyon, aux Brotteaux, à Perrache, au Grand- 
Camp; Pierre-Bénite, ete. 

1681. P. purro-PERSICARIA (Gren. et Godr.). R. HYBRIDE. 

Tige de 5-8 déc., droite, élancée, rameuse, à rameaux dres- 
sés; f. à saveur herbacée, oblongues-lancéolées, atténuées aux 
deux extrémités; gaines à cils nombreux et allongés; fl. d’un 
joli rose, en épis grêles, dressés, peu ou point interrompus. ©. 
Juillet-septembre. 

Lieux humides. — Rh. Lyon, au Grand-Camp, où elle est mélée avec les _ 
P. persicaria et dubium. 

4682. P. HYDROPIPER (L.). R. POIVRE D'EAU. 

Tige de 3-8 déc., dressée, rameuse; f. à saveur poivrée, 
oblongues-lancéolées, sessiles ou à court p‘tiole ; gaines presque 
glabres, bordées de cils raides, très-courts ou allongés, souvent 
presque nuls daus le haut de la plante; 6 étamines; fl. d’un 
blanc verdâtre, quelquefois bordées de rose, marquées de petits 
points glanduleux, disposées en épis très-grêles, ordinairement 
penchés. ©. Juillet-octobre. (V. D.) 


Fossés humides, bord des eaux C. 
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1683. P. mire (Schrk.). R. iNstP1DE. — P. hydropiperi-dubium (Gren. et Godr.). 

Tige de 3-6 déc., grèle, ordinairement rameuse, rampante à 
la base, puis dressée; f. à saveur herbacée, minces, délicates, 
presque glebres, munies seulement sur les bords et sur la ner- 
vure médiane de quelques poils appliqués; gaines longuement ci- 
liées ; styles divergents, un peu réfléchis au sommet; fruits lar- 
ges, ovales-oblongs, en partie triangulaires, en partie comprimés 
et convexes sur les deux faces, lisses, peu luisants, très-finement 
rugueux vers le sommet; fl ordinairement pourprées ou roses, 
souvent aussi blanches, en épis filiformes, lâches, interrompus, 
arqués-pendants. @. Juillet-octobre. 


Lieux humides, fossés. — Rh. Lyon, à Perrache; Pierre-Bénite; Charbon: 
niéres, etc. — Ain. Relley; la Bresse et la Dombes. 


+++ Fleurs solitaires ou fusciculées à l’aisselle des feuilles. 


1684. P. avicurare (L.). R. DES PETITS OISEAUX. (Vulg. Traînasse.) 

Tiges de 1-6 déc., très-rameuses, ordinairement couchées, 
quelquefois ascendantes, feuillées jusqu'au sommet; f. ovales, 
oblongues-lancéolées ou elliptiques, sessiles ou à court pétiole ; 
gaines argentées et déchirées; graines un peu luisantes, à faces 
concaves ; fl. blanches ou rougeâires, toutes axillaires. ®. Juin- 
octobre. (V. D.) 


Champs, chemins, rues des villages, presque partout. C. C. C. 


1685. P. wicrospenmum(Jord.) R.A PETITES GRAINES. — P. aviculare var. mi- 
crospermum (Desv.). 

Diffère de la précédente 1° par la tige et les rameaux plus 
grèles ; 2° par les f. linéaires-lancéolées, plus étroites, plus rap- 
prochées sur les rameaux; 3° par les gaïnes plus courtes, moins 
profondément déchirées ; 4° par les fruits plus petits, d’un brun 
plus mat, à faces à peine concaves. ®. Juillet-octobre. 

Champs. — Rh. Quincieu (Chabert). 

1686. P. FLAGELLARE (Spreng.). R. FLuET. — P. flagelliforme (Lois.). 

Tiges de 4-12 déc., couchées, très-rameuses ; rameaux très- 
allongés, promptement dénudés à la base, feuillés seulement au 
sommet ; f. d’un vert glauque, linéaires-lancéolées, acuminées. 
planes ; gaines d’abord entières, puis finement et profondément 
laciniées; graines brunes, peu luisantes, triangulaires, un peu 
rugueuses sur toute la surface, finissant en pointe mousse sf 
verdâtres, rougeûtres sur les bords. %. Août-septembre. 


Sables des rivières. — Rh. Pierre-Bénite, sur les bords du Rhône. — Loire. 
Sables de la Loire. 


1687. P. BeLLaro1 (AÏL.). R. DE BELLARDI. 


Tiges de 2-5 déc., très-rameuses, raides, droites, à rameaux 
dépourvus de feuilles au sommet ; f. d’un vert jaunâtre, à peine 
pétiolées, elliptiques, les sup. lancéolées-acuminées; gaînes ar- 
gentées et déchirées ; fl. roses ou blanchälres, les inf. axillaires. 
les sup. paraissant disposées en épis mierrompus, parce que le 
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sommet des rameaux manque de feuilles ou n’en a que de très- 
courtes. (®. Juin-juillet. 


Champs des terrains calcaires. — Rh. Couzon. R. Fe 


74e FAMILLE. — THYMÉLACÉES. 


À part une plante annuelle, la famille des Thymélacées n’offre 

ue des arbrisseaux dont quelques uns sont remarquables par la 
beauté de leur feuillage, quelques autres par l’élégance de leurs 
fleurs, et surtout par la suavité de leur parfum. Leurs fleurs, 
sessiles à l’aisselle des feuilles ou au bout des rameaux, ont un 
périanthe plus ou moins coloré, divisé en L lobes ou segments 
(rarement 5) soudés en tube à la base. À sa gorge ou dans le 
tube sont insérées 8-10 étamines à filets courts et à anthères bi- 
lobées. L’ovaire, le style et le stigmate sont uniques. Le fruit, 
sec ou charnu, est toujours monosperme et umiloculaire. 


426. STELLERA (L.). STELLÉRINE. 


Périanthe persistant ; fruit sec, luisant, indéhiscent, terminé 
par un bec. Plantes herbacées. 


1688. S. PASSERINA (L.). S. DES MOINEAUX. — Passerina annua (Wicks.). 


Tige de 1-4 déc., droite, rameuse, à rameaux effilés; f. épar- 
ses, linéaires, glaucescentes ; petites fl. d’un vert jaunâtre, ses- 
siles, solitaires ou en petits faisceaux à l’aisselle des feuilles. @. 
Juillet-août. (V. D.) 


Champs arides, moissons des terrains secs, À. C. 


427. DAPEaNE (L.). DAPHNé. 


Périanthe caduc ; étamines insérées sur deux rangs superpo- 
sés; drupe à chair molle ou coriace. Arbustes ou sous-arbris- 
seaux. 

* Feuilles caduques. 
1689. D. mezereux (L.). D. MÉZÉRÉON. (Vulg. Bois-gentil.) 


Sous-arbrisseau de 5-12 déc., droit, rameux, à écorce grisâtre; 
f. lancéolées, atténuées en coin et en pétiole à la base, d’un vert 
pâle, glaucescentes en dessous, minces, ne venant qu'après les 
fleurs ; fruits rouges à la maturité ; fl. d’un beau rose, rarement 
Blanches, exhalant une suave odeur, venant 2-3 ensemble par 
pue paquets latéraux et sessiles. ÿ F1. février-mars. Fr. juin. 
sd, 


Bois des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute; la Madeleine, 
au-dessus de Roanne. — Ain. Le Jura et tout le Haut-Bugey.—1s. La Grande- 
Chartreuse. — Jardins. 


1690. D, azpina (L.). D. pes ALpes. 
Sous-arhrisseau de 2-3 déc., rameux, tortueux, à écorce gri- 
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sâtre ; f. d’abord velues-soyeuses, puis glabres, molles, lancéolées 
ou oblongues-lancéolées, paraissant avant les fleurs ; fruits rou- 

es À la maturité; ft. blanches, odorantes le soir, velues en 
nets venant par petits paquets au sommet des rameaux. +. 
F1. avril-mai. Fr. juillet-août. 

Bois et rocailles des hautes montagnes, — Is. Le Saint-Eynard, vers Biviers 
(Mutel). 

** Feuilles persistantes. 


1691. D. rauREOLA (L.). D. zAuRÉoOLE. (Vulg. Laurier des bois.) 


Sous-arbrisseau de 4-10 dée. ; f. glabres, fermes, oblong 
lancéolées, atténuées en coin et en pétiole à la base; fruits norrs 
à la maturité ; fl. d'un jaune verdâätre, exhalant une odeur désa- 
gréable, venant par petits paquets de 3-7 à l'aisselle des feuilles. 
b. FI. février-mars. Fr. juin. (V. D.) 


Bois des terrains calcaires. C. 


1692. D. exeorux (L.). D: camÉLÉE. (Vulg. Thymélée des Alpes.) 


Sous-arbrisseau de 2-3 déc., à tiges rameuses, couchées à Ja 
base, puis redressées, venant par touffes; écorce du vieux bois 
restant toujours d'un fauve pâle ou d'un roux clair; f. glabres, 
vertes en dessus, glauques en dessous, oblongues-spatulées ou 
obovées-cunéiformes, souvent un peu échancrées et courtement 
mucronées au sommet, ramassées et plus serrées à l’extrémité 
des rameaux ; bractées obtuses ow tronquées; périanthe à seg- 
ments ovales ; fruits orangés à la maturité ; fl. d’abord roses en 
dessus, rouges en dessous, à la fin rouges des deux côtés, rare- 
ment blanches, exhalant une suave odeur, réunies en ombelles 
terminales. 5. F1. mai-juin, et quelquefois à la fin de l’été. Fr. 
août. 

Rocailles et pelouses des montagnes. — Ain. Le Mont, près de Nantua; 
le Poizat; le Jura; Loyettes, dans les pâturages des bords de l’Ain, où il a été 


amené des montagnes. — ]s. Balmes du Rhône, entre Anthon et Villette, R. 
Parterres. 


1695. D. VerLori (Gren. et Godr.). D. DE VERLOT. 

A les plus grands rapports avec le précédent. En diffère 4° par 
l'écorce du vieux bois, qui devient & la fin d'un brun foncé; 
20 par les feuilles, qui sont oblongues-linéaires, plus allongées, 
plus rarement ou plus obscurément échancrées ; 3° par les brac- 
tées lancéolées-acuminées, jamais obtuses ni tronquées; 4° par 
les segments du périanthe lancéolés-hnéares, 3 fois aussi longs 
que larges; 5° par les fl. d’un rose vif sur les deux faces, dès le 
commencement de la floraison; 6° par sa fluraison de 8-45 jours 
plus tardive. &. F1. mai-juin. Fr. août-septembre. 


Pelouses et rocailles des montagnes calcaires. — Is. Le Saint-Eynard, entre 
. Grenoble et la Grande-Chartreuse. 
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792 FAMILLE. — SANTALACÉES, 


Cette petite famille tire son nom du genre Santalum, formé 
d’arbres répandus depuis l’Inde jusqu'aux îles de l'Océan Paci- 
fique, et qui fournissent à la pharmacie, à la parfumerie et à Pé- 
bénisterie différents bois aromatiques connus sous le nom de bois 
de santal. Les plantes qui la composent ont toutes, dans notre 
Flore, des feuilles alternes, entières et sans stipules. Leur pé- 
rianthe, coloré en dedans, divisé en 4-5 (rarement 3) lobes ou 
segments soudés inférieurement, est adhérent au fruit qu’il cou- 
ronne. Les étamines, en même nombre que les segments, sont 
insérées à la base et leur sont opposées. L’ovaire, terminé par 
4 style à stigmate simple ou lobé, devient un fruit tantôt capsu- 
laire, tantôt drupacé, mais toujours monosperme et indéhiscent. 


428. TaesiuM (L.). THÉSION. 


Périanthe divisé en 5 (rarement 4) lobes ; 4-5 étamines à filets 
effrant à leur base, en dehors, un petit faisceau de poils ; style 
filiforme, à stigmate simple; fruit capsulaire, couronné par le 
périanthe persistant. Plantes herbacées. 


1694. T, pivartcaTum (Jan.; Rchb. ic. 1155). T. DIVARIQUÉ. 

Tiges de 1-5 déc., dures, dressées ou courbées-ascendantes, à 
rameaux à la fin divariqués; f. linéaires, à 4 nervure ou à 3 peu 
marquées; pédicelles munis de 3 bractées plus courtes que la 
fleur ; périanthe arrondi sur la capsule et beaucoup plus court 
qu’elle après la floraison ; fl. blanchâtres ou un peu jaunâtres en 
dedans, toutes à d lobes et 5 étamines, pédonculées, disposées en 
grappes sur les rameaux, qui forment par leur réunion une pani- 
cule pyramidale. %. Juillet-septembre. 

Coteaux secs, pelouses. — Rh. Saint-Alban; Beaunant; le Mont-Cindre; 


Couzon, etc. — Loire. Chalmazelle. — Ain. La Pape; bords de l'Ain; Trévoux; 
Belley, etc. A. C. 


1695. T. aumirusum (D. C.). T. couCHÉ. 

Racine pivotante ; tige de 1-5 déc., étalées ou tombantes, ra- 
meuses, à ramuscules étalés-divariqués après la floraison; f. li- 
néaires-lancéolées, à À seule neroure; périanthe à lobes enrou- 
lés, 3 fois plus courts que la capsule après la floraison; capsule 
ovale-globuleuse, marquée de côtes; fl. en panicule. %. Juin- 
septembre. 

Pâturages sablonneux. — 1s. Jonage (Chabert). 


1696. T. PRATENSE (Ehrh.). T. DES PRÉS. 


Tiges de 1-4 déc., dressées ou ascendantes ; pédoncules d’abord 
dressés, à la fin étalés horizontalement ; f. linéaires-lancéoiées, à 
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3 nervures, dont les 2 latérales peu marquées ; pédicelles munis 
de 3 bractées inégales, dont 2 au moins ne les dépassent pas; 
périanthe tubuleux, à peu près aussi long que la capsule après 
la floraison ; fl. blanchâtres en dedans, ouvertes en étoile, toutes 
à 5 lobes et 5 étamines, pédonculées, disposées en grappes pani- 
culées. Z. Juin-août. 

Prairies des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — Ain. 
Ruffieux ; Lélex, et probablement tout le Haut-Bugey et tout le Jura. 

1697. T. azpiNUM (L.). T. DES ALPES. 

Racine pivotante, produisant plusieurs tiges ; tiges de 1-2 déc., 
dressées. ordinairement ‘simples ; f. linéaires, marquées de 1 seule 
nervure ; pédicelles très-courts, munis de 3 bractées très-inéga- 
les, dont la plus grande surtout dépasse longuement les fleurs; 
périanthe à peu près aussi long que la capsule après la floraison ; 
fl. blanchâtres en dedans, ordinairement à 4 lobes et 4 étamines, 
surtout les supérieures, presque sessiles, disposées en grappes 
simples, feuillées, à la tin unilatérales. %. Juin-août. 

Pelouses, bruyères, pâturages des hautes montagnes. — Loire. Pilat; 


Pierre-sur-Haute; les Salles; Noirétable. — Ain. Le Haut-Bugey; le Valro- 
mey; le Jura. 


— La plante est quelquefois convertie et déformée par une poussière blan- 
che, qui n’est autre chose qu’un petit champignon parasite, nommé par 
Desvaux Excidium Thesii. 


429. Osyris (L.). ROUVET. 


Fleurs dioiques, souvent mélangées de fleurs à élamines et 
carpelle ; périanthe à 3 divisions, rareinent 4; 3 (rarement 4) 
étamines ; style à 3-4 stigmates; fruit drupacé, monosperme. 
Tige ligneuse. 

1698. O. azBa (L.). R. À FLEURS BLANCHES. 

Sous-arbrisseau de 4-10 déc., très-rameux, à rameaux striés 
et anguleux; f. glabres, sessiles, linéaires-lancéolées, mucro- 
nées ; fruit rond, rouge à la maturité; petites fl. d’un blanc jau- 
nâtre, éparses le long des rameaux. &. Mai-juin. 


Montagnes arides et bien exposées. — Ain. Environs de Belley, à Muzin, 
Parves, le Lit-au-Roi, Glandieu, Saint-Benoît, etc. 


— Cette plante est parasite sur les racines de plusieurs autres. 
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Les Eléagnacées, ou faux Oliviers, sont toutes des arbres ou 
des arbrisseaux, très-remarquables par éclat argenté que pré- 
sentent leur feuillage, leurs jeunes rameaux et l'extérieur de 
leur périanthe. Celui-ci, coloré en dedans, divisé en 2-4 segments 
ou lobes soudés inférieurement, est adhérent au fruit, qu'il sur- 
monte. Les étamines, en même nombre que les divisions du pé- 
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rianthe, alternent avec elles, et sont insérées à la gorge. L’ovaire, 
terminé par À seul style à stigmate simple, devient un fruit 
charnu, renfermant un noyau très-dur. 


430. HyPOPHAE (L.).. ARGOUSIER. 


Fleurs dioïques, les unes à 5 étamines et périanthe bipartit, - 
les autres à ovaire infère et périanthe tubuleux, bifide au sommet. 


1699. H. RHAMNOIDES (L.). À. FAUX NERPRUN. 

Arbrisseau épineux, très-ramifié, à écorce grisâtre; f. linéai- 
res ou oblongues-lancéolées, venant par petites touffes, d’un vert 
grisâtre en dessus, argentées et finement tachées de points rous- 
sâtres en dessous; fruits d’un jaune orangé à la maturité; fl. ferru- 
gineuses, naissant par petits groupes entremêlés avec les feuilles 
naissantes. b. Fl. mars-avril. Fr. août-septembre. (Y. D.) 


Lieux sablonneux. — Ain. Iles du Rhône, au-dessous de la Pape; bord de la 
route, entre la Pape et Miribel; Virignin; Seyssel ; Peyrieux, etc. — Is. Sau- 
lées au-dessous de Feyzin. 
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Cette curieuse famille renferme des plantes toutes herbacées 
dans notre Flore, maïs sous-ligneuses, au moins à la base, dans 
quelques espèces exotiques. Leurs feuilles, sauvent alternes, sont 
toujours péliolées et en cœur. Leur périanthe, coloré, monopé- 
tale, irrégulier ou régulier, a son tube soudé inférieurement à 
l'ovaire, qu'il surmonte. Il renferme 6 ou 12 étamines, tantôt 
libres et insérées au sommet de l’ovaire, tantôt soudées avec le 
style. L'ovaire, infère, terminé par 1 style à 6 sligmates, devient 
une capsule à 6 loges polyspermes. 


431. ARISTOLOCHIA (L.). ARISTOLOCHE. 


Périanthe irrégulier, tubuleux, renflé à la base, à limbe coupé 
obliquement au sommet et s’épanouissant en languette; 6 étu- 
mines soudées avec le style; 6 stigmates. 

1700. A. czEmATITIS (L.). A. CLÉMATITE, (Vulg. Poison de terre.) 

Plante à odeur fétide. Racine traçante; tige de 3-6 déc., her- 
bacée, simple, anguleuse, dressée, et souvent flexueuse, non 
grimpante ; f. glabres, pétiolées, alternes, ovales et profondément 
échancrées en cœur, rudes sur les bords; fl. jaunâtres, disposées 
par petits paquets axillaires. %. Mai-juillet. (V. D.) ” 


Vignes, lieux pierreux. À. C. 


432. ASARUM (L.). ASARET. # 


Périanthé régulier, campanulé, divisé en 3-4 lobes ; 12 éta- 
mines à filets libres, insérées au sommet.de l'ovaire; stigmate à 
6 lobes rayonnants. 
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1701. A. Europæux (L.). A. D»'Eurore. (Vulg. Cabaret, Oreille-d’homme.) 
Racine aromatique, rameuse, rampante; tiges très-courtes, 
portant vers leur milieu 2-4 stipules ovales, inégales, membra- 
"neuses, et à leur sommet 2 feuilles réniformes, profondément 
échancrées en cœur, très-longuement pétiolées; fl. d’un pourpre 
noir, pubescentes-velues en dehors, solitaires et courtement pé- 
donculées à la bifarcation des deux feuilles qui terminent les 
tiges. %. Avril-mai. (Y. D.) 
Bois, buissons, rochers et lieux couverts. — Loire. Pilat, à Thélis-la Combe, 
prés du hameau de la Villette; Saint-Galmier. — Ain. Montagnes du Bugey, à 


Hauteville, aux environs de Belley, à Artemare, eic.; le Valromey; commun 
dans les haïes du pays de Gex (Richter). 


75e FAMILLE. — EMPÉTRACÉES. 


Cette petite famille ne renferme qu’un genre qui faisait autre- 
fois partie des Ericacées. Aujourd’hui on l’en a séparé avec rai- 
son, parce que, la corolle étant polypétale et les étamines insé- 
rées sur le réceptacle, on ne peut évidemment le ranger, avec les 
Bruyères, dans la section des Corolliflores. 

Les caractères que nous assignerons aux plantes de celt: fa- 
mille seront 4° des fleurs dioiques ; 2 un périanthe formé de 
6 parties, dont les 3 extérieures, verdâtres et plus courtes, sem- 
blent être le calice des 3 intérieures; 3° 3 étamines filiformes et 
saillantes ; 4° un ovaire supère, terminé par un stigmate sessile, 
à 6-9 rayons, et devenant une petite baie globuleuse, à G-9 pépins. 


433, EMPETRUM (L.). CAMARINE. 
Caractères de la famille. 


1702. E. nicrux (L.). C. À FRUIT NOIR. 


Sous-arbrisseau à tiges couchées, garnies de petites feuilles 
vertes, glabres, dures, oblongues-linéaires, si serrées qu’elles 
sont comme imbriquées et donnent à la plante l’aspect d’une 
Bruyère ; baie noire à la maturité; petites fl. peu apparentes, à 
sépales d’un vert jaunâtre, et à pétales rosés. &. FT. juin-juillet. 
Fr. septembre. 


Clairières marécageuses des hautes montagnes. — Loire. Chalmazelle, aux 
Mortes, entre Deux-Boules et Sagne-Bourrue (abbé Peyron). — Ain. Le Recu- 
let, au nord du sommet. R. R. 


+ 
76° FamiLze. — EUPHORBIACÉES. 


+ 


Si l’on excepte le Buis, qui est ligneux, les Euphorbiacées de 
nos régions sont toutes des plantes herbacées, annuelles ou vis 
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vaces, souvent munies d’un suc propre, qui est laiteux et plein 
d’âcreté. Leurs feuilles, ordinairement éparses, plus rarement 
opposées, sont, dans toutes nos espèces, entières ou simplement 
dentées. Leurs fleurs, monoiques ou dioiques, sont tantôt mu- 
mies d’un périanthe calicinal, formé de 3-5 sépales, rarement 
plus ou moins, libres ou soudés à la base, tantôt dépourvues de 
périanthe propre, et alors réunies dans un périanthe commun, 
formé de bractées très-irrégulières. Les étamines, en nombre 
variable, depuis 4 jusqu’à 12 ou plus, à filets libres ou soudés, 
sont toujours insérées au centre de la fleur ou sur le rudiment de 
l'ovaire. Celui-ci, à 3 (plus rarement 2) styles entiers ou bifides, 
devient une capsule libre, pédicellée ou sessile, formée par la 
réunion de 3 (plus rarement 2) loges distinctes, mommées coques, 
s’ouvrant souvent avec élasticité. Les graines, munies au niveau 
du hile d’une arille charnue, sont adhérentes au sommet d’un 
axe central et persistant; elles ont un petit embryon droit, en- 
touré d’un périsperme charnu, plus ou moins épais. 


434. Buxus (Tournef.). Bus. 


Fleurs monoïiques; périanthe formé de 4 segments inégaux, 
accompagnés de 4 bractée semblable à eux dans les fleurs à éta- 
mines et de 3 dans les fleurs carpellées ; 4 étamines à filets li- 
bres ; capsule sessile, à 3 loges, 3 cornes et G graines. Tige li- 
gneuse. K 


1703. B. SEMPERVIRENS (L.). B. TOUJOURS VERT. 


Plante exhalant une odeur forte, surtout au printemps et quand 
il fait chaud. Arbrisseau droit, rameux, à ieunes rameaux angu- 
leux ; f. opposées, ovales, fermes, persistantes, glabres, luisantes 
et d’un beau vert; fl. d’un vert jaunâtre, sessiles, en petits pa- 
quets axillaires. b. F1. mars-avril. Fr. juillet-août. (V. D.) 
Coteaux pierreux, surtout dans les terrains calcaires. C. 


— On cultive plusieurs variétés pour les bordures des jardins. La plus re- 
marquable est le B. suffrulicosa (Lamk.), qui est peut-être une espèce, Il se 
reconnait à sa tige naine et à ses feuilles d’un vert plus gai. Il ne fleurit et ne 
fructifie jamais dans nos contrées, probablement à cause des tailles fréquentes 
qu’on lui fait subir. 


435. EuPHORBIA (L.). EUPHORBE. 


Fleurs monoiques, toutes renfermées dans un périanthe com- 
mun, qui est campanulé et terminé par 8-10 dents, dont 4-5, 
membraneuses ou herbacées, sont des lobes proprement dits, et 
les 4-5 autres, alternant avec les premières et couvertes en des- 
sus d’un disque charnu et glanduleux, sont nommées glandes pé- 
taloidales ; 10-20 fleurs staminifères ow plus, consistant chacune 
en À seule élamine et insérées à la base du périanthe commun ; 
ovaire central, longuement pédicellé, surmonté par 3 styles libres 
ou soudés à la base; capsule formée de 3 coques monospermes, 
se séparant à la maturité de l’axe central et persistant qui les 


“ 
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réunit, et s'ouvrant avec élasticité. Plantes à suc laiteux, her- 
bacées dans notre Flore, à fleurs disposées ordinairement en om- 
belles munies d’un involucre à la base, et, au-dessous des étami- 
nes, de 2 bractées représentant linvolucelle. 


* Glandes pétaloïdales arrondies ou ovales, mais non échancrées en croissant. 


+ Capsule lisse ou très-finement ridée, mais jamais tuberculeuse. 


1704. E. neLioscoprA (L.). E. RÉVEILLE-MATIN. 

Tige de 2-4 déc., droite, ordinairement simple ; f. éparses, 
obovales-cunéiformes, finement denticulées au sommet ; graines 
brunes, évidemment ridées en réseau; ombelles à 5 rayons, cha- 
que rayon ayant 3 branches, dont chacune est dichotome; fl. à 
bractées jaunâtres. @. Juin-octobre. (V. D.) 

Lieux cultivés. C. C. C. 


1705. E. GERARDIANA (Jacq.). E. DE GÉRARD. 


Racine dure, presque ligneuse, produisant plusieurs tiges; ti- 
ges de 2-5 déc., droites, simples ou présentant quelques rameaux 
fleuris au-dessous de l’ombelle ; f. glauques, éparses, linéaires 
ow lancéolées-cunéiformes, mucronées, très-entières ; ombelle à 
rayons nombreux, dressés, ordinairement dichotomes, rarement 
simples; bractées ovales, mucronées ; graines blanchâtres, lisses ; 
fl. à bractées jaunes. %. Mai-août. 


b. var. lanceolala. Feuilles et bractées plus insensiblement atténuées au som- 
met; bractées vertes. 


Lieux secs et saklonneux. — Rh. Saint-Alban; Beaunant; Yvour, etc. — 
Ain. La Pape; plaine de la Valbonne, etc. A. GC. — Var. b. Bords de l’Ain, sous 
Ambronay. 


++ Capsule munie de tubercules saillants. 


1706. E. PEATYPHYLLOS (L.). E. À LARGES FEUILLES. 


Tige de 5-10 déc., droite, munie ordinairement de rameaux 
florifères au-dessous de Pombelle ; f. éparses, les inf. cbovales, at- 
ténuées en pétiole, les autres oblongues-lancéolées, sessiles, pres- 
que en cœur, finement denticulées au moins au sommet; ombelle 
communément à à, rarement à 3-4 rayons, ordinairement divisés 
en 3 branches 1-2 fois bifurquées ; bractées ovales-triangulaires, 
mucronées ; capsule assez grosse, munie de tubercules arrondis ; 
graines lisses, d'un gris brun métallique ; fl. à bractées verdâtres 
passant au jaune. @). Juin-septembre. 

Haies, champs humides. — Ah. Saulées d’Oullins; Villeurbanne; Vaux-en- 


Velin; Charbonnières; l’Argentière, etc. — Ain. Autour de Montluel; bords 
de la Saône, à Trévoux, Thoissey, etc.; le Bugey. — Is. Anthon. 


1707. E. stricrA (L.). E. RAIDE. — E. parviflora (Steph.). 


Diffère de la précédente 1° par sa tige ordinairement moins éle- 
vée ; 2 par les ombelles, qui sont ordinairement à 3 rayons, rare- 
ment à 5; 3° par la capsule 2 fois plus petite, hérissée de tuber- 
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cules cylindriques ; 4° par la couleur des graines, qui sont d'un 
brun rougeûtre. ®. Juin-septembre. 

Lieux cultivés, fossés, bord des champs. C. 

— Longtemps confondue avec la précédente, cette espèce se rencontre plus 
fréquemment. 

1708. E. puzcis (L.). E. poux. — E. purpurata (Thuill.).—E. solisequa (Rchb.). 

Racine jaunâtre, rampante ; tige de 2-6 déc., droite, pubes- 
cente, émettant souvent des rameaux florifères au-dessous de 
l’ombelle ; f. éparses, molles, oblongues, très-finement ciliées- 
denticulées dans leur moitié antérieure, les inf. atténuées à la 
base et très-courtement pétiolées ; ombelle à 5 rayons 1-2 fois bi- 
furqués, rarement simples; involucre à 8 folioles ovales, ciliées- 
denticulées ; bractées ovales-triangulaires, tronquées et même un 
peu en cœur à la base; capsule parsemée de tubercules épars, 
inégaux, obtus; graines lisses, grisâtres ; glandes pétaloidales or- 
dinairement d'un rouge foncé, rarement d’un jaune pâle ; fl. à 
bractées vertes. %. Avril-juin. 

Bois humides. A. C. 

1709. E, verrucosA (L.). Ê. VERRUQUEUX. 

Tiges de 2-6 déc., dures à la base, d’abord étalées, puis redres- 
sées ; f. éparses, ovales ou oblongues, sessiles ou presque sessiles, 
finement ciliées-denticulées sur les bords; ombelle à 5 rayons 
1 ou 2 fois trifides; involucre à 5 folioles ovales; bractées 
ovales-elliptiques, atténuées à la base, au moins d’un côté, arron- 
dies au sommet; capsule rude, chargée de petites verrues courtes 
et cylindriques ; graines lisses, ovoïdes, brunâtres; fl. à bractées 
jaunes pendant la floraison, devenant vertes à la maturité. %. 
Avril-juin et automne. (V. D.) 

Pâturages humides. À. C. 


4710. E. HyBERNA (L.). E. D'IRLANDE. 

Tige de 4-6 déc., dressée, simple, ordinairement dépourvue de 
rameaux secondaires au-dessous de l’ombelle principale ; f. sessi- 
les, ovales ou oblongues, larges, minces, trés-enhères, un peu 
velues en dessus ; ombelle régulière, formée de 3 à 6 rayons di- 
chotomes ; bractées ovales, entières ; capsule très-grosse, couverte 
de verrues cylindriques et obtuses ; graines grosses, brunûtres, 
finement ponctuées (à une forte loupe); fl. d’un beau jaune. %. 
Avril-juin. 

Bois. — Loire. Chaine du Forez (Lecoq et Lam.). R. 

1711. E. parustris (L.). E. DES MARAIS. 

Tige de 5-10 déc., droite, émettant au-dessous de l’ombelle un 
grand nombre de rameaux, dont les sup. sont florifères ; f. épar- 
ses, nombreuses, oblongues-lancéolées, atténuées à lavbase ; om- 
belle irrégulière, à rayons nombreux, partant de hauteurs diffé- 
rentes; braciées elliptiques, obtuses, atténuées à la base; cap- 
sule très-grosse, couverte de verrues courtement cylindriques : 
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graines lisses, luisantes, brunâtres ; fl. à bractées jaunes pendant 
la floraison, devenant vertes à la maturité. %. Maï-juillet. 


Pâturages humides, marais, fossés. — Rh. Villeurbanne; Vaux-en-Velin., — 
Ain. Bords de la Saône, à Thoissey, etc.; marais autour de Belley; bords de la 
Reyssouze, etc. 


* * Glandes pétaloïdales plus ou moins échancrées en croissant. 


+ Graines ponctuées ou ridées en réseau; plantes annuelles 
où bisannueiles. 


1712. E. Percus (L.). E. PÉPLUS. 

Tige de 1-3 déc., droite; f. éparses, vertes, molles, ovales ou 
obovales, arrondies au sommet, les caulinaires distinctement pé- 
tiolées ; ombelle à 3 rayons 2-4 fois dichotomes ; bractées ovales, 
cbtuses, obliquement coupées à la base ; capsule glabre, à coques 
présentant chacune 2 ailes rapprochées sur les angles; graines 
d'un gris cendré, creusées sur un côté de 2 sillons longitudinaux 
et marquées sur les autres de petits trous disposés par lignes ré- 
gulhières ; fl. à bractées vertes. ©. Juin-novembre. 

Lieux cultivés. C. C. C. 


1 
1713. E. exIGua (L.). E. rLuert. 


Tige de 1-2 déc., grêle, dressée, ascendante ou couchée à la 
base ; f. éparses, sessiles, linéaires ow linéaires-cunéiformes, d’un 
vert glaucescent; ombelle régulière, à 3-5 rayons dichotomes ; 
bractées linéaires-lancéolées, arrondies et presque en cœur à la 
base ; glandes pétaloidales échancrées en croissant, offrant 2 lon- 
ques cornes ; capsule glabre et lisse; graines d'un gris cendré, ri- 
dées en travers ; fl. à bractées glaucescentes. ®. Mai-septembre. 
b, E. retusa (D. C. F1. fr.). F. à sommet tronqué et mucronulé. 

Champs et lieux cultivés. A. C. $ 


1714. E. raLcara (L.). E. À GLANDES FALCIFORSES. 

. Tige de 1-5 déc., étalée ou très-rameuse. ou droite et presque 
Simple; f. éparses, atténuées à la base, toutes mucronées, les inf. 
spatulées, obtuses ou échancrées, très-caduques, les autres lan- 
céolées, aiguës ou acuminées; ombelle irrégulière, à 3 (rare- 
ment 5) rayons étalés, plusieurs fois bifurqués; bractées ovales, 
mucronées, arrondies obliquement et un peu en cœur à la base ; 
glandes pétaloidales échancrées en croissant, mais à cornes cour- 
tes, ayant la forme d’une petite faucille ; graines d’abord rougeà- 
tres, à la fin grisàtres, marquées de petits sillons transversaux ; 
fl. à bractées d’un vert jaunâtre. ©. Juiliet-octobre. 


b. E. acuminala (Lamk.). F. acuminées, longuement atlénuées à la base et au 
sommet. 


. Terres cultivées, champs pierreux. — Rh. Lyon, à la Mouche; Villeurbanne, 
à Mont-Chat; Oullins. — Ain. La Pape; de Belley à Saint-Germain-les-Parois- 
ses; bords de la Burbanche; environs de Saint-Rambert; plaine d’Ambronay ; 
Royssiat, dans le Revermont; Thoiry. A. R. — La var. b. Is. Champs au-dessosu 
des Balmes-Viennoiïses, près du Molard. . 
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1715. E. zATHyRIsS (L.). E. ÉPURGE. 


Tige de 6-12 déc., droite, rameuse, cylindrique, grosseet ferme, 
couverte d’une poussière glauque surtout au sommet ; f. opposées, 
disposées sur X rangs réguliers, sessiles, oblongues, un peu en 
cœur à la base, vertes en dessus, glauques en dessous; ombelles 
très-grandes, ordinairement à 4 rayons dichotomes ; bractées 
oblorigues, aiguës, très-grandes ; glandes pétaloïdales échancrées 
en croissant, à cornes courtes et obtuses ; capsule très-grosse, à 
angles arrondis et sillonnés; graines rousses, ponctuées de brun, 
VD . réseau ; fl. à bractées d’un vert jaunâtre. ©). Juin-juillet. 


Champs, jardins, bois, dans le voisinage des habitations. P.R. 


+ Graines lisses; plantes vivaces. 


1716. E. cyparissrAs (L.). E. À FEUILLES DE cyprès. (Vulg. Tithymale.) 

Tige de 1-5 déc., émettant souvent pendant la floraison, au- 
dessous de l’ombelle, des rameaux la plupart stériles; f. éparses, 
sessiles, linéaires, celles des rameaux capillaires ; ombelle à 
rayons nombreux, simples ou 1-2 fois dichotomes; bractées cordi- 
formes-triangulaires, obtuses, non mucronées ; glandes pétaloida- 
les à cornes courtes, courbées en dedans ; fl. d’un vert jaunûtre. 
%. Avril-septembre. (V. D.) 

Lieux stériles, bord des chemins. C. C. C. 


— Cette plante offre souvent ses feuilles couvertes de points roussâtres, qui 
ne sont autre chose qu’un petit champignon parasite nommé ÆExcidium Eu- 
phorbiæ. Sous l'influence de ce parasite, elle s’étiole et ne peut fleurir. Dans 
cet état, elle a été, à tort, décrite comme espèce sous le nom d’E. degener. 


1717. E. PSEUDO-cyPARISSIAS (Jord.). E. FAUx cypRÈs. — E. pinifolia (Lamk. ?). 


Tige de 2-5 déc., munie ordinairement de nombreux rameaux 
stériles ; f. vertes, linéaires-lancéolées, assez longues, de forme 
presque égale, très-entières à la marge, celle des rameaux stéri- 
les plus étroites ; ombelle à rayons assez nombreux, dichotomes; 
bractées cordiformes, sensiblement mucronées ; glandes pétaloïda- 
les à cornes dressées, peu ou point courbées en dedans ; fl. jaunà- 
tres. %. Mai-juin. 

Lieux frais. — Rh. Bords de la Saône, à Collonges, à Saint-Germain-au- 
Mont-d’Or et à Quincieu. — Ain. Rossillon (Auger ?). R. 


— Les f., un peu plus larges que celles de l'E. cyparissias, ont 3-6 cent. de 
longueur sur 3-5 mill. de largeur. 


1718. E. RIPARIA (Jord.). E. DES RIVAGES. 


Tige de 3-4 déc., droite, souvent munie de rameaux stériles ; 
f. d'un vert pâle, largement linéaires ow oblongues-linéaires, fai- 
blemeut denticulées à la marge près du sommet; ombelle princi- 
pale à rayons dichotomes, allongés, ouverts, souvent accompagnés 
de rayons accessoires ; bractées ovales-réniformes, à peine en cœur, 
à bords inf. peu ou point contigus, finement denticulés ; glandes 
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pétaloïdales à cornes courtes, non fléchies en dedans; fl. jaunes. 
%. Mai-juin. 

Champs humides. — Rh. Lyon, à Perrache; Collonges. 

Les f. sont longues de 4-6 cent. sur 5-8 mill. de largeur. 


1749. E. Ararica (Jord.). E. DE LA SAÔNE. 


Tige de 4-6 déc., droite, raide, munie de rameaux stériles ; f. 
d'un vert clair, opaques, étroitement oblongues-lancéolées, rétré- 
cies aux deux extrémités ; ombelle principale à rayons dichoto- 
mes ; bractées en cœur, réniformes, très-élargies transversalement, 
non rétrécies vers la base; glandes pétaloidales à cornes assez 
longues, fléchies en dedans ; fl. jaunâtres. %. Mai-juin. 


Saulées, bord des fossés. — Rh. Bords de la Saône, à Gollonges, Quincieu, 
Mogneneins, etc. ; iles et bords du Rhône sous Vernaison et Soleize, ordinaire- 
ment en société de l'E. salicetorum et quelquefois aussi de l'E. pseudo-cyparis- 
sias. A. C. 3 


— Les f. sont longues de 4-6 cent. sur G-10 miil. de largeur. 

1720. E. Mosana (Lej , Bor., F1. centr. ed. 3). E. DE La Meuse. — E. salicifolia 
(D. C.). — E. lucida (Auct. part. non Waldst. et Kit.). 

Tige de 3-8 déc., droite, émettant ordinairement au-dessus de 
Pombelle principale des rameaux florifères, et au-dessous de ceux- 
ci des rameaux stériles et feuillés ; f. non luisantes, glaucescentes, 
surtout en dessous, oblongues-lancéolées, longuement atténuées 
à la base ; ombelle principale à 8 rayons dichotomes ; involucre à 
folioles oblongues ; bractées élargies, réniformes, mucronées, ré- 
gulièrement tronquées à la base et contiguës par tout leur bord 
inf. ; graines d’un gris luisant, très-finement ponctuées et parse- 
mées de quelques taches noirâtres quand on les regarde au mi- 
croscope ; fl. d’abord jaunes, puis vertes. %. Mai-Juillet. 


Lieux humides, bord des rivières. — Rh. Lyon, à la Mulatière, dans les sau- 
lées (Chabert.) 


— LE. lucida (Waldst. et Kit.) a les f. lancéolées, luisantes en dessus. 

1721. E. sacicerorum (Jord.). E. pes sAULÉES. — E, esula (Auct. non L.). — 
E. lucida (Auct. part. ron W. K.). 

Tige de 4-7 déc., droite, ferme, émettant au dessous de l’om- 
belle principale des rameaux la plupart florifères ; f. glabres, d’un 
vert foncé et souvent un peu luisantes en dessus, plus pâles en 
dessous, oblongues, larges, obtuses, atténuées dans leur moitié 
inf. ; ombelle principale à rayons dichotomnes; involucre à folioles 
obovales, mucronées ou tronquées-denticulées au sommet ; glan- 
des pétaloïdales d’un vert jaunâtre, à cornes courtes, souvent 
munies d’une petite dent entre les deux cornes; capsule à coques 
rugueuses, nues sur les sillons, rudes sur le dos ; graines avales, 
luisantes ; fl. d’un vert jaunâtre. %. Juin-août. 

Lieux frais, saulées. — Rh. La Mulatière; Oullins; Collonges, etc. — Ain. 
Commun dans les prairies aux bords de la Saône. 


— Les 5 dernières espèces que nous venons de décrire sont comprises par la 
plupart des auteurs sous le nom d’E. esula (L..) L’E. pseudo-cyparissias paraît 
être celle qui se rapproche le plus de la plante linnéenne, puisque le botaniste 
suédois compare l'E. esula avec l'E. cyparissias. 
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1722. E. AmYGDALOIDES (L.). E. AMANDIER. — E. sylvatica (Jacq. non.L..). 

Tige de 4-8 déc., dressée, dure à la base, pubescente-velue au 
sommet, émettant au-dessous de l’ombelle principale de nombreux 
rameaux fructifères; f, pubescentes, obovales-oblongues, atténuées 
en pétiole, rapprochées au milieu de la tige florifère ; ombelle à 
5-8 rayons 1-2 fois bifurqués; bractées soudées ensemble à la 
base ; glandes pétaloïdales échancrées en croissant, à cornes assez 
allongées ; capsule glabre ; fl. à bractées d’un vert jaunâtre. %. 
Mai-juin. 

Bois taillis, haies ombragées. A, C. 


436. MerCURIALIS (Tournef.). MERCURIALE. 


Fleurs diviques ; périanthe vert, à 3 sesments, rarement 4; 
8-12 étamines, quelquefois plus ; capsule formée de 2 carpelles 
monospermes, accolés ensemble. Plantes herbacées, à feuilles op- 
posées. 


1723. M. AnnuA (L.). M. Annuezce. (Vulg. Vignoble.) 


Plante d’un vert clair. Racine pivotante; tige de 2-5 déc. 
droite, anguleuse, rameuse, glabre ; f. glabres, bordées seulement 
de quelques cils très-courts, pétiolées, ovales-lancéolées, à grosses 
dents espacées; fl. staminifères disposées en épis axillaires, grêles, 
interrompus, longuement pédonculés; fl. carpellées, sessiles ou 
courtement pédonculées à l'aisselle des feuilles (1), où elles sont 
solitaires, géminées ou en petits faisceaux; capsules hérissées. 
@. Eté (V. D.) 


Jardins, champs, vignes, lieux cultivés. C. C. C. 
1724. M. PERENNIS (L.). M. vivace. 


Plante d’un vert soinbre. Racine traçante ; tige de 2-4 déc., 
droite, simple, pubescente ; f. pubescentes, courtement pétiolées, 
ovales-lancéolée:, régulièrement crénelées-dentées ; fl. staminifères 
eu épis très-grèles, interrompus, longuement pédonculés ; fl. car- 
pellées portées sur de longs pédonculesià l’aisselle des feuilles, où 
elles sont solitaires ou en petits faisceaux; capsules hérissées. %. 
Avril-mai. dé. 

Bois ombragés, surtout des terrains calcaires. P. R. « eu 


Le A 
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C’est l'Ortie, bien connue et justement redoutée de tout le 
monde, qui a donné son nom latin Urtica à cette petite famille. 
Les plantes qu’elle renferme ne se recommandent à nous ni par 


(1) Sur les pieds vigoureux, les fleurs carpellées paraissent quelquefois por- 
tées sur des pédoncules allongés, mais ce n’est qu’une apparence; ces pédon- 
cules ne sont en réalité que de petits rameaux sur lesquels les carpelles sont 
sessiles. 
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leur beauté.ni par leur parfum; mais le vrai botaniste doit être 
philosophe et se souvenir que toutes les fleurs ne peuvent pas 
être des roses. Du reste, si les Urticacées n’offrent rien d’agréable, 
elles n’en sont ni moins utiles, ni moins précieuses : le Chanvre 
nous fournit la toile pour nous vêtir, le Houblon est un des élé- 
ments d’une de nos boissons les plus rafraïchissantes, et l’Ortie 
même peut, quand on sait l’employer à propos, servir à de nom- 
breux usages. 

Toutes les Urticacées sont des plantes herbacées, à feuilles tan- 
tôt alternes, tantôt opposées, toujours accompagnées de stipules 
libres, ordinairement caduques. Leurs fleurs, monoiques, dioiques, 
ou mélangées de fleurs à étamines et carpelles, out un périanthe 
verdâtre, à 2, 4 ou 5 divisions plus ou moins profondes. Les éta- 
mines, au nombre de & ou de 5, sont opposées aux segments du 
périanthe et insérées à sa base. L’ovaire, terminé par 2 styles 
courts ou 4.seul bifurqué, devient un fruit sec (akène), unilocu- 
laire, monosperme et indéhiscent, recouvert par le périanthe per- 
sistant. 


437. UrrTica (Tournef.). ORTIE. 


Fleurs monoïques ou dioïques ; périanthe des fleurs à étamines 
divisé en 4 segments très-profonds ; périanthe des fleurs carpel- 
lées partagé en 2 segments presque libres ; 5 étamines; stigmate 
sessile, en pinceau ; akène oblong, comprimé. Herbes à feuilles 
opposées, hérissées, ainsi que la tige, de poils dont la piqüre est 
souvent brûlante. . : | 
1725. U. p1oica {L.). O. nioïque. (Vulg. Grande Ortie.) 

Tige de 4-10 déc., dressée, rameuse ; f. pétiolées, ovales-acu- 
minées, bordées de grosses dents de scie, échancrées en cœur à la 
base ; fl. dioiques, toutes en grappes paniculées, plus longues que 
le pétrole des feuilles, les staminifères dressées, les fructifères 
pendantes. %. Juin-octobre (V. D.) 


Pied des murs, décombres, lieux cultivés et incultes. C. C. C. 
1726. U. HISPIDULA. O. HISPIDE. 


Planie d'un vert clair sur les pieds à étamines, d'un vert noirä- 
ire sur les pieds fructifères. Tige de 4-10 déc., ferme, dressée, 
hérissée de poils blanchâtres, très-serrés au sommet ; f. pétiolées, 
ovales-acuminées, bordées de dents de sci: profondes, échancrées 
en cœur à la base, hérissées de poils blanchâtres : sur la page inf., 
ces poils sont serrés tout le long des nervures et épars dans les 
intervalles, tandis que, sur la page sup., les nervures sont nues, 
et les intervalles portent des poils épars; fl. dioiques, les stamini- 
fères en grappes blanchâtres, largement paniculées et étalées, 
les fructifères en grappes noirâtres, gréles, pendantes, égalant 
ou dépassant à peine le pétiole des fewilles. %. Juillet-août. 

Pâturages et rocailles des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Jura 
et le Reculet. — Is. La Grande-Chartreuse, entre la Grande-Vache ex Chalais. 
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1727. U. uRENS (L.). O. BRuLANTE. (Vulg. Petile Ortie.) | Ps 

Tige de 2-5 déc., rameuse, étalée à la base, puis redressée ; 
f. pétiolées, plus petites que dans l'Ortie dioïque, elliptiques, ja- 
mais en cœur à la base, bordées de dents de scie étroites et pro- 
fondes ; fl. monoïiques, en grappes dressées ou étalées, géminées 
à l’aisselle des feuilles, plus courtes que le pétiole. %. Juin-octo- 
bre. (V. D.) 


Lieux cultivés, décombres. C. 


1728. U. PiLULIFERA (L.). O. À piLuLEs. (Vulg. Ortie romaine.) 

Plante fortement hérissée de poils blanchâtres, ayant lappa- 
rence de petits aiguillons. Tige de 3-8 déc. droite, forte, souvent 
rameuse ; f. pétiolées, ovales, en cœur à la base, bordées de dents 
de scie oblongues-lancéolées, plus larges et plus profondes que 
dans toutes les espèces précédentes; fl. monoïques, celles à éta- 
mines en panicules grêles, les fructifères en têtes globuleuses, hé- 
rissées, pédonculées à l’aisselle des feuilles, et beaucoup plus 
courtes que leur pétiole. @ ou %. Juin-octobre. (Y. D.) 

Se rencontre parfois dans les décombres. — Rh. Trouvée à Caluire, R. 


438. PARIETARIA (Tournef.). PARIÉTAIRE. 


Plantes présentant sur le même pied des fleurs de 3 espèces : 
des fleurs seulement staminifères, des fleurs seulement carpellées, 
et des fleurs complètes, celles-ci plus nombreuses et plus apparen- 
tes que les autres; périanthe velu en dehors, à 4 dents ow seg- 
ments courbés en dedans ; 4 étamines à filets repliés sur eux-mê- 
mes, s’ouvrant avec élasticité au moment de l’émission du pollen; 
style filiforme, à stigmate en petit pinceau violet; graine petite, 
elliptique, comprimée, d’un vert foncé. Plantes à feuilles alternes. 


1799. P. prrrusA (Mert. et Koch). P. pirFuse. — P. Judaica (D. C. non L.). 

Tige un peu rougeûtre, cassante, hérissée de petits poils blan- 
châtres, rameuse, diffuse, à rameaux diffus ; f. pétiolées, pubes- 
centes, ovales, atiténuées en coin aux deux extrémités, à nervu- 
res ternées, luisantes et d’un vert foncé en dessus, plus pâles en 
dessous; bractées décurrentes, soudées à la base, simulantsun in- 
volucre à 7-9 folioles inégales, munies extérieurement de petits 
poils accrochants ; fl. les unes campanulées, les autres s'allongeant 
en tube, dispusées par groupes axillaires et sessiles. % Juillet-oc- 
tobre. (V. D.) 


Vieux murs, décombres. C. C. 


1750. P. orricinaLis (L, ex Bor.). P. oFFICINALE. — P. erecta (Mert. et Koch). 

Diffère de la précédente 4° par sa tige simple ou à rameaux 
dressés ; 2° par ses f. plus allongées, owales-oblongues, plus lon- 
guement atténuées aux deux extrémités, d’un vert plus clair en 
dessus; 3° par les bractées libres, non décurrentes sur le rameau ; 
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4 par les. à peu près toutes égales, toutes campanulées, ne 
s’allongeant pas en tube après la floraison. %. Juillet-octobre. 


Décombres, vieux murs humides. — Rh. Pierre-Bénite; Saint-Cyr-au-Mont- 
d’Or, aux Greffières (Chabert).— Loire. Saint-Marcel-d’Urfé (abbé Faye); Mont- 
brison (Boreau). — Ain. Le Jura, à Thoiry, à Peron et dans tout le pays au- 
dessous du Reculet (Michaud). 


439. Humuzus (L.). HouBLox. 


Fleurs diviques : les staminifères disposées en panicule, à pé- 
rianthe à 5 segments, renfermant 5 étamines à filets courts et à 
longues anthères dressées; les carpellées placées à l'aisselle de 
larges bractées membraneuses, imbriquées et formant des espèces 
de cônes ovoides en forme de pommes de pin, à périanthe réduit à 
1 seul segment enroulésur le fruit; capsule monosperme. Plantes 
à feuilles opposées. 

1751. H. zupueus (L.). H. GRIMPANT. 

Tige anguleuse, rude, grimpante, s’élevant très-haut en s’en- 
roulant autour des arbres ou arbustes voisins ; Î. pétiolées, ovales, 
en cœur, tantôt simplement bordées de grosses dents mucronées, 
tantôt divisées de plus en 3 ou 5 lobes aigus, couvertes en dessus 
de pelits poils rudes et accrochants ; graines et base des bractées 
couvertes de glandes jaunes, qui leur donnent une odeur très-pé- 
nétrante et une saveur amère. %. Juillet-août. (V. D.) 


Bord des rivières, lieux frais, haies humides. A. C. — Cultivé dans les jardins 
pour couvrir les tonnes. 
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Les Ulmacées ne sont, dans un grand nombre d’auteurs, qu’une 
iribu tantôt de la famille précédente, tantôt de la suivante. Si 
nous les avons séparées de l’une et de Pautre, c’est qu’elles ont 
une physionomie parfaitement distincte et constituent un groupe 
nettement tranché. Ce sont des arbres à feuilles alternes et en- 
tières, accompagnées de stipules libres et caduques. Leurs fleurs, 
ordinairement mumes d'étamanes et de carpelles réunis (1), ont 
un périanthe divisé en 4, 5 ou 6 lobes ou segments qui renfer- 
ment 4, à ou 6 (plus rarement 8 ou 12) étamines insérées à leur 
base et correspondant à leur milieu. L'ovaire, non soudé avec 
leur périanthe et terminé par 2? styles ou stigmates, devient tan- 
tôt une samare, tantôt une drupe. 


440. Urmus (L.). ORME. 
Périanthe coloré, campanulé, à 5 lobes, plus rarement à 4-8: 
5 étamines, plus rarement 4-8; capsule monosperme, aplatie, 


(1) Dans le Celtis australis, on trouve souvent quelques fleurs qui n’ont que 
des étamipes. 
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orbiculaire, entourée d'une aile membraneuse (samare); fleurs 
paraissant avant les feuilles. , 


* Fruits glabres ou presque glabres, presque sessiles. 


4732. U. campesTRis (L.). O. CHAMPÈÊTRE. 

Arbre à écorce grisâtre, tantôt lisse, tantôt crevassée; f. pétio- 
lées, ovales-elliptiques, acuminées, doublement dentées eu scie, 
en cœur, à lobes inégaux, rudes en dessus, marquées en dessous 
de nervures saillantes et parallèles ; 3-5 étamines; fruit ovale-ar- 
rondi, échancré au sommet, à graine placée sous l'échancrure ; fl. 
rougeâtres, à peine pédonculées, réunies en petits paquets laté- 
raux. b. Mars-mai. (V. D.) 

b. var. minor (L.). — U. tortuosa (Host). (Vulg. Orme tortillard.). Arbre 

E en buisson; rameaux tortueux; fruit de moitié plus petit que dans 
ce. var. suberosa (Coss. et Germ.). — U. suberosa (Ehrh.). Ecorce des rameaux 

plus ou moins subéreuse, boursoufflée en forme d’ailes longitudinales. 


Haies, bois. C. — Planté sur le bord des routes et des promenades. 


4735. U. MONTANA (Sm.). O. DE MONTAGNE. 

Arbre élevé, à jeunes rameaux velus; f. grandes, d’un vert 
foncé et très-rudes en dessus, plus pâles en dessous, obovales ou 
oblongues-lancéolées, longuement et brusquement acuminées, 
inégales à la base, doublement dentées en scie; 5-7 étamines ; 
fruit presque glabre, cilié dans l’échancrure, courtement pédon- 
culé; graine placée vers le milieu du fruit, loin de son échan- 
crure ; fl. courtement pédicellées, en petits paquets globuleux. 
b. Mars-avril. 

b. var. major, — U. Hollandica (Mill.). Fruit ovale; jeunes rameaux hérissés, 

Bois des montagnes. — Loire. Chaîne du Forez (Lecoq et Lam.). — Ain. 
Montagnes du Bugey, aux cascades de Charabottes, etc. ; le Valromey, à Ruf- 
fieux, au Grand-Abergement, à Champagne, etc. ; le Jura. — Var b. Villeur- 
banne. — Gultivé. 

** Fruils ciliés, longuement pédonculés. 
4754. U. Errusa (Willd.). O. À FLEURS PENDANTES. — U. pedunculata (Lamk.). 
— U. octandra (Schk.). 

Arbre à écorce grisâtre et fendillée ; f. alternes, pétiolées, ova- 
les ou obovales, acuminées, doublement dentées en scie, très- 
inégales à la base, mollement pubescentes-blanchâtres en dessous, 
où elles sont marquées de nervures saillantes et parallèles ; 8 éta- 
mines; fleurs rougeâtres, pédicellées et pendantes, réunies en 
faisceaux latéraux. b. Mars-mai. 

Plantations, haies. — Rh. Villeurbanne, vis-à-vis de l’église neuve et prés 
Forint — Ain. De Belley à Massignieux; prés de Pont-de-Vaux. R. — 
441. CeLTis (L.). MICOcOuLIER. 

Fleurs à étamines et carpelles, ou quelques unes n’ayant que 
des étamines; périanthe vert, à 5 ou 6 segments; 5 ou 6 étami- 
nes; fruit charnu, globuleux, renfermant un noyau osseux 
(drupe); fleurs paraissant en même temps que les feuilles. 
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{735. C. ausrrauis (L.). M. pu Mini. 

Arbre médiocre ou arbrisseau à écorce grisâtre; f. ovales ou 
oblongues-lancéolées, acuminées, bordées dans leur moitié sup. 
de dents de scie aiguës, inégales à la base, un peu rudes en des- 
sus, courtement tomenteuses en dessous; fruit longuement pé- 
donculé, jaune de cire à l’automne, noir à la maturité, qui n’a 
lieu qu’après les-premières gelées, ressembtant alors à une petite 
cerise ; fl. d’un blanc verdâtre, pédonculées à l’aisselle des feuilles. 
b. Mai. (V. D.) 

Rochers exposés au midi. — Rh. Yvour; Condrieu. — Loire. Véranes; Mai- 
leval et environs. — Jardins paysagers. 
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La famille des Amentacées ne renferme que des plantes ligneu- 
ses: on y voit le Hêtre et le Charme au feuillage touffu, le Bou- 
leau à l’écerce argentée, le Noisetier et le Châtaignier aux fruits 
savoureux, le Chêne majestueux, justement surnommé le roi des 
forêts, et la nombreuse tribu des Peupliers et des Saules, qui, 
comme les roseaux qu’ils abritent sous leur ombre, 


Linie hate naissent le plus souvent 
Sur les humides bords des royaumes du vent. 


Les fleurs des Amentacées présentent tant de diversité, les 
fruits qui leur succèdent ont si peu de rapports, que nous avons 
dû partager cette famille en plusieurs tribus parfaitement tran- 
chées. Toutes ont cependant quelques caractères communs : ce 
sont 4° des feuilles alternes, pétiolées, toujours simples, accom- 
pagnées, au moins à leur naissance, de deux stipules souvent ca- 
duques; 2° des fleurs monoiques ou dioiques, les staminifères aw 
moins disposées en chaton, en latin amentum, d’où est venu le 
nom de la famille. 

Les Amentacées sont d’une étude assez difficile : pour bien les 
observer et les avoir complètes dans son herbier, il importe de les 
recueillir dans les divers états sous lesquels elles se présentent, 
soit simultanément, soit successivement. Ainsi, quand la plante 
sera dioïque, on recherchera avec soin, pour chaque espèce, les 
pieds qui portent les étamines et ceux qui portent les fruits ; et 
comme très-souvent les feuilles ne se développent qu’après les 
fleurs, il faudra toujours, après avoir récolté celles-ci, revenir un 
mois ou deux plus tard pour se procurer des branches feuillées ; 
l’arbre offrant alors un aspect totalement différent, il sera utile, 
pour éviter toute méprise, de le contremarquer, au moment de 
la première récolte, par un signe qu’on puisse facilement relrou- 
ver et reconnaitre. 
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Ire TRIBU : QUERCÉES. — Arbres à fieurs monoïques, fleurs carpellées 
solitaires, agrégees ou en épi, embryon à cotylédons epais. 


442. CoryLus (Tournef.). COUDRIER. 


Fleurs staminiféres en chatons cylindriques serrés, pendants, 
devançant de beaucoup les feuilles ; écailles des chaions obovales, 
trilobées, portant 6-8 étamines ; fleurs carpellées annoncées dans 
les bourgeons par 2 styles rouges; fruit (noisette) globuleux ou 
ovale, à péricarpe ligneux, lisse, monosperme. entouré d'un in- 
volucre fohiacé, un peu charnu à la base et déchiré au sommet. 


4736. C. AVELLANA (L.). C. NOISETIER. 

Arbrisseau à rameaux grisâtres et flexibles; f. pétiolées, obova- 
les, en cœur à la base, brusquement acuminées au sommet, dou- 
blement dentées et légèrement lobées, pubescentes et fortement 
nervées en dessous; fruits venant par bouquets. &. F1. février- 
mars. Fr. août-septembre. (Y. D.) 


Bois, haies, buissons. C. — Jardins, où on en cultive une variété à feuifles 
d’un violet rougeâtre disparaissant presque entiérement avec l’âge. 


443. Quercus (Tournef.). CHÊNE. 


Fleurs staminifères en chatons grêles, interrompus, pendants, 
dépourvus d'écailles ; périanthe à 5-9 divisions ciliées ; fleurs car- 
pellées renfermées dans un involucre formé d'écailles imbriquées ; 
ovaire à 3-4 stigmates; fruit (gland) ovoïde ou oblong, à péricarpe 
coriace, luisant, d’abord vert, puis jaunâtre, entouré seulement à 
la base d'une petite coupe (cupule) hémasphérique, écailleuse et 
dure. 

* Feuilles persistantes et toujours vertes. 
4737. Q.inex (L). C. veuse. (Vulg. Chêne vert.) 

Arbre peu élevé, tortueux, à écorce unie et fibreuse ; f. planes, 
ovales-lancéolées, entières ou à dents mucronées, glabres et lui- 
santes en dessus, blanchâtres-tomenteuses en dessous; cupules 
arrondies à la base; glands ovoides, en petites grappes. b. F1. 
avril-mai. Fr. août-septembre. (V. D.) 

Bois. — Rh. Coteau de Grigny. — Ain. Environs de Montluel. R. — Cul- 
Live: 

** Feuilles marcescentes, tombant au moins aprés l'hiver. 
1738. Q. SESSILIFLORA (Sm.). C. A FRUITS SESSILES. — Q. robur b (L.). (Vulg. 
Chène-rouvre, Chêne vert.) 

Arbre plus ou moins élevé; rameaux à épiderme offrant une 
teinte généralement verte, peu plaquée de blanc; f. distinctement 
péiiolées, glabres où à peine pubescentes en dessous, sinuées- 
lobées, à lobes inégaux, obtus, mutiques; glands agglomérés, ses- 
siles ou à pédoncules égalant tout au plus les pétioles ; fl. jaunà- 
ires. b. FL. avril-mai. Fr. août-septembre. (W. D.) 

Bois taillis, bord des chemins. C. 


tt 
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4739. Q. puBescens (Willd.). C. PUBESCENT. — Q. lanuginosa (Thuill.). 

Arbre tortueux, moins élevé, plus rabougri que le précédent; 
f. pétiolées, obovales, sinuées-lobées, à lobes entiers ou un peu 
dentés, obtus, mutiques, velues-tomenteuses en dessous dans leur 
jeunesse, encore pubescentes à l'âge adulte, à peine glabrescentes 
dans leur vieillesse; glands agglomérés, sessiles ou presque ses- 
siles ; fl. jaunâtres. ÿ. F1. avril-mai. Fr. août-septembre. 
b. var. latifolia. F. plus larges, à lobes plus arrondis, moins profonds que 

dans le type. 


Bois taillis, baies. — Rh. Beaunant: Francheville; Saint-Bonnet-le-Froié. 
— Js. Le Molard. A. R. — Var. b. Charbonnières, au bois de l'Etoile. 


1749. Q. PebuncuzarTa (Ehrh.). C. A FRUITS PÉDONCULÉS. — Q. racemosa (Lamk.). 
— Q. robur a (L.). (Vulg. Chène blanc.) 

Arbre très-élevé ; rameaux à épiderme presque entièrement 
blanc, plaqué de vert brun; f. presque sessiles, très-glabres, fer- 
mes, oblongues-obovales, échancrées à la base, découpées en lobes 
irréguliers, plus ou moins profonds, obtus, mutiques; glands en 
épi lâche, peu garni, sessiles le long d'un pédoncule beaucoup plus 
long que le pétiole des feuilles ; fl. jaunâtres. &. F1. avril-mal- 
Fr. août-septembre. (V. D.) 


Bois, forêts, bord des chemins. G. 


1741. Q. APENNINA (Lamk.). C. DES APENNINS. 

Ce Chêne est au Q. pedunculata ce que le Q. pubescens est au 
Q. sessiliflora. Arbre peu élevé relativement au précédent, et ayant 
un aspect sombre et touffu ; f. courtement pétiolées, ovales-oblon- 
gues, à lobes peu profonds, tomenteuses ou pubescentes en des- 
sous, restant vertes très-tard, ne tombant absolument qu’à la fin 
de l'hiver ; glands disposés au nombre de 6-10 en épi interrompu 
et sessiles sur un pédoncule beaucoup plus long que le pétiole des 
feuilles. 5. F1. avril-mai. Fr. août-septembre. 


Bois taillis. — Rh. Charbonnières; Givors, au bois de Montrond. — Ain. 
La Pape, à Vassieux; environs de Belley. 


444. FAGus (Tournef.). HÈTRE. 


Fleurs staminifères en chatons globuleux, pédonculés, pen- 
dants, à périanthe divisé en 5-6 lobes et contenant 8-15 étamines ; 
fleurs carpellées solitaires, géminées ou ternées dans un involu- 
cre à 4 lobes; 3 stigmates; fruits (faînes) triangulaires, renfermés 
dans une enveloppe coriace (involucre durci), soyeuse en dedans, 
hérissée de pointes molles en dehors, et s’ouvrant par 4 valves. 


4742. F. svvarTica (L.). H. pes rorÈTs. (Vulg. Fayard.) 

Grand arbre à jeunes rameaux bruns, tachetés de points grisà- 
tres ; f. fermes, pétiolées, obovales-cunéiformes et entières à la 
base, sinuées-ondulées ou obscurément dentées et ciliées au som-. 
met; petits fruits, de la couleur des châtaignes, à 3 angles ailés 
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au sommet; fl. d’un blanc ou d’un jaune verdâtre, paraissant en 
même temps que les feuilles. b. F1. avril. Fr. août. (V. D.) 

b. var, rubra. F, d’un rouge vineux. 

c. var. Cupræa. F. d’un vert un peu rougeûtre, offrant des reflets cuivrés. 

d. var, variegata. F. panachées de vert et de blanc. 


e. var. laciniata. (Nulg. Hêtre à feuilles de fougére.) F. découpées en laniéres 
étroites, 


f. var. pendula. (Vulg. Hêtre pleureur.) Arbre à rameaux pendants. 


Bois et forêts. — Jh. Couzon; Fontaines; Vaugneray; Saint-Bonnet-le- 
Froid; Yzeron; l’Argentière. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute, etc. — Ain. 
Montagnes du Bugey. 

— Le type est cultivé, ainsi que ses variétés, pour l’ornement des jardins 
paysagers, 


445. CASTANEA (Tournef.). CHATAIGNIER. 


Fleurs staminifères disposées en chatons sessiles, dressés, très- 
allongés, grêles et interrompus, à périanthe partagé en 5-6 divi- 
sions profondes et renfermant 8-20 étamines longuement sail- 
Jantes; fleurs carpeillées renfermées au nombre de 2-5 dans un 
involucre à 4-6 lobes, entouré de bractées linéaires ; 6-8 stigma- 
tes; fruits (châtaignes) à peau dure, glabre en dehors, cotonneuse 
en dedans, entièrement entourés d'une enveloppe coriace, soyeuse 
en dedans, chargée de pointes piquantes en dehors. 


1745. C. vurcaris (Lamk.). C. commun. — Fagus castanea (L.). 

Arbre atteignant une grande hauteur. F. oblongues-lancéolées, 
à dents de scie acuminées, dures, glabres et luisantes en dessus, 
blanchâtres et marquées en dessous de nervures parallèles et for- 
tement saillantes; fl. jaunâtres, à odeur pénétrante, accompa- 
gnant les feuilles. b. F1. mai-juin. Fr. septembre-octobre. (V. D.) 


Bois des montagnes, rochers, surtout dans les terrains primitifs et siliceux. 
— On en cultive plusieurs variétés; la plus remarquable est celle dont le fruit, 
plus gros et plus savoureux, porte le nom de marron. 


IT TRIBU : BÉTULÉES. — Arbres à fleurs monoïques, toutes disposées en 
chatons cylindriques, -ovoïdes ou globuleux; embryon à cotylédons 
foliaces. 

446. CARPINUS (L.). CHARME. 


Fleurs staminifères en chatons cylindriques, pendants, à écail- 
les ovales-acuminées, ciliées à la base, brunes au sommet ; 6-20 
étamines à anthères barbues à leur extrémité ; fleurs carpellées en 
cônes lâches, formés d’écailles membraneuses, à 3 lobes inégaux, 
protégeant chacune 1 ou 2 fruits ovoides-comprimés, à péricarpe 
osseux, terminés par 6 petites dents; 2 stigmates; fl. à étamines 
paraissant avant les feuilles. 


1744. G. BETULUS (L ). C. commun. 


Arbre ou arbrisseau à écorce grisâtre et à rameaux étalés; £. à 
court pétiole, ovales, doublement dentées, glabres et d’un beau 


19° FAMILLE. — AMENTACÉES. 513 


vert, ondulées et comme plissées en éventail sur leurs nervures 
secondaires, qui sont parallèles et fortement saillantes en dessous ; 
fl. verdâtres ou rougeûtres. b. F1. avril-mai. Fr. juillet-août. 
(Y. D.) % 

Bois taillis, haies. C. — Cultivé et taillé en différentes formes, il prend je 
nom de Charmille. 


447. BeTuLa (Tournef.). BOULEAU. 


Fleurs staminifères en chatons cylindriques, serrés, à écailles 
pédicellées, peltées et inégales, protégeant chacune 3 fleurs; 
celles-ci placées sur le pédicelle des écailles et munies chacune 
d'un périanthe formé d'une autre écaille obovale-oblongue, por- 
tant les étamines à sa base; 6 étamines à filets courts, soudés 
dans une partie de leur longueur ; fl. carpellées en chatons cylin- 
driques, à écailles membraneuses et caduques; 2 styles; fruit 
petit, comprimé, indéhiscent, entouré d'un rebord membraneuzx ; 
fl. staminifères se développant un peu avant les feuilles. 


1745. B. azBA (L.). B. BLANC. — B. verrucosa (Ulr.). 

Arbre plus ou moins élevé, à épiderme lisse et d’un beau blanc, 
se détachant circulairement en minces feuillets; jeunes rameaux 
d’un brun rougeûtre, flexibles, très-grêles, glabres, ainsi que les 
pétioles; f. pétiolées, tremblottantes, ovales-rhomboïdales, dou- 
blement dentées, glabres, luisantes et d’un beau vert en dessous : 
fruits elliptiques, entourés d'un rebord obcordé, 2 fois plus large 
qu'ils ne le sont eux-mêmes ; fl. carpellées en chatons pédonculés 
et pendants. F1. avril-mai. Fr. juillet-août. (V. D.) 

b. var. pendula (Roth.). Rameaux allongés, longuement pendants. 
ec. var. laciniata (Gren. et Godr.). F, laciniées, comme pennatifides, 

Bois des cellines et des montagnes. C. — Jardins paysagers, où l’on cultive 
le type et les deux variétés. 

1746. B. ru8Eescens (Ehrh.\. B. PUBESCENT. 


Arbrisseau ou petit arbre à épiderme brun ; jeunes pousses, pé- 
tioles et feuilles pubescents, celles-ci devenant à la fin presque 
glabres; f. coriaces, ovales ou rhomboïdales, doublement den- 
tées en scie; fl. staminifères en chatons jaunâtres, pendants, à 
écailles ciliées; fruits obovales, entourés d'une aile aussi large 
qu'ils le sont eux-mêmes; fl. carpellées en chatons pédonculés, 
dressés, velus. ÿ. F1. avril-mai. Fr. juillet-août. 


Prés marécageux. — Kh. Au-dessus de Sain-Bel et au-dessous de Bibost. — 
Loire. Pierre-sur-Haute. — Is. Autour du vieux château de la Boucherette, 
près Génas. 


448. ALNUS (Tournef.). AULNE. 


Fleurs staminifères en chatons cylindriques, allongés, pendants, 
à écailles pédicellées, peltées, protégeant chacune 8 fleurs; celles- 
ci placées sur le pédicelle des écailles et munies chacune d'un pé- 
rianthe régulier, à 3 lobes, au fond duquel sont insérées les éta- 
mines ; 4 étamines à filets libres ; fleurs carpellées en chatons ovoi- 


22. 
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des, dressés, à écailles persistantes et à la fin ligneuses, portés 

sur des pédoncules rameux ; 2 stigmates ; fruit petit, comprimé 

et anguleux, mais non ailé ; fleurs staminifères paraissant avant les 

feuilles. « 

1747. À. crurinosA (Gærtn.). A. GLuTINEUX., — Betula alnus (L.). (Vulg. 
Verne.) 

Arbre à écorce brune, pointillée de blanc; f. pétiolées, arron- 
dies, obtuses ou échancrées au sommet, dentées ou même lobées, 
glutineuses dans leur jeunesse, pubescentes en dessous seulement 
sur les nervures ; pédoncules minces, courbés, glabres ou couverts 
de petites écailles gluantes; chatons carpeilés pédicellés; f. 
vertes ou rougeâtres. b. FI. février-mars. Fr. août-septembre. 
(Y. D.) 
b, var. laciniata. F. laciniées-pennatifides. 

Bord des eaux. C. GC. — Var. b cultivée. 

1748. A. 1NcANA (D. C.). A. BLANCHATRE. — Betula incana (L.). 

Arbre à écorce d’un brun grisâtre; f. pétiolées, ovales, aiguës 
ou acuminées, doublement dentées en scie, quelquefois même 
lobées, pubescentes-blanchätres en dessous sur toute leur surface ; 
pédoncules épais, pubescents; chatons carpellés sessiles ou cour- 
tement pédonculés; fl. vertes ou rougeâtres. b. Æ{. février-mars. 
Fr. août-septembre. 

b, var. pennatifida. F. incisées-pennatifides. 


Lieux humides, bord des eaux. — Moins commun que le précédent; très- 
rare en Bresse et en Dombes. — Var. b cultivée. 


Ile TRIBU : SALICÉES. — Arbres, arbrisseaux ou sous-arbrisseaux a fleurs 
dioïques ; fl. toutes en chatons ; graines à aigrettes ou houppes soyeu- 
ses; cotyledons plans et foliaces. 


449. PoruLus (Tournef.). PEUPLIER. 


Chatons cylindriques, formés d'écailles incisées ou déchirées au 
sommet ; étamines et ovaires partant d'un godet obliquement tron- 
qué, placé sur chaque écaille et servant de périanthe; 8-30 éta- 
mines à filets libres ; ovaire à 2 stigmates profondément bipartits ; 
capsule biloculaire ; fleurs précédant les feuilles. 


* Ecailles des chatons ciliées; 8 élamines; bourgeons non glulineux, 
ordinairement cotonneu. 


4749. P. ALBA (L.). P. BLANC. 

Grand arbre à écorce d’un gris verdâtre; f. pétiolées, ovales- 
arrondies ou ovales, inégalement sinuées-anguleuses, couvertes 
en dessous d'un duvet persistant, cotonneux, d’un blanc de neïge, 
celles des jeunes rameaux à 5 lobes palmés, peu profonds ; écailles 
des chatons carpellés presque entières au sommet ; fl. en chatons 
ovales-oblongs. b. Mars-avril. (V. D.) 


Lieux frais, bois humides, C. — Jardins paysagers. 
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1750. P. canescens (Smith). P. cRISATRE. (Vulg. Grisaille.) 

Grand arbre à écorce d’un gris verdâtre; f. pétiolées, ovales- 
arrondies, inégalement sinuées-anguleuses, d’un vert foncé en 
dessus, munies en dessous d'un duvet floconneux, d'un gris cen- 
dré qui finit par disparaître, celles des jeunes rameaux non lohées : 
écailles des chatons carpellés lacimiées assez profondément au som- 
. met; fl. en chatons cylindriques et allongés. $. Mars-avril. (V. D.) 

Souvent planté et comme spontané. 

4751. P. TREMULA (L.). P. TREMBLE. 

Arbre à écorce d’un gris cendré; f. presque orbiculaires, à 
grosses dents inégales, d’un vert clair, glabres sur les deux pages 
à l'état adulte, pubescentes seulement dans leur jeunesse, trem- 
blottants sur leur pétiole allongé et comprimé ; écailles des chatons 
carpellés profondément incisées; étamines à anthères d’un beau 
rouge; fl. en chatons oblongs, grisâtres et très-velus. #5. Mars- 
avril. (V. D.) 


Bois humides. C. 


** Ecailles des chalons glabres; 12-30 étamines ; bourgeons glabres 
et glutineux. 


1752. P. pyRAMIDALIS (L.). P. PYRAMIDAL. — P. fastigiata (Poir.) (Vulg. Peu- 
plier d’Ilalie.) 

Arbre élevé, à branches dressées et serrées contre le tronc : 
f. à pétiole allongé et comprimé, triangulaires-rhomboïdales, en- 
tères à la base, dentées au sommet, glabres, lisses et luisantes, 
glutineuses dans leur jeunesse ; étamines à anthères rouges. +. 
Mars-avril. (V. D.) 

Fréquemment planté et comme spontané, 

— On ne cultive en France que l'individu à fleurs à étamines. 

4755. P. nicRA (L ). P. NOIR. 

Arbre élevé, à branches étalées ; f. à long pétiole, ovales-trian- 
gulaires, acuminées, finement dentées jusqu'à la base, glabres et 
luisantes, glutineuses dans leur jeunesse; étamines à anthères 
rouges. b. Mars-avril. (V. D.) 

Bord des eaux, terrains humides. C. 


450. SaLix (Tournef.). SAULE. 


Chatons cylindriques, formés d’écailles entières; étamines et 
ovaire insérés immédiatement sur les écailles, accompagnés seule- 
ment de 1-2 glandes nectarifères à la base; 2-3 étamines (rare- 
ment 5-10) à filets libres ou soudés ; 2 stigmates échancrés ou 
bifides, rarement entiers ; capsule monoloculaire ; chatons précé- 
dant les feuilles, paraissant en même temps ou un peu après (1). 


(1) Les chatons sont appelés précoces, quand ils précédent les feuilles; con- 
temporains, quand ils viennent en même temps; tardifs, lorsqu'ils ne se déve- 
loppent qu’après elles. Lorsque, dans nos descriptions, nous appliquons ces 
dénominations, il s’agit ordinairement des chatons à étamines. 
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* Chatons naissant latéralement sur une tige distincte. 
+ Ecailles des chatons d'un jaune verdätre dans toute Leur étendue. 


À. Ecailles lombant avant la maturité des capsules. 
1754, S. PENTANDRA (L.). S. A CINQ ÉTAMINES. 


. Arbre à rameaux lisses et d’un brun luisant ; f. grandes, glu- 
bres, d'un vert clair et brillant, ovales-elliptiques ou ovales-lan- 
céolées, acuminées, bordées de dents glanduleuses très-fines et 
très-serrées; stipules ovales et dressées (4); 5-10 étamines à an- 
thères d’un beau jaune d’or; capsules glabres; chatons tardifs. +. 
Mai-juin. 

Bord des eaux, tourbiéres et marais des montagnes. — Rh. Vaugneray, aux 


Jumeaux. — Loire. Pierre-sur-Haute, à Gourgon; les Salles. — Ain. Envi- 
rons de Belley; la chaîne du Jura, — Js. La Grande-Chartreuse. R. 


1755. S. ALBA (L.). S. BLANC, 


Arbre à rameaux dressés; f. oblongues-lancéolées, acuminées, 
finement denticulées, à dents ascendantes, blanchâtres-soyeuses 
surtout en dessous et pendant leur jeunesse ; stipules lancéolées ; 
2 étamines libres, à anthères jaunes; capsules glabres, à pédicelle 
égalant à peine la glande qui l'accompagne ; chatons contempo- 
rains. b. Avril-mai. (V. D.) j - 

b. var. acuminata. Ucailles des chatons carpellés étroites, acuminées, plus 


longues que les capsules, souvent rougeûtres, plus persistantes que dans le 
type. 
Bord des eaux, prairies humides. C. C. C. — La var, b. Le Pont-d'Alaï (Cha- 
bert) ; Dessine. 
1756. S. vireLLiNA (L.). S. JAUNE. (Vulg. Osier jaune.) 


Diffère du précédent, auquel on le réunit souvent comme va- 
riété, 1° par ses rameaux plus souples, recouverts d’une écorce 
d'un beaw jaune ; 2 par ses f. glaucescentes en dessous, à peu 
près glabres dans leur vieillesse ; 3° par ses chatons à écaiiles 
plus étroites, plus allongées, moins velues. 4. Avril-mai. 

Cultivé et souvent subspontané. 


1757. S. FRAGILIS (L.). S. FRAGILE. 


Arbre à rameaux fragiles quand ils sont bien développés; f. 
oblongues-lancéolées, longuement acuminées, finement denticu- 
lées, à dents un peu recourbées, légèrement soyeuses en dessous 
dans leur jeunesse, mais ensuite glabres sur leurs deux faces, 
bordées de dents de scie glanduleuses; stipules en demi-cœur ; 
2 étamines libres, à anthères jaunes ; capsules glabres, à pédi- 
celle 2-3 fois plus long que la glande qui l'accompagne; chatons 
contemporains. &. Avril-mai. (V. D.) 


Endroits humides. — Rh. Pierre-Bénite; Beaunant; Francheville; Alix. — 
Loire. Bords du Lignon, à Chalmazelle ; bords du Vizézy, prés de Montbrison; 


(1) Comme les stipules des Saules sont en général très-caduques, il faut les 
observer sur les rameaux stériles et vigoureux, où elles persistent davantage. 
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bords de la Loire, — Ain. Bords de la Saône, à Trévoux, à Reyrieux ; le Jura. 


. 


B. Ecailles des chatons persistant encore à la maturité des capsules. 


1758. S. amyGDpaLINA (L.). S. AMANDIER. (Vulg. Osier brun.) 

Arbrisseau à jeunes rameaux d’un vert foncé ou jaunâtre; f. 
lancéolées, acuminées, dentées en scie, très-glabres, glauques ou 
pâles en dessous, à fibres peu sailläntes ; stipules en demi-cœur : 
3 étamines à anthères jaunes; capsules glabres, à pédicelle 2-3 
fois plus long que la glande qui l'accompagne ; chatons contempo- 
rains. b. Avril-mai. (Y. D.) 

b. var. concolor (Koch). — S. triandra (L.). F. plus petites, d’un vert pâle ou 
peu glauques en dessous. 

Endroits humides, bord des rivières. A. C. 


— M. Chabert a trouvé, sur les bords du Garon, un Saule hybride entre les 
S. triandra et fragilis. Cette plante a les longs chatons du fragilis, dont les 
écailles sont très-velues; mais les étamines sont au nombre de 3 sur chaque 
Pts Ss le S. triandra-fragilis (Wiinm..), S. speciosa (Host), S. propendens 

haub.). 


1759. S. INcANA (Schk.). S. À FEUILLES BLANCHATRES. — S. riparia (Willd.). — 
S. lavandulæfolia (Lap.). — S. rosmarinifolia (Gouan). 

Arbrisseau à rameaux verdâtres ou rougeâtres; f. lancéolées- 

linéaires, acuminées, denticulées, roulées sous leurs bords, blan- 

ches-cotonneuses en dessous, quelquefois même en dessus ; écailles 

des chatons membraneuses et ridées en travers ; 2 étamines à filets 

plus ou moins soudés; capsules glabres, à pédicelle 5 fois plus 

long que la glande qui l'accompagne; chatons contemporains. #. 

Avril-mai. 

b, var. viridis. Ecorce verte; chatons arqués, beaucoup plus gros que dans le 
type. 

c. var. angustifolia. — S. angustifolia (Poir.). F. étroitement linéaires. 


Graviers et sables du Rhône et de l’Ain, etc. A. C. — Var. b. Iles du Rhône, 
à Vaux-en-Velin (Chabert). — Var. c. Iles du Rhône, au-dessous de Néron 
(Chabert). R, 


++ Ecailles des chatons brunes ou noires au moins au sommet. 


A. Anthères d'un beau rouge avant l'émission du pollen, devenant ensuite 
brunes ou noires. 


1760. S. PuRPUREA (L.). S. POURPRE. — S. monandra (Hoffm.). 


Arbrisseau à écorce olivâtre ou rougeâtre ; f. oblongues-lan- 
céolées, acuminées, élargies au sommet, entières ou denticu- 
lées, planes sur les bords, glabres, glauques en dessous, noircis- 
sant par la dessiccation; 1 seule étamine formée de 2 à filets et 
anthères soudés dans toute leur longueur ; style très-court; cap- 
sules finement tomenteuses; chatons précoces et contemporains. 
b. Mars-avril. (V. D.) 


Lieux humides, bord des rivières. CG. — La var. b, subspontanée dans les 
iles du Rhône sous Néron et en face du Grand-Camp, est cultivée sous le nom 
d’Osier rouge. 
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1761. S. nugra (Huds.). S. RouGE. — S. fissa (Ehrh.). — S. viréscens (Vill.). 
Arbuste à rameaux rougeûtres; f. lancéolées, acuminées, un 
peu roulées sous les bords, d’abord pubescentes en dessous, puis 
glabres quand elles sont adultes ; 2 étamines à filets soudés dans 
leur moitié inférieure ; style allongé; capsules tomenteuses ; 
chatons précoces et contemporains. b. Mars avril. 
Bords de la Saône et du Rhône. P. C. 


1762. S. PoNTEDERANA (Gaud.). S. DE PonTE D’ErA. 

Arbrisseau à rameaux d’un rouge brun ou jaunâtre et à bour- 
geons glabres; f. planes, oblongues-lancéolées, un peu élargies 
vers le sommet, courtement acuminées, dentées-crénelées, glau- 
ques et grisâtres en dessous, à nervures saillantes, réticulées et 
plus ou moins velues dans leur jeunesse; stipules petites, lancéo- 
lées ou demi-ovales, denticulées ; éfamines libres ou plus ou moins 
soudées par les filets, à anthères d’abord d’un rouge brique, puis 
noirâtres après l'émission du pollen; chatons gros, oblongs, très- 
velus, sessiles, précoces. b. Mars-avril. 


Lieux humides — Ain. Dans le voisinage du fort de l’Ecluse (Rapin, cité 
par Reuter). 


— Le pied à chatons staminiféres a seul été observé. 


B. Anthères jaunes avant et aprés l'émission du pollen. 


a. Capsule sessile ou courtement pédicellée. 
4765. S. DAPHNOIDES (Viil.). S. FAUX DAPHNÉ,. 


Arbre élevé, à rameaux sauvent couverts d’une poussiére trés- 
fine, d’un blanc bleuâtre ou cendré ; f. très-grandes, fermes, ellip- 
tiques ou oblongues-lancéolées, acuminées, bordées de petites 
dents glanduleuses, un peu velues dans leur jeunesse, mais en- 
suite glabres, luisantes et d’un beau vert en dessus, glaucescentes 
en dessous; stipules en demi-cœur oblique, bordées, comme les 
feuilles, de dents glanduleuses; 2 étamines libres, longuement 
saillantes; style allongé; capsules glubres, d’un blanc luisant ; 
chatons précoces, couverts d’un duvet soyeux et grisâätre, d’a- 
bord ovoides et dressés, puis à la fin oblongs et arqués. 5. Mars- 
avril. 


Iles du Rhône, vis-à-vis Vaux-en-Velin, à Villette-d’Anthon et à Peyrieux, 
près Belley; Châtillon-les-Dombes. R. — Jardins paysagers. 


1764. S, vrmiNaLIs (L.). S. DES vANNIERS. (Vulg. Osier vert.) 


Arbrisseau à rameaux bruns ou verdâtres; f. lancéolées-li- 
néaires, très-allongées, trés-entières, soyeuses-argentées en des- 
sous, à bords enroulés pendant leur jeunesse ; sfipules linéaires- 
lancéolées ; 2 étamines libres ; capsules soyeuses-pubescentes ; cha- 
tons, a uns précoces, les autres contemporains. 5. Mars-avril. 
(V. D. 


Terrains humides, îles et bords du Rhône, C. — Cultivé. 
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b. Capsule à pédicelle allongé, 2 fois au moins plus long que la glande 
qui l’accompagne. 


1765. S. SERINGEANA (Gaud., Bor.). S. DE SERINGE. 

Arbrisseau peu élevé, à rameaux bruns, pubescents dans leur 
jeunesse; f. oblongues-lancéolées, légèrement dentées, à peine ru- 
queuses, veinées-réticulées, presque glabres et d’un vert foncé en 
dessus, d’abord tomenteuses-blanchâtres en dessous, puis deve- 
nant pubescentes-verdâtres; stipules obliquement ovales ou en 
demi-cœur, denticulées ; stigmates oblongs, sessiles ; capsules to- 
menteuses, à pédicelle 2 fois plus long que la glande qui l’ac- 
compagne ; chatons carpellés à écailles soyeuses. 5. Avril. 


Lieux frais. — Ain. Dans une haie, sur la route, après le fort de l’Ecluse 
(Reuter). 


— Le pied à chatons carpellés a seul été observé. Ce Saule est probablement 
hybride. 
1766. S. ciNEREA (L.). S. CENDRÉ. 


Arbrisseau à bourgeons et à jeunes rameaux couverts d'une pu- 
bescence cendrée ; f. elliptiques ou obovales-lancéolées, ondulées- 
dentées sur les bords ou entières, obtuses ou terminées par une 
pointe droite, vertes et tomenteuses en dessus, fomenteuses et de 
couleur cendrée (rarement glaucescentes) en dessous ; stipules ré- 
niformes ; 2 étamines libres; séyle trés-court, à stigmates écartés 
en forme de V et souvent bifides ; capsules tomenteuses, à pédi- 
celle 4-6 fois plus long que la glande qui l'accompagne ; chatons 
carpellés à écailles brunes, longuement velues. $. Mars-avril. 

b. S. acuminata (Hoffm.). F. acuminées en pointe prononcée. 


Prés et endroits marécageux. — Rh. Mares entre Tassin et Charbonniéres : 
bords du Rhône, au Grand-Camp. — Loire. Pierre-sur-Haute. — Ain. Envi- 
rons de Belley; les Dombes, à Châtillon, etc. — 1s. Dessine, dans les marais. 


1767. S. APPENDICULATA (Vill.). S. A LARGES STIPULES. — S. grandifolia (Ser.). 


Arbre à bourgeons tomenteux ; rameaux d’abord tomenteux, à 
Ja fin glabres ; f. très-grandes, oblongues ou obovales, ondulées- 
dentées et comme frisées sur les bords, terminées par une pointe 
droite, glabres et vertes en dessus, pubescentes, d’un glauque 
cendré et fortement veinées en dessous; stipules réniformes, ir- 
régulièrement incisées-dentées, très-développées sur les pousses 
jeunes et vigoureuses; 2 étamines libres; style très-court, à 
4 stigmates peu développés; capsules tomenteuses, à pédicelle 
3-6 fois plus long que la glande qui l’accompagne; chatons car- 
pellés à écailles fauves et non pas brunes, courtement barbues. 
b. Mars-avril. 

Bois des hautes montagnes. — Ain. Le Jura, au-dessus d’Allemogne et de 
Thoiry; la Faucille; la Dôle. — Is. La Grande-Chartreuse. 

1768. S. capræa (L.). S. Des cHÈvREs. (Vulg. Saule-marseau.) 


Arbre ou arbrisseau à bourgeons glabres et à rameaux d’un 
brun luisant, pubescents seulement au sommet ; f. obovales, 0b- 
tuses, terminées par une petite pointe oblique, obscurément ri- 
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dées, tomenteuses et d'un glauque cendré en dessous, d'abord fine - 
ment pubescentes et à la fin glabres en dessus ; stipules rénifor- 
mes, très-caduques; 2 étamines libres; style très-court, à stig- 
mates bifides; capsules pubescentes-tomenteuses, à pédicelle 
4-6 fois plus long que la glande qui l’accompagne; chatons pré- 
coces, très-velus, d’abord ovoïdes, puis oblongs. b. Mars-avril. 
(V. D.) 


Haies ei bois. C. 
1769. S. AURITA (L.). S. A OREILLETTES. 


Arbrisseau à bourgeons glabres et à rameaux grisâtres ou jau- 
nâtres ; f. obovales, terminées par une petite pointe oblique, for- 
tement ridées, tomenteuses et d’un glauque cendré en dessous, 
finement pubescentes et d’un vert grisâtre en dessus; séipules 
réniformes, assez lonquement persistantes ; 2 élamines à peine 
soudées à la base; style très-court, à stigmates gros et échan- 
crés ; capsules tomenteuses, à pédicelle 3-4 fois plus long que la 
glande qui l'accompagne; chatons précoces, très-velus, de moitié 
plus petits que dans l’espèce précédente. b. Avril-mai. 

Haies et bois humides, — Rh. Charbonnières, dans une mare entre le bois 
de l'Etoile et Tassin; Yzeron; Yvour. — Ain. Belley; Parves. P. C. 

1770. S. pHyLLiCIFOLIA (L.). S. A FEUILLES DE PHYLLIS. — S. bicolor (Ehrh.). 


Arbrisseau de 4 m. à 4 m. 50 c., à rameaux glabres, d’un brun 
noirâtre ou jaunâtre et luisant; f. ovales, elliptiques ou lancéo- 
léee, entières ou finement et superficiellement denticulées, d’un 
beau vert en dessus, frés-glauques en dessous, d’abord pubescen- 
tes, à la fin trés-glabres; stipules en demi-cœur, à sommet obli- 
que ; 2 étamines ; style allongé, à stigmates bifides ; capsules or- 
dinairement tomenteuses, à pédicelle 2-3 fois plus long que la 
glande qui l’accompagne ; chatons précoces, les carpellés à écail- 
les noirâtres. b. Mai-juillet. 


Rochers humides des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, en- 
ire Coleigne et Porché, et sur les bords des ruisseaux, entre Gourgon et 
Garnier. R. 


4771. S. REPENS (L.). S. RAMPANT. — S. depressa (Hoffm.). — S. polymor- 
pha (Ehrh.). 

Sous-arbrisseau de 1-6 déc., à racine longuement traçante et à 
rameaux trés-minces, ordinairement rampants, quelquefois re- 
dressés ; f. elliptiques, oblongues ou linéaires-lancéolées, quel- 
quefois ovales-oblongues, glabres et luisantes sur la page sup., 
pubescentes-soyeuses ou au moins glauques-blanchâtres sur 
l’inf., à fibres saillantes des deux côtés quand elles sont sèches ; 
stipules lancéolées, très-caduques ; 2 étamines libres ; style mé- 
diocre, à stigmates bifides ; capsules tomenteuses ou glabres, à 
pédicelle 2-3 fois plus long que la glande qui l'accompagne ; cha- 
tons précoces, ovales, très-petits. b. Avril-juin. 

a, var. vulgaris (Koch). F. elliptiques ou oblongues-lancéolées, à bords un 


peu roulés en dessous, glaucescentes ou soyeuses sur Ja page inf,; capsules 
tomenteuses. 
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b. var. rosmarinifolia (Ser.). F. oblongues-linéaires, pointues aux deux extré- 
mités; capsules tomenteuses. 


c. var. fusca (Sm.). F. ovales-oblongues, glaucescentes et à peine soyeuses; 
capsules tomenteuses. 


d, var. leiocarpa (Koch). Capsules glabres ou à peu prés. 


Prairies marécageuses des hautes montagnes, — Loire. Pilat, au pré Layer; 
les Salles, au marais de la Prat; Pierre-sur-Haute. — Ain. Marais de Corma- 
ranche, de Colliard et de Malbroude; le Vély. 


— Le nom de S. depressa (Saule écrasé) conviendrait mieux à cette espèce 
que celui de S. repens. Il semble en effet qu’on ait marché sur la base de ses 
tiges et qu’elles ne se soient pas relevées. 


1772. S. ARGENTEA (Sm.). S. ARGENTÉ. — S. repens var (Auct.). 

Sous-arbrisseau à racine traçante, et à rameaux allongés, dif- 
fus, soyeux dans leur jeunesse; f. ovales ou presque orbiculaires, 
plus larges que dans l’espèce précédente, pubescentes-grisätres 
en dessus, même dans l’âge adulte, soyeuses-argentées en des- 
sous ; chatons à écailles soyeuses ; capsules tomenteuses, longue- 
met pédicellées ; chatons précoces, oblongs, lâches, cylindracés. ÿ. 
Avril-juin. 

Marais des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. R. 


1775. S. amBieuA (Ebrh.). S. AmBIGu. 


Arbrisseau un peu plus élevé que le S. repens, à jeunes ra- 
meaux rouges; f. obovales-elliptiques, entfiéres ou bordées de pe- 
tites dents écartées, soyeuses et marquées de fibres saillantes seu- 
lement en dessous, terminées par une pointe déjetée de côté; 
stipules semi-ovales, dressées ; capsules tomenteuses, à pédicelle 
3-4 fois plus long que la glande qui Paccompagne ; chatons con- 
temporains. b. Avril-mai. 

Lieux humides et marécageux. — Loire. Pierre-sur-Haute, à Gourgon. — 


Ain. Bois humides des Volières, aux Echeyx; tourbières de Viry, pres de Dor- 
tan; le Jura. R. 


** Chatons naissant tous de bourgeons terminaux. 


1774. S. RETUSA (L.). S. À FEUILLES RÉTUSFS. 


Très-petit arbuste à rameaux étalés sur le sol, où ils forment 
comme des gazons; f. très-glabres, à nervures secondaires sim- 
ples et à peu près parallèles, obovales ou oblongues-cunéiformes. 
ordinairement arrondies et souvent même légèrement échancrées 
au sommet, quelquefois cependant terminées en pointe; 2 éta- 
mines libres ; capsules glabres ; chatons contemporains, placés à 
l'extrémité des ramuscules. b. Juiliet-août. 


Rocailles humides des hautes montagnes. — Ain. Le Reculet et le Sorgiaz, 
sur la chaîne du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse, au Grand-Som et à Char- 
mansom. 

— Le Myrica gale (L.) (Vulg. Piment aquatique) est indiqué par Gilibert 
dans les terrains marécageux de la Bresse. C’est un petit arbrisseau ramifié, 
à f. lancéolées, dures, obscurément dentées au sommet, et à fl. roussâtres et 
dioïques. Toute la plante, mais surtout le fruit, répandent une odeur forte et 
pénétrante. 
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Nous voici arrivés dans la famille des arbres verts (V. D.), 
c’est-à-dire de ceux qui ne se dépouillent jamais de leur feuil- 
lage, même pendant la saison des frimas. En élevant nos regards 
vers le ciel pour contempler leurs cimes majestueuses, n’ou- 
blions pas de bénir la Providence, dont ils sont un des présents 
les plus utiles : leur bois sert à toutes nos constructions ; leur ré- 
sine est employée journellement dans la médecine et dans les 
arts; et quand vient le deuil de la nature, que les arbres aban- 
donnent leurs feuilles flétries au souffle de l’aquilon, leur ver- 
dure persistante est pour nous un signe d’espérance, qui nous 
console des beaux jours perdus en nous en promettant le retour. 

Asseyons-nous quelques instants sous leur sombre feuillage, et 
analysons leurs caractères distinctifs. Ce sont, comme nous ve- 
nons de le dire, des arbres ou des arbrisseaux à feuilles persis- 
tant ordinairement pendant l'hiver et à suc résineux. Leurs 
fleurs sont monoiques ou dioiques ; celles à élamines sont disposées 
en chatons ; les carpellées deviennent des cônes ou strobiles à 
écailles membraneuses ou ligneuses et imbriquées, plus rarement 
des baies succulentes. Dans les premiers, les graines sont placées 
à la base des écailles, qui sont creusées pour les recevoir ; dans 
les baies, elles sont plus ou moins contenues dans une enveloppe 
charnue. L’embryon, cylindrique, placé au centre d’un péris- 
perme charnu, offre tantôt 2 cotyléaons opposés, tantôt, et c’est 
le plus souvent, plusieurs cotylédons verticillés. Ce dernier ca- 
ractère, quand il se présente, sépare les Conifères de toutes les 
autres plantes dicotylédonées. 


1e TRIBU : ABIÉTÉES. — Fruit en forme de cône, formé d’écailles 
imbriquées, ligneuses ou coriaces. 


451. Larix (Tournef.). MÉLÈZE. 


Fleurs monoïques ; cônes ovoides, latéraux, à écailles obtuses, 
membraneuses, également minces dans toute leur longueur ; grai- 
nes ailées; feuilles tombant à l’automne . 


1775. L. EuropeA (D. C.). M. »’Europe. — Pinus larix (L.). — Abies larix 
(Lamk.). 

Arbre élevé, droit, ferme, à bois rouge, gras et fort dur; f. 
molles, d’un vert tendre, d’abord en faisceaux de 45-20, puis de- 
venant solitaires à mesure que les rameaux s’allongent; chatons 
carpellés ovales, à écailles de deux espèces au moment de la 
floraison : les unes appliquées, entières et violettes, les autres 
étalées ou réfléchies, échancrées au sommet, avec une petite 
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pointe dans l’échancrure, d’un fauve roussâtre avec une nervure 
d’un vert jaunâtre (celles-ci ne sont que les bractées des pre- 
mières et ne subsistent plus au moment de la maturité); fleurs à 
étamines en chatons jaunâtres. b. Avril-mai. (V. D.) 


Forêts des hautes montagnes, où il est plutôt planté que spontané. — Loire. 
Pilat. — Ain. Oyonnax; Hauteville ; Lélex, etc. — Bois anglais. 


452. ABres (Tournef.). SAPIN. 

Fleurs monoïques; cônes oblonigs-cylindriques, à écailles co- 
riaces, également minces dans toute leur longueur; graines ai- 
lées; cotylédons verticillés; feuilles persistantes, raides, solitai- 
res, sans gaîne à la base. 

1776. A. PECTINATA (D. D.). S. À FEUILLES DISTIQUES. — À. vulgaris (Poir.). 
— Pinus picea (L.). (Vuilg. Sapin argenté.) 

Arbre élevé, à branches verticillées, étalées horizontalement, 
presque pendantes; f. linéaires, légérement échancrées au som- 
met, d’un vert sombre sur leur face sup., marquées sur l’inf. de 
2 lignes d’un glauque blanchätre et de 3 lignes vertes, disposées 
en dessous des rameaux sur deux rangs régulièrement opposés, 
comme les barbes d’une plume ; cônes dressés, à écailles très-ob- 
tuses. b. Avril-mai. (V. D.) 

Forêts des hautes montagnes. — Planté dans les parcs. 

1777. À. ExCELSA (Poir.). S. ÉLEVÉ. — Pinus abies (L.). (Vulg. Epicéa.) 

Arbre élevé, à branches verticillées, étalées et même un peu 
pendantes; f. linéaires, aiguës, vertes sur les deux faces, éparses 
sur les rameaux, mais de telle sorte qu’en dessous elles ne les 
recouvrent pas entièrement et s’écartent de chaque côté pour 
former l'éventail; cônes pendants, à écailles denticulées ou un 
peu incisées au sommel. b. Avril-mai. (V. D.) 


Forêts des hautes montagnes. — Ain. Le Haut-Bugey et le Jura. — Is. La 
Grande-Cbartreuse; Chalais. — Plante dans les pares. 


. 453. Pinus (L.). Pin. 

Fleurs monoïques; cônes formés d’écailles ligneuses, renflées 
vers leur sommet en forme de petit monticule ; graines ailées, à 
aile caduque; cotylédons verticillés; feuilles persistantes, raides, 
réunies par petits faisceaux de 2-5, entourés d’une gaine mem- 
braneuse à la base. 


1778. P. syzvestris (L.). P. sauvace, (Vulg. Pin commun.) 

Arbre à branches verticillées; f. géminées, droites, raides, pi- 
quantes, glaucescentes, canaliculées d’un côté, convexes de l’au- 
tre, égalant à peu près ou dépassant peu les chatons des fleurs à 
étamines ; graines à aile 3 fois au moins plus longue qu'elles ne 
le sont elles-mêmes ; cônes pédonculés et pendants, à écailles s’ou- 
vrant facilement. &. Avril-mai. (V. D.) 


b. P. rubra (Mill.). (Vulg. Pin d'Ecosse.) Jeunes pousses rougeâtres; cônes 
plus petits, toujours plus courts que les feuilles. . 


Bois des montagnes. — Le type et la variété plantés dans les parcs. 
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1779. P. uNcINATA (Ram.). P. À ÉCAILLES EN CROCHET. — P, pumilio (Reut. non 
Hænke). 

Arbuste à tronc ascendant, ordinairement rameux dès la base ; 
f. géminées, vertes, raides, piquantes, dressées, un peu courbées 
en faulx ; graines à aile 2 fois seulement plus longue qu'elles ne 
le sont elles-mêmes ; cônes sessiles, dressés, ovales et obtus, à 
écailles ayant leur extrémité rabattue en forme de crochet. &. Juin- 
juillet. 

Aïn. Montagne d'Allemogne, près du Reculet (Reuter). 


Ite TRIBU : JUNIPÉRÉES. — Fruit en forme de baie succulente. 
454. JuNIrERUS (L.). GENÉVRIER. 


Fleurs diciques, celles à étamines en petits chatons ovales, 
formés d'écailles en bouclier, portant à leur bord inférieur 
3-7 anthères uniloculaires ; fleurs carpellées entourées de 3 écail- 
les concaves et soudées à la base ; fruit globuleux, charnu, ren- 
fermant 3 graines osseuses (1). Arbustes à feuilles persistantes. 


1780. J. communis (L.). G. commun. (Vulg. Geniévre.) 

Arbrisseau peu élevé, dressé, à rameaux étalés; f. trés-étalées, 
subulées, piquantes, glauques-blanchâtres en dessous, verticillées 
3 à 3; baies noires, couvertes d’une poussière d’un glauque 
bleuâtre, beaucoup plus courtes que les feuilles. 5. El. avril-mai. 
Fr. août-octobre. (V. D.) 

Coteaux incultes, bois taillis. C. 

4781. J. nana (Willd.). G, NAN. — J. alpina (Clus.). 

Sous-arbrisseau couché ou tombant, à rameaux arqués vers la 
terre ; f. courbées vers la tige, lancéolées-linéaires, se terminant 
en pointe piquante, verticillées 3 à 3; baies noires, couvertes 
d’une poussière d’un glauque hleuâtre, égalant presque les feuil- 
les. b. FI. juin. Fr. août-octobre. 


Rochers des hautes montagnes. — Ain, Sommités du Jura, sur le Colom- 
bier, le Reculet et le Sorgiaz. — Is. La Grande-Chartreuse, au sommet du 


Grand-Som. 
455. Taxus (Tournef.). Ir. 


Fleurs dioïques, celles à étamines en petits chatons ovoides- 
globuleux, formés d’écailles en bouclier, portant à leur face in- 
férieure 3-8 anthères uniloculaires, disposées en cercle; fruit 
charnu, ouvert au sommet, contenant 1 seule graine sans lui 
adhérer (2). Arbustes ou arbres à feuilles persistantes. 


1782. T. BACCATA (L.). Ï. A BAIES. 
Arbuste ou arbre très-rameux, à bois rouge; f. d’un vert noir, 


(1) L’enveloppe charnue du fruit est formée par les 3 écailles de l’involucre, 
qui s’accroissent avec lui et finissent par l’enfermer entiérement. 

(2) L'enveloppe charnue de la graine résulte de l’involucre de l’ovaire, qui, 
d’abord très-petit et en anneau, s'accroît et prend la forme d’une coupe. 
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linéaires, à bords un peu roulés en dessous, disposées sur deux 
rangs opposés; baies d’un rouge clair à la maturité, contenant 
4 graine brune et luisante. b. Fl. mars-avril, Fr. août-octobre. 
(V. D.) 


Rochers et forêts des montagnes. — Ain. Torcieux; les monts d’Ehen;: Ruf- 
fieux et tout le Valromey; le Jura. — Is. La Grande Chartreuse. — Parcs e; 
jardins. 


DEUXIÈME CLASSE. 
Rionocotylédones ou Endogènes. 


Les plantes de cette classe sont beaucoup moins nombreuses 
et d’une organisation plus simple en apparence que celles de la 
classe précédente. Leur germe ne se développe qu'en un seul 
cotylédon engaïnant; leur tige, dépourvue de véritables ra- 
meaux, n'offre plus de canal médullaire, d’étui fibreux, de véri- 
table écorce; elle ne croît plus par des couches de sève descen- 
dante superposées aux premiers anneaux ; sa contexture ne pré- 
sente qu’une masse homogène de tissu cellulaire, traversé dans 
sa longueur par des faisceaux de fibres éparses ; elle ne s’accroit 
que par le dedans, ne se développe que par le sommet, et n'ac- 
quiert jamais dans nos climats une consistance ferme et durable. 

Les feuilles des Monocotylédones, très-remarquabies par le pa- 
rallélisme de leurs nervures, sont presque toujours glabres, sim- 
ples, entières, sessiles et engaînantes ; elles ne sont jamais arti- 
culées sur la tige, mais se fanent ordinairement et périssent avec 
elle. Leurs racines, au contraire, souvent fasciculées, bulbeuses 
ou charnues, conservent en dépôt le tissu cellulaire qui doit, au 
printemps, se développer avec activité dans leur tige, leurs feuil- 
les et leurs fleurs. Celles-ci n’offrent jamais qu’un seul périanthe, 
dont les divisions affectent ordinairement le nombre ternaire 
(3, 6 ou 9). 

Nous partagerons la classe des Monocotylédones en deux sec- 
tions : la première renfermera les Monocotylédones phanéro- 
games, et la seconde contiendra les Monocotylédones crypto- 
games. 


PREMIÈRE SECTION. 


MONOCOTYLÉDONES PHANÉROGAMES. 


Organe de fructification (étamines et carpelles) visibles et bien 
connus. 


(1) De gavepoc, apparente, et YäwLoc, fructification. 
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Les Asparagacées semblent tenir aux Dicotylédones par leur 
tige, quelquefois d’apparence rameuse, et par leurs feuilles pé- 
donculées ou sessiles, mais non entièrement engaïnantes et offrant 
parfois des nervures ramifiées. La contexture de leur germe et 
de leur tige, leur périanthe, le plus souvent à 6 segments libres 
ou soudés, les rangent au contraire dans la seconde classe. Leurs 
caractères distinctifs sont d’avoir 4° autant d’élamines que de di- 
visions au périanthe; 2 un fruit charnu, indéhiscent, à 3 (plus 
rarement 2-4) loges, se réduisant quelquefois à 4 seule par ja 
disparition des cloisons. L’ovaire est surmonté de 1-4 styles. 


1° TRIBU : SMILÉES. — Fruit supère. 


456. ASPARAGUS (L.). ASPERGE. 


Fleurs dioiques, pédicellées; périanthe campanulé, à 6 seg- 
ments soudés à la base; 6 étamines; ovaire surmonté de 4 style 
à 3 stigmates réfléchis; tige rameuse, à feuilles filiformes, dispo- 
sées par pelils faisceaux. 

1783. A. OFFICINALIS (L.). À. OFFICINALE. 


Racine à fibres épaisses, fasciculées ; jeunes pousses (turions 
développés) blanches à la base, chargées dans leur moitié supé- 
rieure d’écailles vertes ou violacées; tige développée, droite, 
atteignaut 4-9 déc. ; f. filiformes, disposées par petits faisceaux ; 
baies rondes, d’un beau rouge à la maturité; fl. d’un blanc ver- 
dâtre, à tube du périanthe égalant à peu près la moitié du limbe. 
%. FI. juin-juillet. Fr. août-octobre. (V. D.) 

Îles et bords du Rhône et de la Saône; bords de l’Aïin, sous Meximieux. — 
Cultivée dans les jardins potagers. 


457. STREPTOPUS (Mich.). STREPTOPE. 


 Périanthe à 6 pétales creusés à la base de 1 fossette nectari- 
Îère; 5 étamines; ovaire surmonté de 1 s/yle à À seul sligmate 
oblus ; tige rameuse. ‘ 


178%. S. AMPLEXIFOLIUS (D. C.). S. A FEUILLES EMBRASSANTES. — S. distortus 
(Mich.). — Uvularia amplexifolia (L.). (Vulg. Uvuluire.) 

Racine fibreuse ; tige de 2-5 déc., rameuse, fléchie en zig-zag ; 
f. miuces, glauques en dessous, ovales-acuminées, amplexi- 
caules, marquées de nervures convergentes ; baies rouges à la 
maturité; fl. petites, blanchâtres, peu ouvertes, axillaires, por- 
tées sur des pédoncules filiformes, brisés vers leur milieu. %. 
Juillet-août. (V. D.) 

Bois et rochers des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, depuis Co- 


leigne jusqu’à Porché.— Ain. Le Jura, à la Faucille, etau-dessous de la Dôle, 


en montant par la Rippe. — 1s. La Grande-Chartreuse, à Charmansom, à la 
Charmette et sur la Grande-Vache. R, R. 
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458. CONYALLARIA (L.). MUGUET. 
Périanthe monopétale, à 6 dents ; 6 étamines ; ovaire à 3 loges, 
surmonté de 1 style à 3 stigmates obtus, triangulaire ; tige sim- 
le. 
F * Périanthe en tube cylindrique. 
1785, C. rozyconatTum (L.). M. A TIGE ANGULEUSE. — Poiygonatum vulgare 
(Desf ). (Vulg. Sceau de Salomon.) 

Souche horizontale, charnue, renflée de distance en distance ; 
tige de 3-4 déc., anguleuse, feuillée, arquée au sommet ; f. alter- 
nes, ovales-oblongues ou elliptiques, nervées, presque sessiles ou 
amplexicaules, ordinairement rejetées d’un inême côté ; éfamines à 
filets glabres; baie d’un noir bleuâtre; pédoncules portant 1-2 
fleurs ; fl. inodores, pendantes, axillaires, blanches sur le tube, 
vertes sur les dents. %. Avril-mai. (V. D.) 

Bois ombragés. C. — Cultivé à fl. doubles. 

1786. C. mucrrrrora (L.). M. mucriFLore. — P. multiflorum (Desf.). (Vulg, 
Muguet de serpent.) 

Diffère du précédent 14° par sa fige cylindrique et non angu- 
leuse; 2° par ses pédoncules portant 3-5 fleurs ; 3° par ses étami- 
nes à filets poilus ; 4° par ses fleurs plus petites. %Z. Mai. (V. D.) 

Bois ombragés, lieux couverts. — Rh. Saint-Alban ; Beaunant; Craponne ; 


Saint-Bonnet-le-Froid, etc. — Loire. Noiretable; bois d’Urfé.— Ain. La Pape; 
le Bugey, etc. — Moins commun que le precédent, 


1787. C. VERTICILLATA (L.). M. vERTICILLÉ. — P. verticillatum (Desf.). 


Souche horizontale, charnue, renflée de distance en distance ; 
tige de 3-5 déc., droite, anguleuse, très-garnie de feuilles ; f. ver- 
ticillées, oblongues et presque linéaires-lancéolées, acuminées ; 
pédoncules verticillés à laisselle des feuilles et portant chacun 
deux fleurs; fl. inodores, pendantes, à tube blanc et à dents ver- 
dâtres. %. Juin. 


Bois et prairies des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute ; 


perte M — Ain. Le Haut-Bugey; ie Jura. — Is. La Grande-Chartreuse ; 
Chalais. 


** Périanthe en grelot, à dents renversées en dehors. 


3788. C. matazis (L.). M. DE mar. — Lilium convallium (Tournef). (Vulg. 
Muguet odorant, Grillet.) 

Souche oblique, émettant des fibres très-nombreuses ; hampe 
de 1-3 déc., paraissant opposée aux feuilles ; f. toutes radicales, 
ovales-oblongues, à pétioles engaînants ; fl. entièrement blanches 
à l’état spontané, pendantes, disposées en grappe terminale, exha- 
Jant une suave odeur. %. Mai. (V. D.) 

Bois ombragés. — Jardins. 

— Outre l’espèce ordinaire, on en cultive deux variétes à fleurs doubles, une 
à fleurs blanches, et une à fleurs d’un blanc sale et veiné. 


459. MAtANTHEMUM (Wigg.). MATANTHÈME. 


Périanthe à & segments ouverts et trés-profonds; 4 étamines ; 
4 style à stigmate obtus ; baie à 2 loges; fige simple. 
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1789. M. s1rouium (D. C.). M. À Deux FEUILLES. — Convallaria bifolia (L.. 

Souche oblique, garnie de fibres; tige de 1-2 déc., grêle, dres- 
sée, flexueuse au sommet, où elle porte ordinairement 2, quelque- 
fois 4 ou 3 feuilles alternes, ovales, parfaitement en cœur, à court 
pétiole ; baies rouges à la maturité ; petites fl. blanches, en grappe 
terminale. %. Mai. 


Bois ombragés. — Rh. Saint-Alban; Tassin; toute la chaîne du Mont-d’Or; 
Alix. — Loire. Le bois Noir, prés de Saint-Etienne; Pilat; Pierre-sur-Haute ; 
Noirétable, — Ain. Environs de Bourg; marais du Vély; sapins du Haut-PBu- 
gey; Belley; Trévoux; Reyrieux, etc. P. C. 


460. Paris (L.). PARISETTE. 


Périanthe formé de 8 sépales libres, dont 4 elliptiques, lancéo- 
lés, acuminés, et 4 linéaires, beaucoup plus étroits; 8 éfamines ; 
4 styles; baie d’un noir bleuâtre à la maturité ; éige simple. 

1790. P. quanriroLrA (L.). P. A quaTRE reurzces. (Vulg. Raisin de renard, 
Hellébore noir.) 

Souche rampante, garnie de fibres; tige de 1-3 déc., portant 
vers son sommet #, quelquefois 5, rarement 3, 6 ou même 7 
feuilles verticillées, ovales-arrondies, brusquement acuminées, 
du milieu desquelles part un pédoncule portant une fleur verte et 
assez grande. %. Mai-juin. (V. D.) 

Bois couverts et humides. — Ah. Saint-Didier-au-Mont-d’Or; Dardilly; Ca- 
luire, au Vernay; Fontaines, dans le vallon de Sathonay. — Loire. Pilat; 


Pierre-sur-Haute; les Salles. — Ain. La Pape; la Bresse; les Dombes; le Bu- 
gey; le Jura. — Js. La Grande-Chartreuse. 


461. Ruscus (L,). FRAGON. 


Fleurs dioiques, naissant sur le milieu de la face supérieure 
des feuilles : périanthe à 6 divisions libres, ouvertes en étoile; 3 
élamines à lilets soudés; style très-court, à 4 seul stigmate en tête; 
baie globuleuse, à 3 loges renfermant chacune 2 graines; fige sous- 
ligneuse et rameuse. 

1791. R. acuLEATUS (L.). F. À FEUILLES PIQUANTES. (Vulg. Petit Houx.) 

Sous-arbrisseau à tige rameuse et à rameaux alternes; f. per- 
sistantes, ovales-lancéolées, terminées en pointe épineuse, dispo- 
sées en quinconce ; baie rouge à la maturité; très-petites fleurs 
blanchâtres ou violacées, sessiles, solitaires au milieu de la feuiile, 
accompagnées d’une bractée. 5. F1. février-mars. Fr. septembre- 
octobre. (V. D.) 


Haies et bois taillis. A. C. — Jardins. 


11° TRIBU : DIOSCORÉES. — Fruit infère. 
462. Tamus (L.). TAMIER. 


Fleurs dioiques; périanthe coloré, campanulé, à 6 segments; 
6 étamines ; À style à 3 stigmates; baie à 3 loges; fige rameusc, 
faible ef grimpante, portant des feuilles à nervures ramifices. 
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1792. T. commuxis (L.). T. couuux. (Vulg. Sceau de Notre-Dame.) 

Racine épaisse, charnue, noirâtre; tige grêle, grimpante; f. 
luisantes, d’un vert sombre, pétiolées, alternes, ovales-acuminées, 
en cœur, à nervures convergentes et ramifiées; baies rouges à Ja 
malurité, exhalant une mauvaise odeur; petites fl. d’un blanc 
verdâtre ou jaunâtre, les staminifères disposées en grappes axil- 
laires, lâches, interrompues, plus lougues que les feuilles, les 
carpellées en petites grappes très-courtes. %. FI. mai-juillet, Fr. 
août-octobre. {V. D.) 

Haies et bois humides. A. C. 


82e Fawrcie — AROIDACÉES. 


Les Aroïdacées sont toutes des plantes herbacées, à feuilles or- 
dinairement radicales et engainantes, munies de nervures qui 
sont parallèles dans un genre et ramifiées dans l’autre. Leurs 
fleurs singulières, tantôt monoïques, tantôt contenant chacune 
les étamines et le carpelle, sont toujours disposées autour d’un axe 
simple et charnu, nommé spadice, qu’elles recouvrent entièrement 
ou en partie. L'ovaire, libre, terminé par 4 seul style à 1 seul 
stigmate, devient un fruit indéhiscent, sec ou charnu. 


463. AruM (L.). GoueTt. 


Fleurs monciques, dépourvues de périanthe, entourées d'une 
spathe en forme de capuchon fermé à la base, ouvert dans le haut, 
mais de telle sorte que les bords de l’ouverture sont verticaux ; spa- 
dice nu et en forme de massue au sommet, portant ensuite des 
filets jaunâtres ou vineux, puis les étamines réduites à de simples 
anthères, au-dessous desquelles viennent encore quelques filets et 
enfin les ovaires groupés; fruit en forme de baie ; feuilles à ner - 
vures ramaifices. 

17953. À, vuLGARE (Lamk.). G. coumMun. — A. maculatum (L.). (Vulg. Pied-de- 
veau, Herbe aux serpents.) 

F. naissant au printemps, luisantes, d’un beau vert, rarement 
marbrées de brun, quelquefois un peu ondulées, hastées-sagittées, 
à oreillettes ordinairement déjetées ou peu divariquées; spadice 
droit, à massue terminale d’un violet vineux, 2-3 fois plus courte 
que son support ; baïes en épi serré, d’un rouge de corail à la ma- 
turité. %. FT, avril-mai. Fr. août-octcbre. (V. D.) 


Haies et bois. C, 
3794. À. Irauicux (Mill). G. D’Itaure. 


Diffère du précédent 4° par ses feuilles paraissant avant Phiver, 
ordinairement marbrées de blane et marbrées de brun, rarement 
sans taches, à vreillettes plus divariquées ; 2° par le spadice à 
massue terminale jaune et égalant à peu prés son support ; 3° par 

TOME II, 23 
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ses dimensions 4-2 fois plus grandes. %. FI. avril-mai. Fr. août- 
octobre. (V. D.) 


Haies et bois des pays chauds. C. 


464. Acorus (L.). ACORE. 


Fleurs complètes, recouvrant entièrement un spadice qui nait 
latéralement ; périanthe à G divisions; absence de spathe ; fruit 
capsulaire, à 3 loges ; feuilles à nervures parallèles. 

1795. A. cALAmUS (L.). À. rosEau. (Vulg. Roseau odorant.) 

Racine horizontale, spongieuse, articulée, très-aromatique ; 
hampe de 6-12 âéc., mi-cylindrique, canaliculée d’un côté, sem- 
blable aux feuilles à son sommet; f. très-longues, en forme de 
glaive, engaînantes par la base; fl. en épis latéraux, d'un roux 
jaunâtre, longs et gros comme un doigt. %. Juin-juillet. (V. D.) 


Marais, rivières. — Rh. Lyon, à la Tête-d’Or. — Ain. Rives du Rhône, sous 
Pougny. R. 


83° FAMILLE. — AMARYLLIDACÉES: 


Il faut convenir que les anciens botanistes étaient plus heu- 
reux que les modernes dans le choix des noms qu’ils donnaient 
aux plantes. Autrefois ils les appelaient Rosa, Lilium, Iris, 
Chlora, Nymphæa, Daphne, Narcissus, Amaryllis, et la science, 
ainsi parée par la poésie, trouvait par Pimagination plus facile- 
ment accès dans la mémoire; mais aujourd’hui, quand il faut 
prononcer et apprendre des mots tels que ceux-ci : Erucastrum, 
Hirschfeldia, Sarothamnus, Helcsciadium, Prismatocarpus, Arc- 
tostaphyllos, Scheuchzeria, Gleditschia, et tant d’autres 


Es terribles noms, mal faits pour les oreilles, 


Pesprit recule épouvanté, s’imaginant, dit un aimable et spirituel 
auteur (1), « voir une armée de Tartares Kalmoucks qui ont fait 
irruption dans une ville de l’Italie, et qui viennent opposer leur 
face anguleuse aux lignes pures et suaves du visage romain. » 
Puisqu’ici nous n’avons rien de semblable à craindre, analysons 
paisiblement les caractères des Amaryllidacées. Aussi belles que 
leurs noms, à la richesse des couleurs elles réunissent souvent 
les odeurs les plus suaves. Les racines de la plupart sont bulbeu- 
ses, leurs feuilles radicales et engaïnantes; leurs fleurs, solitaires 
ou en ombelle, sont enveloppées avant la floraison dans une spathe 
membraneuse. Leur périanthe, toujours coloré, forme un tube plus 
ou moins long, adhérent à l'ovaire qu’il surmonte, et se divise à 
son sommet en 6 lobes plus ou moins profonds. Les étamines, au 


(1) Emm. Le Maout, Botanique, xur. 
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nombre de 6, ont leurs anthéres tournées en dedans. L’ovaire, in- 
fère, offre un style à stigmate simple ou trilabé, et se convertit en 
une capsule à 3 loges s'ouvrant par 3 valves, portant chacune 
une cloison médiane. Les graines nombreuses adhèrent à leur 
angle interne, et ont un embryon droit, à périsperme charnu. 
Toutes les espèces sont herbacées. 


465. Narcissus (L.). NARCISSE. 

Périanthe coloré, régulier, à limbe partagé en 6 divisions éta- 
lées ou réfléchies, et muni à sa gorge d’une couronne pétaloïdale 
en cloche ou en godet ; 6 étarmines insérées dans le tube du pé- 
rianthe; Capsule triangulaire; bulbe à tuniques; fleurs plus ou 
moins penchées. 

796. N. pogricus (L.). N. pes poËTEs. (Vulg. Jeannette.) 

Hampe de 2-6 déc. striée, comprimée, ordinairement uniflore; 
f. glaucescentes, oblongues-linéaires, légèrement canaliculées ; 
couronne trés-courte, étalée, jaunätre à la base, rougeätre sur les 
bords, ceux-ci ondulés-crénelés ; fl. blanches, à douce et agréable 
odeur. %. Mai-juin. (V. D.) 

b. var. biflora. Hampes portant 2 fleurs plus petites que dans le type. 


Prairies des hautes montagnes. — Loire. Pilat, au pré Lager: Saint-Genest- 
Malifaux : Bard; Pierre-sur-Haute. — Ain. Tout le Hant-Bugey; le Revermont ; 
prairies des hords de la Saône, où il est très-rare. — Js. La Grande-Chartreuse. 
— La var. b n’est pas rare dans les prairies du Ilaut-Bugey, au Golet de la Ro- 
chette, à Arvières, etc. 


EUX 0 N. biflorus (Curt.), indiqué dans les prairies des environs de Belley, 
n’y a pas été retrouvé. Peut-être l’a-t-on confondu avec la variété biflore de l'es- 
pèce précédente. 


1797. N. pseupo-xancissus (L.). N. FAUx Narcisse. (Vulg. Fleur de coucou.) 


Hampe de 1-4 déc., ordinairement uniflore, striée, comprimée, 
à deux tranchants; f. glaucescentes ou vertes, oblongues, obtuses, 
légèrement canaliculées; couronne d’un beau jaune, campanulée, 
dressée, égalant ou dépassant les segments du périanthe, crispée 
et crénelée sur les bords ; anthères appliquées contre le style après 
l'émission du pollen; A. jaunes, presque inodores, un peu incli- 
nées, %. Mars-avril dans les pays chauds ; mai-juin sur les mon- 
tagnes. 
b. var, biflora, — Hampe courte, à 2 fleurs. 


c. var. major, — N. major (Lois. non Curt.). Couronne cylindrique, lobée, dé- 
passant les segments. 


Bois et prairies. — Rh. Le Mont-Cindre. — Loire. Pilat: Pierre-sur-Haute : 
Noirétable. — Ain. Ambronay; forêt de Seillon, Retord; le Poizat; le 4 
bier du Bugey: Portes; le Jura, etc. — Is. Corbelin; la Grande-Chartreuse : 
Chalais. — Var. b. Ruffeux, dans le Valromey. — Var, c. Pilat. — Cultivé à 
fl..simples et à fl. doubles. 


— À Corbelin, on trouve deux variétés mêlées : l’une à f. vertes et à oignon 
noirâtre, et l’autre à f. glauques, plus larges, et à oignon blanc. 


1798. N. BerxarDt (Hénon). N. DE BERNARD. — N,. -narci : 
(Gr. et Godr..). ) pseudo-narcisso-poeticus 


Hampe de 1-2 déc., uni ou biflore, comprimée, à deux angles 
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‘très-marqués; f. glaucescentes, planes, un peu obtuses et renflées 
à leur sommet; couronne d'un beau jaune, obconique, peu évasée 
au sommet, à 6 lobes peu apparents, à peu prés de moitié plus 
courte que les segments (1) ; anthéres se courbant et se renversant 
en dehors aprés l’émission du pollen; fl. à segments variant da 
jaune très-pâle au blanc jaunâtre. %. Du 1° au 15 mai. 

b. var. albiflora. Segments blancs, avec une légère teinte jaunâtre. 


Prairies des hautes montagnes. — Ain. Le Haut-Bugey, sur le Colombier, au 
Poizat, à la Bertroude, combe de Lachaux-sur-Nantua, à Retord, sous l’ancienie 
chapelle et au nord de la nouvelle. 


— Quoique cette plante porte rarement des graines, cependant elle graine 
quelquefois; elle n’est donc pas une bybride entre les N. pseudo-narcissus et 
poeticus, comme quelques auteurs se le sont figuré. Elle fleurit après le pre- 
mier et avant le second. 


1799. N. INcomPARABILIS (Mill.). N. INCOMPARABLE. 

Hampe de 2-4 déc., uniflore, presque cylindrique, à angles 
peu marqués; f. glaucescentes, oblongues-linéaires, obtuses, un 
peu canaliculées ; couronne d'un jaune orangé, campanulée, dres- 
sée, de moitié plus courte que les segments, ondulée et lobée sur 
les bords; fl. d’un jaune pâle, un peu inclinées, presque inodores. 
%. Mars-avril. 

Bois et prairies. — Rh. Saint-Romain-au-Mont-d'Or; Fleurie (abbé Fray). 
— Ain. Environs de Bourg; autour du fort de Pierre-Châtel? 


— Fréquemment cultivé dans les jardins, il n’est probablement pas spontané 
dans les localités indiquées. 


466. LEucorum (L.). NivÉOLE. 


… Périanthe campanulé, à tube court, à 6 segments de méme 
forme et à peu prés égaux, épaissis au sommet; 6 élamines ; 
1 style à stigmate simple; capsule ovale-globuleuse ; bulbe à tu- 
niques. 


1800. L. verxux (L.). N. pu Printemps. (Vulg. Perce-neige.) 

Hampe de 1-2 déc., ordinairement uniflore ; f. planes, oblon- 
gues linéaires, obtuses; spathe dressée; fl. pendante, blanche, 
à segments épaissis et tachés de vert au sommet. %. Février-mars. 
{V. D.) 

b. var. biflora. Hampe portant 2 fleurs. 

Bois et prairies des hautes montagnes. — Rh. Vaurenard, dans le bois de Ja 
Roche-aux-Loups (Pulliat). — Loire. Ruthiange, dans le grand bois, aux Ro- 
chettes (abbé Seytre) : en allant de la Chamboz à la Chamboïîte; sur la lisière 
du bois Bertrand (abhé Barge). — Ain. Saint-Rambert; environs de Belley; les 
Neyrolles: descente de Maillat ; forêt de Craz, près de Ruffieux; le Revermont, 
à Drom, etc.; au pied du Jura, près de Gingins (Reuter). — Is. Près de 
Vienne, à Levaux; Mont-Carrat, près de Bourgoin; Chalais, sur le sentier du 
“Calvaire. — Cultivé. 


467. GALANTHUS (L.). GALANTHINE. 
Périanthe canpanulé, à G pétales inégaux et de forme diffé- 


‘1) Elle n’est jamais plus courte que Ja moitié des segments ct n'en dépasse 
jamais les deux tiers. 
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rente, les à extérieurs plus longs et lancéolés, les 3 intérieurs plus 
courts et échancrés en cœur au sommet ; 6 étamines; 1 style à stig- 
mate simple ; capsule ovale-globuleuse ; bulbe à tuniques. 


1801. G. NivaLis (L.). G. PERCE-NEIGE. 


Hampe de 1-2 déc., uniflore; f. glaucescentes, oblongues-li- 
néaires, obtuses, planes ; spathe dressée, un peu arquée ; pétales . 
extérieurs blancs, les intérieurs verdâtres; fl. pendante, portée 
sur un pédoncule filiforme. %. Mai sur les hautes montagnes ; fé- 
vrier-mars dans nos jardins. (V. D.) 

Sur le Jura (herb. Auger). — Cultivé à fl. simples et à fl. doubles. 


— L'Amaryllis lutea (L.), fréquemment cultivée dans les jardins, se trouve 
subspontanée dans les prairies de la Saône, à Saint-Germain-au-Mont-{'Or. 
Quincieux, Parcieux, Reyrieux, Trévoux. Elle y a probablement été amenée 
par les eaux (1). 


84° Famizze. — LILIACÉES. 


« Cansidérez les lis des champs : ils ne travaillent pas, ils ne 
« filent point; et cependant je vous déclare que Salomon même, 
« dans toute sa gloire, n’a jamais été vêtu avec autant de magni- 
« ficence que l’un d’eux (2). » Cet éloge du Lis, sorti de la bou- 
che du Fils de Dieu lui-même, surpasse tout ce que le langage hu- 
main pourrait inventer à sa louange. Les Liliacées, auxquelles il 
donne son nom, sont la plus brillante famille des Monocotylédo- 
nes. Tout charme en elles : port majestueux, formes gracieuses, 
couleurs éblouissantes,odeursles plussuaves. Admironsleur beauté, 
respirons leurs parfums, mais en même temps élevons nos regards 
et nos cœurs vers la divine Providence : si elle habille avec tant 
de soin une herbe des champs qui ne dure que quelques jours, elle 
veille encore avec plus d'amour et de sollicitude sur l’hemme, 
roi de la pature et chef-d’œuvre de ses mains. 

Les plantes de cette famille sont très-faciles à reconnaître. D’un 
bulbe à tuniques ou écailles, ou d’un collet à racines fasciculées, 
partent des feuilles toujours entières et à nervures parallèles. Une 
hampe ou tige feuillée paraît ensuite. Tantôt c’est une fleur uni- 
que qui la termine, tantôt c’est une grappe, une panicule ou une 
ombelle qui la couronne. Une spathe commune et décidente ou 
une petite bractée à la base des pédicelles accompagne les fleurs. 
Leur périanthe, toujours coloré, n’adhère point à l’ovaire : al se 
compose de 6 parties disposées sur deux raugs, parfaitement li- 
bres ou soudées plus ou moins en un tube à la base. Aux 6 seg- 
ments répondent 6 étamines toujours libres, insérées tantôt sous 
l'ovaire, tantôt sur les segments eux-mêmes. L'ovaire, libre et 
cnfermé dans la corolle, est surmonté par un style (rarement nul) 


(1) Voyez tome II. 
(2) Lue, xrr, 27. 
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à 3 sligmates ou à 1 seul stigmate à 3 angles; il devient une 
capsule à 3 loges et à 3 valves portant les cloisons sur leur milieu. 
Les graiñes, à périsperme charpu ou cartilagineux, sont disposées 
sur deux rangs longitudinaux et fixées sur l'angle central de ces 
Joges. Toutes les Liliacées de notre Fiore spontanee sont herbacées: 


ze TRIBU : TULIFÉES. — Graines planes et membraneuses; perianthe à 
segments libres; souche bulbeuse, 


468. TuiPA (L.). TULIPE. 


Périanthe campanulé, à G pétales dépourvus de fosselte. nectami- 
fêre sur l’onglet ; stiymate sessile, épais, trulobé ; capsule oblon- 
pue, à 5 augies; Uge feuiilée, ordinairement umflure ; bulbe à tu- 
niques, 

4802. T. srzvestris (L.). T. SAUVAGE. 


Stolons allongés, formés par un pétiole qui porte un bourgeon à 
son extrémité, tige de 3-6 déc., uniflore, dressée, sans feuilles 
au sommet ; Î. lancéolées-linéaires, canaliculées, très-allongées ; 
clamines laineuses à la base ; pétales acuminés, les intérieurs bar- 
bus au sommel; fl. jaune, penchée quand elle est en bouton. %. 
Avril. 

Prairies, moissons, rocailles. — Rh. Saint-Genis-Laval; Charnay, prés. du 


château de _Bayeres; Drace; Fleurie. — Loire. L'Horme, prèésde 5aint-Cha- 
LS out : Ain, Au-dessus de Saint-Germain et d'Amblcou, prés, Belley. — 16, 
ieone, R; 


1805. T. præcox (Ten.). T. pRÉcoCE. 

Stolons comme dans l'espèce précédente; tige de 3-6 déc., 
umflore, dressée, ferme, nue au somimet, plus longue! que les 
ieuilles; Ê glaucéscentes, canaliculées, ondulées, les inf, oblon- 
sues el déjetées, les sup. plus étroites, dressées-élulées, longue- 
inent acuminées; éfamanes à filets erxtiérement glabres; pétales 
concaves, les extérieurs ovales, brusquement contractés vers leur 
quart inf:, à pointe velue, les intérieurs plus étroits, plus Courts, 
vbtus ; fl. rouge, à pétales marqués sur longleu d’une tache d'un 
violet voiràtre, bordee de jaune. %. Connnencement d’avri. 

Js. Vienne, dans les pépinières au-dessous du Plan de l'AiguiMe; 


469. FRITILLARIA (L.). FRITILLAIRE, 


Périanthe campanulé, à 6 pétales marqués sur l’onglet de A fos- 
selte nectarifére ; 1 style à 3 stigmates ; vuibe tubéreux, arrondi, 
creusé d’un trou dans son miheu; tige feuillée. 

1804. F. mezEAGRis (L.). F. PINTADE. (Vulz. Damier, Pintade.) 

Tige de 2-4 déc., dressée, uniflore, rarement biflore ; f. alter- 
nes, linéaires, canaliculées ; fl terminale, penchée, inodore, mar- 
quée de pelits Carreaux alternativement blancs et violets. %. Mars- 
uvril. (V. D.) 


Broussailles et prairies humides. — Rh. Iles de Royes, au-dessous de Fon- 
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taines: Anse; Belleville. — Ain. Bords de la Saône, depuis Thoissey jusqu'à 
Pont-de-Vaux; Champdor ; Saint-Rambert, au Chenavaret; Brénod ; la Cluse. 


470. Lizium (Tournef.). Lis. 


Périantke campanulé ou roulé en dehors, à 6 pétales marqués 
d’un sillonsur leur milieu dans toute leur longueur ; 6 étamines à 
anthères mobiles; 1 style droit ou un peu arqué, à stigmate tri- 
fide ; capsule à 3 loges et 3 valves; bulbe à écailles ; tige feuillée. 


1805. L. marTAGoN (L.), L. MARTAGON, 

Tige de 5-10 déc., droite, ferme, tachée de points noirâtres ; 
f. d’un vert sombre, elliptiques-lancéolées, bordées de cils très- 
courts et un peu rudes, les ënf. et les moyennes verticillées, les 
sup. plus courtes et alternes ; pétales roulés en dehors comme Îles 
cornes d’un bélier; fl. rougeâtres, rarement blanches, ordinaire- 
ment parsemées de points plus foncés, disposées en grappe termi- 
nale. %. Juin-juillet. (V. D.) 

Bois et prairies. — Ah. Le Mont-Cindre; Couzon; Caluire, au Vernay; 
Fontaines. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — Ain. Le Bugey; le Revermont. 
1806. L. crocEuM (Choix). L. ORANGÉ. 

Tige droite, raide, anguleuse, élevée ; f. lancéolées, à nervures 
saillantes, les caulinaires éparses; pétales dressés, non roulés en 
dehors ; fl. orangées, barbues et ponctuées de noir en dehors, 
dressées, solitaires ou 2-4 en fausse ombelle terminale. Z Juin- 
juillet. 

Is. Le Saint-Eynard, entre Grenoble et la Grande-Chartreuse. — Jardins, 


471. Liovpra (Salisb.). LLOYDIE. 


Périanthe à 6 divisions étalées, persistantes, munies à la base 
d’une petite fossette nectarifère ; étamines adhérentes à la base 
des divisions; anthéres dressées, profondément percées à leur 
base pour recevoir le filet; style en massue, à stigmate déprimé ;: 
capsule triangulaire ; bulbe à tuniques. 


1807. L. sEROTINA (Rchb.). L. TARDIVE. — Anthericum serotinum (L.). 

Buibe petit, à peine renflé à la base; tige de 5-10 cent., fili- 
forme, feuillée; f. radicales 1-2, linéaires subulées, presque 
aussi longues ou plus longues que la tige, les caulinaires 3-4, 
courtes, un peu plus larges ; fl. solitaire au sommet de la tige, 
blanche, jaunâtre à la base des segments, qui sont veinés de 3 
stries rosées. Z. Août-septembre. 


Hautes montagnes calcaires. — Is. La Grande-Chartreuse, à Chame-Chaude 
(Gren. et Godr.). 


Ile TRIBU : ALLIÉES. — Graines arrondies ou anguleuses, à teste crustacé ; 
segments du périanthe libres, rarement soudés à la base. 


472. ERYTHRONIUM (L.). ÉRYTHRONE. 
Périanthe à 6 pétales oblongs-lancéolés, allongés, d’abord éta- 


590 8A° FAMILLE. —= LILIACÉES. > 


Lés, à la fin recourbés en dehors, les 3 intérieurs munis à leur 
base de 2 tubercules nectariféres ; 6 étamines; 4 style terminé par 
3 stigmates; capsule triangulaire, s’ouvrant par 3 valves; graines 
arrondies ; bulbe à tuniques. 1 

1808. E. DENs-cANIs (L.). E. DENT-DE-CHIEN. LA 


Bulbe oblong, aigu au sommet; hampe de 1-2 déc., uniflore, 
portant un peu au-dessus de sa base 2, quelquefois 3 feuilles pé- 
tiolées; f. panachées de taches d’un brun rougeûtre et quelquefois 
de taches blanches, les primordiales ovales, arrondies et en cœur 
à la base, les autres lancéolées et plus étroites; fl. rose, quelque- 
fois blanche, pendante. %. Avril-mai. (V. D.) 

Bois, prairies des montagnes. — Ain. Le Bugey, à Ambérieux, Saint-Ram- 
Lert, Parves, Retord, sur Je Colombier, aux environs de Nantua sur les monts 


d’Ehen, où l’on trouve la variété à fl. blanches mêlée avec l'ordinaire, ete.; le 
Revermont, à Ramasse, etc.; le Jura, au Reculet. — Parterres. 


473. PRALANGIUM (Tournef.). PHALANGÈRE. 


Périanthe à G pétales ouverts au moins au sommet; 6 étamines 
à antbères attachées par le dos; 1 style filiforme, à stigmate sim- 
ple ou obscurément trilobé; capsule ovale-globuleuse ; graines 
anguleuses ; racine formée de fibres fasciculées; feuilles toutes ra- 
dicales ; fleurs blanches. 

1809. P, zicrasrrum (Lam.). P. À FLEURS DE Lis. — Anthericum liliastrum (L.). 
— Czackia liliastrum (Andrz.).— Paradisia liliastrum (Bert.). (Vulg. 
Lis de saint Bruno.) 

Hampe de 3-6 déc., simple, droite ; f. linéaires-lancéolées, acu- 
minées, allongées; étamines déjetées et arquées; pétales à long 
onglet, réunis à la base, mais non soudés, de manière à former 
une corolle en entonnoir ; ovaire porté sur un petit pied; fl. gran- 
des, étalées, d’un blanc pur, à douce odeur, réunies 3-5 en grappe 
terminale et unilatérale. %. Juillet. (V. D.) 


Prairies et fentes des rochers des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le 
Peculet, au nord, dans les rochers et vers Je vallon d’Ardran; ja Dôle, du côte 
du Châlet. — 1s. La Grande-Chartreuse, au col de la Ruchère, à la Chartreu- 
sette et à Chame-Chaude; Chalais, au-dessous des Banettes. KR, R. 


1810. P. zizraco (Schreh.). P. Faux Lis. — Anthericum liliago (L.). (Vulg. 
Büton de saint Joseph.) 

Hampe de 3-6 déc., simple, droite ; f. linéaires, canaliculées, 
allongées; étamines droites ; style déjeté-ascendant ; pétales à on- 
let très-court, ouverts en étoile ; ovaire sessile ; Îl. blanches, en 
grappe simple. %. Mai-juin. (V. D.) 

Bois taillis, coteaux incultes. — Rh. Oullins; Tassin ; Saint-Alban; Caluire: 


le Mont-Cindre, etc. — Loire. Malleval; Palogneux; Champoly; Saint-Urin. — 
Ain. Assez commune dans tout le département. — Js. La Grande-Chartreuse ; 


Chalais. 

1311. P, Ramosum (Lamk.). P. RAMEUSE. — A. ramosum (L.). 

_ Tige de 3-6 déc., droite, rameuse au sommet; Î. lancéolées- 
linéaires, canaliculées ; étamines droites; style dressé ; pétales à 
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onglet très-court, ouverts en étoile ; Îl. blanches, plus petites que 
dans l’espèce précédente, disposées en grappes sur les rameaux, 
qui forment par leur réunion une panicule assez vaste. %. Juin- 
juillet. (Y. D.) 


Bois et terres sablonneuses. — Rh. Le Mont-Cindre; Caluire, au Vernar, 
etc. — Lone. Saint-Galmier. — Ain. La Pape: la Bresse; le Bugey. — 15. 
Le Molard: la Grande-Chartreuse; Chalais. — Moins commune que la préce- 


dente. 


474. SCILLA (L.). SCILLE. 


Périanthe à 6 pétales étalés dès la base; 6 élamines à filets li- 
néaires, insérés à la base des pétales ; style filiforme, à stigmate 
obtus ; capsule ovale-globuleuse ; graines arrondies ; bulbe à tuni- 
ques ; feuilles toutes radicales. 

1812. S. siroutA (L.). S. A DEUX FEUILLES. — Adenoscilla bifolia (Gr.et Godr.). 

Hampe munie à la base de 2-3 feuilles oblongues, obtuses, ca- 
aaliculées, étalées, développées en même temps que les fleurs : 
pédoncules dressés, dépourvus de bractées; graines d'un roux 
pâle ; fl. d’un beau bleu, quelquefois blanches ou roses, en grappe 
terminale. %. Mars-avril. (V. D.) 

Haies, prairies et bois ombragés. — fRh. Ecully; Tassin ; Sainte-Foy-lez-\yon : 
Saint-Genis-Laval ; Collonges; Caluire; Fontaines, etc. — Loire. Saint-Galmier: 
Ruthiange, dans le grand bois, aux Rochettes, etc. — Ain. La Bresse et le Bu- 
gev. À. C 
1813. S. AUTUMNALIS (L.). S. D'AUTOMNE. 

Hampe munie à la base d'une touffe de feuilles linéaires n'élant 
pas ou étant peu développées au moment de la floraison ; pédon- 
cules ascendants, dépourvus de bractées; graines noires ; petites 
(ÿ.D) violet lilacé, en grappe terminale. %. Août-octobre. 
(FD. 


Pelouses sèches, rochers, champs incultes des terrains sablonneux. — Rk. 
Saint-Alban: la plaine de Royes, etc. — Loire Malleval, etc. — Ain. La Pape, 
à Vassieux ; bords de la Saône, à Thoissey, à Château-Gaillard, etc. — Is. Les 


Balmes-\iennoises A. C. 
1314. S, LILIO-HYACINTHUS (L.). S. LIS-JACINTHE. 

Bulbe gros, à écailles imbriquées; himpe de 1-4 déc. droite ; 
f. nombreuses, largement lancéolées, étalées; pédoncules dressés, 
munis à leur base de bractées solitaires ordinairement violacées, 
étroitement lancéolées-linéaires, acuminées ; fl. d’un bleu clair. 
en grappe ovale, lâche, terminale. %. Avril-mai. 


3 Prés et bois des montagnes, surtout dans les endroits marécageux. — Loire. 
Y'orêt de la Madeleine, au-dessus de Roanne (Galliand-Rippon). 


475. GAGEA (Salisb.). GAGÉE. 


Périanthe à 6 pétales ouverts; anthères droites, c’est-à-dire 
plantées sur le filet par leur base; graines 5lobuleuses, roussâtres 
ou couleur de brique à la maturité; fl. jaunes eu dedans, verdà- 
tres en dehors, accompagnées à leur base de 2 feuilles florales 
qui leur servent de bractées; buibe à tuniques. 

22, 
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1815, G, ARvENSIS (Schult.). G. pes camps. — G. villosa (Duby). — Ornitho: 
galum arvense (Pers.). — ©. minimum (Vill. non L.). 

Bulbe accompagné d'un caieu latéral renfermé dans la même 
tunique; hampe naissant eutre le gros bulbe et le petit ; 2 feuilles 
radicales (rarement 1) linéaires, canaliculées, recourbéesau som- 
saet, plus longues que la bampe; f. florales plus larges que les 
radicales et dépassant les fleurs; pédoncules trés-velus, inégaux, 
sous-divisés et munis de bractées linéaires près de leur base; A. 
jaunes en dedans, verditres er pubesceutes en dehors, disposées 
en corymbe. %. Mars-avril. 

Térres sablonneuses. — Rh. Oullins; Saint-Genis-Laval: Roche-Cardon ; 
Yilteurbanne; Saint-Aiban; l'Argentière; Chiroubles; Alix. — Loire, Cham- 
pely. — Ain. Plaine de la Valbonnue; Challes, prés de Thoissey, Meximieux ; 
Ambronay. P. C. 

4816. G. Liotrarot (Schult.). G. pe Liorrann. — G. fistulosa (Duby}, — 0. 
fistulosum (Rœm.). 

Bulbe accompagné d'un caïeu latéral, renfermé dans la même 
tunique; hampe naissant entre le gros bulbe et le pétit; 4-2 f. 
radicales, demi-cylindriques, fistuleuses, plus longues que la 
hampe; f. flurales inégales, la plus large acuminée et enroulée en 
forme de spathe au sommet; pédoncules simples, velus, inégaux ; 
fi, jaunes en dedans, vertes en dehors, peu nombreuses (2-5), 
disposées en corymbe. %. Juin-juitiet. 

Prairies des hautes montagnes. — Js. La Grande Chartreuse, à Bouvine, 
outour de Ja vacherie, et derrière la chaine du Grand-Som, à gauche du som- 
mer (Chavanis). 

1217, G. LuTea (Schult.). G, JAUNE. — 0. luteum b (L.). — O, sylvatieum 
(Pers.). 

Bulbe simple, ovale, entourant la base de la hampe ; À seule 
f. radicale (rarement 2) lancéolée, élargie au sommet, presque 
labre, plus longue que la hampe; f. flurales ciliées, Lrès-1négales 
en fargeur; pédoncules simples, glabres, inégaux; fl. jaunes en 
dedans, verdatres en dehors, disposées en cerymbe peu fourni: 
%. Mai-juin. 

Pelouses et bois des montagnes.— Ain. Portes; Saïnt-Rambert; au midi dir 


château de Lopnes, prés d'Hauteville, dans la vallée, le Jura, sur le Crêt de 
Chaälam, et au-dessus de Lélex, en montant au Colombier et au Reculet, 


476. ORNITHOGALUM (L.). ORNITHOGALE. 


Périanthe à 6 pétales; étamines à filets ordinairement dilatés # 
Ja base et à anthères couchées, c’est-à-dire attachées au filet par 
je dox; graines ovales-globuleuses on anguleuses, noîres à la ma- 
txrité; fl. blanches et. vertes ou verdätres, à pédoncules munis 
de bractées membraneuses ; f. toutes radicales ; bulbe à tuniques, 


1818, O0, umBELLATUM (L.). O. Ex owrerze. (Vulg. Dame d’onze heures.) 
Hampe dé 4-3 dée.; pédicelles très-inégoux, dressés-étalés ; F. 

Hnéaires, canaliculées, plus longues que la hampe, tombantes ou 

dresstes; bractées membraneuses, linéaires, plus courtes que les 
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pédicelles ; ft. blanches en dedans, rayées de vert en dehors, en 
corymbe. %. Mai. 

Vignes, baies, és, prairies. À. C. 

1819. O. nuraxs (L.). O. PENCHÉ. 

Hampe de 1-4 déc.; f. canaliculées, molles, égalant ou dépas- 
sant la hampe; bractées srarieuses, acuminées, beaucoup plus 
longues que les pédicelles ; filets des élamines bilobés au sommet, 
3 plus longs et plus larges que les 3 autres; fl. blanches en de- 
dans, presque entièrement vertes sur le dos, d'abord étalées, puis 
pendantes, en grappe à la fin unilatérale. #. Avril-mai. 


Terres, vignes. — Rh. Sainte-Foy-lez-Lyon; Villeurbanne. — Ain.Trévoux, 
Reyrieux. R. 
1829. O. dr (Ræm. et Sch.). O. rAUNATRE. — 0. pyrenaicum a flavescens 
(Duby). 


Hampe de 5-10 déc., grèle, élancée; f. d’un vert glaucescent, 
linéaires, desséchées au môment de la floraison ; bractées scarieu- 
ses, acuminées, plus courtes que les pédicelles ; ovaire ovale, ré- 
tréci au sommet; fl. d’un blanc jaunâtre ou verdâtre en dedans, 
verdâtres en dehors, en grappe terminale, lâche jusqu'au sommet, 
à la fin très-allongée. %. Mai-juin. (Y. D.) y 

Prés, bois, broussailles. A. C. | 
1821, O. PYyRENAICUM (L.). O. DES PYRÉNÉES, 

Longtemps confondu avec le précédent. En diffère 4° par ses 
feuilles plus glauques, non desséchées au moment de la floraison ; 
2° par les bractées sup. un peu saillantes, ce qui rend la grappe 
chevelue avant l’épanouissement; 3° par l’ovaire arrondi aux deux 
extrémités; 4° par les fleurs en grappe toujours serrée au sommet ; 
5° par la floraison de 15 jours plus tardive. %. Juin-juillet. (V. D.) 

Prés, broussailles, lieux couverts. — Rh. Bords de la Saône, entre Quin- 
cieux et Trévoux, sur la rive droite (Chabert). R. 


477. ASPHODELUS (L.). ASPHODÈLE. 


Périanthe à 6 segments ouverts en étoile; éfamines à filets 
dilatés, se recourbant en voûte sur l'ovaire qu'ils recouvrent ; 
capsule globuleuse, à 3 loges monospermes ; racine à fibres épais- 
sies, semblables à une griffe d’asperge. 

1822. À. ALBuS (Miller). À. BLANC. — À. ramosus (L. part.). 

Hampe de 1-2 m., simple ou un peu rameuse; f. glauques, 
largement linéaires, un peu canaliculées; bractées fauves, noir- 
cissant en se desséchant ; étamines à filets papilleux-scabres jus- 
qu’à leur milieu, planes-convexes sur le dos, s’atténuant sensi- 
blement vers le sommet; capsule médiocre, ellipsoïde ; fl. blan- 
ches, marquées d’une ligne verdâtre, brune ou rougeûtre sur le 
milieu des pétales. disposées en grappe compacte ou en panicule. 
%. Mai-juin. (V. D.) 

Bois sahlonneux, bruyères. — Is. Bois de Ciamagnieux, entre Saint-Quen- 
tin et Crémieux; pic de Chame-Chaude, prés de la Grande-Chartreuse. R, 
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478. ALLIUM (L.). AIL. 


Périanthe à 6 pétales connivents ou élalés ; étamines à filets 
dilatés dans leur partie inférieure et insérés à la base des pétales; 
anthères couchées, c’est-à-dire fixées sur le filet par le dos; fleurs 
en ombelle simple, munie d’une spathe, souvent entremêlées de 
bulbilles, ou même toutes remnlacées par des bulbilles ; bulbe à 
tuniques. Plantes exhalant ordinairement une forte odeur. 


* Tige feuillée jusqu’à son milieu à peu prés. 
+ leuilles fistuleuses, cylindriques ou demi-cylindriques. 


À. Etamines a filets alternativement simples et à 5 pointes. 
1893. À. SPHÆROCEPHALUM (L.). A. À TÊTE GLOBULEUSE. 

Bulbe multiple, portant des bulbilles pédicellés, cachés sous 
les tuniques; f. linéaires, demi-cylindriques, canaliculées en 
dessus; étamines plus langues que les pétales; fl. d’un beau rouge, 
n'étant jamais entremélées de bulbilles. %. Juir-août. 

Vignes, terrains sahlonneux. — Rh. Sainte-Foy-lez-Lyon ; Oullins; Caluire. 
— Loire. Chalmazelle, etc. — Ain. La Pape; le Bugey; le Revermont. P. R. 
1824. A. vINEALE (L.). A. DES VIGNES. 

Bulbe multiple; tige de 4-8 déc.; f. linéaires, cylindriques, 
canaliculées en dessous; étamines plus longues que les pétales ; 
fl. d'un rose pâle, entremélées d'un grand nombre de bulbilles. 
%. Juin-juillet. (V. D.) 

b. A. compactum (Thuill.). Ombelles formées uniquement de bulbilles. 

Vignes, bord des chemins, champs. C. 


B. Etamines à filets tous simples. 
1825. A. OLERACEUN (L.). A. DES CHAMPS CULTIVÉS. 

Bulbe simple, à odeur d'ail; lige de 4-6 déc.; f. linéaires, demi- 
cylindriques, canaliculées en dessus dans toute leur longueur ; éta- 
raines égalaut à peu près les pétales ; spathe à valves très-écroites, 
(rès-inégales, l’une au moins dépassant longuement l’ombelle; f. 
olivâtres ou d’un rose sale, lonyuement pédonculées, ordinaire- 
nent pendantes, entremélées de bulbilles. %. Juillet-août. (V. D.) 

Terrains cultivés. 

1826. A. COMPLANATUM (Bor.). À. A FEUILLES PLANES. — À. oleraceum b latifo- 
lium (Koch). 

Bulbe simple, à odeur d'ail; tige de 5-8 déc.; f. linéaires, 
presque planes dans leur moitié sup., non canaliculées en dessus, 
striées en dessous; étamines égalant à peu près les pétales ; spathe 
à valves inégales, oblongues, longuement acuminées, beaucoup 
plus longues que lombelle; fl. d’un blanc sale, rayé de rouge 
terne et mêlé de vert, nombreuses, en ombelle très-fournie, entre- 
mélées de gros bulbilles. %. juillet-août. 

Champs, vigres, bond des chemins, 4, C. 


84° FAMILLE. — LILIACÉES. 41 
1827. À. ce vc2r (D. C.). A. INTERMÉDIAIRE, — A. paniculatum (Vili. 
non 
Bulbe simple, à odeur herbacée ; tige de 3-8 déc., cylindrique ; 
f. linéaires, demi-cylindriques, canaliculées en dessus vers leur 
base, munies en dessous de 3 nervures saillantes; étamines ne 
dépassant pas les pétales ; spathe à valves très-étroites, plus lon- 
gues que l’ombelle; pédoncules très-inégaux, d’abord penchés, 
puis étalés, à la fin dressés; fl. d’un fauve rosé, mêlé de blanc 
sale, non entremélées de bulbilles. %. Juillet-août. 
Champs, vignes. — Rh.Lyon, à Loyasse; Oullins, à la Cadière ; Saint-Genis- 
Laval. — Ain. La Pape. 


— Cette espèce est intermédiaire entre l'A. pallens et l’A. paniculatum (L.), 
qui ne se trouve pas dans les limites de notre Flore. 


+ + Feuilles non fistuleuses, planes ou canaliculées. 
1828. À. Tv als (L.). À. A PÉTALES CARÉNES. — A. flexum (Walüst, et 
it. }, 

Bulbe simple ; tige de 4-6 déc.; f. linéaires, planes, mais un peu 
canaliculées en dessus, striées et légèrement rudes en dessous, 
dressées ou ascendantes, presque lisses ou légèrement sillonnées 
en dessous ; étamines dépassant longuement les pétales et dépas- 
sées par le style ; spathe à valves très-étroites, beaucoup plus longues 
que l'ombelle ; pétales extérieurs à dos caréné ; fl. roses, devenant 
violacées par la dessiccation, en ombeile lâche, entremélées de 
bulbilles. %. Juillet-août. 


b. var. consimilis. — A. consimile (Jord.). Tige plus élevée; fl, d’un rose plus 
pâle; étamines dépassant très-peu le périanthe. 

Lieux sablonneux, pâturages. — Rh. Iles du Rhône; Yvour. — Ain. La 
Pape, Sathonay; montagnes de Parves, près Belley: environs de Nantua: au- 
dessous de Bellegarde. — Var. b. Pâturages à Dessine. 

1829. À. FLEXIFOLIUM (Jord.). A. À FEUILLES FLÉCHIES. 

Très-voisin du précédent. En diffère 4° par son bulbe plus ar- 
rondi; 2° par sa tige plus forte ; 3° par ses feuilles étalées hori- 
zontalement et très-contournées avant la floraison, fortement 
striées et même hérissées d’aspérités en dessous ; 4° par l’ombelle 
sphérique, très-compacte, à bulbilles renflés. Les fl. sont d’une 
belle couleur violacée-purpurine. %. Juillet-août. 

Lieux sablonneux, pâturages. — Rh. Lyon, au Grand-Camp et aux Brotteaux 
de Bouthary, près de Saint-Clair; Vaux-en-Velin. 

1830. À. puicEeLLuM (Don.). A. MIGNON. — A. paniculatum (D, C. non L.: 
Rchb. plant. crit. 604). 

Bulbe simple; tige de 2-3 déc., grèle ; f. linéaires, presque pla- 
nes en dessus, finement striées et à peu prés lisses en dessous ; 
étamines dépassant longuement les pétales et dépassées par le 
style ; spathe à valves très-étroites, inégales, égalant ou dépassant 
l’ombelle ; pédoncules filiformes, allongés; fl. roses, quelquefois 
ere en ombelle lâche, non entremélées de bulbilles. %. 

uillet. 


Prés et lieux sablonneux, — Ain. Meximieux; plaine d'Ambronay. — J5. 
Crémicux. 
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1831. A. VICTORIALE (L.). A. DES VAINQUEURS. » 

Bulbe Simple, oblong, entouré de plusieurs tuniques formées 
de filaments entrecroisés comme les mailles d'un filet et roulées 
les unes sur les autres comme les feuilles d’un cigare; tige de 
3-5 déce., grosse, ferme, anguleuse au sommet; f. planes, élur- 
dies, oblonques-lancéolées, à nervures convergentes et bien mar- 
quées, atténuées en court pétiole ; élamines dépassant les péta- 
les; spathe plus courte que l'ombelle ; fl. d'un blanc verdâtre, en 
ombelle serrée, non entremêlées de bulbilles. %. Juillet-août. 


(V. D) 

Pelouses des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, depuis Colei- 
gne jusqu’à Porché; Montoncelle. — Ain. Le Reculet; prés de la perte du 
Rhône, à l'embouchure de la Valserine, où il est descendu. — 15. La Grande- 


Chartreuse. R. 


** Feuilles toutes radicales, rarement quelques unes au bas de latige. 


+ fouilles fistuleuses, cylindriques ou demi-cylindriques. 
1832. À. scnæxoprAsum (L.). A. civETTE. (Vulg. Ciboulelte, Civette, Oignon. de 
liorence.) 

Bulbes réunis en touffes ; hampe de 2-4 déc., non renflée, nue 
ou munie de 4-2 feuilles caulinaires vers la base; f. fistuleuses, 
linéaires, cylindriques ou un peu comprimées; élamines plus 
courtes que les pétales, qui sont lancéolés-acuminés ; fl. non en- 
tremêlées de bulbilles, tantôt roses ou d’un violet pâle avec une 
ligne plus foncée au milieu des pétales, tantôt d’un rose pâle, 
presque blanchâtre. %. Juin-juillet. (V. D.) 


Rh. Iles du Rhône, près de Lyon. — Ain. Iles de la rivière d’Ain, sous Mol- 
lon et Ambronay; Brenod, — gardins potagers. 


+ + Feuilles planes ou un peu canaliculées, non fistuleuses. 


4833. À. razLAx (Rœ@m. et Sch.). A. TROMPEUR. 

Bulbe oblong, naissant sur une souche rampante et garnie de 
fibres ; hampe de 2-4 déc., à 2 angles opposés, plus marqués au 
sommet: f. toutes radicales, linéaires, obluses, un peu canalicu- 
lées en dessus, striées, convexes en dessous, plus courtes que la 
hampe; étamines dépassant un peu les pétales ; fl. roses, rayées 
de rouge sur le dos, uon entremêlées de bulbilles. %. Juin-octobre. 

Prés et rochers des montagnes. — Ain. Plaine d’Ambronay; le Reculet et le 
Colombier du Jura; le Colombier du Bugey; Hauteville. — Is. La Grande- 
Chartreuse, sur la route du Sappey. 

4834. A. ACUTANGULUM (Schrad.). À. À ANGLES AIGUS. 

Diffère du précédent 4° par sa hampe ordinairement plus éle- 
vée (3-5 déc.); 2° par ses feuilles à nervures plus prononcées en 
dessous, la médiane plus épaisse et proéminente, ce qui les rend 
un peu carénées; 3° par les étamines un peu moins longues, ne 
dépassant pas le périanthe. %. Juin-août. 

Endroits humides ét marécageux. — fMh. Iles du Rhône, près de Lyon; la 
Muiatière, dans les prés; bords de l'Azergue, sous Chazey. — Ain. Bords de 
PAin, prés du Vorget; tous les prés des bords de la Saône, où il est commun. 
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1835, A. URSINUM (L.). À. DES OURS, 

Plante exhalant une odeur d'ail très-forte. Balbe blanc, oblong, 
très-éfrait et très-allongé ; hampe de 1-4 déc., à 3 angles obtus; 
® feuilles radicales, d’un beau vert, larges, très-planes, oblon- 
gues-lancéolées, à long pétiole; étamines plus courtes que les pé- 
tales, qui sont lancéulés et acuminés ; fl. d'un blanc pur, formant 
une ormbelle plane, non entremêlées de bulbilles. %. Avril-mai, 

Fossés, bord des ruisseaux, bois humides. P.R. 


479. MUSCARI (Tournef.). Muscarr. 


Périanthe monopétale, en grelot globuleux ow cylindrique, 
terminé par 6 pelites dents ; étamines insérées sur le tube; cap- 
sule à 3 angles saillants ; feuilles toutes radicales ; bulbe àtuniques. 
1836. M, racemosun (Mill.). M. À FLEURS EN GRAPPE. — Hyacinthus racemosus 

(L.). (Vulg. Œil-de-chien.) 

Hampe de 1-2 dée.; f. linéaires, semi-cylindriques, étroitement 
canaliculées, lâches et étalées ; corolle ovale-globuleuse ; fl. toutes 
bleues, à odeur de prune, disposées en grappe courte et assez 
serrée, %. Avril-mai. 

Champs, vignes, moissons. C. 

4857. M. sorryoiDes (U. C.) M. BoTRY»E. — H. botryoides (L.). 

Bulbe ovoïde-conique, prolifère; hampe de 1-2 déc., un peu 
triangulaire au sommet; f. largement linéaires-canaliculées, rat- 
des, dressées ; corolle ovale-globuleuse ; pédicelles courts, recour- 
bés après la floraison, étalés à la maturité des graines ; fl. toutes 
d'un bleu violet, d’abord imbriquées en épi aigu, puis formant 
une grappe culindracée, allongée (4-6 c.). %. Mars-avril. 


Champs, prairies, — Ain. Vaux, entre Saint-Denis et Lagnieu (abbé Pas- 
quier). R. R. | 
1858. M. comosux (Mill.). M, À rouper. — H. comosus (L.). (Vulg., Oignon de 
serpent.) 


Hampe de 2-5 déc.; f. largement linéaires-lancéolées, canalicu- 
lées ; corolle cylindrique ; fl. de deux sortes, les inf. d'un brun 
roussâtre, espacées, très-élalees, fertiles, les sup. d’un bleu violet, 
quelquefois blanches, ainsi que leurs pédicelles, plus petites, sté- 
riles, plus longuement pédicellées, dressées et rapprochées er un 
toupet terminal. %. Mai-juillet. (V. D.) 


Champs, moissons, vignes. C. 
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Cette petite famille doit son nom au Colchique, charmante fleur 
dont les corolles lilacées viennent émailler nos prairies à Pau- 
tomne, et sont comme le deruier sourire de la nature avant l'hi- 
ver, Les espèces qu’elle renferme sont toutes des plantes vivaces 
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et herbacées, à racine tantôt bulbeuse, tantôt fibreuse. Leur pé- 
rianthe régulier est formé de 6 pélales libres ou soudés en un tube 
plus ou moins allongé. 6 étamines à anthères tournées en dehors 
sont implantées sur la corolle ou sur le réceptacle. Le fruit, tou- 
jours supère, est formé de 3 folhicules tantôt séparées, tantôt 
réunies en une seule, inais se délachant les unes des autres à la 
maturité : dans Le premier cas, il y a 3 styles ou stigmates ; dans 
le second, il n’y a que 1 seul style trifide au sommet. Les graines, 
nombreuses, à teste membraneux, adhèrent alternativement aux 
deux bords de chaque follicule ; elles ont, comme celles des Li- 
liacées, un embryon droit dans le centre d’un périsperme charnu 
pu Cartilagineux. 


480. TorreLprA (Huds.). TOFIELDIE. 


Périanthe à 6 pétales munis à leur base d'un calicule à 3 lobes; 
3 capsules soudées à leur base; racine fibreuse. 


&839. T. pazustris (Huds.). T. DES marais. — T. calyculata (Vahl.). — Anthe- 
ricum calyculatum (L.). 


Tige de 1-2 déc., droite, portant 1-2 f. caulinaires ; f. sembla- 
bles à celles des Graminées, presque toutes radicales, linéaires, 
ensiformes, engaînantes à la base, marquées de nervures saillan- 
tes; petites fl. jaunâtres ou verdâtres, ordinairement en grappe 
terminale spiciforme. %. Juin-juillet. 

d. var. ramosa (Hoppe). F1. en panicule terminale, 


Päturages marécageux, rochers humides. — Ain. Marais de Sainte-Croix, 
srès de Montluel; entre Culloz et le Colombier du Bugey; Saint-Germain-de- 
Joux, aux Bourlandiers, près de la marbrerie; Lélex, au-dessous des châlets 
Girod : le Reculet. — {s. La Grande-Chartreuse. R. 


481. VERATRUM (L.). VÉRATRE. 


Périanthe à 6 divisions non munies d'un calicule à la base; 
étamines à filets connés et à anthères élalées en croix ; 3 capsules 
soudées iuférieurement ; racine fibreuse ; tige feuillée, ramufiée au 
sommet. 


1840. V. auBum (L.). V, BLANC. (Vulg. Varaire, Hellébore blanc.) 

Tige de 5-10 déc., velue, droite, ramifiée au sommet ; f. larges, 
ovales-lancéolées, nervées, engaïnantes ; bractées velues, ovales- 
lancéolées; pétales ovales-oblongs, ciliés; fl. ordinairement d’un 
blanc sale en dedans, verdûtres en dehors, à odeur nauséabonde, 
disposées en épi sur les rameaux, qui forment par leur réunion 
une panicule terminale. %. Juillet-août. (V. D.) 


b, V. Lobelianum (Bernh.). — V, album, var. virescens (Gaud.). F1. plus pe- 
tites, moins ouvertes, vertes en dedans et en dehors, 


Prairies et pâturages humides des hautes montagnes. — Loire. Pilat, au 
pré Lager; Pierre-sur-Haute. — Ain. Le Jura et tout le Haur-Bugey. — Is. 
La Grande-Chartreuse; Chalais. — Var. b. Le Golet de la Rochette; le Recu- 


let, au-dessus du vallon d’Ardran; prairies de la Charmette et de Tenaison, 
entre Ja Grande-Chartreuse et Chalais. 
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— La variété se trouve toujours mêlée avee Le 1ype et se réunit à lui par des 
formes intermédiaires. 


482. CoLcricum (L.). COLCHIQUE. 


* Périanthe en entonnoir, à 6 segments soudés inférieurement 
en un tube très-allongé ; étamines insérées à la gorge du tube; 
anthères mobiles, implartées à peu près sur leur milieu; ovaire 
unique; 3 styles très-longs; racine bulbeuse ; fleurs paraissant 
ordinairement avant les feuilles. 

1841. C. auTumNALE (L.). C. »’AUTONNE. (Vulg. Veilieuse, Safran des prés.) 
Feuilles lancéolées, pliées, d'un beau vert, paraissant au prin- 
temps et renfermant le fruit de l’année précédente ; fl. d’un lilas 
tendre, quelquefois blanches, environnées de gaines membra- 
neuses à la base du tube, et paraissant à l'automne. %. Septem- 
bre-octobre. (V. D.) 
Prairies. CG. C. C. 


— Quand, à cause des inondations, ou par un autre accident, la fleur n’a 
pas pu se développer à l’automne, elle paraît au printemps avec les feuilles. 
C’est alors le C. vernale (Hoffm.), qui n’est pas même une variété. 
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L’élégance de la forme, la variété et la vivacité des couleurs 
méritent aux Iridacées le nom qui les distingue. Ce sont des 
plantes herbacées et vivaces dont les feuilles s’engaînent à la 
base, mais souvent seulement par leurs angles, de manière à pré- 
senter à la tige le tranchant de leur limbe. Leurs fleurs, enfer- 
mées avant la floraison dans une spathe membraneuse, ont un 
périanthe pétaloïdal, régulier ou irrégulier, mais toujours divisé 
en 6 segments : 3 éfamines à anthéres s'ouvrant en dehors sont 
insérées à la base des divisions extérieures. L'ovaire, toujours 
infére, terminé par un style à 3 stigmates quelquefois pétaloi- 
daux, devient une capsule à 3 loges, ordinairement polysperme 
et s’ouvrant par 3 valves. La racine est tantôt un bulbe, tantôt 
un rhizôme horizontal tubéreux et charnu. 


483. Crocus (L.). SAFRAN. 


Périanthe régulier, à G segments dressés, campanulés, soudés 
à la base en un tube gréle et trés-allongé; 3 stigmates épais, plus 
ou moins roulés en cornet et dentelés; racine bulbeuse. 

1842. C. vernus (AIl.). S. PRINTANIER. — C. multiflorus (Em.). 

F. paraissant avec les fleurs, vertes avec une raie blanche au 
milieu, linéaires, canaliculées, toutes radicales, fasciculées, en- 
tourées à la base de gaines membraneuses ; spathe simple ; style 
plus long que les étamines ; stigmates orangés, finement denti- 
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culés, plus ecurts que les segments du périanthe; gorge de la co- 


LE 


rolle un peu barbue; fl. vivlettes, blanches ou rayées de blanc 
et de violet. %. Avril-mai. (V. D.) 


Prairies et pâturages des hautes montagnes. — Loire. Pilat, prés de la 
Grange; Saint-Genest-Malifaux; Jonzieux. — Ain. Le Haut-Bugey et le Val- 
romey, à Innimont, Portes, Ruffieux, etc.; le Jura, — Is. La Grande-Char- 
treuse; Chalais. — Parterres, 


484. Iris (L.). Irrs. 


Périanthe irrégulier, à G segments, dont 3 réfléchis et 3 dres- 
sés, quelquefois connivents, tous soudés en tube à la base; 
3 larges stigmates pétaloidaux, recouvrant les étamines; rhi- 
zôme horizuntal tubéreux et charnu dans nos espèces sponta- 
nées, qui toutes ont leurs feuilles en glaive et présentant leur 
tranchant à la tige. 


* Segments extérieurs du périanthe barbus. 
1845. I. cuamzxiris (Bertol.). 1. NAINE. — I. pumila (Vill. non‘ Jacq.). 

Tige de 5-15 cent., dressée, umiflore, ordinairement plus 
courte que les feuilles ; f. glaucescentes, en glaive, un peu ar- 
quées; spatlhe égale, à valves un peu obtuses, scarieuses dans 
leur partie sup.; périanthe à tube ordinairement saillant, très- 
grêle, 1 fois plus long que l’ovaire; segments: extérieurs réflé- 
chis, ovales-chlongs, onduleux sur les bords, plus étroits et un 
peu plus courts que les intérieurs; segments intérieurs dressés- 
connivents, obovales, brusquement contractés en un onglet court 
et étroit, veiné extérieurement; stigmates oblongs, beaucoup 
plus couris que les segments du périanthe, à lèvre sup. bifide, à 
lobes aigus et dentelés; capsule grosse, ovoide, obscurément 
triangulaire; 4 violette ou d’un jaune pâle, solitaire, terminale, 
peu odvrante. %. Avril-mai, . 

Coteaux arides. — Js. Vaugris, au-dessous de Vienne. R. 
1844. F. virescexs (Med.). I. VERDATRE. 

Tige de 1 à 2 1/2 déc., uniflore, dépassant les feuilles ; f. Jar- 
ges de 1-2 cent., en glaive ; spathe ventrue, resserrée supérieure- 
ment, à valves toutes deux trés-scarieuses au sommet ; pédoncule 
à moitié aussi long que l’ovaire ; ovaire trigone-arrondi, à angles 
assez marqués; périanthe à tube 1/2 à 2 fois aussi long que l’o- 
vaire, à moitié saillant; segments extérieurs ovales-oblongs, 
échancrés au sommet, à barbilles d’un beau jaune dépassant le 
milicu des segments ; segments intérieurs dressés, ovales-oblongs, 
un peu chiffonnés sur les bords, brusquement rétrécis en onglet 
d’un jaune de soufre, sans veines apparentes à l'extérieur, échan- 
crés au somme ; stigmales dépassant la moitié des segments, lar- 
gement ovales-oblongs, à lèvre sup. fortement échancrée, à lobes 
aigus, Connivents, dentelés au bord externe; anthères égalant 
leur filet ; capsule ovoïde-pyramidale, longue de 9 cent., longue- 
ment apiculée au sommet; fl. à segments extérieurs jaunâtres, 
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lavés de brun violacé, avec stries plus foncées et à segments inté- 
rieurs striés de raies violettes en dedans de l'onglet. %. Avril-maïi. 

Terrains secs. — Trouvée par M. le docteur Hénon sur un coteau à la Pape 
et sur une butte à Vaux-en-Velin. 

4845. I. PazciDA (Lamk.). I. Paze. 

Tige s’élevant à 1 m. et plus, rameuse, pluriflore, dépassant 
les feuilles; f. glaucescentes, larges, en glave; segments exté- 
rieurs renversés, pliés en deux, largement obovales; segments 
iniérieurs dressés, réunis par le sommet, pliés depuis leur mi- 
lieu, ondulés. sur les bords; stigmates à lèvre sup. bifide, aussi 
larges que l’onglet des segments extérieurs ; spathe à valves en- 
tiérement blanches-scarieuses ; fl. grandes, d’un bleu clair et pâle 
(gris de lin), blanches et veinées de rose à la base, à douce 
odeur. %. Mai-Juin. 

Rochers. — Ain. Anglefort. — Jardins: 


— Cultivée en grand autour d’Anglefort pour les pois à cautéres, elle s’est 
échappée des culiures et est devenue spontanée aux environs. — Les 1. Ger- 
manica et Florentina, n'ayant jamais de graines müres dans nos contrées, On$ 
dû être renvoyés à la Flore horticole. 


** Segments extérieurs non barbus. 


+ Plantes aquatiques, 
1846. 1. PsEuDO-AcoRuSs (L.). L. Faux AcoRE, (Vulg. Glaïeul des marais.) 

Tige de 5-10 déc., rameuse, pluriflore ; f. glaucescentes, al- 
longees, ensiformes, lancéolées; segments extérieurs du périanthe 
à lunbe étalé ou réfléchi, plus ou moins veiné de lignes brunes 
à la base: Siments juterieurs petits, dressés, en forme de spa- 
tule concave, à ongiet replié sur lui-même et élargi à la base; 
stigmates bilides, rrégulièrement denticulés au sommet; fl. jau- 
nes. %. Mai-juin. (V. D.) 

Fossés, étangs, marécages. C. 


_— Les fleurs, d’un jaune plus ou moins foncé, à segments extérieurs chif- 
fonnés et simplement veinés de lignes brunes (1. pseudo-acorus, Bor.), ou fer- 
mes et marques à la base d’une lache veloutée (1. acer1formis, Bor.), d’autres 
fois orbicslaires et brusquement contractees en onglet (1. Bastardi, Bor.), 
constituent de simples variations dont on a eu tort de faire des espèces. Je les 
ai plusieurs fois trouvees réunies sur le même pied. 


++ Plantes des terruins secs. 

4847. 1. reripissimA (L.), Ï. TRÉs-FÉTIDE, (Vuls. Glaïcul puant.) 

Tige de 46 déc., anguleuse d’un côté, rameuse, pluriflore; 
f. en glaive, vertes, dures et coriaces, exhalant une odeur fétide 
quand en les froisse ; graines rouges à la maturité; fl. à segments 
extérieurs d’un bleu triste et à segmeuts intérieurs d’un jaune 
sale, veinées, plus petiles que dans toutes les espèces précéden- 
tes, %. Juin-juuiet, (V. D.) 

Haies et bois, À, C. 


485. GLADIOLUS (L.). GLAÏEUL. e à 
Périanthe irrégulier, à segments soudés en. tube court à. la 
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base, et formant au sommet comme 2 lévres dont la sup. cache 
les étamines; 3 étamines dilatées au sommet; 3 stigmates; ra- 
cène bulbeuse ; f. en glaive, engainantes, présentant leur tran- 
chant à la tige. 


1848, G. seceTum (Gawler). G. DES MOISSONS. 

_ Tige de 4-10 déc., un peu fléchie en zig-zag; anthéres plus 
longues que leur filet; segments latéraux du périanthe linéaires- 
cunéiformes, écartés du sup.; graines non ailées ; fl. roses, déje- 
iées sur 2 rangs, en grappe unilatérale. %. Mai-juin. 

. Moissons. — Rh. Lyon, derrière la Tête-d’Or et le polygone. — Is. Feyzin 
(abbé Seytre). R. 

849. G. pazusrris (Gaud.). G. pes mARAISs. — G, imbricatus (Mut. non L.). 


Tige de 3-4 déc. ; anthéres plus courtes que leur filet ; stigma- 
tes papilleux aux bords dès leur base; périanthe à tube court et 
arqué, et à segments tous ovales et contractés en onglet; graines 
entourées d’une aile trés-distincte ; fl. rouges, peu nombreuses, en 
grappe lâche et unilatérale. %. Mai-juin. 

Prairies humides. — Ain. Le Mont; Colliard. R. 
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Les formes les plus bizarres, celles d’un homme pendu, d’une 
araignée avec ses pattes, d’une abeille avec ses ailes, d’un énorme 
sabot, et cent autres plus curieuses encore; les couleurs les plus 
variées, toutes les nuances du rouge, du vert, du blanc, du jaune 
et du violet; les odeurs les plus opposées, les plus suaves comme 
les plus infectes, se réunissent dans les fleurs des Orchidacées. 

Elles sont formées d’un périanthe très-irrégulier, couronnant 
Povaire, et composé de 6 divisions libres, 3 extérieures et 3 in- 
térieures. Cinq d’entre elles, occupant le haut de la fleur, en 
font le casque; la sixième, très-dilférente des autres, porte le 
nom de tablier ou de labelle. L’ovaire, simple, infére, parais- 
sant être le pédoncule de la fleur, est surmonté d’une colonne 
qui lui sert de style et supporte les étamines; il devient une cap- 
sule polysperme, à 4 loge, 3 valves et 6 nervures longitudinales. 
Les étamines, ordinairement au nombre de 3, ont leurs filets sou- 
dés avec le style ; les deux latérales étant stériles, quelquefois 
complètement nulles, on n’aperçoit que 4 anthére (rarement 2) à 
2 lobes, placée au sommet ou à côté du style. 

D’autres caractères distinguent encore les Orchidacées. Elles 
offrent une tige toujours simple et herbacée, et des fleurs en épi 
ou en grappe terminale, munies chacune d'une bractée. Leurs 
racines sont formées tantôt de fibres minces ou épaissies, tantôt 
de 1-2 tubercules ou plus, entiers ou divisés, quelquefois d’une 
souche traçante et horizontale. 
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486. Orcuis (L.). Orcnis. 


Tablier prolongé en éperon à la base; anthère terminale à 
2 loges ; grains de pollen réunis en 2 petites masses pédicellées : 
ovaire souvent tordu ; racine formée de tubercules ou de fibres 
r'enflées. 


* Eperon en forme de sac très-court, alleignant tout au plus le tiers 
de l'ovaire. 


+ Racine formée de 2 tubercules entiers. 
1850. O. mrrcNA (Crantz). O. Bouc. — Satyrium hircinum (L.). — Himanto- 
glossum hircinum (Spreng.). — Aceras hircina (Rchb. fils). 

Tige de 3-6 déc., robuste, feuillée; f. glauques, luisantes, 
ovales-oblongues, larges, contournées ; bractées linéaires-acumi- 
nées, plus longues que l’ovaire ; casque à pétales connivents ; ta- 
blier à 3 lanières, celle du milieu 6-7 fois plus longue que les la- 
térales, et roulée en spirale même pendant la floraison; ft. d’un 
blanc verdâtre, rayées et tachées de rouge clair, répandant une 
odeur infecte. %. Juin-juillet. 

Prés, pelouses, bois. C. 

1851. O. usruraTa (L.). O. BRULÉ. 

Tige de 1-3 déc., grèle ; f. glauques, les premières ovales et 
obtuses, les autres oblongues et aiguës; bractées colorées, plus 
courtes que l'ovaire ; casque à pétales connivents ; fablier à 3 di- 
visions courtes, linéaires, celle du milieu bifide et un peu plus 
allongée que les latérales ; petites fl. en épi serré, à tablier blane 
marqué de points purpurins, et à casque d'un brun noirätre, ce 
qui fait paraître l’épi brûlé au sommet. %. Mai-juin. 

Prairies, pelouses, bois. A. C. 


+ + Racine formée de 9 tubercules Lobés au sommet. 


1852. O. viripis (L.). O. verRT. — Satyrium viride (L.). — Cœloglossura 
viride (Hartm.). — Peristylus viridis (Lindl.). — Gymnadenia 
viridis (Rich.). 

Tige de 1-4 déc., feuillée ; f. inf. ovales et obtuses, les sup. 
cblongues et aiguës ; braclées à 3 nervures, les inf. plus longues 
que les fleurs; casque à pétales connivents ; tabiier terminé par 
3 dents; fl. verdâtres, quelquefois d’un vert jaunâtre ou teinté 
de rouge ferrugineux sur les bords, inodorces, disposées en épi 
ovale ou oblong, peu serré. %. Mai-juin. 

Prés et pelouses humides. P. C. 


TT . Racine formée de fibres épaisses, allongées, réunies en faiscean, 


1853. O. azBipa (Scop.). 0. BLANCHATRE. — Satyrium albidum (L.), — 6ymne- 
denia albida (Rich.). 

Tige de 1-2 déc., grêle, feuillée; f. inf. ovales et obtuses, les 

sup. oblongues et aiguës ; casque à pétales latéraux étalés; tablier 

court, à 3 divisions linéaires, celle du milieu obtuse et plus large 
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que les latérales: petites fl. blanchâtres, disposées en épi étroit, 
oblong, presque cylindrique. %. Juin-juillet. 


.Pâturages secs et bruyêres des hautes montagnes. — Loire. Longes: Pilat; 
Pierre-sur-Haute; Noirétable, au pic Pelé; Champoly; Montoncelle. — Ain. 
Le Colombier du Bugey; le Poizat; Retord; le Reculet. R. 


** Eperon linéaire, conique ou oblus, égalant au moins la moitié de l'ovaire. 


+ Racine formée de 2 tubercules entiers. 

A. Tablier très-entier ; éperon linéaire, beaucoup plus long que l'ovaire. 

1854. O. BrrozrA (L.). O À DEUX FEUILLES. — Platanthera bifolia (Rich.). — 
P. solstitialis (Bonng.). 

Tubercules ovales-oblongs, rétrécis au sommet ; tige de 2-44., 
cassante; 2 f. radicales, quelquefois 3, elliptiques, obtuses, atté- 
nuées en pétiole; f. caulinaires beaucoup plus petites, lancéo- 
lées-acuminées, peu nombreuses; éperon linéaire, point au 
sommet ; anthéère trés-étroite, à lobes rapprochés et parallèles ; 
fl. blanchâtres, exhalant une suave odeur, surtout quand elles ne 
sont pas exposées aux rayons du soleil. %. Mai-juin. (V. D.) 

Bois humides, prés, pâturages. A. C. 

1855. O. monrana (Schm.). O. DE MONTAGNE. — O. chiorantha (Cust.). — P. 
montana (Rchb.). 

Diffère du précédent 1° par ses fubercules en navet, pointus, 
3 fois au moins plus longs que larges; 2 par sa tige plus robuste 
et ordinairement plus élevée; 3° par ses feuilles radicales sou- 
vent au nombre de 3-4; 4° par l’éperon un peu renflé en massue 
au sommet ; 5° par l’anthére large, demi-circulaire, à dobes rap- 

rochés au sommet, divergents à la base; 6° par les fleurs d’un 
Et plus verdâtre et inodores. %. Mai-juin. 


Lieux humides et couverts. — Loire. La Côte-en-Couzan. — Ain. Environs 
de Belley; le Jura. — Is. Dessine. R. 


B. Tablier à 5 lobes; éperon filiforme, arqué. 
1856. O. pyramiDaLis (L.). O. pyrAmIDAL. — Anacamptis pyramidalis (Rich.). 
— Aceras pyramidalis (Rchb. fils). 

Tige de 2-4 déc., grêle ; f. étroites, lancéolées, aiguës; éperon 
égalant ou dépassant l’ovaire; tablier muni à sa base de deux pe- 
tites lamel'es, divisé au sommet en 3 lobes à peu près égaux, 
celui du milieu un peu moins large que les latéraux et quelque- 
fois légèrement échancré; fl. d’un rose vif, rarement blanches, 
en épi serré, pyramidal avant l’épanouissement complet, puis de- 
venant ovale-cylindrique et obtus. %. Mai-juin. ( 


Bois et pelouses sèches. — Rh. Toute la chaîne du Mont-d’Or. — Ain, La 
Pape; le Mont; Parves; Evoges; tout le Haut-Bugey; le Revermont. P.R, 


C. Tablier à 5 lobes; celui du milieu entier et sous-divisé; éperon 
conique, cylindrique ou élargi au sommet. 
a. Bractées à 1 seule nervure. 


1857. O. rusca (Jacq.). O. À casque BRON. — O. purpurea (Huds.). — 0. mili- 
taris (Balb.; L. part.). | 


Tige de 4-10 déc., épaisse, cassante; f. longues et larges, 


+ / 
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-oblongues, glaucescentes, luisantes ; bractées beaucoup plus cour- 
tes que l'ovaire, ainsi que l’éperon, qui est oblus ; casque à péta- 
les connivents, les extérieurs larges, les 2 intérieurs linéaires; 
tablier à 3 divisions, les latérales linéaires et arquées, celle du 
milieu partagée en 2 lobes larges, obliquement tronqués, souvent 
crénelés-denticulés, ordinairement séparés par une petite dent; 
f. à casque d’un brun noirâtre, à lablier blanc ou rosé, parsemé 
de petits pinceaux de poils purpurins, disposées en gros épi ovale 
ou oblong. %. Avril-juin. (V. D.) 
Bois et coteaux ombragés. — Rh. Ecully, à Chalins; Oullins; Francheville ; 


le Mont-Cindre; Couzon; Fontaines. — Ain. La Pape; environs de Trévoux, 
de Meximieux, de Pont-d’Ain, de Belley; le Revermont. A. R. 


— Cette espèce forme avec les suivantes un assez grand nombre d'hybrides, 
à casque plus ou moins foncé, à lobes du tablier pius ou moins longs, entiers 
ou denticules. £a plus remarquable est l'O. simio-jurpurea (Weddel), à casque 
brun comme l'O. fusca, quoique un peu plus pâle, et à tablier divisé en Ja- 
nières allongées, comme l'O. simia. — On le trouve au Mont-Cindre. 


1858, O. WA tAS (Poir.). O. EN GAsQuE. — 0. Rivini (Gouan). — 0. militaris 
a Dh 

Tige de 2-4 déc.; f. glaucescentes, luisantes, oblongues-lan- 
céolées ; bractées plus courtes que l'ovaire, ainsi que l’éperon, qui 
est obus; casque à pétales acuminés et connivents; tablier à 
3 divisions, les latérales linéaires, celle du milieu partagée en 
lobes plus larges, obliquement tronqués, crénelés-denticulés, sé- 
parés par une petite dent trés-courie ; fl. à casque rose ou d'un 
blanc cendré, à tablier rose, parsemé de petits pinceaux de poils 
purpurins, disposées en épi ovoide. %. Mai-juin. 

Bois, broussailles, prairies. — Rh. Le Mont-Cindre; Vaux-en-Velin. — Aïn. 
La Bresse; le Bugey; le Revermont. — Is. Dessine. A. C, 
1859. O. simrA (Lamk.). O. sINGE. 


Tige de 2-4 déc. ; f. oblongues ou ovales-oblongues ; bractées 
blanchâtres, beaucoup plus courtes que l'ovaire, ainsi que l’épe- 
ron, qui est obtus ; casque à pétales acuminés et connivents ; 
tablier à 3 divisions allongécs, les latérales linéaires, celle du 
milieu partagée en 2 lanières également linéaires, entières, en- 
roulées et divergentes, séparées par une petite dent trés-courte, 
de sorte que Pensemble du tablier ressemble à un singe dont les 
jambes et les bras seraient pendants; f. à casque rose ou d’un 
blanc cendré, à tablier rose ou blanc, parsemé de petits pinceaux 
de poils purpurins, disposées en épi ovoide. %. Mai-juin. 

b. var. alba. F1. entièrement blanches. 

Bois, pelouses, prairies. C. C. 

1860. O. nyerinA (Bonng.). O HyBRIDE. — O. cercopitheca (Etud. des F1. 
{re éd.; Lamk.?). — O. simio-militaris (Gren. et Godr. ?). 

Tubercules gros, ovales-arrondis ; tige de 3-5 déc., plus élevée 
que dans les deux précédents; f. d’un vert tendre, luisantes, 
comme huilées, ovales-oblongues ; éperon un peu courbé, éga- 
lant un peu plus de la moitié de l’ovaire au moment de la florai- 
son; bractées roses, acuminées, beaucoup plus courtes que lo- 
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vaire; casque à divisions acuminées, un peu ouvertes, fortement] 
veinées’en dedans, les latérales d’un blanc rosé, la sup. piquetéë 
et fortement teintée de rouge en dessus; tablier parsemé au mi- 
lieu de houppes purpurines, offrant 4 divisions linéaires-oblon- 
ques, non enroulées, entières, peu divergentes, allongées, presque 
entièrement rouges, les deux inf. séparées par une petite dent ; 
fl. en épi oblong, allorgé. %. Mai-juin. 
Bois. — Rh. Le Mont-Cindre; Curis. R. 


| 
— Cette espèce me paraît intermédiaire et peut-être hybride entre les O. | 
galeata et simia. Les divisions du tablier sont plus étroites et plus allongécs | 
que dans l'O. galeala, moins étroites, moins allongées et surtout non enrou- | 
lées comme dans l'O. simia. Certaines formes se rapprochent plus du premier, 
d’autres sont plus voisines du second. | 
| 


1861. O. varIEGATA (AII.). O. PANACHÉ, — O. tridentata (Scop.). 

Tige de 1-2 déc.; f. oblongues-lancéolées; bractées roses, & 
peu prés égales à l'ovaire ou un peu plus courtes ; éperon courbé, 
assez épais à la base, moins long que l’ovaire ; casque à pétales 
aigus et connivents ; éablier à 3 segments tous denticulés, celui 
du milieu plus large, obcordé, muni ordinairement d’une très- 
petite dent dans léchancrure ; fl. roses, à casque rayé, à tablier 
piquelé de pourpre, mais glabre, disposées en épi court, ovale- 
globuleux, très-serré. %. Mai. 


Bois, pelouses sèches. — Rh. Entre Beaunant et Saint-Genis-Laval; Caluire. 
— Ain. La Pape, où il abonde. 


1662. O. ccoBosa (L.). O. À ÉPI GLOBULEUX. 

Tige de 3-4 déc. ; f. glauques, oblongues-lancéolées ; bractées 
égalant ou dépassant l'ovaire, les inf. quelquefois trinervées : 
éperon grêle, cylindrique, obtus, à peu prés 1 fois plus court qu’ 
l'ovaire ; casque à pétales connivents, terminés par une pointe 
un peu épaissie et élargie au sommet ; tablier à 3 divisions, celle 
du milieu oblongue et denticulée ; fl. petites, d’un rose pâle, à ta- 
blier piqueté de pourpre, disposées en épi globuleux et trés-serré. 
%. Juin-juillet. 

Prairies et pâturages des hautes montagnes. — Ain. Chapelle de Mazières: 
le Golet de la Rochette; le Colombier du Bugey; Arvières; Retord; le Poizat; 


les monts d’Ehen; le Jura. — Is. La Grande-Chartreuse, au col de la Ruchère 
et à Charmansom. 


1863. O. corrornoRa (L.). O. PUNAISE. 

Tige de 2-4 déc.; f. lancéolées, étroites; bractées égalant à 
peu près l’ovaire ; éperon arqué, { fois plus court que lPovaire ; 
casque à pétales tous connivents ; tablier à 3 segments, celui du 
milieu entier et plus long que les latéraux; fl. à casque d’un 
rouge sale, à tablier rayé et ponctué de vert et de rouge, dispo- 
sées en épi oblonug, exhalant une forte odeur de punaise. %. Mai- 
juin. 

Prés humides. — Rh. Charbonnières; Vaugneray; Mornant; l’Argentière. 


— Loire. Montbrison; Chalnuazelle, — Ain. Environs de Meximieux; Nantua. 
— Îs. Dessine. 
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1864. O. rRAGRANS (Pollin.). O. À SUAVE ODEUR. 

Diffère du précédent 4° par sa tige ordinairement moins élevée ; 
20 par les pétales du casque, qui sont libres et désunis au som- 
met; 3 par ses fleurs exhalunt une douce et suave odeur. Leur 
couleur est à peu près la même, mais le rouge du casque et du 
tablier est moins brun, plus pâle et plus clair. %. Mai-juin. 

Pâturages secs, prairies. -— Rh. Vaux-en-Velin. — Ain. Sur un coteau sec, 


aprés la Pape, où il est très-rare; Brotteaux, à Loyettes, où il est très- 
commun, 


1865. O. morio (L.). O. BOUFFON. 

Tige de 1-4 déc. ; f. oblongues, obtuses, jamais tachées ; brac- 
tées colorées, égalant à peu près l’ovaire; éperon horizontal où 
ascendant, tronqué à son extrémité, d’abord plus court que lc- 
vaire, à la fin l’égalant à peu près; casque à pétales tous conni- 
vents ; tablier ordinairement plié en deux, divisé en 3 lobes larges 
et courts, celui du milieu tronqué ou un peu échancré, ne dépas- 
sant jamais les latéraux ; fl. d’un rouge violet, quelquefois rou- 
ges, roses ou blanches, à casque veiné de vert, à tablier ponctué 
de blanc et de lilas. %. Avril-juin. (V. D.) 

Prairies, pâturages secs, pelouses des bois. C. C. 

— On le trouve quelquefois à tubercules longuement pédonculés. 
1866, O. mascuLa (L.). O. MALE. 


Tubercules arrondis; tige de 3-6 dée., feuillée; f. oblongues, 
obtuses ou aiguës, rétrécies en pétiole, souvent marquées de La- 
ches d’un brun noirâtre ; bractées colorées, acuminées, égalant à 
peu près l’ovaire; éperon horizontal ou ascendant, obtus, éga- 
lant à peu près l’ovaire ; casque à pétales latéraux étalés ou réflé- 
chis ; tablier à 3 lobes crénelés, celui du milieu échancré, égalant 
ou dépassant les latéraux ; fl. d’un beau rouge, rarement blanches, 
disposées en épi lâche et allongé. %. Avril-mai. (V. D.) 

Prés et bois. — Kh. Le Mont-Tout; le Fenoyl, près de l’Argentière. — 


Loire. Les Salles. — Ain. La Bresse et le Bugey; le Revermont; le Jura. — 
Is. Chalais. 


b. Braclées à 3-5 nervures. 
1867. O. LAx1FLORA (Lamk.). O. A FLEURS LACHES. 

Tige de 3-6 déc., droite et effilée ; f. lancéolées-linéaires, aï-- 
guës, canaliculées ; bractées colorées, plus courtes que lovaire ; 
éperon cylindrique, obtus, horizontal ou ascendant, plus court 
que l’ovaire ; casque à pétales latéraux renversés ; tablier plié en 
deuæ, divisé en 3 lobes crénelés-denticulés, celui du milieu plus 
court que les latéraux, quelquefois presque nul; fl. d’un rouge 
violet, disposées en épi lâche. %. Mai-juin. vil. 

Prairies humides. C. Li 


1863. O. ALATA (Fleury). 9. AILÉ. — O. morio-laxiflora (Auct.). 


Tubercules ovoïdes, petits; tige de 2-4 déc., nue au sommet ; 
Î. lancéolées-linéaires, courtes; bractées lancéolées-acuminées, 
plus courtes que lovaire, les inf. trinervées à la base, les sup. 
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uninervées ; éperon cylindracé, obtus, presque aussi long que lo- 
vaire ; casque à pétales latéraux étalés en forme dailes ; tablier 
plan ou presque plan, à 3 lobes assez profonds, presque égaux, 
denticulés, celui du milieu tronqué ou échancrés fl. d’un rouge 
violacé, en épi allongé. %. Mai-juin. 

Prés humides. — Mélé avec les O0. morio et laxiflora, dont il est probable- 
ment un hybride. 


1869. O. pAzLusTRIS (Jacq.). O. DES MARAIS. 


Tubercules arrondis; tige de 3-5 déc., droite, feuillée ; f. lan- 
céolées-linéaires, canaliculées ; bractées linéaires, plus longues 
que l’ovaire ; éperon cylindrique, obtus ; casque à pétales laté- 
raux dressés, mais non renversés; éablier à peu prés plan, peu 
ou point plié en deux, à lobe du milieu bifide, égalant ou dépas- 
sant les latéraux ; . d’un rouge foncé, en grappe pyramidale, peu 
serrée. %. Juin-Jjuillet. 


Prairies marécageuses. — Rh. Yvour; Vaux-en-Velin; Alix, — Ain. Bourg; 
Belley. — Is. Dessine. P. C. 


— Cette espèce est voisine de l'O. laxiflora, auquel elle se réunit par des 
formes intermédiaires. 


1870. O. ruBRA (Jacq.). O. ROUGE. — ©. papilionacea (L. part.). 

Tige de 1-3 déc. ; f. oblongues-lancéolées, surtout les cauli- 
naires, canaliculées ; bractées rouges comme des fleurs, lancéolées, 
plus longues que l'ovaire; éperon conique, presque égal à Po- 
vaire; casque à pétales connivents; tablier ovale-arrondi à la 
base, rétréci en coin au sommet, crénelé, entier ou à peine échan- 
cré; fl. d’un rouge vif, veinées de lignes plus foncées, 3-6, rare- 
ment plus, en épi lâche. % Juin. 

Pelouses à la Pape. R. R. 


— C'est la seule localité, dans les quatre départements que comprend notre 
Flore, où l’on trouve cette superbe espèce. On la trouve non seulement à ?, 
mais à 3, 4 et même 5 tubercules. 


+ + Racine formée de 2 tubercules lobés au sommet. 


À. Eperon linéaire et arqué. 
4871. O. conoPsEA (L.). O. cousin. — Gymnadenia conopsea (Rob. Br.). 

Tige de 3-6 déc., feuillée, élancée; f. lancéolées-acuminées, 
étroites, allongées; bractées à 3 nervures, égalant ou dépassant 
un peu l'ovaire ; éperon linéaire, arqué, environ 2 fois plus long 
que l'ovaire ; casque à pétales latéraux très-élalés ; tablier à 3 lo- 
bes égaux et entiers; fl. roses, quelquefois blanches, tantôt inc- 
dores, tantôt très-odorantes, disposées en épi cylindrique et serré. 
%. Juin-juillet. 

Bois et prairies. A. C. 

1872. O. ononatissimA (L.). O. TRÉS-0pORANT. — G. odoratissima (Rich.). 

Diffère du précédent 4° par ses feuilles plus étroites, linéaires- 
lancéolées ; 2° par son éperon égalant à peu près l'ovaire ou le dé- 
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passant peu; 3° par ses fleurs toujours à odeur douce ei suave, 
disposées en épi plus grêle et plus étroit. %. Mai-Jjuin. 

” Bois et prés humides. — Rh. Yvour. — Loire. Pilat. — Ain. Saint-Maurice- 
de-Rémen; Château-Gaillard; environs de Groslée; Portes; le Colombier du 
Bugey ; le Mont, près de Nantua. — Js. Dessine, près du moulin de Cheyssin; 
Heyrieux, au village de Guémoz; la Grande-Chartreuse. R. 


B. Eperon droit, conique ou cylindrique, assez épais au moins 
au sommet. 


1873. O. macuLaTa (L ). O. TACHETÉ. 

Tige de 3-6 déc., pleine, feuilléc ; Î. sonvent marquées de ta- 
ches d’un brun noirâtre, quelquefois cependant entièrement ver- 
tes, les inf. ovales et abtuses, les sup. oblongues-lancéolées ; brac- 
tées à 3 nervures, la plupart plus courtes que les fleurs ; éperon 
conique ou cylindrique, moins long que lPovaire ; casque à péta- 
les latérauæ étalés en forme d'ailes ; tablier presque plan, à 3 
lobes, les Matéraux larges et crénelés, celui du imheu plus étroit, 
aigu ou arrondi ; ft. d’un lilas pâle ou blanches, veinées et tachées 
de violet ou de pourpre. %. Juin. (V. D.) 

Bois et prés humides. C. 

1874, O. zarrrozra (L.). O. À LARGES FEUILLES. — 0. maialis (Rchb.). 


Tige de 2-6 déc., fistuleuse, feuillée; f. étalées, souvent mar- 
quées de taches d'un brun noirâtre, les inf. ovales ou oblongues 
et obtuses, les sup. plus petites, lancéolées-acuminées ; bractées 
à 3 nervures, la plupart plus longues que les fleurs ; éperan coni- 
que, plus court que lPovaire ; casque à pétales latéraux relevés ; 
tablier plié en deux, à 3 lobes créuelés ; fl. d’un rouge vif ou 
d’un rose clair, veinées de lignes et tachées de points plus foncés. 
%, Mai-juin. | 

Prairies marécageuses. — Rh. Lyon, à Gorge-de-Loup: Saint-Didier-au- 
Mont-d’Or; Yvour.— Loire. Noirétable. — Ain. La Bresse, à Saint-Sulpice, etc. 


1875. O. rNcaRNATA (L.). O. iNcARNAT. — O. latifolia b angustifolia (Coss. et 
Germ.). 

Tige de 3-8 déc., fistuleuse, élancée, feuillée; f. dressées, 
oblongues ou linéaires-lancéolées, non tachées ; bractées à 3 ner- 
vures, les inf. seules dépassant les fleurs ; éperon conique, plus 
court que l'ovaire; casque à pétales latéraux redressés ; tablier 
un peu plié en deux, à 3 lobes peu profonds, crénelés-denticulés ; 
Î. d’un rose clair, rarement rouges, veinées de lignes et tachées 
de points plus foncés. %. Mai-juin. | 
b, O. divaricata (Rich.). Tubercules à lobes divariqués. 

Prés marécageux. — Rh. Yvour, — Js. Dessine, au-dessous de la butte du 
Molard. — La var. b. Ecully ; Charbonmières. 

1376. O. samBucinA (L.). O. À ODEUR DE SUREAU, 


Tubercules divisés seulement au sommet en 2-3 lobes courts, 
quelquefois même entiers, terminés par de longues fibres; tige 
de 4-3 déc., feuillée ; f. d’un vert clair, non tachées, oblongues 


où ovales-cblongues, les inf. souvent ob'uses; bractées à 3 ner- 
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pures, égalant à peu prés les fleurs; éperon conique, très-gros, 
léèrement arqué, aussi long ou un peu plus long que l'ovaire ; 
casque à pétales latéraux relevés ; tablier presque plan ou un peu 
convexe, pubescent, à 3 lobes peu profonds, les latéraux plus far- 
ges, tronqués obliquement et crénelés; fl. ordinairement jaunes, 
veinées, à légère odeur de sureau ou inodores, disposées en épi 
ovale. %. Mai-juin. | ” 

d. O. incarnata (Willd. non L.). FI. purpurines. 

c. O. candidissima. F1. d’un blanc trés-pur, à base du tablier teintée de jaune. 


Prairies des hautes montagnes. — Rh. Roche-Tachon, près de l’ancien télé- 
graphe de Marchamp!; Chénas — Loire. Pilat, au Planit; le Bessac; Saint- 
Genest-Malifaux; Noirétable; Champoly; Chalmazelle, vis-à-vis le bourg, à 
nipÈe. — Ain. Portes; le Poizat; Retord ; le Molard-de-Don; Ruffieux, le 

ura.R. 


487. NIGRITELLA (Rich.). NIGRITELLE. 


Périanthe à divisions égales, étalées, presque campänulées ; ta- 
blier prolongé en éperon ou petite bosse à la base; masses de pol- 
len à pédicelles allongés; ovaire non tordu ; racine à tubercules 
lobés. 

1377. N. ANeusriroLiA (Rich.). N. À FEUILLES ÉTROITES. — Orchis nigra (L.). 
(Vulg. Petite Brunette.). 

Tige de 5-20 cent., grêle; f. nombreuses, linéaires, canalicu- 
lées, les sup. très-étroites, très-aiguës, plus courtes que les inf. ; 
tablier entier ou très-obscurément trilobé ; éperon peu déve- 
loppé, en petite bosse, 4-6 fois plus court que l'ovaire ; fl. pe- 
tites, d’un pourpre noir, rarement d’un rose clair, répandant une 
agréable odeur de vanille, disposées en épi court, ovale-arrondi, 
très-serré. %. Juillet-août. 


Peclouses et pâturages des hautes montagnes. — Ain. Le Golet de la Rochette, 
au-dessus d’Hauteville; le Colombier du Bugey; Retord; le Poizat; tout le 
Jura. — Is. La Grande-Chartreuse, sur tous les sommets. 


— Dans la variété à fl. roses, l'odeur est presque nulle. 
1878. N. suaveocens (Koch). N. À suAvE opEuR. — Orchis suaveolens (Vill.). 
Tige de 2-3 dée., arrondie ; . lancéolées-linéaires ; tablier obo- 
vale, trilobé ; éperon cylindracé, égalant au moins la moitié, 
quelquefois la totalité de l'ovaire ; Il. rouges ou roses, en épi 
serré, étroit, cylindrique, à suave odeur. %. Juillet-août. 
Pâturages des hautes montagnes, — Ain, Cimes élevées du Jura: le Reculet; 
le Colombier; la Dôle. 


— MM. Grenier et Godron pensent que cette plante est hybride entre Ja N. 
ängustifolia et l'Orchis conopsea. 


488. HERMINIUM (Rich.). HERMINIE. 


Périanthe à divisions toutes dressées et réunies en cloche; ta- 
blier non prolongé en éperon ; grains de pollen réunis en masses 
presque sessiles; ovaire tordu; racine formée de tubercules en- 
tiers, , 
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1879. H. cLanxpestTinux (Gren. et Godr.). H. CLANDESTINE, — H. monorchis 
(Rob. Br.). — Ophrys monorchis (L.). 

Racine formée de 1-3 tubercules globuleux, toujours salitai- 
res ; Lige de 1-2 déc., grêleyne portant que 2 (rarement 3) feui!- 
les presque radicales, oblongues-lancéolées ; périanthe campanulé, 
à divisions dressées; casque à pétales intérieurs plus étroits, di- 
visés en 3 lobes, l’intermédiaire beaucoup plus long que les laté- 
raux, qui ressemblent à 2 petites dents; tablier à 3 divisions li- 
néaires et divergentes; petites fl. d’un vert jaunâtre ou blanchà- 
LE exhalant une odeur de fourmi, disposées en épi eflilé. 2%. 

uillet. 


Prés et pâturages humides des hautes montagnes. — Ain. Meximieux, aux 
Peupliers; Meyriat, prés de l'abbaye; la grange du Vély, au-dessus d'Haute- 
ville; Lélex, au-dessous des châlets Girod. — 1s. Le Sappey, entre la Grande- 
= iso et Grenoble; Saint-Jean-d’Avellane, près le Pont-de-Beau voisin (ahbé 

oullu). 


— Dans uff mémoire présenté en 1855 à la société d’émulation du Doubs, 
M. Hermann de Jouffroy, de sainte et savante mémoire, a signale cette espèce 
comme étant, parmi toutes les Orchidacées qui croisent en France, une de 
celles qui possèdent le plus grand nombre de tubercules, puisque ce nonbre 
est ordinairement de trois. Le fait une fois reconnu, il n’est plus possible de 
conserver le nom de monorchis (à un seul tubercule), qui consacrait uue erreur. 


489. Orarys (L.). OrHRys. 


Tablier étalé ou pendant, non prolongé en éperon; anthère 
terminale à 2 loges ; grains de pollen réunis en 2 petites masses 
pédicellées ; racine formée de 2 tubercules entiers. (V. D.) 


* Pétales supérieurs tous réunis em voute. 


1880. O. axtTuroPopHoRA (L.). O Homme PENDU. — Aceras anthropophora (Mob. 
Br.). — Loroglossum anthropophorum (Rich ). 

Tige de 2-4 déc. ; f. inf. oblongues. obtu<es ou aiguës, les cau- 
linaires entièrement engaïnantes; tablier glabre, à 3 divisions li- 
néaires, celle du milieu profondément bipartite, de sorte que ie 
tout 1mite les bras et les jambes d’un homme pendu ; f. d’un 
jaune verdâtre ou roussâtre, ordinairement bordées d’un brua 
rougeâtre, disposées en épi cylindrique, communéinent très-:1- 
longé. %. Mai-juin. 

Pâturages secs, bord des hoïis, surtout dan: les terrains calcaires ou dilu- 


viens. — Rh. Ecully; Saint-Didier-au-Mont-d'Or; le Mont-Cindre. — Ain. La 
Pape; Pont-d’Ain ; Belley; le Revermont, etc. À. C. 


* * Pélales supérieurs ouverts et étalés. 
1881. O. ARANIFERA (Huds.). O. ARAIGNÉE. 


Tige de 1-3 déc. ; f. inf. ovales ou oblongues, les caulinaires 
entièrement engaînantes ; pétales sup. d'un vert blanchäâtre ou un 
peu jaunâtre, les 2 intérieurs oblongs, plus étronts et plus coürts 
que les 3 autres ; tablier convexe eu dessus, avale, entier où un 
peu échancré au sommet, sans dent dans l'échancrure ou avec 
une très-petite dent non recourbée, pubescent-vetouté, d'un brun 
roussâtre, marqué au centre de 2-k lignes glabres et lvides, 
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tantôt entièrement parallèles et séparées, tantôt réunies vers la 
base et embrassant un point velu entre leurs deux branches ; f1. 
en épi lâche. %. Mai-juin. ay 
b. var. atrata (Gr. et Godr.). Tablier d’un brun marron, portant à la base 2 bos- 
ses coniques. 
Pelouses sèches, A, C, 


— Dans cette espèce, le tablier offre des formes trés-variables : tantôt il est 
entier el arrondi au sommet, tantôt il est un peu échancré, avec ou sans dent 
ilans l’échancrure ; quelquefois il est muni de deux bosses coniques vers la 
base, d’autres fois il en est dépourvu. 


4882, O. FucirerA (Rchb.). O. BourDoN. — 0. arachnites (Hoffm.). 

Tige de 1-4 déc. ; f. oblongues-lancéolées ; pétales sup. roses ou 
blanchâtres, veinés de vert, les 2 intérieurs pube-cents-veloutés, 
plus étroits et plus courts que les 3 autres; tablier convexe en 
dessus, largement obovale, offrant ordinairement 2 saillies coni- 
ques de chaque côté de la base, entier ou échancré fau sommet, 
terminé par une petite pointe recourbée en dessus, à surface d’un 
pourpre brun, pubescente-veloutée, excepté à la base, où elle offre 
des taches jaunes et des lignes livides, glabres et disposées symé- 
iriquement ; fl. peu nombreuses, en épi lâche. %. Mai-juin. 

b. var. intermedia. Tablier plus étroit, découpé en 8 lobes au-dessous des bos- 

Ses COnIQUES. 


Pelouses sèches. — Rh. Le Mont-Cindre; Couzon.— Ain. Meximieux; Belley; 
Parves; le Mont, près de Nantua, ete. P, R, — Var. b. Le Mont-Cindre. 


— La-variété b tient le milieu entre l'O. fucifera et VO. apifera; parfois la 
Sécoupure du tablier n’est qu'indiquée. La forme et les dessins du tablier of- 
frent encore d'autres variétes : ainsi les saillies coniques de Ja base manquent 
quelquefois, et la pouintewecourbée est tantôt aigué et entière, tantôt tronquée 
et denticulée, etc. 


4283 


©69. O, APIFERA (Huds.). O. ABEILLE. 

Tige de 1-4 déc. ; f. oblongues-lancéolées; pétales sup. roses, 
veinés de vert, les 2 intérieurs pubescents, plus courts et plus 
étroits que les 3 autres; tablier d’un pourpre brun, pubescent- 
velouté, excepté à sa partie moyenne, où il est marqué de lignes 
glabres, jaunes et brunes, symétriquement disposées, convexe en 
dessus, divisé en 3 lobes très-marqués, les 2 lobes latéraux rejetés 
en arrière, à base formant 2 sailhes coniques, Le lobe du milieu à 
bords repliés en dessous, terminé par une pointe recourbée éga- 
lement en dessous, rarement en dessus ; fl. peu nombreuses, en 
épi lâche. %. Mai-juillet. 

Pelouses sèches et prairies bumides. — Rh. Saint-Alban; Couzon; Oullins, 


à Ja Cadière; Yvour. — Lorre. Ruines du château de Couzan, — Ain. La Pape; 
Meximieux; Châtillon-sur-Chalaronne ; Belley; Muzin; Ruffeux. A. R. 


— Le tablier est plus étroit et plus enroulé en dessous que dans l'espèce pré- 
cédente. 


4824, O. musciFerA (Iuds.). O. moucue. — O.myodes (Jacq.). 

Tige de 4-4 dée. ; f. oblongues, obtuses ou aiguës; pétales sup. 
verdâtres, les 2 intérieurs filiformes et d’un pourpre novwrâtre ; 
iablier velouté-pubescent, d'un pourpre noirâtre, avec une tache 
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bleue, et glabre au milieu, oblong, divisé en 3 lobes, le moyen 
plus large et plus long que les latéraux, échancré au sommet, 
mais sans pointe dans l'échancrure ; fl. en épi lâche. %. Mai-juin. 


Pelouses sèches. — Rh Le Mont-Cindre. — Ain. La Pape; Sathonay; Mexi- 
mieux, aux Peupliers; Parves; Ordonnax; Portes, etc. A. R. 


— Les quatre dernières espèces noircissent par la dessiccation. 


490. Eripacris (Swartz). ÉPIPACTE. 


Tablier non prolongé en éperon à la base ; anthère terminale, 
penchée ; masses de pollen sessiles ; racines fibreuses. 


* Tablier bifide au sommet. 
1885. E. nrnus-avis (AIL.). E. Nin-p’o1sEau. — Ophrys nidus-avis (L.). — Neot- 
tia nidus-avis (Rich.). 

Plante entièrement rousse, ayant l'aspect d'une Orobanche. Ra- 
cine formée de fibres charnues et entrelacées ; tige de 2-5 déc. ; 
f. remplacées par des écailles engaînantes ; tablier à 2 lobes diver- 
gents, élargis au sommet; fl. roussâtres, en épi oblong, assez 
serré. %. Mdi-juillet. (V. D.) 


Parasite sur les racines des arbres. — ÆRh. Le Mont-Cindre; Limonest; 
Saint-Bonnet-le-Froid ; Haute-Rivoire. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute ; 
Champoly; le mont Sémioure, au-dessus de Montbrison. — Air, Montagnes 


du Bugey, du Revermont et du Jura. — Is, La Grande-Chartreuse, où elle n’est 
pas rare. 


1886. E. ovata (AIl.). E. A FEUILLES OVALES. — Ophrys ovata (L.). — Neottia 
ovata (Rich.). — Listera ovata (Rob. Br.). 

Tige de 3-5 déc., pubescente, munie au-dessous de son milieu 
de 2 larges feuilles ovales, pliées et nervées, opposées, embras- 
santes ei comme connées, portant au-dessus des feuilles quelques 
écailles vertes, ovales-acuminées; tablier à 2 lobes oblongs, obtus, 
parallèles ; fl. verdâtres, pédonculées, disposées en grappe termi- 
nale, allongée, eflilée. %. Mai-juin. 

Prairies, bois et taillis humides. A. C. 

1887. E. TRIFOLIATA (N.). E. A TROIS FEUILLES. 

Voisin du précédent. En diffère 4° par les feuilles au nombre 
de trois : ordinairement deux sont opposées, et la troisième, plus 
petite, est placée au-dessus; quelquefois toutes les trois sont ver- 
ticillées à la même hauteur; plus rarement toutes les trois sont 
échelonnées et alterues ; 2° par les fleurs plus petites, plus allon- 
gées, disposées en épi plus grêle. %. Mai-juin. 

Prairies, pelouses humides. — Loire. Les Salles; la Côte-en-Couzan, sur un 
espace trés-étendu (abbe Faye). 


1888. E. conpaTa (All.). E. À FEUILLES EN CŒUR.— Ophrys cordata (L.).— Neot- 
tia cordata (Rich.). — Listera cordata (Rob. Br.). 

Port de l'E. ovata, mais beaucoup plus petit dans toutes ses 
parties. Tige de 1-2 déc., très-grèle, munie vers son milieu de 
2 feuilles opposées, en cœur ovale, embrassantes, glabres et lui- 
santes ; tablier à 3 divisions, les latérales très-courtes, celle du 
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milieu allongée, bifide, à segments linéaires, très-aigus et diver- 
gents ; très-petites fl. à casque verdätre et à tablier d’un brun 
rougeàtre, pédicellées, en grappe terminale, grêle et peu serrée, 
exbalant une légère odeur de muse. %. Mai-juin. 


Mousse humide et ombragée des hautes montagnes. — Loire. Pilat, aux sour- 
ces du Furens, dans le grand bois, entre Tarentaise et le pré Lager; Noiréta- 
ble; Pierre-sur-Haute, dans les gorges de Coleigne, au pied des sapins. — Ain, 
Le Jura, derrière la Faucille et prés de la Dôle (Reuter). — Is. La Grande- 
Chartreuse. R. R, | 


“* Tablier à lobe terminal entier. 


+ Fleurs dressées, fermées ou peu ouvertes, à ovaire sessile ou 
presque sessile, plus ou moins contourné. 


1889. E. ranctroztrA (D. C.). E. À FEUILLES LANCÉOLÉES. — E. pallens (Sw.). — 
Serapias grandiflora (Babingt.). — Cephalanthera pallens (Rich.). 
Tige de 3-5 déc., feuillée ; f. ovales-lancéolées, amplexicaule:, 
à nervures saillantes, convergentes vers le sommet; bractées lan- 
céolées, égalant ou dépassant l'ovaire; ovaire glabre; fl. d'un 
blanc jaunûtre, à tablier taché de jauve. %. Mai-juin. 
Bois des collines et des montagnes calcaires. — Rh. Ouilins; Saint-Didie:- 
au-Mont-d'Or; le Mont-Cindre. — Ain. La Pape; Satkonay; Pont-d’Ain, daus 


le clos du château; environs de Belley ; les mouts d’Ehen; lisière des forêts «- 
tour de Rutfieux. — 1s. La Grande-Chartreuse. P. C. 


1890. E. EnsirorrA (Sw.). E. À FEUILLES EN GLAIVE. — Serapias ensifolia (L.). 
— S. nivea (Vill.). — Cepbalanthera ensifolia (Rich.). — C. xipho- 
pbyllum (Rchb. fils). 

Tige de 2-5 déc., feuillée ; f. allongées, engaïnantes, étroite- 
ment lancéolées, les sup. linéaires, marquées de nervures saillan- 
tes et parallèles ; bractées beaucoup plus courtes que l'ovaire ; 
ovaire glabre; fl. blanches, à tablier taché de jaune. %. Mai-juin. 

Bois des collines et des montagnes calcaires. — Rh. Le Mont-Cindre; Alix. 
— Loire. Champoly. — Ain. La Pape; tous les environs de Belley; montagne 
d’Ambronay ; le Revermont, à Notre-Dame-des-Conches; Chavaux, etc,; Ruf- 
fieux; la côte d'Evoges; Confort. A. R. 


4891. E. RuBRA (AIl.). E. À FLEURS ROUGES. —S, rubra (L.).—C., rubra (Rich.). 

Tige de 2-5 déc., feuillée; f. oblongues-lancéolées, amplexi- 
caules, presque sur 2 rangs opposés, marquées de nervures sail- 
lantes ; bractées linéaires-lancéolées, plus longues que lovaire ; 
ovaire pubescent ; fl. d'un rose vif et foncé, très-belles. %. Juir- 
juillet. 


Bois des collines et des montagnes calcaires. — Rh. Limonest; le Mont-Cin- 
dre; Couzon. — Ain. Tous les environs de Belley; la côte d’Evoges; le chemin 
de la Serpentouse, en allant de Confort à Chezery. P. C. 


+ + Fleurs ouvertes, étalées ou pendantes, à ovaire pédicellé et 
non conltourné. 


1892. E. Lartrozta (All.). E. À LARGES FEUILLES. — E. helleborine (Rchb. fils. 
—S. latifoha (L.). 


Tige de 2-9 déc., feuillée, pubescente au sommet ; f. embras- 
santes, à nervures très-marquées et convergentes vers le sommet, 
les inf. et les moyennes larges, ovales ou ovales-oblongues, les 
sup. plus étroites et lancéclées ; bractées iaf. plus longues que les 
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fleurs, puis diminuant graduellement; tablier à lobe terminal 
trés-aigu, recourbé au sommet; Î. verdàtres en dehors et rusées à 
l'intérieur, ou d’un rouge obscur même avant leur épanouisse- 
ment, disposées en grappe allongée et peu serrée. %. Juin-juiller. 
(Y. D.) 


DE en À vulgaris. F1. verdâtres, au moins avant l'épanouissement, rosées en de- 

ans. 

5. var. atrorubens (Rchb.). Fi. d’un rouge obscur, même avant leur épanouis- 
sement. 

Bois des collines et des montagnes, surtout des terrains calcaires. — Rx. 
Vallon d’Oullins, versant nord; le Mont-Cindre; Couzon. — Loire. Champoiy. 
— Ain. Le Bugey; le Revermont; le Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. À, €. 
1893. E. micropayLLA (Sw.). E. À PETITES FEUILLES. 

Tige de 1-4 déc., grêle, pubescente au sommet; f. étroites. 
ovales ou lancéolées, à nervures saillantes, les inf. réduites à leur 
gaîne, toutes plus courtes que les entrenœuds de la tige ox l: 
dépassant à peine; tablier ovale, aigu, presque égal au casque, 
marqué à la base de 2 petites saillies crépues ; fl. d’un rouge sa!» 
et verdâtre, peu nombreuses, penchées, disposées en grappë 
étroite. %. Juin-juillet. 

Bois secs. — Rh. Le Mont-Cindre; Saint-Genis-Laval (Roffavier). R. R. 

1894. E. pALusTRiIs (Crantz). E. pEs MARAIS. — S. longifolia (L.). 

Tige de 3-6 déc., feuillée, pubescente au sommet; f. toutes 
oblongues-lancéolées, très-aiguës, amplexicaules, à nervures sail- 
jantes et parallèles ; bractées lancéolées, la plupart plus courte 
que les fleurs, mais cependant les inf. souvent plus longues ; t4- 
blier à lobe terminal arrondi et obtus ; fl. grandes, pendantes, 
d’un gris verdâtre en dehors, d’un blanc rougeàtre à l’intérieur, 
disposées en grappe lâche et allongée. %. Juin-juillet. 


Prairies marécageuses. — Rh. Saint-Genis-Laval; Villeurbanne; Neuxiile. 
— Ain. Environs de Belley, etc. — Is. Dessine; Frontonas. 


491. NeoTriA (D. C.). NÉOTTIE. 


Périanthe à 6 segments soudés à la base et libres au sommet ; 
tablier entier, sans éperon, à bords ondulés, se repliant en canal 
sur le style ; fl. disposées en spirale ; racine tuberculeuse. 


1895. N. æsTivaLis (D. C.). N. D'ÉTÉ. — Spiranthes æstivalis (Rich.). 

Tubercules allongés, cylindriques et en faisceaux ; tige de 2 4 
déc. ; f. oblongues ou linéaires-lancéolées, dressées ; fl. blanches. 
exhalant une douce odeur après le coucher du soleil. %. Juillet- 
août. 


Prés marécageux. — Rh. Yvour. — Loire. Les Salles. — Ain. Chazey: le 
Plantay; Château-Gaillard; lac Bertrand; Divonne. — {s. Dessine; Meyziex ; 
Vaux-Milieu; Pont-Chéry. R. 


1896. N. auTumNALIS (Sw.). N. D'AUTOUNE. — N. spiralis (Crantz). — S. autum- 
nalis (Rich.). 


Tubercules ovoïdes-oblongs ; tige de 1-2 déc., munie d'écailles 
engainantes, scarieuses, blanches sur les bords ; f. ovales -lincéa- 


21. 
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lées, toutes radicales, réunies en un petit faisceau latéral; f. 
blanches, à odeur de vanille. %. Septembre-octobre. 


Pelouses sèches, terres incultes, prairies. — Rh. Francheville, entre le clos 
de M, de Ruolz et les aqueducs de Chaponost; Dardilly; Chasselay, sur les co- 
teaux, où elle abonde; l’Argentière. — Loire. Rive-de-Gier; Saint-Georges-en- 
Eouzan, — Ain. Meximieux, aux Peupliers; plaine d’Ambronay; Jujurieux; 
Meyriat; Châtillon-sur-Chalaronne; Romans. — Is. Froatonas, près la Ver- 
pilliére, À. R, 


492. GOoDIERA (Rob. Br.). GOODIÈRE. 


Fleurs en épi unilatéral ; racine rampante, et, pour le reste, 
caractères du genre précédent. 
3897, G, REPENS (Rob. Br.). G. RAMPANTE. — Neottia repens (Sw.). — Satyrium 

repens (L.). 

Tige de 1-3 déc., pubescente, surtout au sommet; f. radicales 
ovales, atténuées en pétiole, marquées de nervures convergentes 
vers le sommet et réunies par de petites veines en réseau, les cau- 
linaires très-petites, linéaires, engaînantes ; fl. blanchâtres, pubes- 
centes. %. Juillet-août. 


Bois des montagnes, dans la mousse. — Loire. Mont Sémioure, à Châtelneuf, 
au-dessus de Montbrison (Gambey). — Ain. Hauteville, dans les sapins; la 
Faucille. — Is. La Grande-Chartreuse. R. R. 


493. Liparis (Rich.). LiPpaRIs. 


Fleurs à la fin renversées, de telle sorte que le tablier regarde 
eh haut; périanthe à 6 divisions ouvertes; tablier ovale, obtus, 
sans éperon ; anthère terminale, hémisphérique ; racine fibreuse, 
mais munie d'un tubercule latéral, entouré, ainsi que le bas de 
la tige, d’une membrane sèche. 

1898, L. Loxsezt (Rich.). L. »E Lorsez. — Malaxis Læselii (Sw.). — Ophrys 
Lœselii (L.). — Sturmia Lœæselii (Rchb.). 

Hampe de 5-20 cent., triangulaire, munie à sa base de 2 feuil- 
les d’un vert tendre, oblongues-lancéolées, engainantes, pliées 
«n gouttière ; petites fleurs d’un jaune pâle, un peu verdûtre, dis- 
vesées en épi lâche. %. Juin-juillet. 

Mousse des prés marécageux. — Ain. Sainte-Croix, près de Montluel; lac de 
Dar, près de Belley. — Is. Dessine. R. R. 


494. CORALLORHIZA (Haller). CORALLINE. 


Périanthe à 6 divisions ouvertes, les latérales contigués au ta- 
blier ; tablié plié en gouttière, ovale, un peu denté, portant à sa 
base un éperon très-court, caché dans les divisions latérales du 
périanthe ; grains de pollen réunis en 4 masses; fige sans feuilles; 
racine blanche, tortueuse, ramifiée comme une branche de coræl. 
4299, C, Hazzert (Rich.). C. ne Hazter. — C. innata (Rob. Br.). — Ophrys 

corallorhiza (L.). — Cymbidium corallorhizon (Sw.). 


Piante parasite. Hampe de 8-16 cent., grêle, munie d’écailles 
ængainantes au lieu de feuilles; tablier oblong, obtus, offrant de 
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chaque côté une dent obtuse; petites fl. d’un blanc verdâtre, dis- 
posées en épi très-lâche. %. Juin-juillet. 

Bois de sapins ombragés, dans la mousse et les feuilles mortes. — Ain. Re- 
tord, sous les granges des Solives, dans un bois de hêtres (abbé Bichet); lc 
Jura, àda Faucille et près de la Dôle. R. R. R. 


493. EripoGIuM (Gmel.). ÉPIPOGION. 


Fleurs renversées, de telle sorte que le tablier est placé en 
haut; périanthe à 6 divisions ouvertes inférieurement ; éperon 
dressé, renflé en forme de capuchon, muni à la base de 2 oreil- 
Jettes projetées en avant; tige sans feuilles ; racine tendre, rami- 
fée comme une branche de corail, à ramifications munies d’é- 
cailles. 

1900. E. ApxyLzium (Gmel.). E. sANs FEUILLES. — E. Gmelini (Rich.). — Limo- 
dorum epipogium (D. C.)— Satyrium epipogium (Vill.). 

Plante parasite. Hampe de 1-2 déc., très-tendre, munie, au lieu 
de feuilles, de queiques écailles roussâtres, engainantes, denticu- 
lées au sommet ; tablier à limbe ovale, concave, offrant en dedans 
2 lignes velues et colorées; 3-4 fl. jaunâtres, terminales, espacées. 
%. Aoùût-septembre. É 

Mousse des troncs des vieux sapins, dans les hautes montagnes. — Loire. 


Pierre-sur-Haute (abbé Peyron). — Ain. Au-dessus de la Faucille, près de Mi- 
joux (Michallet). — Is. La Grande-Chartreuse. R. R. R,. 


496. Limoporum (Tournef.). LIMODCRE. 


x 


Périanthe à 6 segments connivents, ouverts en haut; tablier 
ovale, entier, rétréci à la base en forme d’onglet canaliculé, et 
muni d'un éperon très-allongé; tige sans feuilles ; racine fibreuse, 
à fibres en faisceau. 


1901. L. ABoRTIVUM (Sw.). L: SANS FEUILLES. 

Plante parasite, d’un beau violet, noircissant par la dessiccation. 
Hampe de 3-8 déc., robuste, munie d’écailles engaînantes rempla- 
çant les feuilles; grandes fl. violettes, accompagnées de longues 
bractées, et disposées en épi lâche. %. Juin-juillet. 


Clairières des bois montueux, dans les terrains calcaires. — Rh. Le Mont- 
Tout; le Mont-Cindre; Saint-Romain de Couzon; Couzon; Fontaines; Curis. 
—Ain, De Béon à Talissieu; environs de Belley, à Muzin, à Saint-Germain, R. 


497. CYPRIPEDIUM (Tournef.). SABOT. 


Périanthe à 6 divisions, dont 5 extérieures, étalées en croix, 
et 2 intérieures : la supérieure en forme de bouclier courbé au- 
dessus du stigmate, et l’inférieure ou tablier trés-grande, creu- 
sée en forme de sabot vésiculeux ; éperon nul; 2 étamines à filets 
distincts, portant chacun une anthère au-dessous de leur som- 
met; stigmate ovale, épais, pédonculé, séparant les deux anthè- 
res; Ovaire non contourné. 


1902. C. cazceozus (L.). S. DE Notre-Dame. 
Racine rampante, noueuse, garnie de fibres ; tige de 3-5 déc., 
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droite, un peu flexueuse, pubérulente, feuillée ; f, larges, ovales- 
lancévlées, amplexicaules et engainantes, marquées de nervures 
saillantes, comme plissées; divisions extérieures du périanthe 
lancéolées-acuminées, la sup. plus large, toutes d’un brun rou- 
geûtre et ferrugineux ; tablier très-grand, jaune, taché et strié de 
pourpre; bouclier blanchâtre, piqueté de rouge ; fl. unique (quel- 
quefois 2), penchée. %. Mai-juin. (V. D.) 

Bois et prairies des hautes montagnes. — Ain. Entre Lochieux et Arvié- 


res; Lélex, au-dessous des châlets Girod. — 1s. La Grande-Chartreuse; Cha- 
ais. R,R. 


88° FamILLE. — HYDROCHARIDACÉES (1). 


Les Hydrocharidacées, ou grâces des eaux, sortent de leur 
sein pour venir fleurir à leur surface. Elles ont des fleurs dioi- 
ques, renfermées dans une spathe avant leur épanouissement. 
-Leur périanthe, régulier, est composé de G divisions libres ou un 
peu soudées à la base, disposées sur 2 rangs, les 3 extérieures 
vertes, en forme de calice, et les 3 intérieures plus ou moins cc- 
lorées. 3, 6, 9 ou 12 étamines, quelquefois réduites à 4-2 par ac- 
‘cident, sont igsérées au fond du périanthe. L’ovaire, énfére, est 
couronné par 3-6 styles très-courts, le plus souvent bifides; il 
devient un fruit charnu, indéhiscent et polysperme, qui mürit 
sous l’eau. 

Les Hydrocharidacées sont toutes des plantes herbacées, aqua- 
tiques, à feuilles nageantes ou submergées. 


498. Hyprocuaris (L.). HYDROCHARIS. 


Fleurs dioïques; périanthe formé de 5 sépales et de 3 pétales ; 
9 étamines fertiles, disposées sur 3 rangs, soudées de 2 à 2 dans 
eur moitié inférieure; G stégmates bipartits; capsule à 6 loges. 
1903. H. morsus-RANE (L ). H. morRÈNE. (Vulg. Petit Nénuphar.) 

F. orbiculaires, en cœur à la base, luisantes en dessus, flottan- 
tes sur l’eau, portées sur de longs pétioles ; pédoncules axillaires; 
A. blanches, d’un jaune pâle sur l'onglet. %. Juin-août. 


Eaux tranquilles. — Rh. Villeurbanne; Vaux-en-Velin; Yvour. — Ain. Les 
Dombes et la Bresse, à Thoissey, Saint-Didier, Pont-de-Veyle, Crottet, ete. — 
Is. Dessine. 


499. VALLISNERIA (L.). VALLISNÉRIE. 

Fleurs dioiques; périanthe formé de 3 petits sépales un peu 
soudés à la base, et de 3 petits pétales linéaires, ayant la forme 
d’écailles bifides; 3 éfamines, quelquefois réduites à 2 ou 1; 
3 stigmates ovales et bifides ; capsule uniloculaire. 


(1) De Dowp, eau, et ydotc, grâce. 


+ 
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1904. V. sprRALIS (L.). V. EN SPIRALE. 

Plante submergée. F. toutes radicales, linéaires, denticulées 
au sommet, très-a!longées, très-faibles, presque transparentes: 
fl. rougeâtres ou blanchâtres, à peine visibles, celles à étamines 
à pédoneule court et droit, les fructifères portées sur un long pé- 
doncule filiforme, contourné en spirale, venant, pendant l’épa- 
nouissement, se dérouler jusqu’à fleur d’eau, et se repliant en- 
suite. %. Juillet-août. (V. D.) 


Eaux courantes et eaux tranquilles. — Rh. Lyon, à Perrache; dans la 
Saône, à Lyon, prés du gazomètre et au-dessous de l'Ile-Barbe. — Ain. Etangs 
de la Bresse (Gilibert). R. 


— Gilibert indique le Stratiotes aloides (L.) comme trouvé par lui dans les 
étangs du Forez, au-dessous de Bellegarde. On reconnait cette plante à ses feuil- 
les étroites, lancéolées, bordées de dents épineuses, et à ses fl. blanches, sor- 
tant d’une spathe bifide. 


89° FAMILLE. — ALISMACÉES. 


Les Alismacées sont des plantes herbacées, croissant dans 
l'eau ou dans les marais. Leur périanthe, régulier, est compos: 
de 6 divisions libres, disposées sur 2 rangs, les 3 extérieures ver- 
tes, en forme de sépales, et les 3 intérieures colorées, ressemblant 
à des pétales. 6-9 étamines, rarement plus, sont insérées sous 
Povaire ou à la base des divisions du périanthe. 6-30 ovaires, 
placés dans le périanthe, surmontés par autant de stigmates, se 
changent en capsules libres ou plus ou moins soudées, déhiscen- 
tes ou indéhiscentes, renfermant 1, 2 ou plusieurs graines à em- 
bryon droit ou plié, mais éoujours dépourvu de périsperme. Les 
feuilles, ordinairement toutes radicales, présentent quelquefois, 
quand elles sont submergées, une déformation singulière : leur 
limbe manque, et le pétiole s’allonge en s’aplanissant en forme üe 
feuille linéaire, nommée phyllode. 


500. Buromus (L.). BUTONE. 


Périanthe formé de 3 sépales colorés et de 3 pétales ; 9 éfami- 
nes ; 6 capsules polyspermes, plus ou moins soudées à la base, et 
s’ouvrant par leur angle interne ; graines à embryon droit ; feuit- 
les à nervures parallèles. 


1905. B. umBeLLaTus (L.). B. EN OMBELLE. (Vulg. Jonc fleuri.) 


Rhizôme charnu, rampant, garni de fibres en dessous; hampe 
de 5-10 déc., cylindrique ; f. toutes radicales, très-allongées, lan- 
céolées-linéaires, canaliculées et engainantes à la base; fl. roses, 
à longs pédoncules, disposées en ombelle terminale, accompa- 
gnée à sa base de bractées membraneuses qui lui servent d'’in- 
volucre. %. Juillet-août. (V. D.) 


Bord des étangs et des rivières, fossés pleins d’eau. — RA. Oullins; Yvour; 
Anse; bords de la Saône, à Fontaines, — Aïn. Bords de !a Saône, à Reyrieux; 
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Châtillon-les-Dombes; plateau de la Dombes; bords de la Reyssouze, près du 
bois de Bouvant, à Bourg. — Is. Bords du Rhône, à Feyrin. À. R, « 


501. SAGITTARIA (L.). SAGITTAIRE. 


Fleurs monoiques; périanthe formé de 3 sépales et de 3 péta- 
les ; 18 à 24 élamines ; capsules monospermes, en nombre indéfini, 
disposées sur un réceptacle globuleux; graines à embryon plié; 
f. à nervures convergentes vers le sommet el réunies par des vei- 
nes en réseau. 

1906. S. sAcrTTærOLIA (L.). S. À FEUILLES SAGITTÉES. (Vulg. Fléchière.) 

Racine fibreuse, à collet renflé; hampe de 4-8 déc., simple ou 
ramifiée au sommet; f. toutes radicales, à long pétiole, en fer de 
flèche, à lobes aigus, les inf. quelquefois ovales-obtuses, ou ré- 
duites à des phyllodes quand elles sont submergées; fl. blanches, 
pédonculées, opposées ou verticillées 3 à 3, disposées en grappe 
terminale. %. Juin-septembre. (V. D.) 

Fossés, marais. — Rh. Lyon, aux Brotteaux. — Ain. La Bresse et la Dombes. 
— 1s. Dessine. A, C. 

— Les fl. staminiféères occupent le haut de la grappe et sont portées sur de 
plus longs pédonceules, 


502. ALISMA (L.). FLUTEAU. 


Périanthe formé de 3 sépales et de 3 pétales; G éfumènes ; 
6-25 capsules indéhiscentes, mono ou bispermes; graines à em- 
bryon plié; feuilles à nervures convergentes vers le sommet. 


* Carpelles bispermes, soudés par la suture intérieure. 
1907. A. Damasonium (L.). F. ÉroILÉ. — Damasonium stellatum (Rich.). (Vulg. 
Etoile d’eau.) 

Hampe de 6-40 cent.; f. toutes radicales, pétiolées, ovales- 
oblongues, en cœur à la base; 6 carpelles allongés en alène et 
disposés en étoile; fl. blanches ou rosées, en ombelle terminale 
unique, ou en 2-3 verticilles superposés. %. Juin-septembre. 
(V. D.) | 

Bord des étangs, fossés. — Loire. Verrières; étang de Montagneux, près de 
Montbrison (Royer). — Ain. La Bresse et la Dombes, dans tous les étangs. 


** Carpelles monospermes, libres. 


1508. A. NATANS (L.). F. NAGEANT. 

Tige feuillée, nageante, ou radicante quand elle n’est pas 
dans l'eau; f. pétiolées, ovales ou elliptiques, arrondies aux deux 
extrémités; carpelles fortement striés, oblongs, obtus, brusque- 
nent terminés par un. bec oblique; fl. blanches, assez grandes, 
solitaires ou en ombelle peu garuie. %. Juin-septembre. 

Mares, fossés, eaux stagnantes. — Rh. Lyon, aux Brotteaux, — Ain. La 
Bresse et la Dombes. — 1s. Dessine. P. C. 

1909. A. RANUNCULOIDES (L.). F, A FRUITS DE RENONCULE. 


Hampe de 4-3 déc.; f. toutes radicales, linéaires-lancéolées, 
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un peu élargies au sommet, rétrécies en un long pétiole ; car- 
pelles brusquement terminés en bec et disposés en tétes globuleu- 
ses et serrées, assez semblables aux capitules fructifères des Re- 
noncules ; fl. d’un blanc rosé, assez grandes, réunies en ombelle 
terminale ou en 2 verticilles superposés. %. Juin-septembre. 

Marais, lieux inondés l'hiver. — Rh. Vaux-en-Velin. — Ain. Lac Bertrand ; 
Ceyzérieux; Lavours. — Is. Dessine. A. R. 

1910. A. PLANTAGO (L.). F. PLANTAIN. (Vulg. Plantain d’eau.) 

Hampe de 2-10 déc., rameuse au sommet; . toutes radicales, 
pétiolées, ovales-lancéolées, arrondies ou un peu en cœur à la 
base, très-aiguës au sommet, marquées de 5-7 nervures Conver- 
gentes ; carpelles obtus, mutiques, non contigus, présentant seu- 
lement 1-2 sillons sur le dos; fl. petites, rosées ou blanches, ver- 
ticillées sur les rameaux, qui forment par leur réunion une pani- 
cule terminale. %. Juin-septembre. (V. D.) 

Fossés, rivières, marécages. C. C. 

4911. A. LANGEOLATUM (With.). F. LANCEOLÉ. 

Hampe de 1-6 déc., droite, ramifiée; f. étroitement oblon- 
ques-luncéolées, atténuées et non arrondies à la base, pétiolées; 
carpelles mutiques, non contigus; graines noires, visibles à tra- 
vers les parois translucides des carpelles ; fl. rosées ou blanchä- 
USE. (A verticilles superposés, formant panicule. %. Juin-sep- 
tembre. 


b. À. graminifolium (Ehrh.). F. toutes submergées et linéaires, quelquefois 
1-2 oblongues-lancéolées, parce qu’elles sont hors de l’eau. 


Fossés, rivières, marécages. A. C. 

4912. A. ARCUATUM (Michallet; Gren. et Godr.). F. ARQUÉ. 

Hampe de 1-5 déc., arquée, à rameaux recourbés, étalés, et 
mème s’enfonçant dans la terre, quand la plante n’est, pas sub- 
nergée ; f. oblongues-lancéolées, longuement atténuées en pétiole 
à la base ; carpelles mucronés, sillonnés, contigus dans toute leur 
longueur ; graines d’un brun trés-pale, ne se distinguant pas à 
travers les parois des carpelles ; fl. roses ou blanchâtres, verticil- 
lées, formant par leur réunion une panicule très-fournie. %. 
Juillet-septembre. 

Lieux humides et inondés, — Rh. Lyon, à Perrache (Chabhert). — Ain. La 
Bresse, à Chaussin (Gren. et Godr.). R. 

1913. A. PARNASSIFOLIUM (L.). F. À FEUILLES DE PARNASSIE. 

Hampe de 3-6 déc., ordinairement ramifiée dans le haut; f. 
toutes radicales, à long pétiole, ovales, profondément échancrées 
en cœur à la base, obtuses au sommet, marquées de 7-11 nervures 
convergentes; carpelles obtus, présentant plusieurs stries sur le 
dos et une pointe oblique du côté interne; petites fl. blanches, 
disposées en verticilles superposés, formant communément par 
leur réunion une pauicule terminale. %. Août-septembre. 


Etangs, marais. — Ain. Etangs sous les forêts de Seillon et de la Cham- 
brière. — 1s, Marais de Charvieux (abbé Boullu). R. R, 
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503. TRIGLOCHIN (L.). TROSCART. 


Périanthe formé de 3 sépales et de 3 pétales concaves ; 6 éfa- 
mines trés-courtes ; 3-6 stigmates sessiles et barbus ; 3-6 carpelles 
mono ou bispermes, s’ouvrant par leur angle interne, d’abord 
soudés, puis se séparant par la base à la maturité ; graines à em- 
bryon droit ; feuilles filiformes. 

4914. T. PALUSTRE (L.). T. DES MARAIS. 

Hampe de 1-5 déc., très-grêles f. toutes radicales, linéaires- 
filiformes, dressées, engaînantes à la base ; très-petites fl. vertes 
en dehors, blanchâtres en dedans, disposées en une grappe grêle 
et effilée, ayant la forme d’un épi. %. Juin-août. 


Prés marécageux.— Rh. Lyon, à la Mouche. — Ain. Bord des étangs de la 
Bresse ; bords du Rhône, à Cordon; Groslée; Chartreuse de Montmerle, dans le 
Revermont. — Îs. Dessine. P. C. 


504. SCHEUCHZERIA (L.). SCHEUCHZÉRIE. 


Périanthe formé de 3 sépales et de 3 pétales herbacés; 6 étu- 
mines à filets gréles; anthères fixées aux filets par la base; 
3-6 ovaires; style nul; capsules soudées à la base; feuilles 
linéaires. 

1915. S. pazusTRIs (L.). S. DES MARAIS. 


Souche rampante, radicante; tige de 1-3 déc., à collet sur- 
monté de gaines et de fibres blanchâtres ; f. linéaires-canaliculées, 
engainantes, les caulinaires alternes; fl. d’un vert jaunâtre, er: 
grappes courtes, lâches. %. Juin-juillet. 

Marais des hautes montagnes. — Loire. La Sagne-de-la-Morte, au milieu des 
bois de Chalmazelle. R. R.R. 


90° FAMILLE. — JONCACÉES. 


Les Joncacées sont des herbes qui croissent ordinairement dans 
les lieux humides ou marécageux. Leurs feuilles, quand elles en 
ont, sont linéaires, plañes ou cylindriques, toujours engaïnantes 
à la base de la tige, qui est dépourvue de nœuds. Leurs fleurs, 
régulières, en panicule ou corymbe accompagné de bractées, ra- 
rement solitaires ou en épi, ont un périanthe formé de 6 divi- 
sions libres, disposées sur 2 rangs, toujours vertes ou scarieuses, 
excepté dans le premier genre, qui nous offre encore une corolle 
d'azur. Ce périanthe renferme réunis ensemble un ovaire à un 
style très-court, surmonté de 3 stigmates pointus, ef 6 éfamines, 
rarement 3, hypogynes ou insérées à la base de ses divisions. Le 
fruit est une capsule à 1 ou 3 loges, s’ouvrant par 3 valves. Les 
graines à embryon cylindrique, entouré d’un périsperme charnu, 
sont fixées tantôt au bord intérieur d’une cloison placée au mi- 


QC® FAMILLE. — JOXCACÉES. 569 


lieu des valves, tantôt à la base même üe chaque valve, qui alors 
ne porte point de cloison. 


505. APHYLLANTHES (Tournef.). APHYLLANTHE. 


Périanthe pétaloidal, formé de 6 segments soudés en tube in 
férieurement, entourés à la base d’un involucre composé d’écaii- 
les scarieuses et imbriquées ; absence de feuilles. 


1916. A. Monsrectensis (L.). A. De MONTPELLIER. (Vulg. Non-feuillée.) 

Tiges grêles, nues, glaucescentes, venant par touffes, munies 
de gaîues à leur base, et portant à leur extrémité 1-2 fl. bleues, 
quelquefois blanches, entourées d’écailles roussâtres, scarieuses 
et luisantes. %. Mai-juin. (V. D.) 


Lieux secs et bien exposés. — Rh. Couzon, dans les taillis, au-dessus des 
carrières. — Ain. Coteaux entre la Pape et Montluel. — Is. Environs «+ 
Vienne. R. 


— Les tiges dépourvues de fleurs ressemblent à des feuilles filiformes. 


506. Luzua (D. C.). LUuZULE. 


Périanthe calicinal, formé de 6 divisions brunâtres ou sca- 
rieuses, ouvertes en étoile; capsule à 1 seule loge, ne contenant 
que 3 graines placées à la base des valves, qui ne portent point 
tr TR ; feuilles ordinairement planes et munies de poils. 


* Fleurs solitaires sur chaque pédicelle. 


1917. L. Forster! (L.). L. DE FORSTER. 


Racine non stolonifére ; tiges de 1-4 déc., venant par touffes ; 
f. linéaires, étroites, bordées de poils blanchâtres et allongés: 
pédoncules inégaux, dressés quand le fruit est mur ; capsule ai- 
gué; fl. brunätres, disposées en corymbe paniculé. %. Avril-mai. 

Pelouses, pâturages, bois. C. 


1918. L. rLavescens (D. C.). L. JAUNATRE. 

Racine stolonifére; tiges de 1-3 déc., venant par touffes ; f. 
linéaires, étroites, à peine poilues, très- courtes ; pédoncules très- 
inégaux, dressés ou étalés quand le fruit est mür ; fl. d’un jaune 
paille, disposées en corymbe paniculé. %. Juin-juillet. 

Abonde dans les sapins du Bugey et du Jura. 


1919. L. vernaLis (D. C.). L. PRINTANIÈRE. — L. pilosa (Willd.). 

Racine non stolonifère ; tiges de 2-4 déc., venant par touffes ; 
[. lancéolées-linéaires, bordées de poils blanchâtres et allongés ; 
pédoncules inégaux, d'abord dressés, puis étalés, et à la fin ré- 
fractés; capsule obtuse ; fl. brunâtres, nuancées de blanc, dispo- 
sées en corymbe paniculé. %. Mars-mai. (V. D.) 

Bois et pâturages ombragés. C. 


510 GO° FAMILLE. —— JONCACÉES. 


“* Fleurs réunies en capitules ou en épillets sur chaque pédicelle. 
+ Pédoncules divisés en plusieurs pédicelles. 
1920. L. maxrma (D. C.). L. ÉLEVÉE. — L. sylvatica (Gaud.). 


Tige de 48 déc.; f. radicales lancéolées, les plus larges du 
genre, très-poilues sur les bords; bractées scarieuses, beaucoup 
plus courtes que la panicule ; fl. brunes, disposées par petits ca- 
pitules de 2-4 sur chaque pédicelle, et formant par leur réunion 
ue panicule trés-rameuse, à rameaux divariqués. %. Juin- 
juillet. 


Bois, forêts, lieux couverts. — Rhône. Tassin ; Oullins; Charbonnières; Saint- 
Didier-au-Mont-d’Or; Limonest; Chasselay. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute ; 
Champoly. — Ain. Montagnes du Bugey. 

1921, L. Desvauxir (Kunth). L. ne Desvaux. — L. glabrata (Desv. non 
Hoppe). A 

Tige de 3-5 déc., droite; f. lancéolées-linéaires ou linéaires, 
entièrement glabres ou un peu poilues à l'entrée de la gaïne ; 
bractées ciliées; graines munies au sommet d’un petit tubercule 
en faulx; fl. d’un brun roussätre ou rougeûâtre, d’un tiers plus 
petites que celles de la L. maxima, parfois presque solitaires, 
ordinairement réunies par petits faisceaux de 2-3, pédoneulés ou 
sessiles, formant par leur ensemble une panicule terminale, va- 
meuse, à rameaux divariqués. %. Juillet-août. | 

Bois et ruisseaux des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute 
(Gambey). 

1922. L. AzBIDA (D. C.). L. BLANCHATRE. | 

Tige de 4-8 déc.; f. linéaires, très-longues, très-poilues sur 
les bords ; bractées égalant ou dépassant la panicule ; étamines à 
anthères sessiles ; 1. d’un blanc jaundätre, disposées en panicule 
corymbiforme, rameuse, à rameaux divariqués. %. Juin-juillet. 

Bois des montagnes, lieux couverts. — Ain. Parves; marais de Cormaranche 
et d’Hauteville; le Jura. R. 

1923. L. niveA (D. C.). L. BLANC DE NEIGE. 

Tige de 4-8 déc., grêle, élancée; f. radicales. linéaires-lan- 
céolées, très-longues, très-poilues sur les bords ; bractées. linéai- 
res, foliacées, beaucoup plus longues que la panicule ; étamines 
à filets . aussi longs que leurs anthéres ; fl. d’un blanc de neige, 
devenant d’un blanc sale après la floraison, disposées par petits 
capitules de 3-6 sur chaque pédicelle, et formant par leur réu- 
nion une panicule corymbiforme très-serrée. %. Juin-juillet. 

Bois humides des montagnes. — Rh. Thurins: Saint-Bonnet-le-Froid; l’Ar- 
gentière, au Châtelard et au Fenoyl. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute; Saint- 


Jodard. — Ain. Le Bugey, à Ambronay, Saint-Rambert, Belley, etc.;. le Rever- 
mont; le Jura. — Is. La Grande-Chartreuse; Chalais. 


+1 Pédoncules simples. 
1924. L. spicATA (D. C.). L. EN ÉPr. 
Tige de 1-3 déc., très-grêle; f. linéaires, étroites, un peu ca- 


99° FAMILLE. -— JONCACÉES. SEA 


naliculées, poilues à l’entrée de la gaine, du reste presque gla- 
bres ; étamines à anthéres 3 fois plus longues que les filets; cap- 
sule ovale-arrondie, mucronée, d’un noir luisant à la maturité; 
ft. d’un brun noirâtre, réunies en À seul épi lobé à la base et pen- 
ché. %. Juin-août. 

Pâturages des hautes montagnes. — Ain. Les sommets du Jura; la Dôle. — 
Is. La Grande-Chartreuse, au Grand-Som et à Charmansom. R. 

1925. L, campesTris (D. C.). L. CHAMPÈTRE. 

Racine fibreuse, émettant des rejets traçants; tiges de 1-2 d., 
solitaires ou peu nombreuses dans chaque toufle ; f. planes, li- 
néaires, poilues sur les bords et à l'entrée de la gaine; éfamines 
à anthéres 5-6 fois plus longues que les filets; fl. brunes, dispo- 
sées en plusieurs épis courts, ovoïdes, plus ow moins penchés sous 
le poids des fruits à la maturité. %. Avril-suin. (V. D.) 

AS albida. F. grisâtres; capitules blancs et velus-soyeux, surtout à Ja 
ase. 
Lieux secs et arides, pelouses GC. C. GC. — Var b. Prés sur les bords du 
Garon, 
3926. L. muzrrrLorA (Lej.). L. muurtrrore. — L. campestris b (D. C.). — 
L. erecta (Desv.). 

Racine fibreuse, mais sans rejets tracants; tiges. de 3-6 déc, 
venant par toujffes bien garnies ; {. planes, linéaires, d’abord poi- 
lues sur les bords et à l’entrée de la gaine, à la fin presque 
glabres; anthères à peu prés égales à leurs filets ; capsules ovales- 
arrondies, roussâtres à la maturité; fl. roussâtres, brunes ou 
blanchâtres, disposées en plusieurs épis courts, ovoïides, toujours 
dressés, non dépassés par la feuille bractéale qui est à leur base. 
%. Mai-juin. 

b. var. pallescens (Kocb). — L. pallescens (Hoppe). F1. blanchâtres, luisantes, 
scarlieuses. 


c. var. congesla (Koch). — L. campestris h congesta (Duby). Epis tous sessiles 
ou presque sessiles. 


Bois. — Rh. Tassin; Charbonnières; Francheville; Dardilly, ete. — Loire. 
Pierre-sur-Haute. — Ain. Le Bugey ; le Jura. A. C. 

3927. L. Superica D. C.). L. DE SiLÉsiE. — L. nigricans (Desv.). — L. mul- 
tiflora var. nigricans (Koch). 

Racine fibreuse, sans rejets tracants; tiges de 1-4 déc., très- 
grèles, solitaires ou peu nombreuses dans chaque touffe; f. planes, 
linéaires, d’abord poilues sur les bords et à l’entrée de la gaïîne, 
à la fin presque glabres ; anthéres à peu prés égales à leurs filets ; 
capsules triangulaires, d’un noir luisant à la maturité; fl. bru- 
nes ou noirâires, disposées en plusieurs épis courts, ovoïdes, 
_ toujours dressés et dépassés par la feuille bractéale qui est à leur 
base. %. Juin-juillet. 


b. var. nivalis (Koch). — L. alpina (Hoppe). Epis réunis, à la maturité, en un 
seul qui parait lobé. 
Pâturages humides des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur- 
Ilaute. — Ain, Les sommets du Jura. — 1s. La Grande-Chartreuse. — Var. b. 
Les sommets du Jura. 
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507. Juxcus (L.). Joxc. 


Périanthe calicinal, formé de 6 divisions vertes ou scarieuses ; 
capsule à 3 loges ; graines nombreuses, placées au bord intérieur 
d’une cloison placée au milieu de chaque valve ; feuilles cylindri- 
ques ou canaliculées, toujours glabres. 


* Feuilles nulles; fleurs latérales. 


1928. J. coNGLOMERATUS (L.). J. À FLEURS AGGLOMÉRÉES. 

Tiges de 4-9 déc., droites, très-finement striées, à moelle con- 
tinue, vertes, se cassant facilement, munies à la base de gaines 
roussâtres, non luisantes ; 3 étamines; style très-court, inséré sur 
un petit mamelon qui termine la capsule ; capsule obtuse ; fl. bru- 
nâtres, réunies en panicule latérale, compacte et sessile. %. Juin- 
juillet. (V. D.) 

Fossés et bord des eaux. C. C. 
4999. J. errusus (L.). J. À FLEURS ÉPARSES. 

Tiges de 4-9 déc., droites, lisses à l’état vivant, vertes, se cas- 
san! facilement, munies à la base de gaînes roussâtres ou brunes, 
non luisantes ; 3 élamines; sfyle très-court, inséré dans une pe- 
fite fosselte qui termine la capsule ; capsule obtuse ; fl. verdâtres, 
En panicule latérale et diffuse. %. Juin-juillet. (V. D.) 

Fossés et bord des eaux. C. C. 

— Ces deux espèces sont réunies par Meyer sous le nom de Juncus com- 
munis. 
1950. J. prrrusus (Hoppe).J. À FLEURS DIFFUSES. 

Tiges de 4-6 déc., vertes, finement striées, à moelle continue, 
munies à la base de gaines d’un pourpre noir ; 6 étamines; style 
distinet ; capsule obovale, obtuse, mucronée; fl. d’un brun mar- 
ron, en panicule latérale à rameaux diffus. %. Juin-juillet. 

Lieux humides, bord des eaux. — Rh. Lyon (Jord. d'aprés Gren. et Godr.). 
— Cette espèce a le port de la suivante, dont elle diffère par sa tige verte, fi- 
nement siriée, à moelle continue. Elle diffère des deux espèces précédentes par 
la couler des gaines, le nombre des étamines et la longueur du style. 
1931 J. cLaucus (Ehrh.). J. ezAuquE. (Vulg. Jonc des jardiniers.) 

Tiges de 4-8 déc., dressées, striées, à moelle interrompue, glau- 
ques, se tordant facilement sans se casser, munies à la base de 
gaines d’un pourpre noir ; 6 éfamines ; capsule oblongue el aigué ; 
fl. brunes, en panicule latérale. %. Juin-août. (V. D.) 

Lieux humides, marais, bord des eaux. A. C. 


1952. J, rizirormis (L.). J. FILIFORME. 

Tiges de 1-4 déc., peñchées au sommet, filiformes, glaucescen- 
tes, lisses à l’état vivant, entourées de gaînes à la base; 6 éfami- 
nes; slyle presque nul; capsule arrondie, trés-obtuse, courtement 
mucronée; fl. peu nombreuses (5-10), en cyme simple et latérale. 
%. Juin-août. 


Prés humides et marais des hautes montagnes, — Loire. Pilat ; Pierre-sur- 
Haute, dans les gorges de Coleigne. R. 
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** Feuilles toutes radicales, mais distincies de la tige. 


1933. J. squarrosus (L.). J. RAIDE. 

Racine fibreuse ; tiges de 2-6 déc., solitaires ou peu nombreu- 
ses, droites, raides; f. glauques, dures, linéaires, canaliculées, 
venant par touffes radicales ; 6 éfamines à anthéres 4 fois plus 
longues que leurs filets; fl. brunâtres, bariolées de roux et de 
blanc, accompagnées d’écailles scarieuses, disposées en panicule 
terminale interrompue, munie à sa base d'une bractée beaucoup 
plus courte qu’elle. %. Juin-juillet. 


Sources et prés marécageux des montagnes. — Rh. Saint-Bonnet-le-Froid. — 
Loire. Pilat; les Salles; Pierre-sur-Haute.— 4in. Le Haut-Bugey, à Portes, etc. 
PE: 


1954. J. caprratus (Weigel). J. À FLEURS EN TÈTE. — J.ericetorum (Poll.). 


* Racine fibreuse; tiges de 3-8 cent., filiformes, venant par 
touffes gazonnantes ; f. molles, finement linéaires, étroitement ca- 
naliculées ; 3 éfamines; fl. d’un brun verdàtre, réunies en petites 
tétes globuleuses, serrées, terminales, entourées de bractées inéga- 
sn une plus développée les dépasse manifestement. @. Mai- 
juillet. 


Lieux humides ou mouillés l’hiver.— Rh. Charbonniëres; Brignais: sources 
au bord du Garon, prés du moulin de Barail; étangs de Lavore. — Loire. 
Chalmozelle; Saint-Bonnet-le-Coureau (Royer). — Ain. Chevroux, près de 
Pont-de-Vaux. R. 


— Il y a quelquefois 1-2 têtes latérales. 


"** Tige feuillée. 
+ Feuilles paraissant noueuses quand on les fait glisser entre 
les doigts. 
1955. J. AzpINUS (Vill.). J. nes ALPEs. — J. ustulatus (Hocppe). 

Racine traçante ; tiges de 3-4 déc., droites, raides, souvent 
rougeâtres à la base ; f. fistuleuses, faiblement noueuses, assez 
distantes, la dernière dépassant souvent la panicule ; divisions du 
périanthe toutes égales, plus courtes que la capsule, les 3 extérieu- 
res munies au-dessous du sommet d’une petite pointe qui disparaît 
avec l’âge; capsules d’un brun noirâtre et luisant, ovales-oblon- 
gues, mucronées; fl. disposées en petits capitules formant par 
leur réunion une panicule terminale et composée. %. Juin-juillet. 


Lieux humides, marais des montagnes. — Rh. Bords du Rhône, au-dessus de 
Lyon, où il est descendu des montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute. — Ain. 
Le Jura. 


4956. J. Lamprocarpus (Ehrh.). J. À FRUITS BRILLANTS. — J.sylvaticus (Vill.}. — 
J. articulatus b (L.). 

Racine tracçante; tiges de 1-6 déc., ascendantes, comprimées, 
ranprochées; f. très-noueuses, comprimées ; divisions du pé- 
rianthe toutes égales, mucronulées, nlus courtes que la capsule, les 
extérieures trés-aiguës, les intérieures obtuses et scarieuses sur les 
bords; capsules ovales-triangulaires, mucronées, d'un brun noir 
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et brillant ; fl. disposées en petits capitules formant par leur ré- 
union une panicule terminale et composée. %. Juin-juillet. 


b. var. vivipara. Piante peu élevée, produisant, au lieu de fleurs, des bractées 
rougeâtres et trés-développées, imbriquées sur 2 rangs opposés. 
Marais, lieux humides, bord des bois. — Rh. Bords du Rhône, au-dessus de 
Lyon; Charbonnières. — Loire. Pilat; Saint-Bonnet-le-Château : Chalmazelle. 
— Ain. Lac de Virieu-le-Grand ; environs de Belley ; la Bresse; le Bugey. 


4937. 3. AcurirLorus (Ehrh.). J. À FLEURS AIGUES. — J, sylvaticus (Reich.). 

Racine tracante, quelquefois peu longuement ; tiges de 4-8 déc. , 
dressées, comprimées ainsi que les feuilles ; f. très-noueuses ; di- 
visions du périanthe toutes trés-aigués, acwminées, les 3 intérieu- 
res plus longues que les extérieures et à pointe recourbée ; cap- 
sules amincies en un long bec dépassant le périanthe ; fl. d’un brun 
pâle ou d’un brun noirâtre, disposées en petits capitules formant 
par leur réunion une panicule terminale et composée. %. Juin- 
juillet, 


Prés marécageux, marais. — Rh. Charbonnières. — Loire. Pilat; Pierre-sur- 
Haute; les Salles, — 4in. Sainte-Croix, près de Montluel; environs de Belley. 
— Îs. Rives de la Bourbre, près de Pont-Chéry. A. R. 


1938. J. oBrustFLorus (Ebhrh.). J. À FLEURS OBTUSES. — J, articulatus (Vill.). 

Racine longuement traçante ; tiges de 4-8 déc., dressées, cylin- 
driques ainsi que les feuilles, munies à la base d’écailles brunes 
ou verdâtres ; divisions du périanthe toutes obscures et égales, à 
peu près aussi longues que la capsule; capsules ovales, amincies 
en un petit bec, à peu près aussi longues que le périanthe; fl. d’un 
blanc verdàtre ou jaunâtre, disposées en petits capitules formant 
par leur réunion une panicule terminale et composée. %. Juin- 
juillet. 

Marais, prés humides. C. 

4939. 3. supinus (Mœnch). 3. coucmé. — J, mutabilis (Dubois). J. subverti- 
cillatus (Jacq.). 

Plante très-variable. Racine fibreuse, à collet renflé ; tiges grêles, 
tantôt redressées, tantôt couchées et radicantes, tantôt flottantes ; 
f. fiiformes, étroitement canaliculées en dessus, faiblement noueu - 
ses; divisions du périanthe toutes égales, es extérieures aiguës, 
les intérieures obtuses ; 3 éfamines à filets aussi longs que les ax- 
théres ; capsules oblongues, obtuses, mucronées, égalant à peu prés 
le périanthe ; fl. verdâtres ou brunâtres, souvent entremêlées de 
bractées foliacées, qui les font paraître vivipares, disposées en pe- 
tits glomérules formant par leur réunion une panicule irrégu- 
lière. %. Juin-septembre. 

b. J. uliginosus (Roth). Tiges couchées et radicantes. 

c. J. fluitans (D. C.). Tiges flottantes et souvent trés-allongées. 

d. var. nigritella (Koch). Capsules plus courtes, déprimées au sommet, 
e. var. vivipara. Capsule remplacée par de petits fascicules de feuilles. 


Lieux humides, sources, ruisseaux, marécages, — Rh. Saint-Bonnei-lc- 
Froid ; Vaugneray, aux Jumeaux; Yzeron.— Luire, Pilat: Roanne: Pierre-sur- 
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Haute. — Ain. Montribloud ; les Echeyx; marais de Pont-de-Vaux; étangs et 
marais autour de Bourg. — Var. d. Chaine du Forez, 

— Le J. fluitans devient le J. uliginosus quand il est abandonné par l’eau ; 
il est par conséquent plutôt une forme actidentelle qu’une variété. 

1940. J. Pycuæus (L.). J. NAIN. 

Racine fibreuse, non traçante ; tiges de 5-12 cent., venant par 
touffes gazonnantes, souvent rougeâtres ainsi que les feuilles; 7. 
trés-finement linéaires, canaliculées, légèrement nouéuses ; divi- 
sions du périanthe linéaires, acuminées, dépassant la capsule, qui 
est aiguë ; 3 étamines; fl. verdâtres ou rougeûtres, disposées en pe- 
tits paquets axillaires et terminaux, sessiles et pédonculés, égalés 
ou dépassés par les feuilles. ©. Juillet-septembre. 


Bord des étangs, marécages. — Rh. Etangs de Lavore. — Ain. Environs de 
Bourg, à Seillon; Marlieux; Chalamont; le Plantay; Beaumont; Saint-Ger- 
main, etc. 


+ + Feuilles n'étant nullement noueuses sous les doigts. 


4941. 3. BuFonIUs (L.). J. DES CRAPAUDS, 


Plante d’un vert pâle et glaucescent. Racine fibreuse, non tra- 
çante ; tiges de 4-3 déc., grêles, rameuses-dichotomes au sommet, 
venant par touffes gazonnantes; f. filiformes, eanaliculées à la 
base; divisions du périanthe inégales, lancéolées, mucronées, plus 
longues que la capsule ; capsule oblongue et obtuse ; fl. d’un vert 
blanchâtre, solitaires ou géminées, sessiles ou presque sessiles, 
disposées d’un seul côté le long des rameaux, qui forment une 
pañicule corymbiforme. @. Juin-juillet. (V. D.) 

Lieux argileux et humides. C. C. 

1942, J. +. (Brot.). J. ayBRiIDE, — J. bufonius b fasciculatus (Gren. et 
oar.). 

Voisin du précédent. Racine fibreuse, non traçante ; tiges ar- 
quées-ascendantes, ordinairement courtes et venant par toufles 

azonnantes, quelquefois élancées, grêles et ramifiées au sommet ; 
Î. filiformes, caualiculées à la base; périanthe à divisions à peu 
prés égales, plus longues que la capsule, les extérieures lancéo- 
lées-acuminées; capsule obtuse, d’un vert luisant ; fl. d’un vert 
blanchâtre, sessiles ou à peu près, disposées le long des rameaux 
en petits fascicules de 3-5, formant une grappe effilée. %. Mai- 
juin. 

Licux humides. — Rh. Charbonnières; Tassin. — Loire. Chalmazelle. — 
Probablement ailleurs. 

— La floraison est d’une quinzaine de jours plus précoce que celle du pré- 
cédent. 

1943. J. TeNAGEIA (L.). J. DES BOUES. 


Racine fibreuse, non tracante; tiges de 1-4 déc., cylindriques, 
très-rameuses ; f. droites, sétacées, canaliculées à la base; dévi- 
sions du périanthe aiguès, mucronées, égalant à peu prés la capsule 
ou la dépassant peu; capsules arrondies et trés-obtuses ; fl. brunè- 
tres ou verdâtres, solitaires, sessiles ou presque sessiles sur les 
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rameaux, qui forment par leur réunion une panicule trés-rameuse 
el trés-divariquée. ®. Juin-Juillet. 
Lieux marécageux ou mouillés l'hiver, bord des étangs. — Rh. Charbonnië- 


res, dans les chemins des bois; Frontenas ; Lavore. — Loire. Saint-Bonnet-le- 
Château; plaine de Montbrison. — Ain. La Bresse el le Bugey. P. C. 


1944. J. Nr) (Jacq.). J. comPrIMÉ. — J. bulbosus (L. ex Balb. et multis 
Auct.). 

Racine plus ou moins traçante, souvent renflée au collet, mais 
uon bulbeuse; tiges de 2-5 déc., comprimées; f. linéaires, cana- 
liculées ; divisions du périanthe trés-obtuses, de moitié plus courtes 
que la capsule ; capsules arrondies, mucronées ; fl. d’un brun mêlé 
de vert et de blanc, solitaires, pédicellées ou sessiles, rapprochées 
en corymbe terminal, quelquefois paniculé. %. Juin-août. 

Marais et prés humides, C. 
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Les Typhacées sont toutes des plantes herbacées, croissant dans 
l’eau ou dans les lieux marécageux. Leurs feuilles, alternes ou 
toutes radicales, ont leurs nervures parallèles, et leurs fleurs, mo- 
noîiques, sont disposées en chatons serrés ou en têtes globuleuses. 
Les chatons ou têtes à étamines sont placés au sommet, et les 
chatons ou têtes fructifères en dessous. Le périanthe est tantôt 
formé par des écailles, tantôt remplacé par des soies. Les étami- 
nes, ordinairement au nombre de 3, sont libres ou à filets soudès. 
L’ovaire, supére, libre et uniloculaire, devient un fruit sec, mais 
à épicarpe spongieux, ne renfermant qu’une seule graine, et ter- 
miné par le styie persistant. 


508. TypxaA (L.). MASSETTE. 


Fleurs monoïques, disposées en 2 chatons cylindriques ou ellip- 
tiques et superposés, l’inférieur velouté, d’un roux noirâtre ou 
d’un roux fauve, persistant jusqu’à l’hiver; éfamines soudées par 
les filets et entourées d’un grand nombre de soies dilatées au som- 
met ; carpelles pédicellés, surmontés per une houppe de poils qui 
partent de la base des pédicelles. 


1945. T. SaUTTLEWORTHI (Koch et Sonder). M. DE SHUTTLEWORTH. 

Tige de 6-12 déc., droite, raide; f. planes, larges de 5-7 mill., 
les sup. ordinairement plus longues que la Lige fleurie, atteignant 
au moins les épis; chatons contigus ou peu espacés, tous deux 
cylindriques, portés sur un axe glabre; séigmate oblique, spa- 
tulé, lancéolé, aigu, égalant à peu prés les soies ; chaton carpellé 
d’un brun cendré et parsemé de points noirâtres. %. Juin-juillet. 

Iles et bords du Rhône, au-dessus et au-dessous de Lyon. 


1945. T. LATIFOLIA (L.). M. À LARGES FEUILLES. (Vulg. Jonc des tonneliers.) 
Tige de 4-2 m., robuste, raide, droite; f. planes en dessus, un 
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peu convexes en dessous, larges de 7-15 mülim., les sup. plus 
jongues que la tige fleurie ; chatons contigus ou à peine espacés, 
tous deux cylindriques, portés sur un axe glabre ; stigmate obli- 
que, ovale-spatulé, dépassant les soies ; chaton carpelié, d’un roux 
noirâtre, à la fin épais de 3 cent. et long de 18 à 20. %. Juin- 
juiilet. 

Etangs, marais, fossés, rivières. À. C. 

1947. T. axGustiFoLrA (L.). M. A FEUILLES ÉTROITES. $, 

Tige de 1-2 m., quelquefois moins, droite, raide; f. linéaires, 
un peu concaves en dedans et convexes en dehors, planes au som- 
met, dépassant la tige fleurie, ou au moins l’égalant ; chatons 
sensiblement écartés l’un de l’autre, portés sur un axe poilu; 
stigmate allongé, étroitement linéaire, dépassant longuement les 
soies; chaton carpellé d’un roux fauve, moins gros, mais presque 
aussi long que dans l’espèce précédente. %. Juin-juillet. 

Ya fossés, rivières. — Rh. Saulées d'Ouilins; iles et bords du Rhône. 


à 
1948. T. Lucounensis (Chabert). M. pe Lxox. 

Voisine de la précédente. Tige de 4-2 m., droite, raide; f. li- 
néaires, concaves en dedans, convexes en dehors, dépassant la tige 
fleurie; chatons contigus, tous deux cylindriques, portés sur un 
axe glabre, le carpellé d’un marron noirâtre, large de 1 cent. et 
long de 5 à 7. %. Mai-juin. 

Iles du Rhône, au-dessous de la Pape (Chaberi). R. 

1949. T. minrwa (Hoppe). M. NAINE. 

Tige de 2-4 déc., droite, grêle; f. linéaires, trés-étroites, cana- 
liculées en dessus, convexes en dessous, celles de la tige florale 
réduites à leur gaine ou à limbe court ne dépassant jamais la tige; 
chatons écartés ou contigus, le carpellé court, d’abord elliptique, 
à la fin globuleux. %. Mai-juin. 

Lieux humides ou marécageux, bord des rivières. — Ain. Iles du Rhône, au- 
dessous de la Pape; Lavour, près Belley: Culioz. A. R. 

1950. T. cracuuis (Jordan non Subr). M. £FFiLÉE. — T. Martini (Jord.). 

Voisine de la précédente. En diffère 4° par les feuilles de la tige 
florale atteignant ou méme dépassant la tige; 2 par le chaton 
carpellé restant toujours cylindrique : 3° par l’époque de la florai- 
son, qui est de 3-4 mois plus lardive. %. juillet-août. 

Bords du Rhône, au-dessus de Lyon. 


909. SrARGANIUM (L.). RUBANIER. 

Fleurs monoïques, disposées en têtes arrondies ; périanthe com- 
posé de 3 écailles ; fruits sessiles, non entourés de soïes à la base. 
1951. S. Rawos5MM{Muds.). R. À TIGE RAGEUSE. 

Tige de 410 déc., rameuse au sommet; f. allongées, fermes, 
triangulaires à la base, corcuves sur leurs faces latérales ; fl. ver- 
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dâtres, disposées en têtes sessiles sur les rameaux, qui forment au 
sommet de la tige une panicule rameuse. %. Juin-août. (V. D.) 

w 


Fossés, marais, étangs. C. C. 


4952. S. simpzex (Huds.). R. A TIGE SIMPLE. 


Tige de 3-6 déc., simple dans toute sa longueur ; f. fermes, 
dressées, triangulaires à la base, planes sur les faces latérales ; fl. 
jaunâtres, en épi simple, terminal, les capitules inf. pédicellés. 
%. Juin-août, 


Bord des étangs et des riviéres. — Rh. Pierre-Bénite; Lavore. — Ain. La 
Pape et la Dombes. — 1s. Janeyriat. À. R. 


1953. $S. minimuw (Fries), R. NAIN. — S. natans (Auct. non L.). 

Tige de 3-6 déc., simple, grêle; f. d’un vert pâle, linéaires, 
planes;wplus ou moëns flottantes ; fruits ovoïdes, sessiles, à style 
court ; fl. jaunâtres, en épi simple, terminat, peu fourni, les capi- 
tules staminifères au nombre de 4-2 seulement. %. Juin-juiket. 


Marais. — Ain. Belley, au marais de Charignin ; la Bresse, à Vescours; en- 
virons de Bourg. — Is. Génas; Charvieux. R. 
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Nous ne conseillons point aux jeunes botanistes de commencer 
l'étude des fleurs par celle des Cypéracées; car les difficultés 
nombreuses qu'ils rencontreraient à chaque instant les découra- 
seraient peut-être pour toujours. Ce n’est que lorsqu'ils seront 
suffisamment exercés qu’ils pourront explorer avec succès ce la- 
byrinthe de la science et en parcourir tous les détours. Il viendra 
mème un moment où ils se passionneront pour ces herbes d’obs- 
cure apparence qu'auparavant ils dédaignaient, où ils graviront 
avec ardeur des montagnes élevées, où ils se jetteront sans crainte 
au milieu des prairies les plus marécageuses, pour aller recueillir 
un Souchet nouveau, uñ Scirpe inconnu, un Careæ qui manquait 
à leur collection. Alors, et alors seulement, ils pourront se dire à 
eux-mêmes que le feu sacré est allumé dans leurs cœurs. 

Les Cypéracées sont toutes des plantes herbacées, à fige cylin- 
drique ou triangulaire, dépourvues de nœuds au point d'insertion 
des feuilles. Celles-ci, à limbe linéaire, plan ou canaliculé, quel- 
quefois nul, enfourent la tige par une gaine entiére. Les fleurs, 
ylumacées, tantôt munies d’étamines et de carpelles, tantôt mo- 
noïques ou dioïques, sont toujours disposées en épi. Le périanthe 
est remplacé par une écaille qui recouvre 3 (raremeñf 2) étamines 
ot À seul ovaire surmonté par 1 style terminé par 2-3 stigmates. 
Cet ovaire devient une capsule monosperme et indéhiscente. 


s 
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# La 


re TRIBU : CYPÉRÉES. — Fleurs renfermant chacune des étamines et un 
ovaire ; écailles disposées sur 2 rangs opposés. 


D10. CYPERUS (L.). SOUCHET. 


Ecailles des épillets carénées, nombreuses, imbriquées sur 2 
rangs opposés et bien marqués, toutes égales et fertiles, ou les 
2-3 inférieures seulement plus petites et stériles; ovaire dépourvu 
de soies et de petites écailles accessoires à sa bases épillet des 
fieurs formant un faux corymbe muni à sa base de bractées folia- 
cées en forme d’involucre. 


* Style terminé par 2 stigmates. 


1954. C. Monrt (L.).S. ne Mori. 

Racine rampante; tiges de 3-8 déc., triangulaires, épaisses, 
munies à leur base de longues feuilles glauques, linéaires-lanc£o- 
lées, pliées en carène, presque lisses sur les bords; involucre 
formé de 4-6 folioles inégales, très-allongées, dépassant les épil- 
lets; épillets alternes, d’un brun ferrugineux, roux ou rougeûtre, 
très-nombreux, disposés en corymbe paniculé et trés-ramifié. %. 
Juillet-août. 

Fossés, marais, bord des rivières. — Rh. Lyon, à la Mouche: bords du Rhône, 
en face d’Irigny. — Ain. Au pont de Cordon. P. C, 

1955. C. FLAVESCENS (L.). S. JAUNATRE. 

Racine fibreuse ; tiges de 5-20 cent., gazonnantes, grêles, trian- 
gulaires au moins au sommet, garnies à leur base de f. linéaires, 
très-étroites, pliées en carène ; involucre formé de 3 folioles iné- 
gales, dépassant longuement les épillets; épillets d’abord jaunä- 
tres, à la fin rougeâtres, ramassés en corymbe serré et comme en 
téte. @). Juillet-août. 


Lieux humides, prairies marécageuses. C. 


CL 


** Style terminé par 5 stigmates. 


1956. C. roneus (L.). S. ALLONGÉ. (Vulg. Souchet odorant.) 

Racine rampanie et aromatique; tiges de 5-10 déc., droites, 
triangulaires, feuéllées, venant par touffes; f. très-longues, rudes 
sur les bords et sur la carène ; involucre formé d2 3-6 folioles iné- 
gales et très-allongées ; épillets linéaires, à écailles d'un roux fer 
rugineux ou rougeûtre ; fl. disposées en corymbe paniculé, formé 
de 5-10 rayons dressés, allongés, très-inégaux, portant chacun à 
son sommet un fascicule d'épillets. %. Août-septembre. (V. D.) 


Marais, fossés, ruisseaux, — Ah. Ile du Rhône, vis-à-vis Pierre-Bénite : 
we — Ain. Trévoux; Belley; Muzin; Virieu-le-Grand. — Is. Pont-Chéry. 


1957. C. rus L.). S. BRuN. 
Racine fibreuse, non tracante ; tiges de 1-3 déc., triangulaires ; 
f. planes ou à peine carénées, foules ou presque toutes radicales ; 
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involucre formé de 3 folioles Mécalee dépassant longuement Îles 
épillets ; épéllets linéaires, courts, à écailles d'un brun noirûtre ; 
fl. en corymbe paniculé trés-compacte, formé de pédoncules courts, 
inégaux, les uns dressés, les autres étalés ou méme réfléchis, 
portant chacun à son sommet un fascicule d’épillets. ©. Juillet- 
août. 

Lieux humides, prairies marécageuses. C. 


511. ScHOENUS (L.). CHoIn. it 


Ecailles des épillets peu nombreuses (6-9), imbriquées sur 2 
rangs, mais d’une manière moins bien marquée que dans le genre 
Cyperus, les inférieures toujours plus petites el stériles; ovaire 
pourvu à sa base de 1-5 petites soies qui manquent dans quelques 
espèces ; épillets groupés en tèle compacte, munie à sa base de 
bractées scarieuses. 

1958. S. niGricaNs (L.). C. NOIRATRE. 


Tiges de 3-6 déc., droites, striées, munies à la base de gaines 
d’un brun noirâtre et luisant ; f. toutes radicales, raides, triangu- 
laires ; ovaire dépourvu de soies à la base ou n’en ayant qu’une ; 
épillets terminaux, ovoides, d’un brun noirâtre, accompagnés de 
deux bractées inégales, dont extérieure les dépasse. %. Mai-juillet. 


Prés tourbeux. — Rh. Saint-Genis-Laval. — Ain. Sainte-Croix, près Mont- 
lue] ; environs de Belley; Lélex. — Is. Dessine; Feyzin. P. C. 


Ile TRIBU : SCIRPÉES. — Fleurs renfermant chacune des étamines et un 
ovaire ; écailles imbriquées dans tous les sens. 


512. CLapium (Patr. Br.). CLADIE. 


Ecailles des épillets au nombre de 5-6, les 3 inférieures plus pe- 
tites el stériles ; ovaire dépourvu de soies à la base ; style filiforme 
et caduc. 


1959. C. mariscus (Rob. Br.). C. MARISQUE. — Schœnus mariscus (L.). 

Racine traçante ; tige de 4-2 m., robuste, noueuse, feuillée ; f. 
linéaires, canaliculées, munies de dents très-rudes et coupantes 
sur les bords et sur la carène ; épillets roussâtres, ovales, agglo- 
mérés, disposés en corymbes rameux, terminaux et axillaires, for- 
mant par leur réunion une panicule très-allongée. %. Juillet-août. 


Marais, lacs. — Ain. Lacs de Nantua et de Bar; Belley ; Saint-Germain, etc. 
— Is, Dessine; Charvieux. P. C. 


513. RuaincosrorA (Vahl.). RHINCOSPORE. 


Ecailles des épillets au nombre de 5-7, les 3-4 inférieures plus 
petites et stériles ; ovaire muni de soies à la base ; style à base co- 
nique, comprimée, persistante, articulée avec le fruits 
1960. R. azBa (Vahl.). R. BLAxc. — Schœnus albus (L.). 

Racine fibreuse ; Lige de 1-5 déc., grêle, triangulaire, feuilléc ; 
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f. linéaires, très-étroiles, lisses au toucher ; épillets blanchâtres, 
en petits faisceaux pédonculés, terminaux et axillaires. %. Juillet- 
août. 


Prés marécageux des montagnes. — Loire. Pilat; Chalmazelle, — Aïn. Col- 


liard ; près de Bourg, entre les cheminsde Jasseron et de Ceyzériat (Du Marché): 
le Jura.R. 


514, ScrRPUS (L.). SCIRPE. 


Ecailles des épillets toutes ou presque toutes fertiles (1-2 seule- 
ment stériles à la base), les inférieures plus grandes que les supé- 
rieures ; fruit tantôt muni, tantôt dépourvu de soies à la base. 


“ 4 seul épillet. 
+ Fruit entouré à la base de soies courtes et persistantes. 
1961. S. pALuSTRIS (L.). S. DES MARAIS. — Heleocharis palustris (Rob. Br.). 


Racine horizontale, longuement rampante et stolonifére ; tiges 
de 1-6 déc., cylindriques, un peu comprimées, à moelle inter- 
rompue, munies à la base d’une gaîne tronquée ; épillet oblong- 
lancéolé, à écailles aiguës, brunes sur les bords, rayées de vert 
au centre, l’inf. embrassant presque la moitié de l'épillet ; 2 stig- 
mates ; fruit jaunâtre, obovale, comprimé, à bords obtus. %. Mai- 
septembre. 

b. S. reptans (Thuill.). Tiges courtes (5-20 cent.), les stériles nombreuses, ar- 
quées ; écailles très-aiguës. 

Marais, prairies tourbeuses. C. C. 


1962. S. uniczumis (L.). S. À LARGE ÉCAILLE. — H. uniglumis (Koch). 


Racine horizontale, longuement rampante et stolonifére ; tiges 
de 1-4 déc., cylindriques, à moelle continue, munies à la base de 
gaines rougeâtres et tronquées ; épillet ovale ou oblong, plus petit 
que dans l’espèce précédente, à écailles plutôt obtuses qu’aiguës, 
membraneuses sur les bords, l’inf. arrondie, scarieuse, entourant 
presque entiérement la base de l'épillet ; 2 stigmates ; fruit d’un 
brun clair, obovale, comprimé, à bords obtus. %. Juin-septembre. 

Lieux marécageux et tourbeux. — Rh. Villeurbanne; Vaux-en-Velin, etc. 
— Is. Dessine. 

1965. S. mucTicauzis (Sm.). S. MULTICAULE, — H. multicaulis (Dietr.). 


Racine oblique, courte, peu ou point tracante; tiges de 4 4 
déc., cylindriques, grêles, en touffes garnies, munies inférieur2- 
ment d’une gaine rougeâtre à la base et obliquement tronquée 
au sommet; épillet ovale-oblong, à écailles obtuses, scarieuses 
sur les bords, l’inf. embrassant presque entièrement sa base ; 3 
shigmates ; fruit noirâtre, triangulaire, à bords aigus. %. Juin- 
août. 

Marais, prairies tourheuses. — Rh. Vaux-en-Velin. — Ain. Etang Genoud, 
à Pont-de-Veyle. — 15. Dessine. P. C. 

— La base de l'épillet présente souvent 1-2 fleurs vivipares. 


196%. S. ovarus (Roth). S. À ÉPILLET OVALE. — H. ovata (Rob. Br.). 
Racine fibreuse, non traçante; tiges de 5-15 cent., cylindri- 
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ques, grêles, venant par toulles, munies inférieurement d’une 
gaine roussâtre, tronquée au sommet ; épillet roux, ovoide, à 
écailles obtuses, petites, étroitement imbriquées, les 2-3 anf. 
n'embrassamt chacune qu'une partie de sa base; 2 stigmates ; 
fruit jaunâtre, lisse, ovale-comprimé, à bords aigus, couronné 
par la base du style, qui est triangulaire, renflée et persistante. 
%, Juin-août. 

Bord des étangs. — Ain. Montribloud: Saint-André-de-Corey; Saïnt-Jean- 
de-Thurigneux; Saint-Paul-de-Varax; Marlieux; Villars; Monthieu, etc. — 
Commun en Bresse et en Dombes, dans la région des étangs. 


1965. S. PaucrFLOoRUS (Lightf.). S. PAUCIFLORE. — S. bæothryon (Ehrh. non L.). 

Racine fiiforme, horizontale, traçante; tiges de 8-20 cent., 
cylindriques, très-grêles, venant par toufles, munies à la base 
d'une gaine brusquement tronquée au sommet, non terminée en 
pointe foliacée ; épillet ovale où obloug, à écailles d’un brun noi- 
râtre, les 2 inf. plus grandes et entourant sa base ; 3 stigmates ; 
iruit triangulaire, lisse, mucroné. %. Juin-août. 

Lieux marécageux. — Rh. Vaux-en-Velin. — Aün. Montribloud ; le Jura, R. 

— Les jeunes pousses sont toujours centrales et non latérales. 


1966. S. cæspirosus (L.). S. GAZONNANT. 


Racine fibreuse, non traçante, surmontée de gaînes membra- 
neuses ; liges de 1-4 déc., cylindriques, grêles, venant par touffes 
gazonnantes, munies à la base d'une gaine verte, terminée par 
une pelite pointe foliacée ; épillet ovale, à écailles roussâtres, l'inf. 
très-grande, embrassant l'épillet et terminée par une pointe cal- 
leuse ; 8 stigmates; fruit brunâtre, triangulaire, lisse, mucroné, 
entouré à sa base de soies plus longues que lui. &. Jum-août. 


Lieux tourbeux ou marécageux. — Rh. Saulées d'Oullins. — Loire. Pierre- 
sur-Haute; Noirétable, à l'Ermitage. — Ain. lles du Rhône, au-dessous de la 
Pape; marais de Colliard; Marlieux; Versailleux; Pont-de-Veyle. R. 


+ + Fruit nu à la base ou à soies caduques. 
1967. S. FLUITANS (L.). S. FLOTTANT. 

Racine fibreuse; tige grèle, feuillée, flottante dans l'eau ow 
rampante et radicante sur la terre; Ÿ. linéaires, fasciculées ; 
épiliet petit, ovuïde, pauciflore, à écailles ovales, obtuses, blan- 
châtres sur les bords, les 2 inf. plus grandes; 2 stigmates; fruit 
blanchâtre, obovale-comprimé, aigu sur les bords. %. Juillet- 
septembre. 

Eaux stagnantes, marais, étangs. — Ain. Les Dombes; très-commun dans 
l'étang Genoud, près de Pont-de-Veyle (abbé Chevrolat). 

1968. S. AcrcuLARIS (L.). S. ÉPINGLE. — Heleocharis acicularis (Rob. Br.). 

Racine traçante, à fibres capillaires ; tiges de 5-10 cent., qua- 
drangulaires, filiformes, molles, venant pur touffes gazonnantes ; 
épillet ovale ou oblong, à écailles brunâtres sur les bords et d’un 
vert blanchâtre au milieu; 3 stigmates ; fruit oblong et sillonné. 
@. Juin-août. 


Lieux tourbeux, pâturages humides. 
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** Epi terminal formé de plusieurs épillets rapprochés sur 2 rangs 
opposés. 


1969.85. compressus (Pers.). S. À ÉPI COMPRIMÉ, — S. caricis (Retz). — Schæ- 
nus compressus (L.). — Blysmus compressus (Panz.). 

Racine traçante ; tige de 1-3 déc., feuillée à la base, triangu- 
laire au sommet ; f. raides, linéaires, un peu canaliculées ; épillets 
d’un brun ferrugineux, rapprochés sur deux rangs en un épi uni- 
que et terminal, linf. muni à sa base d’une bractée foliacée, 
plus longue ou plus courte que l’épi; 2 stigmates ; ovaire entouré 
de soies garnies de petits aiguillons recourbés. %. Juin-août. 

Marais, prés et sables humides. — Rh. Vaux-en-Velin. — Loire. Chalma- 


zelle. — Ain. Bords du Rhône, sous la Pape; Thoissey; de Belley à Parves; 
Hauteville; Nantua, etc. 


*** Epis terminaux en ombelle, panicule ou capitule. 


1970. S. MARITIMUS (L.). S. MARITIME. 

Racine tracante, munie de distance en distance de tubercules 
arrondis ; tiges de 4-9 déc., feuillées, triangulaires; f. linéaires, 
planes, très-longues ; involucre formé de 2-4 folioles linéaires, 
planes, inégales, très-allongées ; écailles d’un roux ferrugineux, 
terminées par 3 dents, celle du milieu plus longue que les deux 
latérales; épis oblongs, épais, tous sessiles, ou les uns sessiles, 
les autres pédonculés, disposés en ombelle simple et compacte. 
%. Juin-septembre. 

b, S. compactus (Krock.). Epillets tous sessiles ou courtement pédonculés, ag- 
glomérés en grosse tête terminale. 


Mares, élangs, eaux stagnantes. — Ain. Trévoux; commun dans la Bresse 
et dans la Dombes. — Is. Mares vis-à-vis de Pierre-Bénite. — Var. b. Lyon, 
à Perrache, dans les fossés. ; 


1971. S. syzvaTicus (L.).S. DES BOIS. 


Racine traçante; tiges de 4-10 déc., feuillées, triangulaires ; 
f. planes, larges, rudes sur les bords; involucre formé de feuilles 
planes, inégales et allongées ; écailles verdâtres, obtuses, mucro- 
nulées ; épillets ovales, très-nombreux, disposés en panicule très- 
rameuse et très-décomposée. %. Mai-août, (Y. D.) 

Prés et bois humides. A. C. 


1972, S. Micuecranus (L.). S. DE Micxeur. 


Racine fibreuse, non tracçante; tiges de 5-15 cent., venant par 
touffes, munies seulement à la base de 1-2 feuilles planes et 
étroites; invoiuere formé de 4-7 folioles très-inégales, les 3 ex- 
térieures très-allongées ; écailles d’un vert blanchâtre ou roussûtre, 
lancéolées, finissant en une pointe étalée; épillets nombreux, 
serrés en un capitule ovale-arrondi, lobé, terminal, sessile au 
milieu de l'involucre. ®. Juillet-septembre. 


Lieux marécageux. — Rh. Pierre-Bénite; le long de la Saône, au-dessous de 
Collonges et à Quincieux. — Ain. Le long de la Saône, à Trévoux; environs 
de Bourg, à Viriat, à Corgenon. R. 4 
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**** Plusieurs épis latéraux. 
+ Tige cylindrique et comprimée. 
1975. S. seracEus (L.). S. SÉTACÉ. 


Racine fibreuse, non traçante; tiges de 5-8 cent., fiiformes, 
gazonnantes, munies à la base d’une gaîne prolongée en pointe 
foliacée, sétacée et canaliculée ; écailles d’un vert blanchâtre ou 
brunâtre; 2-3 épillets placés presque au sommet de la tige; 3 
stigmates ; fruit à sillons longitudinaux. ©. Juin-septembre. 

Bord des sources, prés humides. — Rh. Beaunant; Francheville; Charbon- 


niéres. — Loire. Saint-Julien-Molin-Molette; Pierre-sur-Ilaute; Champoly. 
— Ain. Trévoux; Reyrieux; Merlieux ; autour de Pont-de-Vaux, etc. P. C. 


1974. S. surinus (L.). S. coucré. 


Racine fibreuse, non traçante ; tiges de 5-15 cent., couchées 
ou ascendantes, munies à la base d’une gaine prolongée en courte 
pointe foliacée; écailles d’un vert blanchâtre ou roussâtre ; 3-8 
épillets ovales, sessiles, réunis en paquet vers le milieu de la tige; 
3 stigmates ; fruit triangulaire, à sillons transversaux. ®. Juil- 
let-septembre. 

Bord des étangs. — Rh. Lavore, au-dessous de Chassagny; Romanëche. — 
Loire. Bords de la Loire; environs de Montbrison, sur les hords de l’étang de 
Savigneux (Royer). — Ain. Montribloud; Châtillon-les-Dombes; Baneins ; 


Saint-Germain ; le Plantay; Versailleux; Chalamont, — Peu rare dans ja 
région des étangs. 1 


1975. S. HoLOscHŒNUS (L.). S. JONc. 


Tiges de 5-10 déc., fermes, dures, munies à la base de gaînes 
larges, se prolongeant en une longue feuille linéaire, demi-cylin- 
drique, canaliculée; écailles d’un roux brunâtre ou grisâtre : 
Épillets formant des capitules globuleux, assez gros, ordinaire- 
ment pédonculés, au moins quelques uns, placés près du sommet 
de la tige, qui est piquant et acuminé ; 3 stigmates ; fruit glabre 
et lisse. %. Juin-juillet. 


Marais. — Rh. Craponne; Yvour; Vaux-en-Velin. — Ain. Trévoux, dans 
les mares au bord de la Saône. — Js. Dessine; marais au pied des Balmes- 
Viennoises. 


1976, S. Lacusrris (L.). S. pes ÉTANGS. (Vulg. Jonc des chaisiers.) 


Tiges de 1-2 mètres, molles, spongieuses, munies à la base de 
gaines dont la sup. se prolonge en pointe foliacée ; écailles lisses, 
d’un roux ferrugineux ; épillets ovales, agglomérés en petits pa- 
quets, les uns sessiles, les autres à pédoncules très-inégaux et 
souvent ramifiés, placés très-près du sommet de la tige, qui est 
piquant et acuminé ; étamines à anthères velues ; 3 stigmates ; 
fruit grisâtre, lisse, entouré de soies bordées de petits aiguillons 
recourbés. %. Mai-juillet. (V. D.) 

Bord des étangs, des marais, des rivières, des fossés. C. 

1977. S. TABERNÆMONTANI (Gml.). S. DE TABERNAMONTANUS. 

Diffère du précédent, dont il n’est peut-être qu’une variété, 

1° par sa tige plus grêle, plus courte, plus glauque, munie à la 
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base de gaînes se prolongeant rarement en pointe foliacée ; 2° par 
les écailles des épillets ponctuées et un peu rudes; 3° par les 
épillets presque tous sessiles ou à pédoncules courts et ordinai- 
rement Simples ; 4° par ses étamines à anthères glabres; 5° par 
lovaire, qui n’a que 2 stigmates. %. Juin-juillet. 

Mêlé avec le précédent. 

+ + Tige triangulaire. 
1978. S. Duvazir (Hoppe). S. DE Duvar. 

Port du S. lacustris. Tige de 4 m. et plus, verte, cylindrique 
d'un côté, plane de l'autre, de sorte qu’elle ne présente que à 
angles très-obtus; écailles d’un roux ferrugineux, lisses, frangées, 
échancrées au sommet, avec une petite pointe au sommet de lPé- 
chancrure ; étamines à anthères glabres ; 2 stigmates; épillets 
ovales, les uns sessiles, les autres pédonculés, à pédoncules très- 
inégaux, placés très-près du sommet de la tige. %. Juin-août. 

Bord des eaux. — Rh. Bords du Rhône, à Vaux en-Velin. — ]s. Ancien lit 
du Rhône, à Feyzin. R. + 
1979. S. LPS (Gren. et Godr.). S. nE PoLLicx. — S. triqueter (Auet. 

non L.). 

Racine traçante ; tige de 4-8 déc., triangulaire, à angles aigus, 
mais non ailés, à deux faces planes, la troisième un peu canali- 
culée; partie inf. de la tige munie de 2-3 gaines, la sup. seule 
prolongée en pointe foliacée ; écailles rousses, échancrées au som- 
met, avec une petite pointe au milieu de l’échancrure ; fruit 
lisse; épilleis ovales, les uns sessiles, les autres pédonculés, pla- 
cés près du sommet de la tige, qui se termine en pointe piquante. 
et creusée en gouilière. %. Juillet-septembre. 


Marais, bord des rivières. — Rh. Lyon, aux Brotteaux et à la Mouche. 
Pierre-Bénite; Vaux-en-Velin, etc. — Ain. Trévoux; Massignieux; Nattages ; 
Peyrieux, etc. A. C. 


— LeS. triqueter (L.) est une espèce méridionale, croissant dans les ma- 
rais des côtes de la Méditerranée. On le reconnait à sa tige, dent les trois faces 
sont planes. 


1980. S. RE CAPE S. DE ROTH. — S. pungens (Vahl.). — S. tenuifolins 


Racine tracanie ; tiges de 3-8 déc., triangulaires, à faces planes® 
et à angles aigus, mais non ailés, munies vers la base de 1-3 gai- 
nes prolongées en pointe foliacée ; écailles rousses, échancrées au 
sommet, avec une petite pointe dans l'échancrure ; fruit lisse ; 
épillets ovales, tous sessiles, agglomérés à 4-5 cent. du sommet , 
qui se termine en pointe piquante et creusée en gouttière. %. 
Juillet-septembre. 

Lieux marécageux. — Ah. Lyon, au Grand-Camp; les Rivières, au-dessous 
de la Mouche. — Ain. Iles du Rhône, au-dessous de la Pape. R. 

3981. S. mucroNATUS (L.). S. mucRONÉ. 


Racine fibreuse, non traçante ; tiges de 4-8 déc. triangulaires. 


à jaces creusées et à angles ailés, munies à la base de gaînes ob- 
tuses, non prolongées en pointe foliacée; écailles vertes et rous- 
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sâtres, ovales-aiquës, mucronées ; fruit triangulaire, ridé en tra- 
vers ; épulets ovales, tous sessiles, agglomérés assez loin du som- 
met, qui se terrine en pointe piquante, d’abord dressée, à la fin 
étalée ou même réfléchie. %. Juillet-septembre. , 

Marais, étangs. = Ain. Sathonay; Montribloud ; Villeneuve; Ja Peyrouse; 


Versailleux; bords du Rhône, vers la chaussée de Culloz; étangs de Seillon, de 
Ja Chambriére, etc., près de Bourg. — Is. Charvieux; Pont-Chéry. R. 


515. ERIOPHORUM (L.). LINAIGRETTE. 


Epillets à écailles presque égales, imbriquées dans tous les sens ; 
fruits munis à la base de poils soyeux, qui s'allongent beaucoup 
après la floraison et donnent aux épillets l'apparence de houppes 
de laine blanche. 


*“ Epillet solitaire au sommet de chaque tige. 


4982. E. azpiNuu (L.). L. nes Arpes. 

Racine tracante; tiges de 1-2 déc., très-grêles, glauques, tri- 
angulaires, un peu rudes au rebours; épillet ovale, petit, à écail- 
jes roussâtres, à soies nombreuses, crépues èt flexueuses. %. 
Mai-juin. 

Lieux tourbeux et marécageux des hautes montagnes. — Ain. Cormaran- 
che; le Vély, près d’Hauteville; Colliard ; Retord, R. 

1985. E. vacINATUM (L.). L. À LARGES GAÎNES. 


Racine fibreuse, non traçante; tiges de 2-6 déc. triangulaires 
au sommet, lisses au toucher, garnies jusqu’au milieu de gaines 
renflées ; f. toutes radicales, lméaires, triangulaires, un peu ru- 
des sur les bords, au moins daus leur jeunesse; épillet ovale, as- 
sez gros, à écailles noirâtres, à soies nombreuses, droites, non 
flexueuses. %. Mai-juin. 

Prés marécageux des hautes montagnes. — Loire. Pilat, entre Tarentaise 
ei la République, dans le grand bois; Noirétable, à l'Ermitage; les Salles; 
Pierre-sur-Haute. — Ain. Retord; Colliard; le Vély; le Jura. R. 


** Plusieurs épis au sommet de chaque tige. 


- 4984. E. rarirouum (Hoppe). L. A LARGES FEUILLES. — ÆE. polystachium b 

Racine fibreuse, non rampante ; tiges de 4-8 déc., à peine 
triangulaires ; f. planes, courtes, triangulaires et plus étroites au 
sommet, rudes sur les bords, à gaines tachées de noir vers la naïs- 
sance de la feuille; pédoncules glabres, rudes au rebours ; écail- 
les noirâtres ; épis nombreux, pendants à la maturité. %. Avril- 
mai. (VW. D.) 


Prairies humides et marécageuses. A. C. 


1985. E. Ancusrirozium (Rotb). L. À FEUILLES ÉTROITES. — E. polystachium 
a (L.). | 

Racine rampante et stolonifère ; tiges de 4-8 déc., à angles 

très-peu sensibles, presque nuls; f. linéaires, canaliculées, trian- 
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gulaires au sommet; pédoncules lisses et glabres ; écailles noi- 
râtres ; épis nombreux, pendants à la maturité. %. Avril-mai. 


b. E. Vaillantii (Poit. et Turp.). Epis tous sessiles ou à pédicelles courts; soies 
“rès-allongées. 
Prairies marécageuses. À. C. — Var. b. Rh. Vaugneray, aux Jumeaux ; 
Saint-Bonnet-le-Froid. — Loire. Chalmazelle, vers les rochers de }'Olme; les 


Salles. | 
1986. E. cracie (Koch). L. ES triquetrum (Hoppe). 

Tiges de 3-6 déc., très-grêles, à angles très-peu marqués; f. 
linéaires, courtes, triangulaires, canaliculées d'un côté; pédon- 
cules courts, simples, rudes et tomenteux ; écailles d’un vert 
mêlé de rougeâtre ; épis petits, peu nombreux, dressés ou pres- 
que dressés. %. Maï-juin. 

Prairies marécageuses. — Rh. Yvour. — Ain. Sainte-Croix, près de Mont- 
luel. — Is. Dessine; Charvaz. R. 

1987. E. iNTERMEDIUM (Bast.). L. INTERMÉDIAIRE. 

Plante intermédiaire entre les deux précédentes, mais plus voi- 
sine de l'E. gracile. Tiges de 1-3 déc., presques cylindriques; f. 
linéaires, phiées en gouttière à la base, triangulaires au sommet ; 
pédoncules lisses ; écailles oblongues-linéaires, prolongées en pointe 
obtuse ; épis d’abord dressés, puis pendantis à la maturité. %. 
Avril-mai. 


Prairies humides. — Rh. Chenelette. — Loire. Pierre-sur-Haute. — Ain. 
Le Vély. R | 


tile TRIBU : CARICÉES. — Fleurs monoïques, rarement dioïques. 
516. CarEx (L.). LAICHE. 


Fleurs monoïques, rarement dioïques, placées chacune à Fais- 
selle d’une écaille et réunies en épis; 2-3 étamines; ovaire en- 
veloppé d’une membrane appelée wrcéole, percée et souvent bi- 
dentée au sommet, s’accroissant et se détachant avec le fruit, qui 
a la forme d’une capsule ovoïde, comprimée et triangulaire. Plan- 
tes venant par toufles. 


* Epi solitaire au sommet de la tige. — Psyllophores (Lois.). 
+ Fleurs diciques. 

1988. C. prorca (L.). L. DI0ÏQuE. : 
Racine traçante et stolonifère ; tiges de 4-2 dée., filiformes, 
lisses ainsi que les feuilles; capsules ovoïdes, atténuées en bec, 

finement striées. d’abord dressées, puis étalées. %. Avril-juin. 


Prés tourbeux. — Ain. Mares d'Hauteville, — Is. Dessine, prés du moulin 
de Cheyssin. R. 


1989. C. Davazzana (Smith). L. DE Davaz. 

Racine fibreuse, non traçante; tiges de 1-3 déc., filiformes, 
légèrement rudes au rebours ainsi que les feuilles ; capsules oblon- 
gues-lancéolées, étalées et même réfléchies à la maturité. #. 
Avril-juin. 

Prés marécagéux. — Rh. Saint-Genis-Laval, etc. — Ain. Le Bugey. — Is. 
Dessine; Mont-Carrat. , : 
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+ + Fleurs monoïques. ® 

4990. CG. puzicaRisS (L.). L. PUCIÈRE. 

Racine fibreuse, non traçante; tiges de 1-3 dée., très-grèles ; 
f. liliformes, un peu rudes au sommet; épis offrant plusieurs fleurs 
à étamines au sommet et plusieurs fleurs carpellées à la base ; 
écailles caduques ; 2 stigimates; capsules oblongues, atténuées aux 
deux extrémités, écartées les unes des autres, réfléchies à la ma- 
turité. %. Mai-juin. 

Prés et sables humides. —— Fh. Beaunant; Saint-Bonnet-le-Froid ; Yzeron * 
Saint-Rigaud, dans le Beaujolais, à Fonthuson. — Loire. Pilat; Pierre-sur- 


Haute. — Ain. La Pape, vers le pont de la Cadette. — Is. Saint-Jean d’Avel- 
lane, prés le Pont-de-Beauvoisin. 


1991. C. paucirLorA (Lightf.). L. paucrrione. — C. leucoglochin (L.). 
Racine rampante ; tiges de 5-15 cent., très-grèles ; f. linéaires, 
canaliculées, lisses ; épi très-court, offrant 1 seule fleur à élami- 
nes au sommet et 2-3 fleurs carpellées à la base ; écailles d’un 
roux pâle, vertes sur le dos, caduques ; 3 (rarement 2) stigmates ; 
capsules lancéolées, en alène, réfléchies à la maturité. %. Juin- 


juillet. 
Marais spongieux. — Loire. Pierre-sur-Haute, dans les grands bois de Cou- 
zan. — Ain. Le Jura. R. 


"* Epi terminal composé, dépourvu d’involucre, formé d'épillets offrant tout à 
la fois des élamines et des carpelles (1). — Scirpoides (Monti). 


+ Epillets ayant tous des étamines et des carpelles. 
À. Epillets ayant les élamines au sommet et les carpelles à la base. 
4992. C. reripA (Vill.). L. FÉTIDE. 

Racine noire, dure, traçante, couverte d’écailles ; tiges de 
8-12 cent., un peu rudes sur les angles; f. planes ou un peu 
pliées en carène, très-rudes sur le dos et sur les bords; écailles 
d’un brun noirâtres, très-aiguës ; 2 stigmates très-allongés ; cap- 
sules dressées, ovales, atténuées en un bec acuminé, bifide et un 
peu rude ; épillets réunis en un seul capitule ovale-arrondi, de 
telte sorte qu'ils paraissent ne former qu’un seul épi. %. Juillet- 
août. 

Lieux humides des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier et les autres 
sommités du Jura (Auger). 

— Le C. divisa (Huds.), trouvé, il y a quelques années, au Plan de Vaise, 
détruit par les travaux du chemin de fer, peut se retrouver sur les bords de la 
Saône. On le reconnait à sa tige rude au sommet; à ses feuilles linéaires, al- 
longées, rudes ; à ses capsules ovales-orbiculaires, planes d’un côté, convexes 
de l’autre, marquées de 9-10 nervures non ailées, égalant les écailles, qui sont 
mucronées et roussâtires. Les épillets, au nombre de 5-6, sont rapprochés en 
épi ovoide. 

1995. GC. vucpina (L.). L. DES RENARDS,. 
Racine fibreuse, non traçante ; tiges de 4-8 déc., robustes, 


(1) I n’y a d'exception que pour le €. disticha, et encore le manque de car- 
pelles ou d’étamines dans chaque épillet n'est-il pas constant. 
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triangulaires, à angles très-rudes el à faces canaliculées ; f. lan- 
céolées, très-rudes ; écailles roussâtres, à nervure verte, ovales- 
aiguës; 2 stigmates; capsules étalées-divariquées, planes d’un 
côté, convexes de l’autre, marquées de 5-7 nervures très-pro- 
noncées, ovales, atténuées en uu bec acuminé, bifides, rudes sur 
les bords; épillets disposés en un épi oblong, continu ou inter- 
rompu, les inf. souvent composées d’autres épillets secondaires 
qui les rendent comme isolés. %. Maï-juin. 


b. C. nemorosa (Willd.). Bractées décolorées; épi muni à la base d’une brac- 
tée filiforme, qui souvent le dépasse. 


Fossés, lieux marécageux et couverts, bois humides. A. C. 


1994. C. muricaTA (L.). L. RUDE. 

Racine fibreuse, non tragante ; tiges de 2-6 déc., triangulai- 
res, à faces planes, & angles lisses à la base, rudes seulement au 
sommet; f. étroites, linéaires, lisses ou à peine rudes; écailles 
d’un roux pâle, ovales, mucronées; 2 stigmates ; ligule ovale-lan- 
céolée, immédiatement prolongée au-dessus de la naissance du 
limbe de la feuille, à bord antérieur dépassant plus ou moins lon- 
guement la gaine, irrégulier ou obliquement tronqué, très-mince 
dans toute son étendue; capsules rudes, sans nervures ou à ner- 
vures peu prononcées, les inf. étalées-divariquées presque horizon- 
talement, toutes ovales-lancéolées, planes d’un côté, convexes de 
l’autre, et atténuées en un bec acuminé; épillets disposés en un 
épi terminal, oblong, continu ou un peu interrompu à la base. 
%. Mai-juin. 

b. C. virens (Lamk.). Ecailles plus päles: épillets disposés en un épi plus in- 
terrompu, l’inf, muni d’une bractée filiforme et très-allongée. 

Prés, bois, pelouses, bord des chemins. C. 


1995. C. prvuzsa (Good.). L. À ÉPILLETS ÉCARTÉS. 


Se rapproche de la précédente, dont plusieurs auteurs n’en font 
qu’une variété. En diffère 4° par sa tige plus grêle, plus faible et 
inclinée; 2 par la ligule lancéolée, peu prolongée sur le limbe de 
la feuille, à bord antérieur ne dépassant pas la gaine, à pourtour 
ordinairement concave, un peu épaissi et persistant; 3° par les 
écailles toujours d’un vert blanchâtre, avec une raie verte au mi- 
lieu; 4° par les capsules, qui sont dressées-étalées ; 5° par les 
épillets, qui sent tous écartés les uns des autres, à l’exception des 
sup., et forment ainsi un épi très-allongé et interrompu. &. Mai- 


juin. 
Pelouses sèches, bois. — Rh, Roche-Cardon; le Mont-Cindre, Yvour. — Loire. 
Montbrison; Boën. — Ain. La Pape, à Vassieux; Parves, ete. A. C. 


1996. C. TERETIUSCULA (Good.). L. A TIGE ARRONDIE. 

Racine rampante, mais courte et oblique; liges de 3-7 déc., 
grèles, striées, arrondies à la base, obscurément triangulaires, et 
un peu rudes seulement au sommet; f. linéaires, allongées, ru- 
des au rebours ; écailles roussâtres, scarieuses sur les bords ; cap- 
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sules lisses, non siriées, planes d'un côté, convexes debl'autre ; 
épillets réunis en un épi oblong et serré. %. Mai-juin. 


Prés marécageux. — Ain. Sainte-Croix, près de Montluel. — Is. Dessine ; 
la Grande-Chartreuse. P. C. 


4997. C. paranoxA (Willu.). L, PARADOXALE. 


Racine fibreuse, nullement traçante ; tiges de 3-8 déc., trian- 
gulaires et rudes au sommet, revêtues à la base de fibres noirà- 
tres, qui sont les débris des anciennes feuilles; f. linéaires, cana- 
liculées, rudes au rebours; écailles roussâtres, blanchâtres sur les 
bords ; capsules à stries prononcées, convexes des deux côtés; 
épillets réunis en une panicule compacte. %. Mai-juin. 


Prairies tourbeuses. — Rh. Yvour. — Ain. Sainte-Croix, près de Montluel; 
les Echeyx,; prés de Divonne, à droite, au bord de la route qui vient de Cha- 
vannes (Reuter). — Is, Marais de Saint-Romain, entre Pont-Chéry et Cré- 
mieux. R. 


B. Epillets ayant les carpelles au sommet et les élamines à la base. 


1998. C. PANICULATA (L.). L. PANICULÉE. 

Racine fibreuse, compacte, nullement traçamte ; tiges de 4-8 
déc., triangulaires, à faces planes, très-rudes sur les angles ; écail- 
les rousses, largement blanchâtres sur les bords; capsules disses, 
non striées,planes d’un côté, convexes de l'autre; émillets dispo- 
sés en longue panicule ramifiée. &. Mai-juin. 

Prairies tourbeuses. — Rh. Chaponost, à l'étang du Loup. — Ain. Sainte- 


Croix, près de Montluel; environs de Nantua, de Belley et de Bourg. — Hs. 
Dessine. À. R. 


1999. C. Scurerert (Schrk.). L. DE SCHREBER. 

Racine rampante, émettant des stolons très-allongés ; tiges de 
1-3 déc., grêles ; f. presque toutes radicales, linéaires, très-étroi- 
tes; écailles rousses, aussi longues que les fruits ; capsules dres- 
sées, à bords ciliés, atténuées en un bec acuminé.et bifide ; 3-6 
épillets ovales-oblongs, alternes, droits, serrés en épiterminal. %. 
Avril-juin. 

Lieux secs et sablonneux. — Rh. Saint-Alban; Chaponost; Dardilly. — 


Ain. Les bords de la Saône, à Thoissey, Saint-Didier, Montmerle, Reyrieux, 
etc. ; le Mont; bords du lac de Nantua; le Jura. 


2000. C. BRIzoIDES (L.). L. FAUSSE BRIZE. 


Racine rampante, émettant des stolons trés-allongés ; tiges de 
3-6 déc., très-grêles, rudes au rebours dans leur partie sup.; f. 
presque toutes radicales, rudes, linéaires, très-longues ; écailles 
blanchâtres, plus courtes que les fruits ; capsules dressées, à bords 
ciliés, atténuées en un bec acuminé et bifide; 5-10 épillets oblongs- 
lancéolés, arqués, rapprochés sur 2 rangs en épi terminal. %. 
Mai-juin. 

Marais, fossés, bois. — Aïn. Saint-André-de-Corcy; Saint-Didier-sur-Cha- 


laronne; le Châtelard, où il abonde; Marlieux; le Plantay; environs de Bourg, 
dans Ja forêt de Scillon et au bois de Bouvant. 
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2001. C. LEPORINA (L.). L. pes LIÈVRES. — C. ovalis (Good.). 


Racine fibreuse, non tracante, excessivement tenace; tiges de 
3-6 déc., à 3 angles peu marqués et à peine rudes au somrmel ; 
. linéaires, planes, molles, un peu rudes au rebours; écailies 
rousses, blanchâtres sur les bords; capsules dressées, siriées, at- 
ténuées en un hec acuminé, entourées d'un rebord membraneuz 
et denticulé ; 5-7 épillets ovales, assez gros, allongés, rapprochés 
en épi terminal. %. Mai-juin. 

Marais, prés humides. C. 


2002. C. sTELLULATA (Good.). L, A FRUITS ÉTOILÉS. — C. echinata (Murr.). 


Racine fibreuse, non tracante, très-tenace et très-dure ; tiges 
de 1-5 déc., grêles, à 3 angles peu marqués, lisses ou un peu 
rudes au sommet; f. linéaires, canaliculées; écailles rousses, 
blanchâtres sur les bords ; capsules étalées, disposées en étoile ; 
3-6 épillets ovales-arrondis, pauciflores, alternes, un peu espacés, 
sessiles. %. Mai-juillet. 


Prés humides et marécageux. — Rh. Beaunant; bords du Garon, au-dessus 


de Thurins; Echallas; montagnes du Beaujolais. — Loire. Pilat; environs 
si EP Ror ii Pierre-sur-Haute. — Ain. Environs de Bourg et de Belle; ; 
e Jura. 


2003. C. cANESCENS (L.). L. BLANCHATRE. — C. curta (Good.). 


Racine fibreuse, à stolons nuls ou trés-courts ; tiges de 2-5 d., 
grèles, lisses; f. linéaires, canaliculées; écailles blanchâtres ou 
d’un roux très-pâle; capsules blanchâtres, dressées, finement 
striées, à bec court et entier ; 4-7 épillets ovales, alternes, dressés, 
un peu espacés, sessiles. %. Mai-juin. 


Prés et bois humides. — Loire. Pilat, au pré Lager; Chalmazelle, aux envi- 
rons du Bourg. — Ain. Lélex. R. 


2004. C. ELONGATA (L.). L. ALLONGÉE. 


Racine fibreuse, non tracante, très-touffue ; tiges de 3-6 déc., 
grèles, trés-rudes au rebours; Î. linéaires, planes, allongées ; 
écailles rousses, membraneuses sur les bords, beaucoup plus 
courtes que les fruits; capsules étalées, lancéolées, striées, aité- 
nuées en un bec entier ; 6-12 épillets oblongs-cylinäracés, sessiles, 
alternes, d’abord dressés, puis à la fin divariqués. %. Mai-juin. 

Lieux marécageux en Bresse (M. Auger). 


2005. C. REMOTA (L.). L. A ÉPILLETS ESPACÉS, 


Racine fibreuse, non traçante; tiges de 3-6 déc., très-grêles, 
trés-faibles, à 3 angles peu marqués et légèrement rudes au sorm- 
met; f. linéaires, molles, très-longues; écailles d’un vert blas- 
châtre, plus courtes que les fruits; capsules ovales, dressées, atté- 
nuées en un bec bidenté ; 6-8 épillets, les inf. trés-espacés et pia- 
cés à l’aisselle de bractées qui dépassent la tige. %. Mai-juin. 

Haies, bois, prés humides. 
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++ Epillets, quelques uns au moins, formés seulement d’étamines 
ou de carpelles. 


2006. C. pisricHa (Huds.). L. pisTiQuE. — C. intermedia (Huds.). 

Racine horizontale, longuement traçante; tiges de 3-6 déc., 
rudes sur les angles au moins au sommet; f. planes, rudes sur 
les bords ; écailles roussâtres, aiguës, plus courtes que les fruits ; 
capsules ovales, marquées de 9-11 nervures, entourées d’un re- 
bord étroit et finement denticulé; épillets nombreux, ordinaire- 
ment disposés sur 2 rangs opposés, rapprochés ou un peu espacés 
à la base, les sup. et les inf. n’ayant que des capsules, les inter- 
médiaires n’offrant que des étamines. %. Avril-juin. 

Bord des marais et des fossés, prairies marécageuses. C. 


— Les épillets supérieurs sont quelquefois à étamines, et, parmi les inter- 
médiaires, quelques uns ont parfois des étamines au sommet et des capsules à 
la base. 


*** Epi terminal composé, entouré d’un involucre, formé d'épillets munis tout 
à la fois d’élamines et de carpelles. — Cypéroïdes (Koch). 
9907. C. cypEROIDES (L.). L. SOUCHET. 

Tige de 1-5 déc., triangulaire, lisse ; f. d’un vert glaucescent, 
linéaires, longuement acuminées, rudes ; écailles d’un vert pâle, 
linéaires-lancéolées, acuminées-sétacées ; 2 stigmates; capsules 
verdâtres, pédicellées, étroitement lancéolées, insensiblement 
atténuées en un bec très-long, profondément bifide ; épillets nom- 
breux, sessiles, carpellés au sommet, staminifères à la base, ser- 
rés en tête ovoide, entourée à sa base de bractées inégales, très- 
longues, foliacées, donnant à la plante l'aspect d’un Cyperus : ®. 
Mai-septembre. 


Etangs. — Loire. Montrond et plaine du Forez. — Ain. Entre Bourg et Chà- 
tillon-les-Dombes (abbé Chevrolat). R. R. 


**** Plusieurs épis distincts sur la même tige, les uns staminiféres, les 
autres carpellés, les premiers loujours placés au sommet. — Vrais 
Carex, 

+ 2 stigmates. 

2008. C. Goonnowit (Gay). L. nE Goopnow. — C. cæspitosa (Good. et Auct. 

non L.). — G. vulgaris (Fries). 

Racine gazonnante, un peu rampante, à fibres entrelacées : 
tiges de 1-4 déc., grêles, à 3 angles aigus, un peu rudes au som- 
met; f. linéaires, aussi longues que la tige, à gaines ne se déchi- 
rant pas en réseau; épi staminifère à écailles rousses, obtuses ; 
épi fructifère à écailles noirâtres avec une nervure verte ou blan- 
châtre sur le dos; capsules elliptiques, obtuses, striées, imbri- 
quées sur 6 rangs, dépassant les écailles, ce qui fait paraître l’épi 
bigarré de vert et de noir; À seul épi staminifére, rarement 2 ; 
2-4 épis fructiféres, oblongs-cylindriques, fermes, rapprochés, 
dressés, sessiles, l’inf. rarement écarté et pédonculé, muni à la 
base d’une bractée foliacée. %. Mai-juin. 

Prés marécageux. — Rh. Charbonnières; le Garon; Saint-Ponnet-le- 
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Froid, etc. — Loire. Pilat; Picrre-sur-Haute; les Salles, etc. — Ain. Au-dessus 
d'Hauteville, etc. 


2009. C. srricra (Good.). L. RAIDE, — C. cæspitosa (Gay). 


Racine fibreuse, non rampante, formant des touffes très-com- 
» pacles et trés-volumineuses; tiges de 5-10 déc., triangulaires, à 
angles rudes; f. glaucescentes, linéaires, rudes au rebours, moins 
longues que la tige, à gaines se déchirant en réseau; écailles noï- 
râtres avec une nervure verte ou blanchâtre sur le dos; capsules 
elliptiques, striées, imbriquées sur 8 rangs, dépassant les écail- 
les, ce qui fait paraître l’épi bigarré de noir et de vert; 1-2 épis 
slaminiféres ; 2-4 épis fructifères, longuement oblongs-cylindri- 
ques, un peu espacés, dressés, sessiles, ou les inf. pédonculés, 
portant souvent des étamines au sommet, munis à la base d’une 
bractée foliacée. %. Mai-juin. 
Marais, fossés, prés marécageux. C. C. C. 
A 


2010. C. AcuTA (L.). L. A FRUITS AIGUS. 


Racine rampante et stolonifére; tige de 5-10 déc., triangu- 
laire, à angles aigus et rudes au sommet; f. glaucescentes, li- 
néaires, planes, allongées, rudes au rebours, à gaines ne se dé- 
chirant pas en réseau ; 2-4 épis staminifères à écailles rousses, un 
peu obtuses; 3-4 épis fructiféres, parfois staminifères au som- 
met, à écailles noires avec une nervure verte, égalant les capsu- 
les ou plus courtes qu’elles; épis fructiféres cylindracés, assez 
gros, dressés à la maturité ; capsules elliptiques, comprimées, un 
peu renflées, à nervures peu visibles, terminées par un bec court ; 
bractées foliacées, non engaïinantes, dépassant les épis. %. Avril- 

‘mai. 
© Prés marécageux, bord des fossés et des rivières. C. 
2011. C. prozIxA (Fries). L. A ÉCAILLES ALLONGÉES. — C. acuta b prolixa 
(Gr. et Godr.). 

Très-voisine de la précédente. En diffère 4° par sa tige plus ro- 
buste; 2° par les écailles des épis fructiféres plus allongées, acu- 
minées, dépassant manifestement les capsules; 3° par les épis 
fructifères plus grêles ; 4° par les capsules pourvues de nervures 
saillantes. %. Avril-mai. 

Bords de la Saône, à Collonges; iles du Rhône, 

2012. C. TouRANGINIANA (Bor.). L. DE TOURANGIN. 


Voisine des deux précédentes. Racine munie de stolons ram- 
pants; tige de 5-10 déc., droite, lisse inférieurement, à angles 
rudes et coupants au sommet ; Ê. d’un vert glaucescent, étroites, 
allongées, rudes sur les bords, à gaînes ne se déchirant pas en 
réseau ; 1-4 épis staminifères à écailles rousses, linéaires, aiguës ; 
3-4 épis fructiféres, parfois staminifères au sommet, à écailles 
noirâtres avec une nervure verte ou rougeâtre, lancéolées-li- 
néaires, acuminées, dépassant longuement les capsules ; capsules 
ovales-elliptiques, à nervures peu saillantes; épis fructiféres 


D94 99€ FAMILLE. — CYPÉRACÉES. 


trés-allongés, grèles, étroits et Tâches à la hase, arqués, presque 
semblables à ceux du C. maxima; bractées foliacées, non en- 
gainantes, dépassant les épis. %. Avril-mai. 

Tes du Rhône, au-dessus de Lyon (Chabert). 


+ + 3 siigmates. 
À. Capsules glabres ou ciliées seulement sur les angles. 
a. 1 seul épi slaminifére. 
2015. C. zimosa (L.). L. DES FANGES. 


Racine laineuse, rampante et stolonifére; tiges de 1-3 déc., 
à trois angles aigus et un peu rudes au sommet; f. linéaires, 
pliées en carène, rudes au rebours; écailles d’un roux ferrugi- 
neux, courtement aristées; épi staminifère linéaire, dressé; cap- 
sule d'un glauque bleuâtre, ovales-arrondies, comprimées, obtuses, 
striées, terminées par un bec très-court; 4-2 épis fructiféres 
ovales, inclinés ou penchés, portés sur des pédoncules filiformes, 
allongés, munis à la base de bractées linéaires, l’inf. courtement 
engainante. %. Mai-juin. 

Marais tourbeux des hautes montagnes. — Loire, Chalmazelle, à la Pigne. 
— Ain, Le Jura. R. 


2014, C. pALLESsCENS (L.). L, PALE. #::! 


Racine fibreuse, non traçante; tiges de 1-4 déc., gréles, à 3 an- 
les rudes au sommet; f. d'un vert pâle, linéaires, planes, pu- 
escentes surtout sur les gaines; épi Staminifère à écailles d’un 

roux pâle, acuminées; capsules d’un vert pâle, luisantes, ovoides, 
obtuses; 2-3 épis fructifères ovales, serrés, souvent penchés à la 
maturité, portés sur des pédoncules filiformes et peu allongés, 
munis à la base de bractées foliacées et engainantes. %. Mai-juin. 


Bois ei prés humides, — Rh. Saint-Didier-au-Mont-d’Or; Charbonnières; 
Oullins; Yvour; Saint-Alban, etc. — Loire. Montbrison, sur les bords du Vi- 
ZézY; route de Feurs à Forys; Pierre-sur-Hlaute., — Ain. Commun dans la 
Bresse, le Bugey et le Revermont. — Js. La Grande-Chartreuse. 


2015. C. rLAvA (L.). L, À FRUITS JAUNES. 

Racine fibreuse, un peu tracante ; tiges de 1-5 déc., lisses ou 
presque lisses ; f. d’un vert pâle, planes, entièrement glabres; 
épi staminifère à écailles obtuses, d’un roux ferrugineux; épis 
carpellés à écailles d’un roux pâle, lancéolées ; capsules oveles, 
rétrécies à la base, striées, réfléchies, terminées par un bec al- 
longé et renversé, jaunâtres à la maturité; 2-3 (quelquefois 3-6) 
épis carpellés ovales-arrondis, les sup. rapprochés et sessiles, 
Vinf. souvent pédonculé, accompagnés de bractées foliacées, 
courtement engainantes, d’abord dressées, à la fin étalées à angle 
droit ou même réfléchies. %. Mai-juillet. 

Bord des marais, prés humides, C. 

2016. GC. zepipocarpA (Tausch). L. À FRUITS ÉCAILLEUX. 

Racine fibreuse, gazonnante, non traçante ; tiges de 1-4 déc., 

un peu rudes au sommet; f. glabres, d’un vert pâle, linéaires ; 
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épi staminifère oblong-linéaire, à écailles jaunâtres ; 2-3 épis car- 
pellés ovales-arrondis, sessiles; capsules Jaunâtres à la maturité, 
réfléchies, ovales, obtuses à la base, striées, terminées par un 
bec allongé, à la fin recourbé ; bractées foliacées, courtement en- 
-gaînantes, dressées-étalées. %. Mai-juillet. 
Prés marécageux. — Commun d’après Boreau. 


2017. C. Ænert (Ebrbh.). L. »'Æper. 

Racine entièrement gazonnante, produisant des feuilles touf 
lPannée ; tige lisse, courte, atteignant rarement plus de 5-20 €: 
écailles d’un roux ferrugineux ; 2-3 épis carpellés petits, ovales, 
les sup. agglomérés, sessiles ou presque sessiles ; capsules g 
leuses, à la fin étalées, mais non réfléchies, terminées par un bec 
toujours droit; bractées courtement engaïnantes ou réfléchies à 
la maturité. %. Mai-août. 

b. C. serotina (Mérat). Tige et f. ordinairement très-allongées (5-4 dée.); 

PE plus petites; épis agglomérés; floraison tardive, en août-sep- 


Marais desséchés, bord des étangs. À. C. 


2018. C. Hornscuucuiana (Hoppe). L. ne Hornscaucx. — C. fulva (D. C. 
non Good.). 

Racine gazonnante ou courtement stolonifère ; tiges de 3-5 d., 
lisses ou à peine rudes au sommet ; f. glaucescentes, pubescentes, 
linéaires, planes, rudes au rebours, beaucoup plus courtes que les 
tiges; épi staminifère à écailles d’un roux pâle, membraneuses 
sur les bords; 2-3 épis carpellés ovales-oblongs, dressés, Finf. 
pédonculé et très-écarté des autres; capsules verdâtres, ascendan- 
tes, ovales, striées, convexes des deux côtés, atténuées er ur 
bec droit ; bractées longuement engainantes, Vinf. à pointe folia- 
cée, dépassant longuement son épi. %. Mai-juin. 

Prés marécageux. — Ain. Marais de Sainte-Croix, près de Montluel. — js. 
Dessine; le Sappey, près la Grande-Chartreuse. R. 


2019. C. ruzva (Good.). L. FAUvE. 


Racine gazonnante ; tiges de 2-4 déc., grèles, sensiblement ruü- 
des au rebours dans le haut; f. d’un vert gai, linéaires, presque 
planes, rudes au sommet, égalant presque les tiges; épi Stamini- 
fère à écailles ovales, obtuses, d’un roux ferrugineux, membra- 
peuses sur les bords; 2-3 épis carpellés ovales-oblongs, Pinf. pé- 
donculé et très-écarté des autres; capsules vertes ou jaunäires, 
étalées, ovales-elliptiques, striées, convexes des deux côtés, aité- 
nuées en un bec droit, acuminé, bifide ; bractées longuement en- 
gainantes, l'inf. à pointe foliacée, dépassant longuement son épi, 
%. Mai-juin. 

b. var. intermedia. Epi staminifére à écailles d’un roux pâle; épis carpeliés 
espacés, presque sessiles. 


Prés marécageux. — Loire. Chalmazelle. — Is. Marais de Saini-Romais, 
près de Crémieux; Mont-Carrat. — Var. b. Dessine. R. R. 


— Le C. xanthocarpa (Degl.) n’est qu’une forme à capsules stériles €t jau- 
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vâtres du C. fulva. Suivant Schültz, il est hybride entre les C. flava et 
Ttornschuchiana. 


2020. C. prsrans (L.). L. À ÉPIS ÉCARTÉS. 


Racine gazonnante, nullement stolonifére; tiges de 3-6 déc., 
lisses, dressées, un peu flexueuses ; f. planes, fermes, légèrement 
rudes au rebours, mais seulement au sommet, beaucoup plus 
courtes que la tige quand celle-ci est complètement développée; 
écailles d’un roux châtain, marquées sur le dos d’une ligne 
verte, obfuses ou tronquées, mais à nervure médiane prolongée en 
une pointe finement denticulée ; capsules dressées, ovales, relevées 
de fortes nervures, terminées par un bec droit et bifide ; 3-4 épis 
fructifères ovales-oblongs, dressés, à la fin très-écartés, l’inf. à 
pédoncule saillant; bractées longuement engainantes, les inf. à 
pointe foliacée et dépassant leurs épis. %. Mai-juin. 

Prés humides. A. C. 


2024. C. Lævicara (Sm.). L. zisse. — C. biligularis (D. C.). 

Souche gazonnante, presque rampante; tige de 5-10 déc., 
dressée, obtusément triangulaire, lisse; f. planes, largement li- 
néaires-lancéolées, rudes sur les bords, à gaines lâches, surmon- 
tées de deux languettes, l’une courte, libre et opposée à la feuille, 
l'autre plus allongée et qui lui est adhérente; épi staminifère al- 
longé, épaissi au milieu, pédonculé, à écailles d’un roux pâle; 
3-4 épis carpellés oblongs-cylindriques, écartés les uns des autres, 
d'abord dressés, l’inf. penché à la maturité, à écailles fauves, 
jancéolées, acuminées, à peine plus courtes que les fruits; cap- 
sules glabres, piquetées de brun, convexes sur les deux faces, for- 
tement nervées, ovales, acuminées en un bec assez long, rude, à 
2 pointes divergentes ; bractées foliacées, très-longuement engai- 
nantes. %. Mai-juin. 

Lieux couverts, prés et bois tourbeux. — Loire. Pierre-sur-Haute (abbé 
Peyron). 

2022. C. panicEA (L.). L. PANIC. 


Racine rampante et stolonifére ; tiges de 2-4 déc., grèles, lis- 
&es, glabres, à angles obtus ; f. glabres, glaucescentes, planes ou 
un peu carénées, légèrement rudes au rebours; épi staminifère 
à écailles d’un roux pâle ; 2-3 épis carpellés, à écailles d’un brun 
ferrugineux, un peu penchés, Pinf. à pédoncule saillant, Le sup. 
à pédoncule à peu prés inclus ; capsules ovales, glabres, terminées 
par un bec court, entier, tronqué, lächement imbriquées à la ma- 
turité; bractées engainantes, foliacées, l’inf. dépassant son épi. 
%, Avril-maïi. 

Prés et bois humides. — Rh. Oullins; Francheville; Charbonnières; Saint- 
Re — Loire. Pierre-sur-Haute. — Ain. Sathonay; environs de Bourg, etc. 


2023. G. pizosa (Scop.). L. PoILUE. 


Racine rampante et stolonifère ; figes de 1-3 déc., grêles, 
élancées, très-lisses, un peu poilues sur les angles; f. presque 
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toutes radicales, largement linéaires, planes, nervées, porlues- 
ciliées sur les bords et en dessous sur la nervure médiane ; épi sta- 
minifère à écailles d’un brun foncé, obtuses, mucronulées ; 
2-3 épis carpellés trés-gréles, peu fournis, espacés, tous à pédon- 
cule saillant ; capsules obovales-globuleuses, très-glabres, striées, 
terminées par un bec membraneux et obliquement tronqué ; brac- 
tées à yaîne allongée, terminées en pointe foliacée dont chacune 
égale ou dépasse peu son épi. %. Avril-mai. 

Bois. — Ain. Tous les environs de Belley, à Parves, Pierre-Châtel, Saint- 
Germain-les-Paroisses, Glandieu, etc. 


2024. C. sEMPERVIRENS (Vill.). L. TOUJOURS VERTE. — C. ferruginea (Schkuhr). 

Racine gazonnante, non stolonifére, très-tenace; tiges de 
1-5 déc, très-grêles, lisses, feuillées seulement à la base ; f. étroi- 
tement linéaires, celles des tiges fleuries beaucoup plus courtes 
que celles des tiges stériles, celles-ci demeurant vertes pendant 
hiver, jusqu’à ce que, vers la fin de mai, l’accroissement des 
nouvelles les fasse dessécher; écailles d’un brun notrâtre, à la fin 
ferrugineux, marquées sur le dos d’une ligne d’abord verte, à la 
fin roussâtre, les inf. munies d’une arêéte, les sup. obtuses et muti- 
ques; capsules oblongues-lancéolées, comprimées-triangulaires, 
ciliées sur les angles, un peu hérissées sur les faces prés du som- 
met, à bec membraneux, droit, allongé, terminé par 2 lobes 
très-courts ; 2-3 épis fructifères dressés, espacés, à pédoncules 
grèles, allongés, les inf. saillants: bractées longuement engai- 
nantes, à pointe foliacée plus courte que l’épi qu’elle accompagne. 
%. Juin-juillet. 

Pâturages des hautes montagnes calcaires. — Ain Les monts d'Ehen; le 
Colombier du Bugey; le Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. 

2025. C. FERRUGINEA (Scop.). L. FERRUGINEUSE. — C. Scopolii (Gaud.). — 
C. Scopoliana (Willd.). 

Racine gréle, articulée, presque traçante; tiges de 2-4 déc., 
très-grêles, peuchées et un peu rudes au sommet ; f. linéaires, 
dressées, allongées; écailles d’un brun ferrugineuæ, marquées 
sur le dos d’une ligne d’abord verte, à la fin roussâtre, les inf. 
aristées, les sup. mucronées ; capsules vblongues-elliptiques, trian- 
gulaires, ciliées sur les angles, enfiérement glabres sur les faces, 
à bec membraneux, droit, terminé par 2 petites dents souvent 
frangées en crête; 2-3 épis fructiféres à la fin pendants, à pé- 
doncules grèles, allongés, fous saillants; bractées longuement 
engaïinantes, à pointe foliacée plus courte que l'épi qu’elle accom- 
pagne. %. Juin-juillet. 

Pâturages des hautes montagnes calcaires. — Ain. Les pentes du Reculet. 
— Js. La Grande-Chartreuse,en montant au Grand-Som. 


2026. C. renuis (Host.). L. GRÈLE. — C. brachystachys (Schrank). 

Espèce remarquable par la finesse et l'élégance de toutes ses 
parties. Racine gazonnante, quelquefois courtement stolonifère, 
très-serrée ; tiges de 1-3 déc., filiformes, lisses, un peu flexueu- 
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ses; f, enroulées-filiformes, dressées; écailles obtuses et mucro- 
nées, d’un roux clair dans lPépi staminifère, d’un brun ferrugi- 
neux dans les épis carpellés ; capsules oblongues-lancéolées, trian- 
guess entiérement glabres, terminées par un bec droit, bidenté, 
épassant longuement les écailles, 2-3 épis fructiféres très-grè- 
les, & la fin pendants, espacés, à pédoncules capillaires, tous 
saillants; braclées engainantes, à pointe filiforme. %. Juin- 
juillef, à 
Réchers humides des hautes montagnes. — Ain. Entre Malbroude et les 


on le vallon d’Ardran, au-dessous du Reculet., — Is. La Grande-Char- 
treuse, À, 


9027, €, BEPAUPERATA (Go0d.). L. APPAUVRIE. — C. triflora (Willd.). — C. mo- 
nilifera (Thuill.). 

Racine gazonnante, oblique ; tiges de 3-6 déc., grêles, lisses ; 
f. planes, molles, rudes au rebours, plus courtes que la tige; 
épi staminifère à écailles d’un roux pâle, vertes sur le dos ; épis 
cargellés à écailles verdâtres au milieu, largement scarieuses- 
blanchâtres sur les bords, ovales-oblongues, mucronées, de moti- 
tié plus courtes que les fruits; capsules ovoïdes, renflées, mar- 
yuées de nervures fines el nombreuses, terminées par un bec droit, 
finéaire, allongé, bidenté; 2-5 épis fructiféres espacés, dressés, 
composés chacun de 2-5 fleurs, portés sur des pédoncules rudes et 
saillants; bractées engainantes, à pointe foliacée beaucoup plus 
longue que l'épi qu’elle accompagne. %. Avril-juin. 

Bois, — Jih, Entre la plaine de Royes et Fontaines. R. R. 


2098. G. sawvicozzis (D. C.). L. À BEC COURT. 

Raeîne gazonnante, obliquement allongée, à fibres striées ; ti- 
ges de 2-3 déc., grêles, lisses, souvent flexueuses ; f. planes, un 
veu rudes au rebours, d’abord plus courtes que les tiges, à la fin 
plus longues; écailles rousses, luisantes, concaves, obtuses, mais 
à mervwre médiane se prolongeant en pointe; capsules très-cadu- 
ques, globuleuses, à 3 angles peu marqués, parsemées de petits 
poils épars, visibles seulement à la loupe, terminées par un bec 
très-court, obliquement tronqué, plus ou moins bifide au som- 
met ; 4-3 épis fructifères, ovoides, assez épais, espacés, à pédon- 
cules légèrement rudes sur les angles; bractées longuement en- 
gañnantes, à pointe foliacée beaucoup plus courte que l'épi qu'elle 
accompagne. %. Fin d'avril. 


Ain, Montagne de Parves, au-dessus de Coron, près Belley, sur le versant au 
midi; ehemin de Saint-Germain à Belley, autour de Ja croix du Reposoir. 


… (eg deux localités sont les seules connues en France. 


2099, ©, nrriva (Host.). L, À FRUITS LUSTRÉS. — C. verna (Schk.). — C. alpes- 
tris (Lamk.). — C. obesa (A1l.). 

Racine rampante et stolonifère ; tiges de 1-3 déc., grêles, sou- 
vent flexueuses, un peu rudes au sommet ; f. linéaires, planes, 
légèrement rudes, recourhées: écailles brunâtres, scarieuses- 
blanchâtres sur les bords ; capsules luisantes, ovales-globuleuses, 
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striées, terminées par un bec court, bidenté, membraneux-blan- 
châtre à la pointe ; 2-3 épis fructifères ovoides, les sup. presque 
sessiles, l’inf. à pédoncule saillant ; bractées scarieuses à la base, 
terminées par une arête verte, subulée, l'inf. courtement engai- 
nante. %. Avril-mai. 


Pâturages secs et sablonneux. — Rh. Lyon, à la Mouche; Saint-Genis-Laval ; 
Vaux-en-Velin; le Mont-Cindre. — Loire. Saint-Bonnet-le-Château. — Ain. 
La Pape; Bälan; Meximieux, aux Peupliers; le Jura. A. R. 


. — L’épi inf. est quelquefois porté par un pédoncule qui part de la racine et 
égale environ la moitié de la tige. 


2050. C. AzBA (Scop.). L. BLANCHE. — C. argentea (Gmel.). 


Racine rampante et stolonifère; tiges de 2-3 déc., très-grêles, 
lisses ; f. glauques, filiformes, en touffes bien fournies; écailles 
obtuses, scarieuses-argentées ; capsules ovales-globuleuses, striées, 
terminées par un bec court, obliquement tronqué; épi stamini- 
fère hlanchâtre, linéaire, souvent dépassé par Pépi fructifère 
sup. ;:2-3 épis fructifères grèles, à 4-5 fleurs, à pédoncule fili- 
forme et saillant; bractées engainantes, entièrement scarieuses- 
argentées, excepté sur le dos, où elles sont marquées d’une ligne 
verte. %. Avril-juin. 

Pelouses. — Ain. Au-dessus du château de la Pape; de Belley à Saint-Ger- 
main-les-Paroisses; au-dessus de Culloz, au pied du Colombier du Bugey; 


Nantua, sur le Mont; Dortan; Lélex. — 1s. Le mont d’Anoizin, près de Cré- 
mieux; bords du Rhône, entre Jonc et Villette-d’Anthon. R. 


2031. C. sxzvarica (Huds.). L. Des Bots. — CG, drymeia (Ehrh.). — C. patula 
(Balb. F1. lyonn.). 

Racine oblique, gazonnante, à fibres allongées ; tiges de 3-6 d., 
grèles, élancées, un peu rudes entre Les épis, lisses dans le reste 
de leur étendue; f. planes, largement linéaires, légèrement rudes 
au rebours; épi staminifère à écailles d’un roux pâle; écailles 
des épis fructifères ovales-acuminées, largement blanchâtres sur 
les bords, marquées d’une ligne verte sur le dos ; capsules ellip- 
tiques-triangulaires, très-lisses, terminées par un bec allongé, 
glabre, manifestement bifide au sommet; 3-5 épis fructifères 
grêles, espacés, longuement pédonculés, pendants à la matu- 
rité; braciées foliacées et longuement engainantes. %. Maiï-juin. 

Bois. C. 


20352. C. srriGosa (Huds.). L. À ÉPis GRÈLES. — C. leptostachys (Ehrh.). 


Racine rampante et stolonifère, garnie de fibres allongées ; 
tiges de 3-6 déc., grèles, élancées, lisses ; f. planes, largement 
linéaires, allongées, rudes au rebours; écailles des épis fructifè- 
res lancéolées, largement scarieuses-blanchâtres sur les bords, 
marquées d’une ligne verte sur le dos; capsules oblongues-lan- 
céolées, triangulaires, relevées de nervures saillantes, terminées 
par un bec obliquement tronqué au sommet; 3-6 épis fructifères 
très-grèles, laxiflores, longuement pédonculés, pendants à la ma- 
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turité; braclées foliacées ei longuement engainantes. %. Mai- 

Juin. 
Bois. — Rh. Dardilly; entre Thizy et Saint-Jean-la-Bussière, R. 

2053. C. maxiuA (Scop.). L. GÉANTE. — C. pendula (Good.),. 


Racine fibreuse, à fibres dures et serrées; tiges s’élevant à 
1-2 m., un peu rudes entre les épis, lisses dans le reste de leur 
étendue; f. largement lancéolées-linéaires, glaucescentes en des- 
sous, rudes au rebours sur les bords et sur la côte médiane; 
écailles des épis fructifères ovales-acuminées, membraneuses et 
d’un brun jaunâtre sur les bords, marquées sur le dos d’une ner- 
vure verte; capsules ovoïdes-triangulaires, relevées de petites 
nervures saillantes, terminées par un bec très-court et oblique- 
ment tronqué au sommet; À épi staminifère (quelquefois 2) fusi- 
forme, allongé, roussâtre ; 4-6 épis fructifères espacés, très-al- 
longés (atteignant plus de 1 déc.), pendants à la maturité, portés 
sur des pédoncules grêles, d’autant plus longs qu’ils sont plus 
rapprochés du bas de la tige; bractées foliacées et longuement en- 
gainantes. %. Mai-juillet. 


Lieux humides, ruisseaux. — Rh. Roche-Cardon; dans un vallon entre 
Sainte-Colombe et Ampuis. — Ain. Belley; Parves; Portes. — Is, Soleize, 
sous Feyzin; la Grande-Chartreuse. R. 


— Les épis fructifères portent quelquefois des étamines au sommet. 
2031. C. pseuDo-cypERUS (L.). L. FAUX SOUCHET. 


Racine gazonnante, à fibres dures et tenaces; tiges de 4-9 d., 
assez grosses, à angles très-aiqus et très-rudes; f. planes, large- 
ment linéaires, rudes au rebours; écailles linéaires, en alène, 
roussâtres dans l’épi staminifère, d’un vert blanchâtre dans les 
épis fructifères ; capsules lancéolées, sillonnées, étalées, serrées, 
alténuées en un long bec partagé au sommet en deux pointes di- 
vergentes; 3-6 épis fructifères cylindriques, rapprochés, pédon- 
culés, étalés ou pendants à la maturité; bractées foliacées plus 
longues que la tige, l'inf. à gaine courte, la sup. à gaine nulle. 
%. Mai-juillet. 

Fossés, marais, étangs. — Rh. Vaux-en-Velin. — Ain. Saint-Didier-sur-Cha- 
Jaronne; lac de Virieu-le-Grand ; étangs aux environs de Bourg.— Is. Dessine : 
marais des Avesnières. P, C. 


b. 2 épis staminifères ou plus. 
2035. C. AmPuLLACEA (Good.). L. À CAPSULES AMPOULÉES. 

Racine traçante ; tiges de 4-6 déc., à angles lisses et oblus ; f. 
étroites, canaliculées, très-longues, rudes au rebours; 2-3 épis 
staminifères, à écailles obtuses, rousses ou brunûtres, scarieuses 
sur les bords ; capsules jaunâtres, très-étalées, ovoides-globule::- 
ses, renflées, nervées sur le dos, terminées par un bec comprimé 
ct bifide, dépassant leurs écailles Jancéolées ; 2-3 épis fructifère: 
cylindriques, obus, courtement pédonculés ; bractées foliacéex, 
non engaînantes. %. Mai-juin. 

Prairies humides et marécageuses. À. C. 
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2035. C. vesicsRIA (L.). L. À CAPSULES VÉSICULEUSES. 

Racine articulée, obliquement rampante ; tiges de 4-6 déc., à 
angles rudes et aigus; f. planes, lancéolées-inéaire:, rudes sur 
les bords au rebours; 2-3 épis staminifères à écailles lancéolées, 
d’un roux pâle, membraneuses sur les bords, quelquefois fructi- 
fères au sommet; capsules jaunâtres, obliquement étalées-ascen- 
dantes, ovales-coniques, renflées, à côtes saillantes, terminées par 
un bec court, comprimé et bifide ; 2-4 épis fructifères oblongs ou 
ovales, à court pédoncule ; braclées foliacées, non engainantes. 
%. Mai-juin. (V. D.) 

Marais, fossés. P. C. 

2037. C. ripartA (Curt.). L. DES RIVAGES. 

Racine rampante et très-tenace ; tiges de 5-12 déc., à angles 
rudes et aigus; f. glaucescentes, planes, élargies, rudes et cou- 
pantes sur les bords, l’inf. à gaine se déchirant en réseau ; 3-5 
épis staminifères à écailles d’un brun noirâtre ou violacé et toutes 
munies d'une arête ; capsules ovales-coniques, convexes et ren- 
fées des deux côtés, marquées de fines nervures, terminées par 
un bec court et bidenté; 2-4 épis fructifères cylindriques, dres- 
sés, l’inf. courtement pédonculé, les autres sessiles ; bractées fo- 
liacées, non engaïnantes. %. Mai-juin. 

Marais et fossés. C. C. 

2058. C. PALuDosA (Good.). L. DES MARAIS. 


Racine rampante et très-tenace ; tiges de 4-10 déc., à angles 
rudes et aigus ; f. glaucescentes, planes, élargies, rudes et cou- 
pantes sur les bords, Pinf. à gaine se déchirant en réseau; 3-7 
épis staminifères à écailles d’un brun noirâtre ou violacé, les 
inf. obtuses; capsules ovales ou ovales-oblongues, un peu com- 
primées, striées, terminées par un bec court, ordinairement bi- 
denté, quelquefois tronqué ; 2-4 épis fructifères cylindracés, dres- 
sés, sessiles ou courtement pédonculés, à écailles d’un brun obscur, 
terminées par une pointe courte ; bractées foliacées, non engai- 
nantes. %. Mai-juin. 

b. var. composita. Epis fructifères rameux à la base. 

Lieux marécageux, bord des rivières et des étangs. À. C. — Var. b. Dessine. 
2039. C. Roc (D. C.).L. ne Kocx. — C. spadicea (Roth). — C. paludosa à 

ocn). 

Ressemble à la précédente, dont beaucoup d’auteurs n’en font 
qu’une variété. En diffère 1° par les épis staminifères à écailles 
plus aiguës, surlout celles du sommet ; 2° par les écailles des épis 
fructifères terminées par une longue arête, dépassant de beau- 
coup les capsules ; 3° par les capsules atténuées en un bec plus 
allongé ; 4° par les épis fructifères plus grêles, plus longs, les inf. 
pédonculés et penchés à la maturité. %. Mai-juin. 


Lieux marécageux. — Rh. Lyon, à Gorge-de-Loup; Roche-Cardon. — 
Loire. Moingt. — Ain. Iliat; mar is dc Peyron, vers Col!onges, dans le pays 
de Gex. KR, 
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2049. C. NuTans (Host.). L. PENCHÉE. 

Racine rampante ; tiges de 3-5 déc., grèles, faibles, wn pew pen- 
chées au sommet, lisses ou légèrement rudes, mais seulement dans 
le haut ; f. linéaires, canaliculées ; écailles d’un brun noirûtre, 
toutes acuminées ; 2-3 épis staminifères; capsules ovales-coniques, 
convexes des deux côtés, striées, terminées par un bec bidenté ; 
2-3 épis fructifères ovales ou oblongs, dressés, le sup: sessile, les 
inf. pédonculés ; bractées foliacées, Les inf. engaînantes, les sup. 
embrassantes et dépassant souvent la tige. %. Mai-juin. 

Lieux couverts et humides. — Rh. Lyon, à Perrache et au Grand-Camp; la 
Mulatière; Pierre-Bénite; Quincieux : Anse. — Ain. Bordside la Saône, à. Rey- 
rieux ; Trévoux, dans l’île Beyne; Thoissey. — Is, Dessine. À. R. 

B. Capsules entièrement velues ou pubescentes. 
a. 1 seul épi staminifére. 


2041. C. Præcox (Jacq.). L. PRÉcocE. 

Racine rampante et stolonifère ; tiges grèles, faibles, d’abord 
très-courtes, puis s’élevant à 1-3 déc. ; f. linéaires, planes ou un 
peu carénées, plus courtes que la tige développée ; épi des étami- 
nes en massue, à écailles rousses, dépassées par les étaminues ; cap- 
sules obovales, pubescentes, à bec très-court ; 2-3 épis fructifères 
serrés, les sup. sessiles ou presque sessiles, Pinf. souvent pédon- 
culé; bractée inf. à pointe foliacée et à tube engainant. %&. Mars- 
mai. (W. D. 

b. var. rhizostachia. Un épi fructifére porté par un pédoncule radical. 

Pelouses sèches. G. C. G. — Var. b. Le Garon, - 

2042. C. Poryrra1za (Wallr.). L. A RACINES TOUFFUES. — C. Iongifolia (Host.). 

Racine fibreuse, gazonnante, non stolonifére ; tiges de 3-6 déc., 
très-grêles, très-faibles, venant par touffes; f. linéaires, planes 
ou un peu carénées, molles, égalant ou dépassant les tiges, quel- 
quefois plus courtes; épi staminifère en massue, à écailles rousses; 
capsules obovales, pubescentes, terminées par un bec très-court ; 
1-3 épis fructifères serrés, les sup. sessiles ou presque sessiles, 
Pinf, souvent un peu pédonculé ; bractées inf. à pointe fohacée et 
à tube engainant. %. Avril-Juin. 

Bois couverts. — fih. Ecully; Tassin, etc. P. C. 

2045. C. TomENTOsA (L.). L. À CAPSULES TOMENTEUSES. 


Racine rampante, stolomfère et articulée; tiges de 1-4 déc., 
-grêles, droites; f. linéaires, raides, dressées, plus courtes que la 
tige, à gaïnes inf. rougeâtres; épi Stamiuifère en massue, à écail- 
les aiguës, rousses, marquées sur le dos d’une nervure qui se pro- 
longe jusqu’au sommet; capsules globuleuses, tomenteuses-blan- 
châtres, terminées par un bec très-court; 1-2 épis fruclifères cy- 
lindriques, sessiles ou à très-court pédoncule ; bractée inf. foliacée, 
très-couriement engaînante, dépassant l'épi, souvent à la fin éta- 
lée horizontalement. %. Avril-juin. 

Bois et prairies humides. — Rh. Beaunant: Charbonnières; Yvour, — Loire. 
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Pilat. — Ain. Thoissey ; Saint-Didier-sur-Chalaronne: Montmerle; Saint-Ram- 
bert; Belley; Peyrieux.— 15. Dessine; la Grande-Chartreuse, au Saint-Evnard. 
DA. C. moxTANA (L ). L. DE MONTAGNE. 

Racine gazonnante, non traçante ; tiges de 1-3 déc., frès-grêé- 
fes, lisses ou à peine rudes au sommet; f. nombreuses, planes, 
striées, molles, les inf. à gaînes rougeûtres; écailles noirâtres, 6b- 
tuses ou tronquées, mucronées dans les épis fructifères; capsules 
pubescentes-hsrissées, obovales-triangulaires, terminées par un bee 
court et échancré; 4-3 épis fructifères ovoïdes, sessiles, très-rap- 
prochés ; bractées non engainantes, entièrement scarieuses, aris- 
tées. %. Müi-juin. 

Bois et pelouses sèches — Rh. Toute la chaîne du Mont-d'Or. — Ain. La 


Pape; toutes les montagnes aux environs de Belley ; Nantua, sur le Mont; les 
monts d’'Ehen; le Jura. — Is. Anthou; la Grande-Chartreuse, au Saint-Eyaard. 


2045, C. rILULFERA (JL.). L. À PILULES. 


Racine fibreuse, non traçante ; tiges de 4-3 déc., grèles, faibles, 


penchées sous le poids des fruits à la maturité; f. presque toutes 
radicales, planes, un peu rudes au rebours; écailles mucronées, 
d’un brun roussâtre, avec une nervure verte au milieu et une bor- 
dure scarieuse-blanchâtre ; capsules pubescentes, globuleuses, ter- 
minées par un bectrès-court ; épi staminifère grêle, court, sessile 
sur les épis fructifères; 2-4 épis fructifères ovales-arrondis, sessi- 
les, très-rapprochés; bractées non engaîinantes, l'inf. entièrement 
foliacée. %. Avril-maï. 

Bois et prés humides. — fh. Charbonniéres! Dardilly; Saint-Alban, — 


Loire. Pierre-sur-{laute. — Ain. Saint-Germain-de-Joux; marais de Confort ; 
autour de Bourg. P.R, 


2046. C. eyxopasis (Vill.). L. À Épr RADICAL. — C. Halleriana (Asso). — C, al- 
pestris (AI). 

Racine gazonnanie, à fibres allongées ; tiges de 1-4 déc., grêles, 
faibles, un peu rudes au sommet; f. linéaires, carénéeg toutes 
radicales; écailles ovales-oblongues, aiguës, vertes sur le dos, 
blanches sur le bord, roussâtres sur la plus grande partie de leur 
surface ; capsules finement pubescentes, surlout au sommet, obo- 
vales, un peu triangulaires, élargies en forme de poire, terminées 
par un bec court et obliquement tronqué; épis fructifères tous 
ovales, pauciflores, mais disposés de deux manières : 1-3 sessiles 
ou presque sessiles et rapprochés au sommet de la tige, et 1-3 au- 
tres portés sur de longs pédoncules fiiformes partant de la racine 
et très-inclinés à la maturité ; bractées inf. foliacées et. engainan- 
tes. %. Mai-juin. 

Bois taillis, lieux secs et montueux. — Rh. Ecully; toute la chaine: du Mont- 
d'Or. — Ain. Sathonay; montagnes du Bugey; le Revermont; le Jura. A.R. 
2047. C. auuruis (Leysser). L. NAINE. 

Racine fibreuse, dure, tortueuse, non. tracante; tiges de 3-40 
cent, très-srêles ; f. linéaires, canaliculées,, 3-4 fois plus longues 
que les tiges quand elles sont complètement. développées ; écailles 
lancéolées, marquées d’une ligne rousse sur le.dos, largement sca- 


: 
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rieuses-argentées sur les bords; capsules finement pubescentes, 
obovales-triangulaires, à bec très-court et tronqué; 2-3 épis fruc- 
tifères espacés, ne contenant chacun que 2-4 fleurs, tous pédon- 
culés, à pédoncule renfermé dans une bractée engainante et entië- 
rement membraneuse. %. Avril-mai. 

Lieux secs et sablonneux. — Rh. Beaunant, près des aqueducs. — Ain. La 


Pape, prés du pont de la Cadette; Meximieux, aux Peupliers; Ambérieux en 
Bugey. A. R. 


2048. C. DIG1TATA (L.). L. À ÉPIS DIGITÉS. 


Racine à fibres noirâtres, non traçante ; tiges de 1-3 déc., grè- 
les, entourées à la base de gaînes rougeâtres terminées par une 
courte pointe foliacée ; f. planes, un peu canaliculées, toutes ra- 
dicales, légèrement rudes au rebours ; écailles obovales, d’un roux 
ferrugineux, blanches-membraneuses et irrégulièrement denticu- 
lées au sommet, marquées d’une ligne verte sur le dos ; épi sta- 
minifère court, linéaire, sessile ; 3-4 épis fructifères linéaires, 
peu écartés, digités, à pédoncule saillant ; capsules pubescentes, 
obovales-triangulaires, à bec court et obtus, égalant leurs écail- 
les ; bractées engainantes, membraneuses, l’inf. à petite pointe 
foliacée. %. Avril-mai. 


Bois couverts. À. C, 


2049. C. ornirnoroDA (Willd.). L. e1ED-p’otsEau. — C. pedata (Lamk.). 


Racine à fibres noirâtres, non tracante ; liges de 5-10 cent., 
très-grèles, souvent flexueuses, entourées à la base de gaines rou- 
geâtres, terminées par une courte pointe foliacée ; f. planes, un peu 
vanaliculées, toutes radicales, légèrement rudes au rebours; écail- 
les d’un brun ferrugineux et luisant, plus foncé dans l’épi stami- 
nifère, scarieuses-blanchâlres sur les bords ; capsules pubescentes, 
obovales-triangulaires, à bec très-court, dépassant leurs écailles ; 
3-4 épis fructifères linéaires, rapprochés, digités, à pédoncules 
renfermés dans les gaines des bractées ; bractées engaînantes et 
entièrement membraneuses. %. Avril-mai. 

Bois, pâturages, rochers. — Rh. Beaunant; le Mont-Cindre; le Vernay. — 


Ain. Au-dessous de la Pape; rochers du Jura, au-dessus de Thoiry et de Lélex. 
— Is. Bords du Rhône, à Anthon. R. 


b. 2 épis slaminifères ou plus. 


2050. C. ezauca (Scop.). L. cLavquEe. (Vulg. Langue-de-pie.) 


Plante d’aspect variable. Racine rampante et stolonifère ; tiges 
de 1-6 déc. lisses, à 3 angles obscurs; f. glauques et glabres, fer- 
mes, planes ou un peu carénées, rudes au rebours; écailles rou- 
reâtres, scarieuses sur les bords, vertes sur la nervure du milieu; 
2 épis staminifères, rarement À ou 3; capsules rougeâtres, obova- 
Jes-elliptiques, sans nervures, finement tomenteuses, surtout sur 
les angles, souvent presque glabres, terminées par un bec très- 
vourt et tronqué ; 2-3 épis fructifères longuement pédonculés, a 


| 
| 
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la fin penchés, Les inf. portant souvent des étamines au sommet ; 
bractées foliacées, Les inf. courtement engaînantes. %. Avril-juin. 
Bois humides, haies, pâturages. C. C. 


2051. C. FIL1FORMIS (L.). L. FILIFORME. 


Racine obliquement rampante ; tiges de 4-9 déc., grêles, élan- 
cées, un peu rudes au sominet ; f. glauques et glabres, linéaires, 
à peine plus larges que la tige, canaliculées, fermes et dressées ; 
1-2 épis stamimières à écailles grisâtres ou roussâtres, acumi- 
nées ; capsules fortement velues-hérissées, ovales-oblongues, ter- 
minées par un bec bifurqué ; 2-3 épis fructifères oblongs, dressés, 
sessiles ow à peine pédonculés, à écailles lancéolées-aristées, bru- 
nes, scarieuses-roussâtres sur les bords, marquées d'une nervure 
médiane d’abord verte, à la fin blanchâtre; bractées foliacées, 
non engaînantes, ou l'inf. l'étant courtement. %. Mai-juin. 

Marais. — Ain. Les Echeyx.— Is. La Boucherette, près de Génas; Dessine. R. 
2052. C. HiRTA (L.). L. HÉRISSÉE. 


Racine dure, longuement traçante ; tiges de 2-5 déc., striées, 
lisses; f. linéaires, planes, un peu canaliculées, poilues surtout 
en dessous et sur les gaînes ; écailles grisätres, oblongues, aristées : 
2-3 épis staminilères ; capsules velues-hérissées, ovales-coniques, 
terminées par un long bec à deux pointes ; 2-3 épis frucuières 
oblongs-cylindriques, dressés, l'inf. pédonculé ; bractées foliacées, 
linf. longuement engainante. %. Mai-juin. 


6. G. hiriwfurmis (Pers.). F. et gaines glabres ou presque glabres; épis fructi- 
féres plus épais. 


Prés et sables humides. CG. — La variété b très-commune autour des étangs 
de Lavore. 
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De toutes les familles végétales, la plus importante pour 
l’homme et les troupeaux est, sans contredit, la famille des Gra- 
minées. Nous lui devons toutes les céréales qui dorent ou blau- 
chissent nos guérets, tout le gazon qui tapisse ou verdit nos prai- 
ries. Si, dans la chaîne des plantes vasculaires, les Graminées ne 
forment qu’un des derniers anneaux, ce n’est donc que par leur 
organisation moins brillante, ce semble, et moins compliquée, 
mais en cela plus ressemblante image de cette bonté providen- 
tielle qui tous les jours nous nourrit en nous dérobant sa magni- 
ficence et son éclat. 

Les Graminées offrent des caractères si tranchés que toutes 
leurs parties peuvent servir à les faire reconnaître. Leur fige, 
nommée chaume, toujours herbacée, est marquée d'espace en es- 
pace de nœuds d’où partent les feuilles. Celles-ci, à nervures pa- 
rallèles, embrassent Le chaume par une gaîne fendue dans le sens 
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de sa longueur, au sommet de laquelle on aperçoit ordinairement 
un appendice membraneux appelé languette. Leurs fleurs, glu- 
macées, Sont remarquables par leur structure et d’une étude moins 
chflicile qu’il ne paraît au prenier «bord. Ordinairement elles sont 
composées de 2 enveloppes herbacées, composées chacunede 2 val- 
ves où écailles ; les Z valves extérieures sont nommées glumes, 
et les 2 intérieures glumelles. Une ou deux de ces valves man- 
quent quelquefois. Aux glumes et aux glumelles äl faut ajouter 
dans quelques genres À vu 2 autres petites écailles plus intérieu- 
res encore, auxquelles on a donné le nom de glumellules. Les 
glumes contiennent 4, 2 ou plusieurs fleurs, c’est-à-dire 4, 2 ou 
plusieurs paires de glumelles renfermant chacune des étamineset 
un Carpelle; chacun de ces petits systèmesse nomme umépüllet. 
Les élamines, au nombre de 3 {rarement 1 ou 2),-ont sdes filets 
capillaires et libres; Jeurs anthéres, bilobées, sont attachées au fi- 
lei par le dos. L'ovaire, hle, est terminé par 2 styles. (très-rare- 
imeul À ou 3) portant 2 stigrnates (très-rarement À ou 3) fihfor- 
mes, plumeux ou en pinceau. Cet ovaire devient un .carioyse 
c’est-à-dire un fruit sec, monosperme et indéhiscent, renlermant 
un pelit embryon placé à la base extérieure d’un périsperme fa- 
rineux très-abondant. 

Pour nous guider dans le labyrinthe de cette immense famille, 
nous <uivrons Ja classification que MM. Cosson et Germain ont 
adoptée dans leur savante Flcre des environs de Paris. 


J" TRIBU : PANICÉES. — Glumes uniflores ; épillets comprimés par le dos, 
disposés en epis digités ou en panicule rameuce ou spiciforme, styles al- 
longes ; stigmates sortant au-dessous Gu sommet des glumelles. 


Jre Sous-Trisu : ANDROPOGONINÉES. — Glume inférieure plus grande que l& 
supcrieure. 


917. ANDROPOGON (L.). BARBON. 


Epillets géminés sur les dents de axe, Pun sessile et fertile, 
l'autre pédicellé et stérile; glume inférieure à dos plan, Ja supé- 
rieure à dos caréné ; glumelles inégales, l'inférieure aristée. 

2053. A. 1scuæmun (L.). B, PIED-DE-POULE. 

Chaumes de 3-8 déc., grèls, à nœuds violacés;, f. linéaires, 
poilues £urlout à Ja naissance des gaines ; glumes munies. à la base 
de poils blancs et soyeux ; fl. disposces en à-A0 épis linéaires, di- 
gtiés, blancs ou violacés. %. Juilet-octobre.(Y. D.) 

Pelouses sèches. C, C. 
2054. À. cry1Lus (L.).B. GRILLON. 

Chäumes de 6-40 déc., assez fermes, àènœuds jaunâtres; f. Ni- 
néaires, rudes sur les bords, les inf. presque soçeuses; ÿlumes 
munies à la base d'une touffe de poils jaunes; longues arêtes cou- 
dées et tortillées ; pédoncules filiformes, allongés, verticillés, por- 
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tant chacun 3 fleurs à leur sommet ; fl. disposées en panicule ter- 
minale. %. Juin-juillet. 
Is. Dessine, sur le coteau du Molard. R.R. 


Ile Sous-Trigu : DIGITARINÉES. — Glume inférieure plus petite que la 
supérieure. 


S18. DacitaRiA (Scop.). DIGITAIRE. 


Glumes accompagnées d’une écaille accessoire souvent peu vi- 
sible ; gdumelles mutiques ; fl. unilatérales, imbriquées sur 2rangs, 
disposées en épis linéaires et digités ; racine fibreuse,non rampante, 
2055. D. sancuinazis (Scop.). D. sanNGuINE. — Panicum sanguinale (L.). — 

Paspalum sanguinale (Lamk.).— Syntherisma xulgare (Schrad.). 
(Vulg. Pain sanguin.) 

Chaumes de 1-3 dée., couchés à la base; puis redressés; F. à 
gaine et à limbe plus on moins poilus; glumes glabres ou rare- 
ment bordées de cils courts, la sup. environ de moitié plus longue 
que les glumelles ; 3-8 épis linéaires, dressés ou un peu étalés ; f1. 
vertes ou violacées. @. Juillet-octobre. (V. D.) 

b. var. villosa. Chaume grêle, simple, très-velu; fl. rouges. 

Champs, jardins. C. — Var. b. La Tour-de-Salvagny. 

2056, D. cicrarts (K@æl.). D. ciL1ÉE. — Panicum ciliare (Retz.).— Paspalum ci- 
liare (D. G.). — Syntherisma ciliare (Schrad.). 

Diffère de la précédente surtout par les glumelles à bords héris- 
sés de cils blanchâtres, raides et allongés. @. Juillet-octobre. 

Lieux sablonneux. — Rh. Lyon, à Perrache; Tassin; Dardilly. — Loire. 
Montbrison. R. 

2057. D. rrurormis (Kæl.). D. riL1roRME. — D. bumifusa (Pers.). — Paspalum 
ambiguum (D. C.). — Syutherisma glabrum (Schrad.). 

Cheumes de 1-5 déc., nombreux, presque entièrement couchés; 
f. entièrement glabres, offrant rarement quelques poils au som- 
met des gaines ; glumes striées, pubescentes, la sup. à peu près 
aussi longue que les glumelles ; 2-4 (rarement 5-6) épis linéaires, 
distants, plus ou moins étalés ; fl. vertes ou violacées, ©. Juillet- 
octobre. 

Bords du Rhône au-dessus de Lyon. R. 


319. Panicum (L.). Panrc. 


Glumes très-inégales, accompagnées d’une écaille accessoire: 
très-visible, souvent aristées ; glumelles coriaces, presque égales, 
tantôt aristées, tantôt simplement aiguës ; fleurs en panicule lâche 
ou serrée en forme d'épi. 


* Fleurs en panicule läche; glumes non entourées de soies. 


2058. P. crus-carur (L.). P. FrED-DE-c00. — Echinochloa crus-galli (P. Beauv.). 
— Orthopogon crus-galli (Balb. FL. lyonn.). 


Chaumes de 2-8 déc., coudés à la base, puis redressés ; f. pla- 
nes, rudes sur les bords, glabres ainsi que leurs gaînes; glumelles 
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bispides, vrdinairement terminées par de longues arêtes; épis al- 
ternes ou opposés, placés sur un axe à 3 ou 5 angles, disposées en 
une panicule unilatérale et dressée; fl. rougeàtres ou verdâtres. 
@. Juillet-septembre. 


Terrains humides, fossés des chemins. A. C. 


** Fleurs en panicule spiciforme; glumes entourées à la base d'un 
involucre de soies raides. — Selaria (P. Beauv.). 


2059. P. vERTICILLATUM (L.). P. verriciiré. — S. verticillata (P. Beauv.). 


Chaumes de 3-6 déc., dressés, souvent rameux à la base ; f. 
lancéolées-linéaires, acuminées, rudes au rebours, à gaînes ciliées 
sur les bords; soies ordinairement vertes, rarement rougeâtres, 
accrochantes, à aiguillons dirigés en bas ; fl. verdâtres, comme 
verticillées, serrées en épi cylindrique, un peu interrompu à la 
base. ©. Juillet-octobre. 

Champs, jardins. C. C. 

2060. P. vrrine (L.). P. vERT. — S. viridis (P. Beauv.). 

Chaumes de 2-6 déc., redressés ou étalés, souvent rameux à la 
base ; f. linéaires, acuminées, un peu rudes au rebours, à gaînes 
pubescentes, surtout sur les bords; soies vertes ou rougeîtres, 
non accrochantes, à aiguillons dirigés en haut ; glumelles de la 
fleur fertile lisses ou à peu près ; . verdâtres ou un peu rougeà- 
tres, serrées en épi cylindrique, non interrompu à la base. @. 
Juillet-octobre. 

Champs, jardins. C. C. GC. 

2061. P. cLaucux (L.). P. GLAUQUE. — S. glauca (P. Beauv.). 

Chaumes de 1-4 déc., dressés ou étalés, souvent rameux à la 
base; f. glaucescentes ou jaunâtres, parsemées de poils, à gaines 
glabre; et languette poilue; soies d’un jaune roussâtre, non ac- 
crochantes, à aiguillons dirigés en haut ; glumelles de la fleur 
fertile ridées en travers; fl. d’un vert jaunâtre, serrées en épi 
vblong ovoïde ou cylindrique. @. Juillet-septembre. 

Terres, bord des chemins. C. 


5-0. TrAGUS (Desf.). BARDANETTE. 


Glume extérieure convexe, hérissonnée, l'intérieure très-petite, 
membraneuse, plane, lisse; glumelles à peu près égales, mem- 
braneuses, muliques, persistantes; fleurs en grappes serrées en 
forme d'épi. 

2062. T. racemosus (Desf.). B. À FLEURS EN GRAPPE. — Cenchrus racemosus (L.). 
— Lappago racemosa (Willd.). 

Chaumes de 1-2 déc., couchés à la base, puis redressés; f. à 
gaine rougeâtre, renflée, et à limbe court, bordé de cils raides ; 
fl. vertes ou violacées, hérissonnées, ramassées en grappes serrées. 
@. Juin-août. 

Lieux sablonneux et bien exposés. A. C. — Manque dans l’Ain. 
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IT TRIBU : PHALARIDÉES. — Glumes uniflores ; épillets comprimés latéra- 
lement; styles allonges; stigmates sortant au sommet des glumelles, plus 
rarement au-dessous du sommet. 


521. PHALARIS (L.). ALPISTE. 


Glumes presque égales, comprimées en carène, accompagnées 
de 1-2 petites écælles stériles longuement ciliées, non aristées : 
glumelles inégales, mutiques, plus petites que les glumes. 

2063. P. ARuNDINACEA (L.). A. ROSEAU. — Calamagrostis colorata (D. C.). 

Chaumes de 8-12 déc., droits, garnis de feuilles; {. planes, al- 
longées, larges, rudes sur les bords; glumes à carène non ailée : 
fl. luisantes, blanchâtres, panachées de vert ou de violet, ou quel- 
quefois de ces deux couleurs, disposées en une panicule rameuse, 
oblongue, plus ou moins lâche. %. Juin-juillet. (Y. D.) 

b, var. variegata. F. rubanées, à raies inégales, vertes et blanches. 
Bord des rivières, prés humides et marécageux. P. R. — Var. b. Jardins. 


2064. P. Canariensis {L.). À. DES CANARIES. 

Chaumes de 3-6 déc. ; f. planes, à gaines assez longues, la sup. 
renflée ; glumes à carène ailée ; fl. panachées de vert et de blanc, 
disposées en une panicule ovale, très-serrée, ayant la forme d’un 
épi. @. Juin-juillet. (V. D.) L 

Spontané sur les digues autour de Lyon. R. — Cultivé et quelquefois suh- 
speutané près des habitations. 


522. ANTHOXANTHUM (L.). FLOUVE. 


Glumes très-inégales, comprimées en carène, accompagnées de 
deux petites écailles stériles portant chacune sur le dos une petite 
arête genouillée; glumelles mutiques, presque égales, plus petites 
que les écailles stériles; 2 éamines ; sligmates filiformes, plumeux. 


2065. A. oDORATUM (L.). F. ODORANTE. 

Plante exhalant, surtout quand elle est sèche, une odeur forte- 
ment aromatique. Racine vivace ; chaumes de 1-8 déc., dressés, 
lisses, venant par touffes, ordinairement simples, rarement rami- 
fiés à la base; f. planes, plus ou moins poilues, les caulinaires à 
- limbe court; arête à partie saillante égalant à peu près le quart. 
de la glume sup.; fl. glabres, luisantes, un peu bigarrées de vert, 
de jaunâtre et de brun, disposées en panicule spiciforme, avale- 
oblongue, rarementrameuse. %. Avril-juin et en automne. (V. D.) 

Bois, prairies, pâturages. C. C. C. 

2066. A. vizzosum (Dum.). F. vELUE. 

Plante aromatique. Racine bisannuelle ou vivace ; chaumes de 
2-6 déc., dressés, rudes, venant par touffes, ordinairement sim- 
ples; f. planes, plus où moins hérissées, ainsi que les gaînes, les 
caulinaires à limbe court; arêle à partie saillante égalant à peu 
près le quart de la glume sup.; fl. velues, en panicule spiciforme, 


25. 
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oblongue, un peu lâche, atténuée aux deux extremités. % ou ©. 


Mai-septembre. 
b, var. glandulosa. Glumes fortement velues-glanduleuses. 

Champs, bois. — Ah. Roche-Cardon; Charbonnières. — Loire. Environs 
de Montbrison. — Ain. Les Echeyx et probablement toute la Dombes, où elle 
est mêlée avec l'espéce précédente. — Var. b. Environs de Montbrison 
(Gamb-y). 


— L’A. Puelii (Lecoq et Lam.) diffère des deux espèces précédentes par sa 
racine annuelle, ses chaumes loujours rameux, son arêle plus saillante. Je ne 
Vai point vu récolté dans le rayon de cette Fiore. Tous les echantiilons qui 
m'ont été montrés étiquetés de ce nom ne sont que des piéds des deux espêces 
précédentes qui, semes pendant l'été, fleurissenr dés le printemps suivant et 
paraissent ainsi annuels. 


323. ALOPECURUS (L.). VuLrin. 


Glumes égales, carénées, soudées ensemble inférieurement, non 
accompagnées d'écailles stériles ; glumelle unique, en forme d’u- 
iricuie, portant sur le dos ou à sa base une arête genouillée ; 
style unique, à stigmates fihformes, poilus. 


9067, A. PRATENSIS (L.). V. DES PRÉS. 

Chaumes de 5-9 déc, lisses, droits; f, sup. à gaîne allongée et 
un peu renflée; glumes velues-ciliées, soudées dans leur tiers in- 
férieur ; anthères d’abord Jauues, puis violettes; grappes velues- 
soyeuses, k-6 sur chaque pédicelle, serrées en forme d’épi cylin- 
drique. %. Mai-juin. (V. D.) 

Prairies. C. 
2068. A. AGrEsTIS (L.). V. DES CHAMFS. 

Choumes dé 2-6 déc., un peu rudes au sommet, ordinairement 
droits, rarement genowilés; f. légèrement rudes, la sup. à gaîne 
nullement renflée; glumes soudées dans leur moitié anfériewre et 
finement cilées sur la carène; antheres d’sbord Jaumes, à la fin 
violettes ; fl. en petites grappes glabres ou presque glabres, 4-2 
sur chaque pédicelle, serrées en forme d’épi cylindrique et assez 
grêle. (@). Mai-juiu. (V. D.) 

Champs, vignes, bord des chemins. C. 
2069. A, çenicuLaTus (L.). V. GENOULLLÉ, 


Plante verte ou à peine glaucescente. Chaumes de 4:5 déc., 
genoutllés inférieurement, souvent radicants à la base; f. un peu 
rudes sur Les bords, la sup. à guine allongée et légèrement ren- 
Îlée ; glumes soudées seulement à la base ; arête genouillée, insé- 
rée au-dessous du milieu de la glumelle et 2 fois plus longue que 
les glumes ; anthires d'abord d'un blanc jaunâtre, à la jin bru- 
nâlres ; (1. verdâtres, variées de blanc, en petlies grappes pubes- 
cenles, serrées en épi cylindrique ou obious-lancéulé. ©. Avril- 
juin. (Y. D.) 

Fosses, prés marécageux. A. C. 
2070. À. ruzvüs (Smith). V. ORANGÉ. 
Plante d’un glauque bleuàtre. Chaumes de 1 6 déc., genouil- 
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lés'inférieurement, souvent radicants à la base ; f. un peu rudes 
sur les bords, la sup. à gaîne renflée ; glumes soudées seulement & 
la base ; arête droite, s'insérant vers le milieu de la glumelle, ne 
dépassant pas ou dépassant à peine les glumes ; anthères d'abord 
blanchâtres, à la fin orangées ; fl. verdàtres, variées de blanc, en 
petites grappes serrées en épi cylindrique. @. Awvril-juin. 
MPérang 


Marais, fossés. — Ah. Villeurbanne; Vaux-en-Velin; Chaponost, 
du Loup; Lavore. — Loire. Environs de Montbrison, près de Savigneux. — 
Ain. Montribloud; les Echeyx; Thoissey, Saint-Didier-sur-Chalaronne et en- 
virons. 


2071. A. urrICULATUS (Pers.). V. RENFLÉ. — Phalaris utriculata (L.). 


Chaumes de 1-4 déc., venant par toufles, dressées ou ascen- 
dants ; f. à limbe dressé, la sup. à gaîne fortement renflée ; arête 
droite, dépassant longuement les glumes ; fl. d’un blanc varié de 
vert, en grappes glabres, Serrées en épi ovale. ®. Mai-juin. 

Prairies, bord des chemins. — Ph. Lyon, à la Mouche; Oullins; îles du 
Rhône; Ecully; Charbonniëéres; Fleurie; Romanèche, — Ain. Thoissey et 


toute la Dombes; Saint-Denis, près de Bourg; Saint-Julien ; Marboz ; Belley; 
Lavours. 


524. Crypsis (AIL). CRYPSIDE. 


Glumes comprimées en carène, un peu inégales, non accom- 
pagnées de glumel'es stériles ; glumelles plus longues que les 
glumes, inégales, sans arête ; stigmates filiformes, poilus. 


2072. C. ALoPECUROIDES (Schrad.). C. FAUX VULPIN. 

Chaumes de 1-3 déc., élalés ou ascendants, souvent rameux, 
croissant par toulles ; f. lisses, à limbe court et un peu étalé, nul- 
lement piquant ; fl. d’un vert blanchâtre ou bruvuâtre, serrées en 
forme d’épi cylindrique, non entouré à la base par les gaines des 
feuilles. @. Aoùût-octobre. 


Lieux sablonneux et humides. — Rh, Bords de la Saône, à Collonges ; îles de 
Royes; bords du Rhône, à la Mulatière, — Ain. Thoissey; Pont-de-Vaux. R. 


525. PALEUM (L.). FLÉOLE. 


Glumes presque égales, tronquées au sommet ou aiguës, aristées 
ou presque mutiques, non accompagnées de qlumelles stériles ac- 
cessoires ; glumelles membraneuses, plus courtes que les glumes, 
Pinférieure tronquée, mutique ou mucronée, rarement aristée ; 
stigmates très-allongés, polius. 


* Glumelle supérieure accompagnée à sa base d'une écaille filiforme 
(rudiment de fleur stérile). 


2075. P. Asperuu (Vill.). F. RUDE. — Phalaris aspera (Retz.). — Chilochloa 
aspera (P. Beauv.). 

Chaumes de 1-3 déc., ordinairement rameux dès la base; £. à 
limbe court, plan, dressé, un peu rudes sur les bords ; glumes 
glabres, cunéilormes, tronquées et brusquement mucronées au 
sommet; fl. d’un vert blanchâtre, serrées en forme d’épi cylin- 
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crique, allongé, très-ferme, très-rude au rebours. ©. Mai-juillet. 

Terres, bord des chemins. C. 

2074. P. Bogumert (Wibel). F. DE BozHmxr. — Phalaris phleoides (L.). — 
Chilochloa Bæhmeri (P. Beauy.). 

Chaumes de 3-6 déc., grèles, venant par touffes ; f. à limbe 
Co plan, blanchâtre et un peu rude sur les bords; glumes 
oblongues-linéaires, obliquement tronquées, mucronées-acuminées, 
hérissées sur la carène de cils rudes ou hispides ; fl, d’un vert 
blanchâtre ou violacé, serrées en forme d’épi elliptique-lancéolé, 
très-allongé, peu ferme, un peu rude au rebours. %. Mai-juillet. 

Pâturages, bord des bois. — Rh. Lyon, aux Brotteaux. — Loire. Environs 
de Montbrison. — Ain. Rillieux; Reyrieux ; Belley; Muzin, etc. — Is, Meyzieu. 
2075. P. ARENARIUM (L.). F. DES SABLES. 

Racine fibreuse, ne produisant pas des fascicules de feuilles sté- 
riles ; chaumes de 1-2 déc., simples, lisses, souvent violacés; f. à 
iimbe très-court, lisse, dressé, la sup. à gaine un peu renflée; 
glumes lancéolées, courtement acuminées, hérissées de cils blancs 
sur la carène; fl. d’un vert blanchâtre, serrées en forme d’épi 
ovale ou oblong, peu allongé, atténué à la base. ©. Mai-juin. 


Sables. — Rh. Villeurbanne; Vernaison. — 4in. La Valbonne; coteaux de 
Montluel. — 1s. Bords du Rhône, au-dessous d’Anthon et près de Vienne. 
ARS 


9976. P. Micmezix (All.). F. DE Micnezr. — P. phalarideum (Vill.). — Phala- 
ris alpina (D. C.). 

Racine noueuse, presque rampante, produisant, outre les chau- 
mes fertiles, des fascicules de feuilles stériles ; f. peu nombreuses, 
lancéolées-linéaires, molles, glabres ou un peu velues; glumes 
lancéolées, longuement acuminées, hérissées sur la carène de cils 
très-longs; fl. d’un vert jaunâtre ou un peu violet, serrées en 
forme d’épi oblong, cylindrique, allongé, atténué aux deux extré- 
nités. %. Juillet-août. 

Prairies des hautes montagnes, — 1s. La Grande-Chartreuse, au col de la 
Ruchére et à Chame-Chaude. 


** Glumelle supérieure non accompagnée à sa base d’une écaille filiforme. 


2077. P. PRATENSE (L.). F, DES prés. (Timothy-grass des Anglais.) 

Chaume de 4-9 déc., dressé, peu ou point renflé au collet ; f. 
planes, un peu rudes sur les bords, la sup. à gaine cylindrique ; 
glumes blanches sur les bords, vertes et ciliées sur la carène, o0b- 
tuses, tronquées, brusquement terminées par une arêle beaucoup 
plus courte qu'elles ; fl. d’un vert blanchâtre, serrées en forme 
“épi cylindrique. %. Mai-juillet. (V. D.) 

Prés humides. C. 

2078. P. INTERMEDIUM (Jord ). F. INTERMÉDIAIRE. — P, pratense var. interme- 
dium (ed. 1). 

Chaume de 4-8 déc.. dressé, un peu oblique à sa base, renflé 

en bulbe au collet; f. linéaires, étroites, pliées en carène, rudes ; 
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glumes membraneuses sur les bords, vertes et ciliées sur la ca- 
rène, tronquées au sommet, brusquement terminées par une arête 
beaucoup plus courte qu'elles; fl. verdâtres, en épi cylindrique, 
épais, allongé, atteignant 8-10 cent. %. Mai-juillet. 

Prés, pâturages. — Rh. Iles de Royes, au-dessus de Fontaines. R. 
2079. P. præcox (Jord.). F. PRÉCOCE. — P. nodosum (L. part.). 

Chaume de 1-5 déc., étalé à la base, puis droit, renflé au collet 
en 1-2 bulbes ; f. linéaires, rudes ; glumes membraneuses sur les 
bords, vertes et ciliées sur la carène, tronquées au sommet, brus- 
quement terminées par une arête beaucoup plus courte qu'elles ; 
fl. d’un vert blanchâtre ou violacées, en épi ovale, court, obtus. 
%. Avril-ceptembre. 


Terres sablonneuses. — Rh. Saint-Alban; Oullins; Couzon, etc. — Loire. 
Environs de Montbrison. — Ain. Belley; Muzin, etc. 
2080. P. seroTINUM (Jord.). F. TARDIVE. — P. nodosum (L. part.). 


Voisine de la précédente. En diffère 4° par le chaume genouillé 
à la base, puis obliquement ascendant ; 2° par les glumes à arète 
plus courte et à carène bordée de cils plus écartés; 3° par l'épi 
plus grêle, plus allongé ; 4° par sa floraison beaucoup plus tardive. 
%. Juillet-août. 

Lieux sablonneux. — 1s. Dessine, au Molard; les Balmes-Viennoises. 

2081. P. ALPINUM (L.). F. DES ALPES. 

Chaumes de 2-5 déc., dressés; f. planes, la sup. à gaine légé- 
rement renflée; glumes oblongues, tronquées, brusquement ter- 
minées par une arête aussi longue qu'elles ; fl. verdàtres, teintées 
de violet, serrées en épi cylindrique et ohtus ou ovoïde. %. Juin- 
août. 


b. var. foliosa. Tiges plus feuillées, à f. plus larges, presque distiques; épi 
longuement cylindrique, d’un vert rougeitre. 


Pâturages des hautes montagnes. — Ain. Le Jura, au-dessus de Lélex; le 
Reculet ; la Dôle. — Is. La Grande-Chartreuse. — Var. b. Montague dé Saint- 
Jean, près de Thoiry, dans le Jura (Reuter). 


526. CHAMAGROSTIS (Bork.). CHAMAGROSTIS. 


Glumes tronquées au sommet, arrondies sur le dos, un peu 
inégales ; glumelles membraneuses, velues-ciliées, mutiques, plus 
courtes que les glumes, l’inférieure embrassant la supérieure et 
présentant la forme d'un godet ; stigmates allongés, filiformes, 
poilus. 

2082. C. minima (Bork.). C. nain. — Mibora minima (Coss. et Germ.). — 
Agrostis minima (L.). — Sturmia minima (Hoppe). 

Pelite plante venant par touffes très-élégantes. Chaumes de 
3-10 cent., filiformes, dressés ; f. courtes, linéaires, canaliculées : 
fl. ordinairement colorées de rouge ou de violet, disposées en 
épis linéaires et presque unilatéraux. @. Février-mai. (V. D.) 

Vignes, jardins, terres. C. C. C. 
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927, CYNODON (Rich.). CHIEXDENT. 


Glumes inégales et ouvertes; glumelles inégales, mutiques, 
Yinférieure ovale, comprimée, renfermant la supérieure, qui est 
linéaire ; fleurs unilatérales, imbriquées sur À seul rang, dispo- 
sées V'Kis digités. 

2085. CG. pacryLon (Pers.). C. piGiTé. — Panicum dactylon (L.). — Digitaria 
stolonifera (Schrad.). — Paspalum dactylon (D, C.). 

Racine rampante et stolonifère ; chaumes de 2-4 déc., rameux 
à la base; f. glauques, disposées sur 2 rangs opposés; 4-5 
épis linéaires, digités; fl. rougeâtres, unilatérales. %. Juillet- 
septembre. (V. D.) 


Champs sablonneux, bord des rivières. C. 


028. LEERSIA (Swartz). LÉERSIE. 


Absence de glumes, ; glumelles comprimées en carène forte- 
ment ciliée, mutiqnes, fermées après la floraison, l’inférieure 
beaucoup plus large que Ja supérieure; sligmates plumeux, sor- 
tani des deux côtés des glumelles. 


2084. L. or1zo1nEs (Sw.), L. FAUX RIZ. — Phalaris orizoides (L.). 


Racine rampante ct stolonifère; chaumes de 5-10 déc., droits, 
munis de poils blancs sur les nœuds; f. planes, rudes sur le limbe 
et sur la gaine; rameaux filiformes, flexueux, verticillés, renflés 
à leur point d’intersection; fl. blanchâtres, striées de vert, dis- 
posées en panicule lâche. %. Août-septembre. 


Fossés, bord des rivières, des étangs, des marais. — Jh. Lyon, dans l'ile de 
la Tête-d’Or et à la Mouche; Yvour. — Loire. Environs de Montbrison, bord 
des étangs du Roi, — 4in. Saint-Rambert; Chballes; Bourg; lac de Nantua; 


Divonne; Thoissey; Saint-Didier ; Reyrieux; le Plantay ; Marlieux, etc. — 15. 
Feyzin. P. C, 


IIIe TRIBU : AGROSTIDÉES. — Glumes uniflores; épillets comprimés par 
le dos ou presque cylindriques; styles nuls ou très-courts ; stigmates 
sortant vers la partie inférieure des glumelles ou vers leur milieu. 


Je Sous-Tripu : CALAMAGROSTINÉES. — Graines libres entre les 
glumelles. 


529. AGROSTIS (L.). AGROSTIS. 


Glumes un peu inégales, aiguës, mutiques; glumelles membra- 
neuses, ordinairement munies & la base d'un petit faisceau de 
poils très-courts, l'inférieure plus grande, lantôt mutique, tan- 
lôt pourvue d’une arèle très-fine insérée sur son dos, la supé- 
rieure manquant quelquefois; stigmaies plumeux, sortant vers 
la partie inférieure des glumelles ; fleurs en panicule dont les 
rameaux sont verlicillés. 
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* Feuilles toutes planes; 2 glumelles. 
+ Glume inférieure plus longue que la supérieure, 
2085, A. ALBA (Schrad.). À. BLANCHE, 

Souche émettant souvent des rejets rampants et stolonifères ; 
chaumes de 3-8 déc., rampants et rameux à la base, puis redres- 
sés; f. rudes au rebours, linéaires, planes, à languette oblongue 
et saillante; glumes un peu hispides sur la carène; glumelles or- 
dinairement mutiques, rarement aristées; rameaux de la pani- 
cule dressés et contractés avant et après la floraison ; fl. commu- 
nément blanchâtres ou jaunâtres, rarement rougeûtres, en pani- 
cule allongée, pyramidale pendant l'épanouissement. %. Juin-sep- 
tembre. (V. D.) 


b, var. gigantea (Mey.). Chaumes dressés, plus robustes; f. larges; #1, ordi- 
nairemgnt verdâtres, en panicule plus grande et plus serrée. 


c, À. slolonifera (Auct. non L.), Tige trés-rameuse à la base, à rejets nom- 
breux, rawpantis et radicauls. , 


d, var. prorepens (Koch). Racine stolonifère; chaumes grêles, peu élevés; f. 
glauques et rougeâires, três-courtes; glumelle inf. aristée; fl. rougeñires, 
en pauicule lâche, 


Lieux humides et sablonneux, À. CG. — Var, d. Iles du Rhône, au-dessous 
de Lyon. 
2086. A. vERTICILLATA (Vill.). À. VERTICILLÉE, 


Chaumes de 5-8 déc., durs, épais, un peu inclinés à leur partie 
inférieure ; f. planes, larges, rudes, à languette tronquée et den- 
tée, de moitié plus courte que dans l'espece précédente ; glumes 
enticrement pubérulentes, velues sur la carène ; glumelles mu- 
tiques ; rameaux de la panicule dressés et contractés avant et 
après la floraison ; fl. d’un vert noirâtre ou blanchâtre, très-nom- 
breuses, en verUcilles très-garnis, formant une panicule obion- 
gue ou ovale-vblongue. %. Juin-septembre. 

Ain. Cascade de la Fouge, au-dessus de Poncin. R. 


2087. À. vuLGARIS (With.). À. COMMUNE. 


Racine fibreuse, rarement stolonifère ; chaumes de 4-4 déc., 
assez grèles, couchés et souvent même un peu radicants à la 
base, puis redressés; f. rudes au rebours, linéaires, planes, à 
languette tronquée et très-courte; glumes ordinairement muti- 
ques; rameaux de la panicule plus ou moins étalés après comme 
pendant Ja floraison; {L communément rougeâtres. %. Juillet- 
septembre. (V. D.) 

b, var. pallescens. FI. d'un vert blanchâtre. 

c, À, dubia (D. C.). Glumelle inf, aristée. 

d. À. capillaris (Vill.). — A. hispida (Willd.). Panicule à rameaux trés- 
grêles ; glunes à 2 nervures, un peu rudes sur le dos, 

Prés, champs, hois. C. C. — Var. c. Bord des ruisseaux, à Saint-Etienne en 
Forez. — Yar.d. Lorre. Saint-Etienne en Forez. — Ain, Saint-Rambert, sous 
le bois de Ja Chandeloz, 

— L'A. sylvalica (Poll.) n'est qu’une forme.vivipare de cette espéce, L’À, 
pumila (L.) n’est qu'une autre forme naine, dont les graines, grosses et &h@r 
&rinées, sout gâtées par un uredo, 
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+ + Glume inférieure plus courte que la supérieure. 


2088. A. spica-venT1 (L.). À. JOUET-DU-VENT. — Apera spica-venti (P. Beauv.). 

Chaumes de 5-10 déc., grèles, dressés ; f. très-rudes au rebours, 
linéaires, planes, à languette scarieuse, oblongue, obtuse, souvent 
déchirée; glumelle inf. portant insérée au-dessous du sommet 
une arêle droite et très-longue ; anthères oblongues-linéaires ; f1. 
verdâtres ou violacées, disposées en panicule ample, pyramidale, 
à rameaux ouverts. ®. Juin-juillet. (V. D.) 


b. var. gracilis. — A. purpurea (Gaud.). Plante plus grêle; panicule à teinte 
rougeàtre, plus lâche, moins multiflore ; f. plus étroites. 


Moissons. C. CO. — Var. b. Champs près de Divonne (Reuter). 
2089. A. INTERRUPTA (L.). A. INTERROMPUE, — Apera interrupta (P. Beauv.). 
Se rapproche de la précédente. En diffère 1° par sa panicule 
étroite, contractée, ordinairement interrompue à la base; 2° par 
ses élamines à anthères ovales-arrondies. @. Juin-juillet. 


Lieux sablonneux. — Rh. Lyon, à Perrache et à la Mouche; vallon d’Oullins. 
— Ain. Bourg; Reyrieux; bords de l’Ain, sous Molon. A. R. 


** Feuilles radicales enroulées-filiformes; glumelle supérieure manquant 
ordinairement. 


2090. A. cANINA (L.). À. DES CHIENS. | 

Chaumes de 4-6 déc., lisses, grèles et effilés; f. radicales en- 
roulées-filiformes, les caulinaires à limbe étroit, court, plan, rude 
sur les bords; glumelle inf. portant ordinairement insérée vers le 
milieu de son dos une arête coudée plus longue que les glumes ; 
pédoncules capillaires, demi-verticillés ; fl. violacées, panachées 
de vert, rarement jaunâtres, disposées en panicule contractée 
avant et après la floraison. %. Juin-août. (V. D.) 
b. var. mutica. Glumelle inf. sans arête. 

Prés et bois humides. A. C. 
2091. A. ALPINA (D. C.). A. DES ALPES. — A. festucoides (Vill. Prosp. 16). 


Chaumes de 1-2 déc., droits, grêles; f. presques toutes radica- 
les, tendres, longues, flexibles, d'un beau vert ; arête coudée, un 
peu plus longue que la glumelle, insérée vers sa base ; rameaux 
et pédicelles un peu rudes; glumes aiguës, violettes à la base, 
jaunes au sommet, entièrement roussâtres à la maturité; fl. en 
panicule oblongue, étalée après l'épanouissement. %. Juillet-août. 

Pâturages secs de la chaîne du Jura. 

2092. A. ScuLetcuert (Jord. et Verlot). A. DE SCHLEICHER. — A. rupestris b 
filiformis (Gaud.). 

Chaumes de 5-8 cent., très-grèles ; f. capillaires, assez allongées ; 
giumel'e entourée à la base par une touffe de poils; valve exté- 
rieure de la glumelle irrégulièrement tronquée au sommet, se 
terminant par 2 petites soies, portant sur son dos, insérée près 
de la base, une arête droite ou genouillée, 2 fois plus longue 
qu'elle ; rameaux flexueux, rudes, dressés, dont un ou deux à la 
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fois s’étalent pendant la floraison et se redressent ensuite; fl. en 
panicule étroite, lancéolée, resserrée après la floraison. %. Juin- 
août. 

Rocailles humides des hautes montagnes, sur les versants tournés au levant. 


— Ain. Le Jura, au vallon d’Ardran, près du Reculet, sur le Colombier et à 
la Faucille. 


530. CALAMAGROSTIS (Roth). CALAMAGROSTIS. 


Glumes presque égales, lancéolées-acuminées, mutiques, beau- 
coup plus longues que les glumelles ; glumelles inégales, entou- 
rées & la base de longs poils soyeux, l’inf. aristée dans nos es- 
pèces ; fleurs en panicule rameuse. 


* Arêle genouillée. 

2093. C. syzvaTica (D. C.). C. DES FORÈTS. — Agrostis arundinacea (L.). 

Chaumes de 3-8 déc., droits; f. planes, très-longues, très-ai- 
guës, rudes en dessous ; languette obtuse, tronquée, un peu dé- 
chirée dans sa vieillesse ; poils 4 fois plus courts que les glumelles ; 
arête dorsale dépassant longuement les glumes ; fl. d’un blanc 
verdâtre, un peu lavé de rouge, en panicule très-serrée et très- 
étroite, %. Juillet-août. 

Bois et rochers des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — 
Ain. Le Valromey. — Is. La Grande Chartreuse. 


2094. C. montana (D. C.). C. DE MONTAGNE. — C. aculiflora (D. C.). — C. va- 
ria (Gren. et Godr.). 

Chaumes de 4-8 déc., droits; f. planes, largement linéaires, 
rudes sur les bords; poils égalant à peu près les glumelles ; arête 
dorsale dépassant à peine les glumes ; il. rougeàtres, rarement 
pâles, en panicule allongée, dressée, plus ou moins étalée. %, 
Juin-juillet. 

Forêts des hautes montagnes. — 4in. Nantua; le Reculet. — Js. Feyzin, 
sur les digues, où elle a été amenée par le Rhône; la Grande-Chartreuse. 


— De Candolle ne distingue sa C. montana de sa C. aculiflora que par la 
présence d’un pédicelle poilu dont la glumelle inf. est accompagnée à sa base 
dans la première espèce, et dont elle est dépourvue dans la seconde. Koch ob- 
serve avec raison que ce caractère n’est pas constant. 


2095. C. ARGENTEA (D. C.). C. ARGENTÉE. — C. arundo (Roth). — Agrostis ca- 
lamagrostis (L.). — Lasiagrostis calamagrostis (Link). 

Chaumes de 4-10 déc., élancés, venant par touffes, garnis à la 
base de bourgeons rougeâtres, durs, ayant la forme d’un ergot de 
cog ; f. étroites, très-longues, à moitié enroulées en dessous quand 
elles sont sèches ; glwmelle inf. bifide, munie à sa base et sur les 
côtésde soies allongées, blanches, brillantes ; arête terminale naïs- 
sant dans l’échancrure de la glumelle, beaucoup plus longue que 
les glumes ; fl. luisantes et argentées, disposées en panicule étroite 
et resserrée. %. Mai-août. 


Rochers et lieux stériles des montagnes. — Rh. Sables et iles du Rhône, ou 
elle est amenée par les eaux. — Ain. Culloz, près de l’embarcadère; environs 
de Nantua:; en allant d’Argis à Evoges; bords de la route de Tenay aux Hôpi- 
taux, et entre Montange et Chézery. 
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** Aréle droite. 

2096. C. LancEoLATA (Roth). C. zancÉOLÉE. — Arundo calamagrostis (L.). 

Racine stolonifère; chaumes de 5-10 déc., droits, fermes ; f. 
linéaires, acuminées, souvent enroulées par leurs bords quand 
elles sont sèches; languette courte, obtuse, tronquée et déchirée ; 
arête rude, très-courte, dépassant à peine les lobes de l'échan- 
crure au milieu de laquelle elie est insérée ; pois nombreux, plus 
longs que les glumelles, plus courts que les glumes ; f. violacées, 
quelquefois mélangées de vert ou de roux, eu panicule lâche, éta- 
lée. %, Juillet-acût. 
b, C, Gaudiniana (Rchb.). Panicule verte, plus étroite, plus allongée. 

Marais tourbeux. — Jh. Lyon, à la Mouche; îles du Rhône, — Ain. Marais 
des Echeyx. — Var. b. Is. Marais de Génas. 
2097. C. zirronea (D. C.). CG. DES RIVAGES. 


Racine un peu traçante; chaumes de 3-8 déc., droits, raides; 
f. glauques, un peu rudes, linéaires, très-allongées, tendant à se 
rouler légèrement par leurs bords quand elles sont sèches; lan- 
guette allongée, déchirée dans sa vieillesse ; arêle terminale, éga- 
lant ou même dépassant en longueur la moitié de la glumellernf.; 
poils aussi longs que les glumes; fl. violacées ou roussâtres, en 
panicule pyramidate, allongée, assez fournie. %. Juillet-août. 

Bords et iles du Rhône, aux environs de Lyon et de Belley. 
2098. C. EpicE10s (Roth). C. TERRESTRE. 


Racine longuement traçante ; chaumes de 5-10 déc., droits, 
fermes, épais ; {. glauques, planes, un peu rudes sur les bords et 
sur le dos ; languette longue, pointue, déchirée dans sa vieillesse ; 
glumelle inf. portant insérée sur son dos une arète droite qui 
dépasse à peine sa longueur ; poils nombreux, presque aussi longs 
que les glumes ; fl. verdàtres, quelquelois panachées de violet, 
en panicule bien fournie, très-allongée, peu étalée, paraissant 
comme lobée. %. Juin-août. 


Lieux sablonneux et humides. — Ah. Lyon, à la Mouche; îles et bords du 
Rhône, — Ain. Belley; Peyricux. — 1s. La Grande-Chantreuse, 


D31. GASTRIDIUM (P. Beauv.). GASTRIDION. 


Glumes très-comprimées, présentant à la base un petit renfle- 
ment formé par la graine ; glumelles très-courtes, sans poils à la 
base ; le reste comme au genre Agrosiis. 

2099. G. zennicenun {Gaud.). G. vEnTRu. — Agrostis lendigera (D. C:). — 
Milium lendigerum (L.). 

Chaumes de 2-4 déc., un peu courbés à la base, puis redres- 
sés ; Î. planes, étroites, rudes au rebours; arête courte, souvent 
nulle; fl. d’un vert blanchître et brillant, en panicule étroite, 
si resserrée qu’elle a la forme d’un épi. @. Juin-août. 


Lierx secs, moissons des chamips sablonneux. — Ah. Sainte-Foy-lez-Lyon; 
Charbonnières; Messimy; Sainte-Colombe; Chessy. — Loire. Pilat. — Ain. 
Environs de Pont-de-Vaux ; Massicu, près de l’église, — 1s. Charvieux. 
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— Le Polypogon Monspeliensis (L.) avait été, il y a quelques années, trouvé 
accidentellement dans les fossés aux Brotieaux. C'est une espèce méridronale 
qu’on reconnait à ses glumes terminées l'une et l'autre par une aréte sélacée, 
et à ses fl. d’un vert jaunâtre, disposées en panicule spiciforme, oblongue, 
hérisséc. 


Ile Sous-Trigu : STIPINÉES. — Gnaine-élroitement renfermée entre les 
glumelies endurcies el persislantes. 


32. Mizrum (L.). MILLET. Sy 


e° L 2 

Glumes convexes, mutiques, égales ; glumelles concaves, ovales, 
mutiques, persistantes, à la fin cartilagineuses, plus courtes que 
les glumes; 2 glumellules presque bilides. 

9100. M. errusu (L.). M. ÉTALÉ. — Agrostis effusa (Lamk.). 

Plante exhalant une odeur de mélisse. Chaumes de 6-12 déc., 
grêles et .élancés; f. planes, rudes au rebours, à limbe à peu 
près aussi long que la gaîne ; rameaux filiformes, en demi-verti- 
cilles, étalés ou penchés; fl. vertes, souvent variées de blanc ou 
de violet, en panicule lâche etassez longue. %. Mai-juillet, 

Bois un peu humides, C. 


533. SriPA (L.). STIPE. 


Glumes acuminées ou aristées ; glumelles cartilagineuses, per- 
sistantes, plus courles que les glumes, l’inférieure s'enroulani en 
cylindre autour du fruit et terminée par une arête trés-longue, 
tordue ou genouillée; glumellules entières. | 


2101. S. PENNATA (L.). S. À ARÊTES PLUMEUSES. 


Chaumes de 4-6 déc., croissant ordinairement par toulles, en- 
tourés à la base par les gaines desséchées des anciennes feuilles ; 
f. raides, filiformes, enroulées sur les bords; arètes longues de 
1-3 déc., plumeuses et d’un beau blanc dans leurs trois quarts 
supérieurs, glabres et tordues dans leur quart inférieur, genouiilée 
au-dessus ; fl. verdâtres, en panicule pauciflore, d’abord renfer- 
mée dans la gaine de la feuille supérieure. %. Mai-juin. (V. D.) 

Rochers, coteaux arides et pierreux. — Ain. Entre Saint-Clair et la Pape; 


vallon de Saihonay; plaine d'Ambronay; Portes; environs de Belley, à Muzin, 
Saint-Germain, Saint-Benoît, Pierre-Châtel, etc. — Is, Vernas, prés Crémieux, 


2102. S. cApILLATA (L.). S. CHEVELUE. 
Chaumes de 4-7 déc., venant par toufles ; f. glauques, linéai- 
res, un peu enroulées, pubescentes en dessus, principalement 
à leur base, raides et dressées comme de petils jones; arétes de 
10-45 cent., glabres dans'toute leur longueur, coudées vers leur 
tiers inférieur, 1ortillées au-dessous de la courbure; fl. verdûtres, 
| à la fin roussâtres, en panicule renfermée à sa base dans la gaine 
renflée de la feuille supérieure. %. Juin-août. 
Ain. Rochers sous le fort de Pierre-Châtel, du côté du Rhône. 
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{Ve TRIBU : AVÉNÉES. — Glumes très-grandes, contenant 2 ou plusieurs 
fleurs; styles nuls ou très-courts; stigmates sortant vers la base des 
glumelles, très-rarement vers leur sommet. 


[re Sous-TriBu : SESLÉRINÉES. — Stigmates filiformes, sortant au sommet 
des glumelles. 


534. EcniNaRIA (Desf.). ÉCHINAIRE. 


Glumes renfermant 2-4 fleurs ; glumelles membraneuses à la 
base , l'inférieure divisée en 5 lanières palmées, raides, en alène, 
la supérieure bifide. 

2105. E. capiTaTa (Desf.). E. À FLEURS EN TÊTE. — Cenchrus capitatus (L.). — 
Sesleria echinata (Host.). 

Chaumes de 8-12 cent., grêles; f. linéaires, étroites, pubes- 
centes, presque toutes radicales; fl. verdâtres, réunies en tête 
arrondie comme une boule hérissée de piquants. ©. Mai-juillet. 

Lieux secs et chauds. — Is. Vienne (Villars); Saint-Priest (Gilibert). 


935. SESLERIA (Arduino). SESLÉRIE. 


Glumes renfermant 2-6 fleurs; glumelles membraneuses, l’in- 
férieure tantôt entière, mucronée et aristée, tantôt terminée par 
3-5 dents finissant en pointe ou aréte, la supérieure bifide. 


2104. S. cæruLEA (Ard.). S. »LEUE. — Cynosurus cæruleus (L.). 


Racine oblique, surmontée par les gaînes desséchées des feuil- 
les de l’année précédente; chaumes de 2-5 déc., droits on as- 
cendants; f. radicales fermes, finissant brusquement en pointe, 
les caulinaires peu nombreuses (1-2), à limbe excessivement 
court; glumelle inf. terminée par une petite arête, souvent ac- 
compagnée de 2-4 soies latérales et très-courtes; fl. luisantes, or- 
dinairement mêiées de blanc et de bleu tirant sur le violet, dis- 
posées en épi ovale-oblong, un peu unilatéral. %. Mars-juillet. 


Pâturages, bois, rochers des montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. 
— Ain. Tout le haut et le bas Bugey: le Revermont. — Is. Balmes de Cré- 
mieux; la Grande-Chartreuse; Chalais. 


Ile Sous-Trieu : CANCHINÉES. — Stigmates plumeux, sortant vers La base 
des glumelles. 


536. KOELERIA (Pers.). KOELÉRIE. 


Glumes inégales, comprimées en carène aiguë, contenant 
2-5 fleurs; glumelle inférieure entière ou évhancrée, mucronée 
ou terminée par une aréle sétacée, courte el droite; fleurs en pa- 
nicule spiciforme, trés-serrée. 

2105. K. Preo1pes (Pers.). K. FLÉOLE. — Festuca cristata (L.). — F. phleoi- 
des (Vill.). 

Chaumes de 1-3 déc., dépourvus de pousses stériles à la base : 

f. planes, molles, pubescentes; glumelle inf. ciliée sur le dos et 
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munie d’une aréle courte, molle, naissant un peu au-dessous du 
sommet dans une échancrure ; fl. luisantes, d’un vert blanchâtre 
ou jaunètre, en panicule serrée, spiciforme, paraissant hérissée à 
cause des arêtes qui terminent les glumelles. @. Maï-juillet. 


Terres sablonneuses. — Rh. Villeurbanne; Ouliins. — Ain. La Pape; entre 
Meximieux et Chazey. R. : 


2106. K. crisratA (Pers.). K. À CRÊTE. — Aira cristata (L.). — Poa crista'a 
(Willd.) 

Racine fibreuse ; chaumes de 2-6 déc., droits, lisses, munis à 
la base des gaines desséchées des anciennes feuilles, qui sont en- 
tiéres; f. radicales ordinairement planes, linéaires, les inf. ci- 
liées ; glumes acuminées, plus ou moins ciliées sur la carène ; 
glumelle inf. acuminée, mucronée ou mutique ; fl. luisantes, pa- 
nachées de vert et de blanc, quelquefois de violet, en panicule 
serrée, spiciforme. %. Maï-juillet. 

b. var, gracilis (Pers.). Panicule serrée, étroite, presque linéaire. 

Pelouses sèches, bord des chemins. C. 


2107. K. Varesraca (Gaud.). K. nu Vazais. — K. tuberosa (Pers.). 


Racine à collet renfié en forme de bulbe, entouré, ainsi que 
la base des chaumes, par les gaines desséchées des anciennes 
feuilles, qui sont à la fin déchirées en réseau formé de filaments 
entrecroisés ; chaumes de 1-6 déc., glabres ou à peine pubes- 
cents au sommet; f. radicales enroulées-sétacées, glabres, les 
caulinaires planes et peu nombreuses; épillets glabres ; glumelle 
inf. acuminée, mutique ou mucronée, un peu rude sur la carène ; 
fl. Juisantes, panachées de vert et de blanc, quelquefois de vio- 
let, en panicule serrée, spiciforme. %. Mai-juin. 

b. K. setacea (D. C.). Chaumes pubescents au sommet; glumelle inf. velue- 
ciliée sur la carène. 


Pelouses sèches et découvertes. — Rh. La Mouche, aux Rivières; bords du 
Rhône, au-dessus de Lyon. — Ain. La Pape. R. — Var. b. Meximieux, aux 


Peupliers. 
537. AIRA (L.). CANCHE. 


Glumes comprimées, renfermant 2 (rarement-3) fleurs fertiles, 
souvent accompagnées d’un rudiment pédicellé de fleur stérile ; 
glumelle inférieure portant une aréle insérée à sa base ou sur son 
dos ; fleurs en panicule. 


* Glumelle inférieure entière. 


2108. À. caNESCENS (L.). C. BLANCHATRE. — Corynephorus canescens (P. Beauv.). 


Chaumes de 1-4 déc., très-grêles, venant par touffes; f. en- 
roulées-filiformes, glaucescentes, souvent rougeàtres, la sup. à 
gaine ample, renfermant la panicule avant son développement ; 
arête droite, noirâtre à la base, articulée et barbue au milieu, 
blanchâtre et renflée en massue au sommet, insérée sur le dos 
de la glumelle inf., dépassant à peine les glumes; fl. blanch- 
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{tres-argentées, panachées de rose pâle et de violet, rarement 
verdàtres, disposées en panicule serrée. @. Juin-juillet. 


Lieux sablonneux. — Rh. Tassin ; Oullins; Charbonniéres. — Loire. Pilat: 
les bords de la Loire; Saint-Georzes-en-Couzan. — Ain. Bourg: environs de 
Pont-de-Vaux, entre Sermoyer et Mâcon, — Îs. Dessine, au Molard. x 


“* Glumelle inférieure tronquée el irrégulièrement bordée de 3-5 dents 
au sommet. 


+ Arêle courte, presque droite. — Deschampsia (P. Beauv.). 
2109. A. cæsprrosa (L.). C. GAZONNANTE. — D. cæspitosa (P. Beauv:). 


Chaumes de 8-10 d'c., droits, croissant par touffes bien four- 
nies ; f. glauques, planes, fortement striées, rudes en dessus; 
languette allongée, bifide ; pédicelles rudes ; fl. luisantes, en large 
panicule pyramidale. %. Juin-juillet. 

a. var. pallida (Gren.et Godr.). — A. parviflora (Thuill.). Epillets d’un vert 
blanchätre. 


b, var. variegata. — À, lilloralis (God.). Epillets plus gros, panachés de 
blanc, de violet-noir et de jaune. 


ce. var. vivipara. FI. remplacées par de petites touffes de feuilles. 


Prés et bois humides. — jh. Pierre-Bénite; bords du Rhône, au-dessus de 
Lyon: “Tassin. — Loire. Pilat: Pierre-sur-Haute. — Ain. Saint-André-de- 
Corey; bords de la Saône; bords de la Valserine, à Saint-Germain-de-Joux; 
rives de l’Albarine: iles et hords du Rhône, sous Pierre-Châtel; Peyrieux; 
Cordon. — Var. b. Pilat; Pierre-sur-Maute, les Salles; la Grande-Chartreuse, 
où elle est mêlée avec la var. «; bords du Rhône, sous Pougny. 


2110. A. mrnta (Gouan). C. INTERMÉDIAIRE. — À. juncea (Vi). — D. media 
(P. Beau v.). 

Chaumes de 2-8 déc., droits, grêles, croissant par touffes ; 
f. enroulées-filiformes, glauques, raides, arquées, piquantes, 
formant des gazons serrés; fl. blanchâtres ou panachées de brun- 
violet et de blanc, disposées en une large panicule dont les ra- 
meaux allongés sont à la fin très-étalés et très-espacés. %. Juin- 
juillet. 

Pâturages humides. — Js. Saint-Romain, près de Crémieux; Tignieu, entre 
Pont-Chéry et Crémieux. R. 


++ Arête assez allongée, évidemment fléchie et tordue à la base. 

2111. À rLexuosA (L.). C. FLExUEUSE. — Deschampsia flexuosa (Gris.).… 

Chaumes de 4-8 déc., venant par toulfes; f. glauques, enrou- 
lées-filiformes, presque capillaires; gaines. inf. un peu rudes; 
languette ovale, courte, tronquée, bifide; arête une fois et demie 
plus longue que la glumelle et insérée un peu au-dessus de sa 
base; épillets droits, beaucoup plus longs que larges ; rameaux 
très-grèles, flexueux ; fl. luisantes-argentées, souvent panachées 
de rose, disposées en panicule lâche, un peu penchée au sommet, 
étalée au moment de l’épanouissement. %. Mai-juillet. 
b. A. montana (AI. non L.). Panicule rescerrée; épillets noirâtres, bordés de 

blanc brillant. | 


Bois montueux, taillis sablonneux, rochers. C, — Var. b. Ain. Montagne des 
Alymes, au-dessus d’Ambronay. 
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2112. A. Lecei (Borcau). C, DE LÉGé. . 


Chaumes de 6-10 déc., grèles, à nœuds brunûtres, venant par 
toufles; f. d’un vert pâle, filiformes, rudes ainsi que les gaines ; 
languette oblongue, bilide; arête saillaute, insérée un peu au- 
dessus de la base de Ja glumelle; épillets presque aussi iarges 
que longs; rameaux peu flezueux ; fl. d’un blane brillant, sca- 
rieuses, disposées en panicule lâche, pyramidale. %. Juin-juillet. 

Bois et lieux couverts. — Loire. Pilat ; coteaux autour de Montbrison. R. 


2113. A. pRIZOIDES (N.). C.. TREMPBLOTTANTE. 

Chaumes de 3-4 déc., grêles, dressés, venant par touffes; f. 
vertes, linéaires, pliées en deux, lisses ou à peine rudes sur le 
limbe et sur la gaine, les caulinaires à limbe beaucoup plus 
court que la gaine; languette ovale, courte, tronquée, bifide; 
arête presque deux fois plus longue que la glumelle et insérée 
ur peu au-dessus de sa base ; épillets plans, presque aussi larges 
que longs ; rameaux filiformes, peu flexueux, étalés-dressés, 2 fois 
trichotomes, ordinairement verticillés par 3; fl. brillantes, pana- 
chées de roux, de vert, de blanc et de rose, en panicule très-élé- 
gante, pyramidale, foujours dressée. %. Mai-juin. 

Rochers bien exposés. — Loire. Malleval, sur les rochers des Echafauds. 

2 


» Cêtte plante diffère de l’A. Legei par les f. plus larges, non rudes, et par 
languette ovale et non oblonguc. Elle diffère de l’A. flezuosa 1° par les f. un 
eu plus larges, vertes et non pas glauques: 2° par les épillets plus larges, 
noins argentés, plus roux; 5° par les rameaux moins allongés, peu flexueux; 
* par la panicule dressée, non penchée au sommet. 


*** Glumelle inférieure terminée par 2 petites pointes aiguës. 


2114. À. cARYOPHYLLEA (L.). C. CARYOPHYLLÉE. — Avena caryophyllea (Wigg.). 


Chaumes de 5-30 cent., très-grêles, droits, venant isolés ou 
par touffes peu garnies ; Î. enroulées-filiformes, à gaines presque 
lisses, à limbe dressé et très-court; glumelle inf. des deux fleurs 
de chaque épillet portant ordinairement une aréte sur le dos, 
celle de la fleur inf. plus rarement mutique ; pédicelles trés-courts, 
souvent moins longs que les épillets ; épillets ramassés au sommet 
des rameaux; fl. luisantes, blanchâtres, quelquefois rougeäires, 
en panicule dichotome et étalée. ®. Mai-juin. 


Lieux sablonneux, allées des jardins, bord des bois. C. C. C. 
2115. A. AcenecarTa (Timeroy; Jord.). C. TourruE. — A. multiculmis (Dum:)? 


Chaumes de 2-4 déc., venant par touffes bien garnies ; f. glau- 
ques, enroulées-filiformes, à gaines rudes au rebours; une des 
deux fleurs de chaque épillet pédicellée ; aréle genouillée, naës- 
sant un peu au-dessous du milieu de la glumelle et presque 2 fois 
aussi longue que l’épillet ; . blanchâtres, luisantes, en petits 
faisceaux terminaux, formant par leur réunion une panicule tri- 


624 93° FAMILLE. — GRAMINÉES. 


chotome très-fournie, cblongue, à rameaux courts, à la fin étalée. 
%. Mai-juillet. 

Champs, pelouses. — Rh. Charbonnières; Dardi!ly; le Garon; autour des 
étangs de Lavore; Quincieux; Fieurie, etc. — Loire. Chalmazelle. 


2116. A. parTuLIPES (Jord.). C. DIVARIQUÉE. — A. divaricata (Lois. tab. 95, 
non Pourr.) ; 

Chaumes de 5-20 cent., très-grêles, un peu étalés, venant par 
touffes bien garnies; f. enroulées-filiformes, à gaines rudes au 
rebours ; fleurs toutes deux presque sessiles dans les glumes; glu- 
melle inf. des deux fleurs portant sur le dos une aréte droite et 
saillante ; f. blanchâtres, luisantes, en panicule trichotome, très- 
ete à rameaux à la fin divariqués en tous sens. @. Juin- 
Juillet. 


Bois, pâturages couverts. — Rh. Charbonnières, au bois de l'Etoile; Dar- 
dilly; le Garon. 


2117. A. capiLLARIs (Host.). C. CAPILLAIRE.— A. elegans (Gaud.). 
Chaumes de 2-4 déc., droits, grêles; f. enroulées-filiformes, 
à gaines un peu rudes au rebours, à limbe très-court; glumelle 
inf. munie à sa base d’un faisceau de poils très-courts, et sur 
son dos d’une aréte insérée à son quart inf. ; pédicelles capillaires, 
la plupart 4-6 fois plus longs que les épillets ; fl. très-petites, 
luisantes, argentées, en panicule dichotome, étalée, très-élé- » 
gante. @. Mai-juin. | 
a. var. genuina. Epillets à une seule fleur aristée, 


b. var. biaristata (Gr. et Godr.). — A. ambigua (de Not.). Epillets à deu 
fleurs aristées. 
Lieux sablonneux. — Rh. Le Garon. — Ain. La Pape; terres autour du 
bois de Rothones, près Belley. — Is. Le Molard. — Var. b. Pâturages à Gi- 
vors. R. 


2118. À. præcox (L.). C. pnÉcocE. — Avena præcox (P. Beauv.). 

Chaumes de 1-2 déc., grèles, venant par touffes ; f. courtes, 
enroulées-sétacées; glumelle inf. munie d’une arête sur le dos 
dans les deux fleurs de chaque épillet ; fl. panachées de blanc et 
de vert, quelquefois de rose, en panicule contractée en forme 
d’épi dont les rameaux sont courts et dressés. %. Avril-mai. 


Terres sablonneuses. — Rh. Francheville; bords du Rhône. — Loire. Chal- 
mazelle. — Ain. Sables de l’Ain; Pont-de-Vaux; environs de Trévoux, da 
Bourg, etc. 


538. Hozcus (L.). HOULQUE. 


Glumes à 2 fleurs, la supérieure ne contenant que des ébami- 
nes et munie sur le dos d’une arête tordue, à la fin réfléchie ; glu- 
melle inférieure entière au sommet ; styles très-courts. 


2119. H. mozztis (L.). H. moce. — Avena mollis (Kæl.). 
Racine longuement traçante ; chaumes de 4-9 déc. ; f. à limbe 


pubescent, un peu rude, à gaînes presque glabres, à nœuds pu- 
bescents; aréte à la fin genouillée, beaucoup plus longue que les 
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glumes ; fl. blanchâtres ou violacées, en panicule d’abord dres- 
sée ou un peu étalée. %. Juin-septembre. 

Haies, prés, bord des terres. C. C. 

2190. H. zanarus (L.). H. LA1NEUSE. — Avena lanata (Kæl.). 

Racine fibreuse, non traçante ; chaumes de 4-8 déc., à nœuds 
velus ; f. à gaines laineuses; aréte à la fin recourbée, ne dépas- 
sant pas ou dépassant à peine les glumes; fl. blanchôtres, pana- 
_chées de vert et de rose, en panicule d’abord dressée, puis étalée 
pendant la floraison. %. Juin-septembre. 

Haies, prés, bord des terres. C. C. C. e 


539. ARRHENATHERUM (P. Beauv.). ARRHÉNATÈRE. 


Glumes à 2 fleurs, l’inférieure ne contenant que des étamines 
et munie sur le dos d’une aréte genouillée ; glumelle inférieure 
tridentée au sommet ;styles nuls. 

291. À. ELaATIUS (Mert. et Koch). A. ÉLEVÉE. — Avena elatior (L.). — Holcus 
avenaceus (Scop.). (Vulg. Fromental.) - 

Racine rampante et fibreuse ; chaumes de 5-12 déc,, très-é6lan- 
cés, à nœuds glabres ; f. planes, glabres, d’un vert un peu glau- 
cescent arêtes 2 fois au moins plus longres que les glumes; glu- 
melle. inf. poilue à la base ; fl. luisantes, d’un vert blanchàtre, 

neMetois violacé, en panicule d’abord dressée, puis étalée au 

oment de la floraison. %. Juin-juillet. (V. D.) 

Prairies, moissons, champs arides. C. C. 

2122. A. suzzosuu (Peslr.). À. BULBEUSE, — Avena precatoria (Thuill.). (Vuig. 
Chiendent à chapelet.) 

Racine formée de plusieurs tubercules arrondis et superposés ; 
chaumes de 5-10 déc., grêles, élancés, à nœuds pubescenis ; f. 
vertes, linéaires, étroites ; glumelle inf. presque glabre; fl lui- 
santes, d’un vert blanchâtre, en panicule oblongue-lancéolée, 
plus petite que dans l’espèce précédente. %. Juin-juillet. 


Bois, champs. C. 
540, AvENA (L.). AVOINE. 


Glumes contenant 2 fleurs ou plus, toutes complètes et fertiles : 
glumelle inférieure portant insérée sur son dos une aréte genouïil- 
lée au milieu, tordue à la base ; styles nuls; fleurs en panicule. 


* Epillets pendants, au moins après la floraison. 


2123. A. sTRIGOSA (Schreb.). À. RUDE. — A. nervosa (Lamk.). é 
Chaumes de 5-10 déc., droits, feuillés ; f. planes, linéaires. al- 
longées ; glumes renfermant ordinairement 2 fleurs, la sup. mar- 
quée de 7-9 nervures ; glumelle inf. glabre ou hérissée seulement 
au sommet, terminée par deux pointes droites et parallèles, ayant 
Ja forme de petites arêtes; arête robuste et allongée; axe des 
épillets lisse ou à peine rude ; fl. verdâtres, panachées de violet. 


TOME IT. 27 
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disposées en panicule lâche, étroite, presque unilatérale. ©. Juil- 
let-août. 

Champs cultivés. — Rh. Charbonnières. — Loire. Montbrison. — Ain. Mon- 
tribloud. — Cultivée dans. les montagnes. 

92124. A. FATUA (L.). A. roLLE. (Vulg. Folle-Avoine.) 

Chaumes de 5-10 déc., droits, feuillés; f. planes, assez larges ; 
glumes très-ouvertes, renfermant 2-3 fleurs, la sup. marquée de. 
9 nervures; glumelle inf. courtement bilide, garnie de poils 
d’un roux blanchätre depuis sa base jusqu'à son milieu ; arête 
allongée; axe des épillets velu dans toute sa longueur ; A. verdà- 
tres, disposées en panicule étalée dans tous les sens. @. Juin- 
juillet. (V. D.) 


Moissons. C. 
2195. A. sTERILIS (L.). À. STÉRILE. 

Chaumes de 5-10 déc., droits, feuillés; f. planes, linéaires- 
lancéolées, rudes ; glumes très-grandes, très-ouvertes, à 7-11 ner- 
vures, renfermant 3-4 fleurs, dout les sup. sont toujours glabres 
et sans arête; glumelle inf. bidentée, couverte dans sa moitié inf. 
de longs poils d’un roux blanchätre; arête très-longue, tordue et 
genouillée; axe des épillelts glabre, excepté à la base de la fl. 
inf. ; fl. d’un vert blanchâtre, en panicule lâche, unilatérale. 
@). Juin-août. 

Champs cultivés, — Rh. Caluire. 


** Epillels non pendants. 


+ Ovaire poilu au sonunet. 
2196. A. BUBESCENS (L.). À. PUBESCENTE. 

Racine un peu traçante; chaumes de 5-8 déc. ; f. toutes pla- 
nes, rudes sur les boards, les ënf. velues-pubescentes, ainsi que 
leurs gaines ; languette des feuilles sup. oblongue et allongée ; 
glumes contenant 2-3 fleurs, les sup. à pédicelles chargés de 
longs poils; fl, rougeâtres ou violettes à leur base, argentées au 
sommet, disposées en panicule droite, peu étalée, presque en 
grappe simple. %. Mai-juin. | 

Prairies, päturages, bord des chemins. C. C. 

9197. À. PRATENSIS (L.). À. DES PRÉS. 

Racine fibreuse, non traçante; chaumes de 4-8 déc. ; f. glu- 
bres, rudes sur les bords, les radicales pliées-enroulées, les autres 
planes, les sup. très-courtes; languette des feuilles sup. oblon- 
gue et allongée; glumes contenant 3-6 fleurs à pédicelles garnis 
de poils courts; glumelle inf. munie de poils courts à la base ; 
fl. vertes ou un peu rougetres, en panicule simple, étroite, ser- 
rée, ayant la forme d’un épi allongé. %. Juin-juillet. 

Coteaux et pàturages secs, A. QG. 


— La Tourrette, dans sa Chloris Lugdnnensis, indique l'A. versicolor 
(Vill.) dans les montagnes du Forez. On reconuaît cette plante à ses f. toutes 
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glabres, et à ses fl en panicule ovoïde, bigarrées de vert, de rose et de 
pourpre, 


2198. À. LucipA (Bert.; Rchb. ic. suppl. 209). A. LUISANTE. 


Racine fibreuse, non traçante; chaumes de 3-6 déc., droits : 
f. étroitement linéaires, planes, glabres, ainsi que leurs qaines : 
languette des f. sup. allongée, aiguë, entière ; glumes contenant 
2 fleurs à pédicelles barbus ; glumelle sup. à nervures nues; f1. 
luisantes, blanches ou variées de vert et de rouge, en panicule 
presque simple, d’abord contractée, étalée-dressée pendant la 
floraison. %. Mai-juin. 

Pâturages. — Rh. Saint-Didier-au-Mont-d’Or. LA 


— M. Aunier l’a cueillie en 18i9 et me l'a montrée dans son hkerbier. C'est 
une plante nouvelle pour la France. 


2129. A. monranA (Vill.). — À. DE MONTAGNE. — À. Sedenensis (D. C.). — 
A. sempervirens (Lois. non Vill.). 

Racine fibreuse, non traçante; chaumes de 3-4 déc., un peu 
coudés à la base; f. vertes, raides, ailongées, piquantes, rudes sur 
les bords, planes quand elles sont fraîches, plus ou moins pliées 
ou enroulées quand elles se dessèchent; languette courte, tron- 
quée, ciliée, presque toujours poilue latéralement ; glumes conte- 
nant 3 fleurs, dont 2 aristées; glumelle inf. poilue à la base : 
fl. panachées de vert, de blanc et de rouge, en panicule étroite, 
un peu penchée. %. Juin-juillet. 

Prairies, pâturages, bord des torrents des hautes montagnes. — 4in. Le Jura. 
 — Is, La Grande-Chartreuse. 


+ + QOuaire glabre, 


2130. A. renuis (Mœnch). A. GRÈLE. — À. triaristata (Vill.}, — Ventenats 
avenacea (Kæl.). 

Racine fibreuse, non traçante; chaumes de 3-6 déc., à nœuds 
d’un brun noirâtre; f. glauques, glabres, courtes; languette al- 
longée, aiguë; glumes marquées de 7-9 nervures et contenant 
2-4 fleurs; glumelle externe terminée par une soie, dépourvue 
d’aréte sur le dos dans la fleur inf. de chaque épillet, et, dans les 
fleurs sup., terminée par 2 soies parallèles et munie en outre sur 
le dos d’une longue arête genouillée; fl. d’un glauque blanchâtre 

uelquefois panachées de violet, en panicule d’abord dressée, puis 
talée. ©. Juin. 


! Bord des terres et des bois. — Rh. Tassin: Francheville : Chaponost; Polæ 
lionnay. — Loire. Pierre-sur-Haute. — 4ir. Environs de Bourg. P.R. 


2131. À. FLAYESCENS (L.). À. JAUNATRE. — Trisetum flavescens (P. Beauv.}. 


Racine presque rampante; chaumes de 4-8 déc., grêles, dres- 
sés; f. toutes planes, velues ou pubescentes, ainsi que les gaines 
inf.; glumes à 2-5 fleurs, /a sup. plus grande et marquée de 3 
nervures ; glumelle inf. terminée par 2 soies eourtes et portant 
sur le dos une arête genouillée; fl. très-petites, luisantes, jaunâ- 
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tres, rarement panachées de violet, en panicule allongée et un 
peu diffuse. %. Mai-juillet. 
b. var. variegata. F1. panachées de jaune et de violet. 

Prairies, pâturages. C. — Var. b. Le Reculet; la Dôle. 


541. DANTHONIA (D. C.). DANTHONIE. 


Glumes grandes, convexes, contenant 2-6 fleurs ; glumelle in- 
férieure bifide au sommet et portant dans lPéchancrure une aréte 
courte, aplante, en forme de dent; ovaire glabre ; styles très-courts. 


2132. D. pEcumBENS (D:MC.). D. TOMBANTE. — Festuca decumbens (L.). — Triodia 
decumbens (P. Beauv.). 


Chaumes de 1-5 déc., venant par touffes, inclinés à la matu- 
rité ; f. planes, un peu poilues, ainsi que louverture des gaînes, 
Jes radicales très-allongées; fl. assez grosses, verdâtres, souvent 
panachées de violet, disposées en grappe ou en panicule très-res- 
serrée. %. Juin-juillet. 

Bois et pâturages. — Rh. Francheville; Tassin; Charbonnières, au bois de 
l'Etoile; Chaponost, en allant au Garon; Yvour. — Loire. Pilat; environs de 


Montbrison, Chalmazelle. — 4in. Environs de Trévoux, de Belley et de Bourg; 
Colliard. P. R. 


542. MeLicA (L.). MÉLIQUE. 4 


Glumes convexes, membraneuses, mutiques, contenant 1-3 
fleurs fertiles, et, en outre, 1 ou plusieurs fleurs stériles et rudi- 
mentaires ; glumelles mutiques, à la fin cartilagineuses; styles 
médiocres. 


2153. M. pp (Gren. et Godr.). M. De MAGnor. — M. ciliata (Vill. et Auct. 
non L.). 

Racine fibreuse, un peu rampante; chaumes de 4-8 déc., rai- 
des, ne venant pas par faisceaux; f. glaucescentes, d’abord pla- 
nes, souvent à la fin un peu enroulées sur les bords; glumelle inf. 
bordée depuis la base jusqu'au sommet de longs cils blancs et 
soyeux ; graines lisses; fl. luisantes, d’un blanc verdâtre, souvent 
panachées de violet ou de vert plus foncé, disposées en panicule 
dressée, allongée, lobulée, spiciforme, interrompue à la base. %. 
Mai-juillet. 

Lieux arides et pierreux. — Rh. Vallon d’Oullins; Chaponost ; le Mont-Cin- 
re: Couzon, — Loire. Tous les environs de Montbrison.— 4in. Rochers d’Am- 


bérieux: sur les murs à Belley et sur toutes les montagnes des environs; le 
Revermont. — Îs. Le Saint-Eynard, entre la Grande-Chartreuse et Grenoble. 


— La M. ciliata (L.) est une plante de l’Alsace, qui diffère de la nôtre par les 
chaumes fasciculés, la graine finement ridée et la panicule non lobulée, 


2154. M. xurans (L.). M. PENCHÉE. — M. montana (Huds.). 

Racine un peu traçante; chaumes de 4-6 déc., grèles, flexibles; 
f. vertes, toujours planes, à gaîne non fendue, à languette très- 
courte on nulle; glumes contenant 2-3 fleurs fertiles; glumelles 
glabres : fl. rougeâtres ou violacées, penchées, disposées eu panti- 
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cule unilatérale, multiflore, serrée en forme de grappe simple, 
gracieusement inclinée. %. Maï-juin. (V. D.) 
Bois ombragés. A. C. g 


2155. M. uniriora (Retz.). M. uniFLoRe. — M. Lobelii (Vill.). 


Racine un peu traçante; chaumes de 4-6 déc., grêles, flexi- 
bles; f. vertes, toujours planes, à gaïne non fendue, prolongée en 
languette acuminée; glumes ne renfermant que 1 seule fleur fer- 
tile ; glumelles glabres; fl. rougeâtres ou violacées, longuement 
pédicellées, un peu étalées, très-espacées, disposées en panicule 
ayant la forme d’une grappe lâche, unilatérale, pauciflore, dressée. 
%. Mai-juin. 1 


Bois couverts. P.R. 


Ve TRIBU : FESTUCÉES. — Glumes contenant 2 ou plusieurs fleurs et tou- 
jours beaucoup plus courtes que l’epillet; styles nuls ou très-courts, 


rarement allonges ; stigmates sortant vers la base des glumelles, rare- 
ment vers leur partie moyenne. 


543. PHRAGMITES (Trin.). ROSEAU. 


Glumes carénées, très-inégales, contenant 3-7 fleurs, l’infé- 
rieure n'ayant que des étamines, les autres complétes et entourées 
chacunê de longs poils ; glamelles très-inégales, longuement acu- 


minées ; styles allongés ; stigmates plumeux, sortant vers le mi- 
dieu des glumelles. 


2135. P. cowmunis (Trin.). R. commun, — Arundo phragmites (L.). (Vulg. Jane 
à balais, Balai de silence.) 

Racine traçante; chaumes de 4-2 mètres, droits, herbacés ; £. 
glaucescentes, surtout en dessous, lancéolées, irès-longues, rudes 
et coupantes sur les bords; glumes contenant ordinairement 
4-5 fleurs ; fl violacées, rarement jaunâtres, en panicule diiluse, 
très-rameuse et très-ample. %. Août-septembre. (V. D.) 


db. var. subuniflora. — Arundo nigricans (Mérat). Glumes d’un violet noiràtre, 
ne contenant que 1-2 fleurs souvent stériles. 


c. var. vartegata. F1. panachées de vert et de blanc. 
Lieux aquatiques, fosses, étangs. C. 


544. Poa (L.). PATURIN. 


Glumes mutiques, un peu inégales, contenant 2-5 fleurs ou 
plus, disposées en épillets comprimés ; glumelles mutiques, sca- 
rieuses sur les bords, linférieure comprimée en carène et embras- 
sant la supérieure, qui est plus étroite, ciliée et souvent échau- 
crée; fleurs en panicule rameuse. 


* Glumelles glabres à la base; feuilles poilues à l'orifice de la gaïne. 
— Lragrostis (P. Beau».). 


91357. P. mecastacuya (Kæl.). P. A GRANDS Épis. — E. megastachya (Link). — 
Briza eragrostis (L.). 


Chaumes de 1-5 déc., étalés ou ascendants ; f. planes, courtes, 
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bordées de très-petites dents glanduleuses ; épillets lancéolés, con- 
tenant 15-20 fleurs ; fl. luisantes, vertes, panachées de violet, en 
panicule bien fournie, celle-ci à rameaux solitaires ou géminés. 
(D. Juin-septembre. 

Jardins, terres sablonneuses. C. 


2158. P. ErAGRosTis (L.). P. AmouR£TTE. — E. poæoides (P. Beauw.}, 

Chaumes de 1-5 déc., grêles, dressés ou inclinés; f. planes, 
linéaires, parsemées de poils sur le bord du limbe et sur da gaine; 
épillets linéaires, contenant 8-10 fleurs ; fl. munies d’une nervure 
lutérale bien marquée, disposées en panicule étroite, étalée, celle- 
ci à rameaux solitaires ou géminés. @. Juillet-septembre. 

Champs, allées et chemins sablonneux. — Rh. Lyon, à Perrache et à la 
Mouche; Pierre-Bénite. — 4in. Vassieux; Pont-de-Vaux. — Is. Vienne. P. C. 
2159. P. p11osA (L.). P. À manceTres. — E. pilosa (P. Beauv.). 

Chaumes de 5-30 cent., grêles, étalés ou ascendants: ÿ. planes, 
éiroites, glabres, ainsi que les gaines, qui présentent à l’erilice un 
faisceau de poils rayonnants ; épillets linéaires, contenant 5-12 
fleurs; glumelle inférieure à nervure latérale peu marquée; fl. 
petites, luisantes, violacées ou bleuâtres, en panicule dont les 
rameaux inférieurs sont poilus à la base et verticillés par 4-5 à 
la fois. ©. Juillet-septembre. (V. D.) * 

Lieux sablonneux et humides. — Rh. Lyon, à Perrache; bords de la Saône, 
à Collonges. — Loire. Bords du Vizézy et de la rivière de Moingt, près de Mont- 
brison ; bords de la Loire; Saint-Etienne; Pilat. — Ain. Thoïssey; Saint-Di- 
dicr-sur-Chalaronne; Reyrieux; Saint-Rambert, au bois deRhinge. A. R. 


** Glumelles ordinairement pubescentes ou laineuses à la base; feuilles nor 
poilues à l'orifice de La gaine. 


+ Racine fibreuse, non stolonifère. 


À. Rameaux de la panicule solitaires ou géminés. 
2150. P. ANNuA (L.). P. ANNUEL. 

Chaumes de 5-30 cent., cylindriques ou un peu comprimés ; f. 
bien vertes, flasques, un peu canaliculées, les sup. à languette 
obongue; glumelles glabres ou à peine pubescentes à la base, sur 
les bords et sur le dos ; rameaux lisses, étalés ou réfléchis; fl. 
verdâtres, quelquefois bigarrées de violet, en panicule presque: 
unilatérale. ®. Presque toute l’année. 

b. var. vivipara. F1. transformées en bourgeons foliacés. 

Partout. C. C. C. 


2141. P. Buzposa (L.). P. BULBEUx: 

Chaumes de 2-4 déc., renflés à la base en forme de bulbes; f. 
planes, étroitement linéaires, à limbe très-court, foutes à languette 
oblongue-lancéolée ; glumelles pubescentes sur les bords et sur le 
dos, et, en outre, entourées à la base de longs poils laineux ; ra- 
meaux rudes, solitaires, géminés ou ternés ; fl. luisantes, souvent 
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bigarrées de blanc et de violet, en panicule ovale, dressée, com- 
pacte. %. Avril-juin. 
b, var. vivipara. F1. transformées en bourgeons foliacés. 

Prés, murs, lieux secs. C. — La variété plus commune encore que le type. 


2142. P. ALPINA (L.). P. DES ALPES. 

Chaumes de 1-5 déc, dressés, entourés à la base de faisceaux 
de feuilles courtes, renfermées dans les mêmes gaines qu'eux ; f. 
glaucescentes, subitement contractées en pointe, {es inf. à lan- 
guette courte et tronquée, les sup. à languette oblongue-lancéolée; 
jumelles pubescentes sur le dos et sur les bords; rameaux lisses 
ou rudes, ordinairement géminés; fl. luisantes, verdûtres, élé- 
gamment panachées de violet et de blanc jaunâtre, en panicule 
ovale, dressée, très-étalée pendant la floraison. %. Juin-août. 

b. var. vivipara. F1. transformées en bourgeons foliacés. 
c. P. brevifolia (D. C.). F. courtes, plus raides; panicule petite, serrée. 


Pâturages des hautes montagnes. — Ain. Le Jura; tout le Haut-Bugey; le 
Valromey; se retrouve quelquefois sur les bords de l'Ain. — 1s. La Grande- 
Chartreuse. — Var. c. Lyon, d’après Grenier et Godron. 


B. Rameaux inférieurs de la panicule semi-verticillés par 5-5. 
a. Glumelles pubescentes sur les bords, à nervures peu marquées. 


2145. P. NEMORALIS (L.). P. DES BoIs. 


Racine fibreuse, à stolons très-courts; chaumes de 4-6 déc., 
grèles, élancés, à peu prèscylindriques ; f. linéaires, à gaines plus 
courtes que les entrenœuds, {a sup. à limbe plus long que sa 
gaine ; languette courte, presque nulle ; glumelles pubescentes sur 
les bords et sur le dos; rameaux rudes, les inf. semi-verticillés 
par 3-5; fl. verdâtres, rarement violacées, quelquefois stériles, en 
panicule ordinairement allongée, lâche, étalée et souvent un peu 
penchée. %. Mai-septembre. (V. D.) | 


a. var. vulgaris. Plante bien verte, à chaume un peu faible; glumes ne conte- 
nant que 2 fleurs; panicule allongée, lâche, un peu penchée. 


b. P. coarctata (D. C.). Plante glaucescente ou rougeâtre, à chaume raide; glu- 
mes à 5-9 fleurs; panicule dressée et resserrée. 


Bois, rochers, murs. — Var. b. Sables, rochers, vieux murs. À. C. 


— On trouve quelquefois le P. nemoralis avec les nœuds renflés, hérissés 
d’une petite touffe ovale et spongieuse. Cette modification, occasionnée par la 
piqüre d’un insecte, constilue la variété {yphina de certains auteurs. 


2144. P. STE (Gaud.). P. rARDIF. — P. fertilis (Host). — P. palustris 
o1h). 

Racine fibreuse, gazonnante ; chaumes de 4-8 déc., cylindracés 
ou un peu comprimés, d’abord couchés et radicants, puis redres- 
sés; f. et gaines glabres et à peu près lisses, la f, sup. à limbe 
plus court que sa gaine ; languette des feuilles sup. oblongue-lan- 
céolée ; glumelles un peu pubescentes sur les bords et sur le dos, 
munies, en outre, de quelques poils laineux à la base; rameaux 
rudes, semi-verticillés par 4-5; fl. verdûtres, tachées vers le som- 
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. 
met de jaunâtre et de violet, en panicule lâche et étalée. %. Juin- 
septembre. (V. D.) 


l'ossés, marais, prés fangeux, lieux mouillés en hiver. — Rh. Pierre-Bénite ; 
île du Rhône, en face de Vernaison. P. C. 


b. Glumelles non pubescentes sur les bords el à 5 nervures bien marquées, 
surlout quand la plante est sèche. 


9145, P. rriviazts (L.). P. commun. — P. scabra (Ehrh.). 


Chaumes de 4-8 déc., rudes, cylindriques ou à peine compri- 
més, d’abord couchés, puis redressés ; f. rudes sur les bords et sur 
la gaine ; languette des feuilles sup. oblongue-lancéolée; glumelles 
ua peu laineuses à la base; rameaux rudes, les inf. semi-verticil- 
165 par 4-5; fl. verdàtres, quelquefois violacées, en panicule éta- 
lée. %. Maï-juillet. (V. D.) 


Faies, prés, bord des bois. C. 


++ Racine plus ou moins stolonifère. 
2146. P. Superica (Willd.). P. DE SILÉSIE. — P. sylvatica (Vill.). 

Racine rameuse, courtement rampante ; chaumes de 6-8 déc., 
droits, élancés, comprimés de manière à offrir deux tranchants ; 
{. lisses, lancéolées-linéaires, subitement contractées en pointe et 
courbées en cuiller au sommet, les inf. se recouvrant sur 2 rangs 
opposés, comme dans les Iris ; languette courte et tronquée ; glu- 
melles glabres ou à peine pubescentes à la base; rameaux rudes, 
les inf. semi-verticillés par 3-5; fl. verdâtres ou d’un violet noi- 
râtre, en panicule pyramidale et étalée pendant la floraison. %. 
Juin-août. 

Prés, bois, bruyères des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. 
— Ain, Le Poizat; Ruffieux ; Hauteville. — Is. La Grande-Cliartreuse, 


9147. P. xyBripa (Gaud.). P. HYBRIDE. 


Port du précédent, auquel il se réunit par des intermédiaires. 
Fiacine longuement rampante ; chaumes de 6-12 déc., dressés, 
comprimés; f. rudes sur les bords et sur la carène, lancéolées-li- 
néares, t2nsensiblement acuminées, non courbées en cuiller au 
sommet, les inf. disposées sur 2 rangs opposés; languette courte, 
ironquée, denticulée ; glumelle inf. munie à sa base de quelques 
poils laineux ; rameaux rudes, très-fins, les inf. semi-verticillés 
par 4-5, longuement nus à la base; fl. vertes ou purpurines, en 
panicule grande, très-rameuse, penchée au sommet. %. Juin- 
juillet. 

Prés et bois des hautes montagnes. — Ain. Le Reculet, au vallon d’Ardran et 
sur la montagne de Saint-Jean; au dessus de la Faucille (Reuter). — Is. La 
Grande-Chartreuse. 

2148. P. nisricmopayLia (Gaud.). P. À FEUILLES DISTIQUES, — P. Cenisia (AII.). 

Racine longuement stolonifère; chaumes de 1-3 déc., couchés 
à la base, puis redressés, cylindriques ; f. glaucescentes, planes, 
rudes sur les bords, celles des pousses stériles rapprochées sur 2 
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rangs opposés ; languette ovale, obtuse; glumelle inf. à 5 nervures 
peu marquées, pubescente-soyeuse sur la moitié inf. des nervu- 
res ; rameaux inf. géminés ou ternés ; fl. panachées de vert, dé 
violet et de blanc, en panicule oblongue, un peu étalée pendant 
la floraison, puis contractée. %. Juillet-août. 

Rocailles au bord des torrents à la Grande-Chartreuse (Gren. et Godr.). 


2149. P. PRATENSIS (L.). P. DES PRÉS. 

Chaumes de 4-8 déc., grêles, droits, cylindriques ou à peine 
cemprimés à la base ; f. ordinairement planes, lisses, très-glabres, 
la sup. à gaine beaucoup plus longue que son limbe ; languette 
<ourte, obtuse, tronquée ; glumelles munies de longs poils laineax 
à la base; rameaux inf. semi-verticillés par 4-5 ; fl. verdâtres où 
violacées, en panicule étalée. %. Mai-août. (V. D.) 

b, P. angustifolia (L.). F. radicales très-étroites, à la fin enroulées, souvent 
glaucescentes ou même cendrées. 


Prairies, pâturages. C. C. — Var. b. Lieux arides, vieux murs. 
2150. P. ancers (Bor.). P. A DEUX TRANCHANTS. — P. pratensis var. anceps 
(Gaud.). | 


Port du P. Sudetica. Chaumes de 4-8 déc., fortement compri- 
més, presque à deux tranchants, surtout inférieurement ; f, pla- 
nes, lisses; languette courte, obtuse, tronquée ; glumelles lai- 
neuses à la base ; rameaux inf. semi-verticillés ; fl. souvent vio- 
lacées-noirâtres, blanches-scarieuses au sommet des épillets, en 
panicule pyramidale. %. Mai-juillet. 

Champs sablonneux et humides. —Rh. Lyon, à la Mouche; Charbonnières. R. 


2151. P. compressA (L.). P. comprimé, 

Uhaumes de 1-4 déc., couchés et genouillés à la base, comprimés 
de manière à offrir deux tranchants ; f. plus ou moins glauques, 
lisses, la sup. à gaîne plus longue que son limbe; languette très- 
courte, tronquée ; épillets ovales-oblongs, aplatis, à 5-9 fleurs; 
glumelles pubescentes à la base ; rameaux inf. géminés ou ternés. 
rarement semi-verticiilés par 4-5; fl. bigarrées de vert, de rou- 
geûtre-ferrugineux et de blanc, en panicule étroite et presque 
unilatérale. %. Juin-août. 

b. var. pauciflora. Chaumes plus grêles, moins élevés ; f. d'un glauque presque 
cendré; épillets à 2-4 fleurs. 

Lieux sablonneux, vieux murs, rochers. — Rh. Saint-Alban ; Oullins: Fran- 
cheville; Tassin; Limonest; Chasselay; Lancié. — Loire. Chalmazelle. — 4in. 
La Pape; Saint-Rambert; Belley; Muzin; Champagne, etc. — Var. b. Aix. 
Saint-Germain-de-Joux. 


545. GLYCERIA (Rob. Br.). GLYCÉRIE. 


Glumelle inférieure oblongue, obtuse, à dos semi-cylindrique 
en dehors; le reste comme au genre Poa. Plantes aquatiques. 


* Epillels ne contenant ordinairement que 2 fleurs (très-rarement 3-5} 


2152. G. a1RoIDES (Rchb.). G. FAUSSE CANCHE. — Aira aquatica (L.). — Xebcx 
aquatica (Lois }. — Catabrosa aquatica (P. Beauv.). 
Racine rampante et stolonifère; chaumes de 3 8 déc. ennchés 


ëi. 


63% 95° FAMILLE. — GRAMINÉES. 


L} 
et radicants à la base; f. glaucescentes, planes, linéaires; glu- 
melles marquées de 3 nervures saillantes; rameaux verticillés ; 
fl. petites, très-caduques, verdàtres, mélangées de violet rougeà- 
tre, en panicule égale et diffuse. %. Mai-août. 


Marais, fossés, bord des eaux. — Rh. Lyon, aux Brotteaux. — Ain, Iles dw 
FRhône, sous la Pape; Muzin; la Bresse, — 1s. Pont-Chéry. P. C. 


“* Epillets allongés, contenant 51 fleurs. 


2153. G. srecraBicts (Mert.et Koch). G. ÉLEVÉE. —1G. aquatica (Wahlb.;. — 
Poa aquatica (L.). 

Racine rampante et stolonifère ; chaumes de 8-12 déc., droits, 
fermes ; Î. planes, largement lancéolées-linéaires, marquées de 
deux taches d’un jaune fauve vers l’orifice de la gaîne ; épillets à 
3-9 fleurs ; fl. en panicule trés-ample et trés-rameuse. %. Juillet- 
août. 

Fossés aquatiques. — Rh. Lyon, à Sain-Fonds.— 4in. Saint-André-de-Corcy; 
Fent-de-Veyle; Pont-de-Vaux. — Is. Saulées entre Feyzin et le Rhône, R. 


2154, G. rLurrans (Wahlb.). G. FLOTTANTE. — Poa fluitans (Seop.). — Festuca 
fluitans (L.). 

Racine rampante ; chaumes de 4-8 déc., couchés et radicants 
à la base, faibles, ne se soutenant pas d'eux-mêmes; f. planes, 
linéaires, flottantes; épillets atlongés, à 7-14 fleurs, appliqués 
contre l’axe qui les soutient ; rameaux inf. naissant 1-3 ensemble; 
f. d'un blanc verdûtre, en panicule allongée, étroite, unilatéraie. 
>, Mai-août. (V. D.) 

Fossés pleins d’eau, étangs, mares, C. 

2155. G. pzicaTA (Fries). G. PLIÉE. 

Voisine de la précédente. En diffère 4° par la forme plus ro- 
buste de toutes ses parties; 2 par les 7. des jeunes pousses pliées; 
3° par les rameaux inf. naissant par 3-6 ensemble ; 4° par les f. 
disposées en panicule pyramidale, droite, presque régulièrement 
verticillée. %. Maiï-août. 

Eaux paisibles. — Loire. Montbrison. 

— Grenier et Godron l’indiquent comme aussi commune que Îa précédente. 
2156. G. zorrACEA (Godron). G. IVRAIE. 

Chaumes de 4-6 déc., dressés ou ascendants ; f. linéaires, pla- 
nes, rudes sur les bords, à gaines cylindriques; épillets fragiles, 
oblongs-linéaires, alternes, solitaires, sessiles ou courtement pédi- 
cellés ; graine noirâtre, ovale-oblongue, libre entre les glumelles; 
fl. largement blanches-scarieuses au sommet des épillets, dispo- 
sées en grappe allongée, spiciforme, distique, ressemblant à celle 
dun Lolium, simple ou rarement munie d’un rameau court à la 
base. %. Mai-juin, 

Prairies fertiles. — Loire, Environs de Saint-Etienne; Chalmazelle. 


— Il ne faut pas confondre cette espèce avec la variété de Ja Fesfuca pr6- 
ensis que nous décrirons plus Join, 
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D46. Briza (L.). Brige. 


Glumes contenant 5-10 fleurs ou plus; glumelles concaves, 0b- 
tuses, mutiques, étroitement imbriquées; épillets comprimés, 
ovales ou triangulaires, éremblottants sur de longs pédicelles ; stig- 
mates plumeux, à barbes rameuses. 


2157. B. mepra (L.). B. MoyENNE. (Vulg. Amourette.) 

Chaumes de 2-5 déc., droits; f. à limbe très-court et gaine 
très-lougue; languette très-courte, tronquée au sommet; glumes 
dépassées par les glumelles qui les avoisinent; épillets ovales, 
arrondis ou un peu en cœur à la base; fl. vertes, souvent pana- 
chées de violet, en panicule d’abord serrée, puis étalée et pyra- 
midale. %. Mai-juillet. (V. D.) 


b. var. pallens. Epillets plus petits, ovales, mais non en cœur, toujours verdà- 
tres; panicule rapprochée de la feuille superieure. 

Prés, pâturages. A. C. — Var. b. Montbrison. 

— La B. minor (L.) m'avait été isdiquée dans les pâturages du Haut-Bugey. 
Sa présence ne m’y a pas eté confirmée. On la reconnsit à ses languettes aiguës 
et allongées, à ses glumes égalant ou dépassant les glumelles qui les avoisinent 
et à ses épullets plus petits, 


047. CYNOSURUS (L.). CYNOSURE. 


Epillets munis à la basé de braclées pectinées ; glumes aiguës 
ou aristées, contenant 2-5 fleurs; glumelles entières, lancéolées- 
acuminées. 


2158. C. cRISTATUS (L.). C. À cRÊTES. (Vulg. Crételle.) 

Chaumes de 4-8 déc., grêles, élancés; f. planes, linéaires, 
étroites ; bractées mucronées ; fl. vertes, en grappe unilatérale, si 
serrée qu’elle ressemble à un épi. %. Juin-juillet. 

Prairies, lieux herbeux. C. 


948. DACTyLiIS (L.). DACTYLE. 


Glumes inégales, comprimées en carène aiguë, contenant 2-5 
fleurs; glumelles carénées, entières ou bifides au sommet, l’énf. 
munie d'une aréte courte ; fleurs en petits paquets compactes for- 
mant une panicule unilatérale. 


2159. D. GLOMERATA (L.). D. PELOTONNÉ. 

Racine gazonnante ; chaumes de 4-10 déc., dressés, assez fer- 
Mmes; Î. linéaires, vertes ou glaucescentes, planes ou un peu pliées 
en carène ; glumelle inf. à 5 nervures; fl. verdâtres, glaucescen- 
tes ou violacées, en petits paquets alternes formant une panicule 
unilatérale, très-serrée, offrant quelquefois à la base 4-3 rameaux 
plus longuement pédonculés. %. Juin-septembre. (V. D.) 

Haies, prés, bois, lieux herbeux. C. C, C. 


349. FesTucA (L.). FÉTUQUE. 
Glumes inégales, contenant 4-12 fleurs, rarement moins ; glu- 
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melles à dos arrondi, l’inf. aiguë ou aristée, la supérieure plus 
pelite et trés-finement ciliée; fleurs en panicule ou en grappe, 
très-rarement en épi. 


* Glumelles à arête très-allongée. — Vulpia (Gmel.). 


2160. F. BRomo1DEs (L.). F, BROME, — F. uniglumis (Ait.). == V. bromoides 
(Rchb.). 

Chaumes de 2-3 déc., grèles ; f. linéaires, enroulées sous les 
bords; glume sup. aristée, l’inf. très courte ou presque nulle ; 
glumelles glabres ; 3 étamines; fl. verdâtres, en panicule unilaté- 
rale, spiciforme. ©. Mai-juillet. 

Murs, lieux sablonneux. C. 

2161, F. scruroipes (Roth). F. QuEuE-D’ÉCUREUIL. — F, bromoiïdes (Smith, non 
L.).— V. sciuroides (Gmel.). 

Chaumes de 2-3 déc., grêles; f. linéaires, enroulées sous les 
bords ; glumes aiguës, non aristées, l’inférieure égalant environ la 
moitié de la supérieure ; glumelles un-peu rudes, maïs non ciliées; 
4 étamine; fl. verdâtres, en panicule unilatérale, courte, droite, 
resserrée au sommet, rameuse et étalée à la base au moment de la 
floraison, éloignée et complétement dégagée de la feuille supé- 
rieure. @. Maï-juillet. 

Murs, lieux sablonneux. — Rh. Villeurbanne; Saint-Bonnet-le-Froid. — 
Loire. Chalmazelle. — Ain. Pont-d’Ain; Saint-Rambert. À. R, 
21G2, F. psEupo-myuros (Soy. Will.). F. FAUSSE QUEUE-DE-RAT, — F, myuros 

(L. Herb.). — V. myuros (Rchh.). 

Chaumes de 1-3 déc., grèles, feuillés ; f. linéaires, planes dans 
jeur jeunesse, enroulées sous les bords dans leur vieillesse; glu- 
mes aiguës, non aristées, l'inférieure plus courte que la moitié 
de la supérieure ; glumelles un peu rudes, mais non cihiées ; f1. 
verdâtres, en panicule unilatérale, allongée, quelquefois un peu 
penchée, resserrée en forme d’épi, très-rapprochée de la feuille 
supérieure, qui souvent même enveloppe sa base. ©. Mai-juillet. 


Lieux incultes, champs sablonneux ou pierreux. — Rh. Lyon, à Perrache; 
sords du Rhône, au-dessus de Lyon; Chaponost. — Loire. Chalmazelle. 
9165. F, crziatA (D. C.). F. cILIÉE. — F, myuros (L. pro parte). — V. myu- 
ros (Rchh.). 


Chaumes de 1-3 déc., grèles, feuillés; f. linéaires, enroulées 
sous les bords; glumes aiguës, non aristées, l'inférieure très- 
courte ou nulle; glumelles bordées de cils blancs et soyeux; f. 
verdâtres ou violacées, en panicule allongée, resserrée, spici- 
forme. ©. Mai-juillet. 


Vieux murs, champs sablonneux, coteaux incultes. C. 
** Glumelles à arête nulle ou très-courle. 
+ Racine annuelle. 


9164. F. fre > my F. RAIDE. — Poa rigida (L.). — Scleropoa rigida 
(Gris.). 
Plande glaucescente. Chaumes de 5-20 cent., coudés à la base 
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sur les nœuds, venant par petites touffes ; f. linéaires, courtes, 
quelquefois enroulées sous les bords; languette obtuse, déchirée 
au sommet ; épillets à 5-12 fleurs; rameaux très-courts, alternes, 
disposés sur 2 rangs sur un axe anguleux ; fl. ordinairement glau- 
cescentes, quelquefois un peu rougeâtres, en panicule raide, 
étroite et unilatérale. @. Juin-juillet. 

Bord des chemins, lieux secs et arides. A. C. 


+ + Racine vivace. 


A. Feuilles filiformes ou enroulées sous les bords, au moins les 
radicales. 


a. Languette très-courte, partagée en 2 petites oreillettes arrondies. 


2165. F. oviNA (L.L F. DES BREBIS. 

Racine fibreuse ; chaumes de 1-4 déc., très-grèles, presque qua- 
drangulaires, venant par touffes; f. toutes enroulées-capillares, 
sensiblement rudes au rebours, les radicales nombreuses et assez 
allongées, les caulinaires courtes et un peu nombreuses; glumelle 
inférieure munie d'une arête courte ; fl. verdâtres ou violacées, 
en panicule dressée, étroite et unilatérale. %. Mai-juin. (Y. D.) 

Pâturages secs, lieux incultes. — Rh. Charbonuiëères, autour du bois de 
l'Etoile, où elle abonde. 

2166. F. TENUIFOLIA (Sibth.). F. À FEUILLES MENUES. — F. capillata (Lamk.). 

Racine fibreuse; chaumes de 1-3 déc., très-grêles, anguleux 
au sommet, venant par touffes; f. glaucescentes, toutes enroulées- 
capillaires, légèrement rudes au rebours, les radicales nombreu- 
ses, les caulinaires rares et courtes ; glumelles sans arête ; fl. ver- 
dâtres ou violacées, en panicule droite, grêle, resserrée. %. Mai- 
juin. 

Pâturages secs, lieux incultes, bois. C. 


2167. F. nuriuscuLA (D. C.). F. DURE. 

Racine fibreuse; chaumes de 2-È déc., grèles, anguleux au 
sommet, venant par toufles; f. plus ou moins glauques, un peu 
raides et dures, dressées, lisses au rebours, toutes enroulées- 
filiformes ou pliées en long ; glumelle inf. courtement aristée ; f|. 
verdâtres ou glauques, souvent rougeûtres, en panicule étroite et 
serrée. %. Mai-juin. 

b. F. glauca (Lamk.). Plante d’un glauque blanchäâtre ; épillets glabres. 
c, var. hirsuta. — K, cinerea (Vill.). Epillets pubescents. 


Bord des bois, lieux arides, rochers. C. — Les deux variétés se trouvent aussi 
à ne robuste et à feuilles allongées. Elles constituent alors la F. longifolia 
(Thuill.). 


2168. F. vioracea (D. C. et Balb. F1, lyonn.). F. vIOLETTE. 
Racine fibreuse ; chaumes de 2-3 déc., droits, lisses; f. d’un 


vert gai, molles, lisses, toutes enroulées-capillaires, de moitié au 
moins plus courtes que les chaumes; glumelles glabres, munies 
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dune arête violette, rude et très-courte; fl. ioleites, en panicule 
un peu lâche, oblongue, étroite. %. Juin-Juillet. 

Prairies marécageuses. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — Ain. Marais des 
Echeyx (Balbis). — Is. La Grande-Chartreuse, à Chame-Chaude. 

9169. F. ruBRA (Gaud.). F. ROUGE. 

Racine rampante et stolonifére ; chaumes de 2-5 déc., grèles; 
f. radicales enroulées-capillaires, les sup. presque plames, pubes- 
centes en dessus ; glumelles ordinairement glabres, V'inf. cour- 
tement aristée; fl. glauques, le plus souvent rougeûtres, en pa- 
nicule dressée, rameuse, un peu lâche. %. Mai-juin. (V. D.) 

b, var. tenuifolia. F. courtes, les sup. très-étroites, presque enroulées. 
ce, F. dumetorum (D. C.). Glumelles ciliées, pubescentes au sommet, 

Pâturages secs, lieux sablonneux. À. C. 

2170. F. mereroPayzLA (Lamk.). F. HÉTÉROPHYLLE. 

Racine fibreuse ; chaumes de 5-8 déc., droits, grèles ; f. à peine 
rudes sur les bords, les radicales pliées-enroulées, les caulinaires 
planes et 2-4 fois plus larges ; glumelles glabres, Vinf. courte- 
ment aristée ; il. verdâtres ou bigarrées de violet foncé, en pani- 
cule allongée, lâche, presque unilatérale. %. Juin-juillet. 

Bois et pâturages ombragés. — Rh. Roche-Cardon; le Mont-Cindre; Fran- 
cheville; Tassin; le Garon. — Loire. Saint-Etienne; Pierre-sur-Haute. — 
— Ain. Sathonay; Reyrieux; Trévoux; Parcieux; dJassans; Saint-Rambert. 
A. 

9171. F. nicrescens (Lamk.). F. NOIRATRE. — F. amethystina (Delarbre). — 
F. heterophylla b alpina (Gren. et Godr.). 

Racine fibreuse ; chaumes de 2-5 dée., droits ou genouillés in- 
férieurement, raides, à nœuds noirâtres; f. un peu rudes au 
rebours, les radicales enroulées-capillaires, raïdes, dressées, les 
sup. courtes, un peu planes quand elles sont fraîches ; glumelles 
glabres, se terminant par une arête brune, droite, presque aussi 
longue qu’elles ; fl. luisantes, d’un violet foncé, mêlé de verdâtre 
et de jaune, en panicule droite, rameuse, un peu lâche. %, Juin- 
juillet. 

Pâturages des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — Ain. 
Le Reculet; la Dôle. 

b. Languelte oblongue, obtuse, saillante. 
2172. F. pumiLA (Chaïx in Vill.). F. NAINE. 


Plante d’un port et d’un aspect très-élégants. Racine fibreuse ; 
chaumes de 8-20 cent., grèles, enveloppés à la base, ainsi que les 
feuilles, dans des gaînes scarieuses; f. d’un vert gai ou glauces- 
centes, toutes pliées-fiiformes, droites ou arquées ; glumelles gla- 
bres, l’inf. oblongue-lancéolée, subitement acuminée au-dessus 
de son milieu, courtement aristée ; fl. luisantes, mêlées de vert et 
de violet foncé, en panicule droite, d’abord resserrée, puis un peu 
étalée pendant la floraison. %. Juillet-août. 


Pâturages et rocailles des hautes montagnes. — Ain. Retord ; le Reculet; la 
Faucille, — Js. La Grande-Chartreuse, au Grand-Som. 
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B. Feuilles toules planes, au moins dans leur jeunesse. 
a. Languetle saillante. 


173. F. sraniceA (L.). F. BRUNATRE. — F. aurea (Lamk.). 

Racine fibreuse ; chaumes de 5-12 déc., droits, dépourvus de 
feuilies au sommet ; f. planes, étroitement linéaires, très-glabres, 
dures, presque piquantes, des radicales 1rès-allongées, d’abord 
planes, à la fin enroulées, à gaînes endurcies et renflées en forme 
de bulbe allongé ; languette large, à 2 lobes obtus ; glamelles mu- 
tiques ou simplement mucronées, l'inf. très-finement ponctuée et 
offrant 5 nervures, dont 3 proéminentes; ovaire poilu au sommet ; 
épillets larges, ovales, comprimés ; fl. d’un jaune roussàtre, en 
panicule dressée, un peu étalée au moment de la floraison. %. 
juillet-août. 

Pâturages, rochers herbeux des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur- 
Haute, à la Richarde, à Porché et à la Chambeîte. — Ain. Corlier. 
9174, F. syzvatica (Vill.). F. pes FoRÊTS. — Poa trinervata (Schrad.). 

Racine fibreuse ; chaumes de 5-10 déc., grêles, élancés, nus 
au sommet; f. largement lancéolées-linéaires, planes, rudes sur 
les bords et sur les gaînes, glaucescentes en dessus, d’un vert gai 
en dessous, les radicales très-allongées, souvent desséchées à la 
floraison ; languette oblongue, obtuse ; glumelles mutiques, linf. 
longuement acuminée, la sup. finement ponctuée et offrant à 
nervures, dont 3 proéminentes ; ovaire poilu au sommet ; épillets 
ovales, à 3-5 fleurs; fl. vertes et un peu roussâtres, formant une 
panicule allongée, rameuse, d’abord étalée et dressée, puis con- 
tractée et penchée. %. Juin-août. 


Bois des hautes montagnes. — Loire. Pilat, au hoïs de Botte; Pierre-sur- 
Haute, dans les grands bois de Couzan, prés de la grotte de 1 Ermite. — Ain. 
Anglefort; le Colombier du Bugey; Arvières; abbaye de Meyriat; Ruffieux; 
les monts d’Ehen; cascade de la Fouge, au-dessus de Poncin, etc. — 15. La 
Grande-Chartreuse; Chalais, 


275. F. Scneucazeri (Gaud.) F. DE ScHEUCHZER. — F. pulchella (Schrad.). 

Racine rampante; chaumes de 3.5 déc.; f. linéaires, vertes, 
glabres, planes, très-aiguës ; lunguette oblongue, tronquée, pres- 
que à 2 oreillettes; glumelle inférieure aiguë, mutique ou 
munie d’une petile pointe au-dessous du sommet, offrant 5 petites 
nervures un peu sallantes ; ovaire enti>rement glabre; rameaux 
lisses, très-grèles, flexueux ; fl. panachées de vert, de brun-violet 
et de jaune, en panicule élégante, rameuse, étalée, un peu pen- 
chée au sommet. %. Juillet-août,. 

Pâturages des hautes montagnes. — Ain. Cimes du Jura, sur le Colombier 
et au vallon d’Ardran, près du Reculet. 

b. Languette très-courte, quelquefois presque nulle. 


2176. F. cæruLEA (D. C.). F. BLEuATRE. — Molinia cærulea (Rchb. ic, 1606). 
Enodium cæruleum (Gaud.). 

Racine fibreuse, à fibres blanchâtres; chaumes de 4-10 déc., 

presque nus, offrant un seul nœud très-près de la racine; Î. d'un 


e* 
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glauque pâle, planes, longues, étroites, un peu rudes sur les bords : 

épillets à 2-3 fleurs ; glumelles mutiques ; fl. panachées de vert 

et de bleu au d’un violet noirâtre, en panicule allongée, ordinai- 
rement étroite et resserrée. %. Juillet-octobre. (V. D.) : 

b, var. &ltissima. — Molinia littoralis (Rchb. ic. 1607). — M. altissima (Link). 
Chaume plus élevé et plus élancé; panicule étalée, très-rameuse et très- 
allongée. 

Prés marécageux. — Var. b. Bois humides. C. 

2177. F, seRoTINA (L.). F. rarDive. — Molinia serotina (Mert. et Koch). — 

Diplachne serotina (Link). 

Racine rampante, à fibres très-dures, rameuses et jaunâtres ; 
chaumes de 3-5 déc., presque entièrement recouverts par les gai- 
nes des feuilles ; f. glauques, courtes, lancéo!ées, étalées, piquan- 
tes: épillets à 3-5 fleurs ; glumelles en alène, l'inférieure termi- 
née par une courte arête; fl. verdâtres, bigarrées de bleu et de 
violet, en panicule lâche. %. Août-septembre. 

Rochers, collines arides. — Ain. Muzin; entre Tenay et Chaley. — Is. Col- 
fines de la rive gauche du Rhône, avant Vienne. R. 

2178. F. ARUNDINACEA (Schreb.). F. RosEAU. — F, elatior (Smith). 

Racine rampante ; chaumes de 8-10 déc., droits, robustes, éle- 
vés; f. planes, allongées, largement lancéolées-linéaires, rudes sur 
les bords, très-distinctement striées; glumelles acuminées, l’inf. 
mutique ou portant une très-courte pointe un peu au-dessous de 
son sommet; rameaux rudes, géminés, très-ramifiés, portant cha- 
cun 5-15 épillets ; épillets ovales-lancéolés, à 4-5 fleurs; ovarre en- 
hèrement glabre ; fl. verdâtres ou violacées, en panicule allongée, 
diffuse, dressée ou un peu penchée. %. Juin-août. 


Prés humides, bord des eaux. — Rh. Lyon, à la Mouche; Yvour; Vaux-en- 
Velin. — Loire. Saint-Etienne. — Ain. La Bresse; sables du Rhône, aux en- 
virons de Belley. 


2179. F. praTENsIs (Huds.). F. pes prés. — F. elatior (L. F1. Suec. non Spec.). 
Voisine de la précédente. Racine fibreuse ; chaumes de 4-8 
déc., dressés ; f. planes, linéaires, un peu rudes sur les bords; 
glumelles aiguës, l’inf. mutique ou portant une très-courte pointe 
un peu au-dessous du sommet ; rameaux rudes, géminés, le plus 
court ne portant que 1-3 épillets, le plus long n'en ayant que 
3-6; épillets linéaires, à 5-10 fleurs ; fl. verdâtres ou violacées, 
en paricule presque unilatérale, d’abord resserrée, puis un peu 
étalée pendant la floraison. %. Juin-juillet. 
b, var. loliacea. Epillets sessiles ou presque sessiles, disposés sur 2 rangs 
en grappe spiciforme et distique. 


Prairies, pâturages. C. — La var. b croît en société des Festuca pratensis 
et Lolium perenne, dont elle est certainement une hybride. Elle ne porte pas 
de graines. | 


050. BRACHYPODIUM (P. Beauv.). BRACHYPODE. 
Epillets multiflores, arrondis; glumelle sup. bordée de cils rai- 


des, l'inférieure terminée par une arête droite; fleurs très-cour- 
tement pédicellées, en grappe simples 
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2180. B.syLvarTicum (P. Beauv.). B. DEs BoIs. — Festuca gracilis (Schrad.). 
— Bromus sylvaticus (Poll). — Triticum sylvaticum (Mænch). | 

Racine fibreuse ; chaumes de 4-10 déc., grêles, élancés; f. pla- 

nes, velues, ainsi que leurs gaînes ; arêtes plus longues que leurs 

glumelles dans les fleurs supérieures de chaque épillet ; 6-8 épil- 

lets velus, oblongs, presque sessiles, contenant chacun 6-10 fleurs ; 
fl. vertes, en grappes distiques et penchées. %. Juin-septembre. 

Bois, haies, pâturages ombragés. C. 


2181. B. prNNaTUx (P. Beauv.). B. PENNÉ. — Festuca pinnata (Mœænch, Meth- 
191). — Bromus pinnatus (L.). — Triticum pinnatum (Mœnch» 
Hass. 102). 


Racine rampante ; chaumes de 4-8 déc., raides, dressés; f. pla- 
nes, glabres ou pubescentes, ainsi que leurs gaînes ; arêtes plus 
courtes que les glumelles dans les fleurs supérieures de chaque 
épillet ; 6-10 épillets glabres ou à peine pubescenis, oblongs-lan- 
cévlés, souvent arqués, presque sessiles, contenant chacun 8-20 
fleurs; fl. verdâtres, en grappes distiques, dressées ou un peu 
penchées. %. Juin-septembre. 

Pois, haies, coteaux pierreux. C. 

2152. B. nrsracayon (Rœm. et Sch.). B. À DEUX ÉPILLETS. — Festuca distachyos 
(Roth). — Bromus distachyos (L.). — Triticum ciliatum (D. G.). 

Racine fibreuse ; chaumes de 1-3 déc., rameux à la base, cou- 
dés sur les nœuds; f. courtes, planes, linéaires, glabres ou légè- 
rement pubescentes, mais toujours ciliées ; arêtes plus longues 
que les glumelles dans les fleurs supérieures de chaque épillet; 
1-3 épillets glabres ou légèrement pubescents, oblougs, alternes, 
presque sessiles, contenant chacun 6-12 fleurs; fl. verdàtres, en 
grappes ordinairement dressées. @. Mai-juillet. 

Pâturages. — Rh. Francheville, — Ain. Brotteaux, sous Saint-Maurice. R. 


951. Bromus (L.). BROME. 


Glumes inégales, contenant 5-12 fleurs ; glumelle inférieure 
convexe, portant une arête insérée un peu au-dessous de son som- 
met ; glumelle supérieure plus ou moins ciliée ; fleurs en panicule. 


* Glumelle inférieure fusiforme, subulée, carénée sur le dos. — Bromus (L.). 


+ Epillets élargis au sommet. 


MA83. B. steriLis (L.), B. STÉRILE. 


Chaumes de 3-8 déc., dressés, glabres; f. linéaires, velues, 
les inf. à gaînes pubescentes; épillets oblongs, pendants, gla- 
bres, un peu rudes, contenant 5-9 fleurs; pédoncules hlilurmes, 
allongés, très-rudes au toucher ; arêtes druites, rudes, beaucoup 
plus longues que les glumelles; fl. verdàtres ou ruugeäires, en 
D) lâche, penchée après la floraison. @. Mai-septembre. 

L'ART E 


Murs, décombres, lieux stériles. C. 
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2184. PB. recrorux (L.). B. DES ToITs. 

Se rapproche beaucoup du précédent. Chaumes de 4-5 déc., 
dressés, pubescents au sommet ; f. velues, ainsi que leurs gaines, 
surtout des inf.; épillets linéaires-oblongs, pendants, communé- 
ment pubescents, contenant 4-9 fleurs; pédoncules filiformes, lis- 
ses où à peine rudes au toucher; arêtes droites, rudes, ordinai- 
rement de la longueur des glumelles; fl. d’un vert blanchâtre, 
quelquefois violacées, en panicule à la fin penchée et presque 
unilatérale. ©. Mai-juin. (Y. D.) 

Murs, vicux toits, lieux stériles. C. CG. GC. 

2189. B. ee (L.). B. ve Maprin, — B, rubens (Balb. F1, Jyonn,, 
non L.). 

Plante devenant à la fin d’un rouge violet. Chaumes de 2-4 
déc., grèles, dressés, pubescents au sommet; f. glabres ou mol- 
lement pubescentes, ainsi que leurs gaines ; épillets dressés, ru- 
des, aplatis, contenant 8-10 fleurs très-allongées, étroites, enrou- 
Jées et comme cylindriques à la maturité; 2 étamines, rarement 
3 ; arêtes droites, très-rudes, un peu plus longues que les glumel- 
les ; pédoncules courts, dressés ; Îl. en panicule dressée, mamassée 
en faisceau serré après la floraison. ©. Mai-juin. 

Coteaux arides, bord des chemins, 


— Trés-commun aux environs de Lyon, où l’on ne trouve pas le véritable 
Bromus rubens (L.). 
+ + Epillets rétrécis au sommet. 


2186. B. ASPER (L.). B. RUDE. — B. nemorosus (VilL.). 

Chaumes de 1-2 m. dressés ; f. largement linéaires-lancéolées, 
rudes, ciliées, les inf. à gaines couvertes de poils réfléchis ; épillets 
oblongs-lancéolés, pubescents, contenant 7-9 fleurs aiguës ; arêtes 
dressées, plus courtes que la glumelle inf.; pédoncules filiformes, 
très-rudes, rameux ; fl. verdâtres ou violacées, en panicule lâche, 
grande, gracieusement penchée. %. Juin-août. 


Bois et lieux couverts. — Rh. Lyon, à la Mouche; vallon d'Oullins; le 
Mont-Tout. — Ain. Vallon de Néron et de Sathonay; Mognencins; Pézieux; 
environs de Belley, à Muzin, à Parves, etc.; Saint-Rambert, sous le rocher du 
Nid-d'Aigle, — 1s. La Grande-Chartreuse. 


2187. B. ciGanTEUS (L.). B. GÉANT. — Festuca gigantea (Vill.) (1). 

Racine un peu traçante; chaumes de 6-12 déc., droits, fermes ; 
f. toutes allongées, largement lancéolées-linéaires, glabres, ains? 
que leurs gaines; épillets glabres, oblongs, comprimés, contenant 
4-8 fleurs ; glumelle inf. portant presque. à son sommet une arête 
blanchätre, un peu ondulée, plus longue qu’elle ; fl. d’un blanc 
verdàtre, en panicule très-grande, très-lâche, d’abord dressée, à 
la fin penchée. %. Juin-août. | 

Bois et lieux couverts, — Rh Ecully; Couzon; Oullins: Saïnt-Bonnet-le- 
Froid. — Loire. Environs de Montbrison. — Ain. Vallon de Néron; environs 


de Belley; la Bresse et le Valromey. — 1s. La Grande-Chartreuse, où il est 
mêlé avec le précédent. 


(1) Ce Brome est assez mal nommé, étant habituellement moins élevé que 
le précédent, 
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2188. B. Erecrus (Huds.). B. DRESSÉ. — B. perennis (Vill.). 

Racine un peu traçante; chaumes de 5-10 déc., dressés ; f. inf. 
cihées, à gaînes poilues, 3-k fois plus étroites que les sup., qui 
sont ordinairement rudes, quelquefois glabres ; épillets ohlongs- 
lancéolés, un peu rudes, contenant 5-10 fleurs; arêtes droites, 
environ la moitié plus courtes que les glumelles ; pédoncules demi- 
verticillés, dressés, presque simples; fl. verdätres, quelquefois 
panachées de pourpre, en panicule dressée. 4. Mai-juin. 

b. var, glabra. F. sup. et épillets glabres. 
Prés secs, rochers, bord des champs. C. 


** Glumelle inf. demi-cylindrique, un peu ventrue, arrondie sur le dos. — 
Serrafalcus (Parlat.). 


+ Fleurs ne se recouvrant pas les unes les autres à la maturité. 
2189, B. secarrnus (L.). B. serece. — $S. secalinus (Gren. et Goûr.) 


Chaumes de 6-10 déc., dressés ; f. ordinairement à limbe velu 
et à gaîne glabre, très-rarement pubescente ; épillets ovales-oblongs, 
glabres ou pubescents-veloutés, contenant 6-12 fleurs ; glumelle 
inf. égalant à peu près la sup.; fl. verdâtres, en panicule lâche, 
étalée, penchée sous le poids des épis à la maturité. ©. Juin- 
juillet. (V_. D.) 

D. var. macroslachys (Gren. et Godr.). — B. grossus (D. C.). Eprllets plus 
gros, multiflores, lancéolés. ‘ 
Moissons. À. C. — Var. b. Rh. Charbonnières; Belleville. 


+ + Fleurs imbriquées et contiguës, même & la maturité. 


2190. B. arvensis (L.). B. Des cHaAwPs, — S. arvensis (Gren. et Godr.). 


Chaumes de 4-8 déc., droits ; f. couvertes de poils mous, ainsi 
que leurs gaines; épillets lancéolés, étroits, glabres, contenant 
6-12 fleurs ; glumelle inf. égalant à peu près la sup. et offrant un 
angle obtus sur ses bords un peu au-dessus de son milieu ; arètes 
dressées, à peu près de la longueur des glumelles ; pédoncules al- 
longés, fihformes, rameux, rudes, portant la plupart 3-4 épillets ; 
fl. verdâtres, souvent panachées de blanc et de violet, en pani- 
cule lâche, ouverte, droite, un peu penchée à la maturité. @. 
Juim-juillet. 

Prés, champs cultivés. C. C. C. 


2191. B. comuurarus (Schrad.). B. cONTROVERSÉ. — B. racemosus (Auct. gall., 
non L.). — S. commutatus {Gren. et Goûr.). 


Chaumes de 4-10 déc., dressés ou ascendants; f. pubescentes, 
rudes, à gaines velues, surtout les inf; épillets oblongs-lancéolés, 
larges, glabres, contenant G-10 fleurs; glumelle inf. formant 
un angle obtus sur les bords au-dessus de son milieu; arête 
dressée, égalant eu dépassant un peu la glumelle; rameaux 
la plupart simples, flexueux, très-rudes, ne portant que 1-2 émil- 
lets larges, allongés, aigus ; fl. verdâtres, en panicule lâche, éta- 
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iée, presque unilatérale, penchée pendant et après la floraison. 
@. Mai-juillet. 

Champs, prés, bord des routes. C. 

— Suivant Grenier et Godron, le B. racemosus (L.) ne se trouve point en 


France. 1 diffère du B. commutatus par ses épillets larges, non atténués, ni 


aigus au sommet, et par sa glumelle inf. à bords régulièrement arqués comme 
dans le B. secalinus. 


2192. B. morcis (L.). B. morrer, — S. mollis (Parlat.). 


Chaumes de 3-8 déc., droits; f. couvertes de poils mous, ainsi 
que leurs gaines; épillets ovales-oblongs, pubescents, contenant 
d-10 fleurs étroitement imbriquées à la maturité ; glumelle inf. 
évidemment plus longue que la sup. et offrant un angle obtus sur 
ses bords au-dessus de son milieu ; arête dressée, à peu près de la 
longueur de la glumelle; pédoncules rameux ; fl. d’un vert blan- 
châtre, en panicule droite, contractée après la floraison. © ou ©. 
Juin-juillet. 

Bord des terres, pâturages. C. C. C. 


2193. B. squarrosus (L.). B. RUDE. — $S. squarrosus (Bab.). 


Chaumes de 2-8 déc., grèles, dressés; f. velues-pubescentes, 
aiasi que leurs gaînes; épillets oblongs-lancéolés, comprimés, or- 
dinairement glabres, contenant 8-10 fleurs ; glumelle inf. évidem- 
ment plus longue que la sup. et formant un angle obtus sur ses 
bords un peu au-dessus de son milieu; arêtes allongées, d’abord 
dressées, à la fin étalées presque horizontalement; pédoncules 
filiformes, rudes, presque simples ; fl. verdàtres ou bigarrées de 
violet, en panicule simple ou presque simple, droite ou penchée 
au sommet à la maturité. © ou @. Mai-juin. (V. D.) é 


b. 8. villosus (Gmel.). Epillets mollement pubescents. 


Bord des champs et des chemins. — Var.b. Rh. Couzon; le Vernay. — js. 
Génas, à côté du vieux château de la Boucherette. R. 


Vie TAIBU : TRITICÉES. — Glumes à 2-3 fleurs ou plus; épillets sessiles 
sur un axe commun, qui est denté au point de leur insertion. 


Eee Sous-Tripu : HORDÉINÉES. — 9 glumes, rarement 1 seule; stigmales plu- 
meux, sortant de côté vers la base des glumelles. 


552. GauDiniIA (P. Beauv.). GAUDINIE. 


Glumes à 4-7 fleurs ; épillets solitaires dans chaque échancrure 
de l’axe, qu’ils regardent par une de leurs faces; glumelle infé- 
rieure bifde au sommet et portant sur le dos une arête genouillée. 


210%. G. FRAGILIS (P. Beauv.). G. FRAGILE. — Avena fragilis (L.). 
Chaumes de 3-6 déc., dressés; f. molles, velues, ainsi que 
leurs gaines; axe des fleurs très-fragile aux points où elles sont 
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insérées ; fl. d’un vert blanchâtre et luisant, disposées sur 2 rangs 
parallèles et formant un épi allongé. ©. Juin-juillet. 
Bord des champs, prairies, lieux herbeux. À. C. 


553. NARDURUS (Rchb.). NARDURE. 


Glumes inégales; glumelle inférieure concave, la supérieure 
bidentée, à 2 carénes ciliées ; graine oblongue, courbée en gout- 
tière, glabre et non appendiculée au sommet ; racine annuelle. 
2195. N. TENELLUS (Rchb.). N. DÉLICAT. 

Chaumes de 5-30 cent., dressés, très-grèles; f. linéaires, ca- 
naliculées, souvent enroulées ; glume sup. aiguë; glumelie taf. 
acuminée, mucronée ou aristée; fl. d’un vert pâle, disposées en 
épi allongé, très-grêle, exactement unilatéral. @. Maï-juitlet. 

a. var. genuina. — Triticum unilaterale (D. C.). Glumelle inf. eourtement 
mucronée. 
b. var. aristata. — Triticum nardus (D. C.). Glumelle inf. longuement arisiée. 


Lieux pierreux ou sablonneux. — Rh. Vallon d’Oullins. — Ain. La Pape; la 
Valbonne; Belley; Virieu-le-Grand. A. k. 


— Les deux variétés se trouvent tantôt à fleurs glabres, tantôt à fleurs pu= 
bescentes. 


2196. N. LacaenaLtt (Gren. et Godr.). N. DE LACHENAL. 

Chaumes de 1-5 déc., raides, droits ou coudés à la base; 
f. courtes, étroites, ordinairement enroulées ; glume sup. obtuse : 
glumelle inf. atténuée aux deux extrémités, un peu obluse au 
sommet ; fl. vertes, en épillets alternes, distiques, formant un épi 
grêle, allongé. %. Mai-juillet. 
a. var. mutica. — Triticum poa (D. C.). Fleurs mutiques. 
b, var. aristata, — Triticum tenuiculum (Lois.). Fleurs aristées. 


Lieux sablonneux ou pierreux, — La var. a assez commune; la var. b plus 
rare. 


554. AGROPYRUM (P. Beauv.). AGROPYRE. 


Epillets à 5-10 fleurs, sessiles, alternes, comprimés, sokifaires 
dans chaque échancrure de l’axe, qu’ils regardent par une de 
leurs faces; glumes presque égales, concaves, un peu carénées, 
non ventrues, à plusieurs nervures; glumelle inférieure linéaire- 
lancéolée, concave, entière au sommet, la supérieure tronguée 
ou échancrée, à carènes ciliées ; graine oblongue-linéaire, com- 
primée, largement canaliculée sur une face, terminée par ur ap- 
pendice blanc, velu, arrondi; racine vivace. 


2197. A. caniNux (Rœm. et Sch.). À, DE CHIEN, — Triticum caninum (Schreb.}. 
— Elymus caninus (L.). 

Racine fireuse, non traçante ; chaumes de 6-10 déc., grèles, 

dressés, à nœuds noirâtres ; f. vertes, planes, rudes sur les deux 
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faces, quoique plus en dessus qu’en dessous, tachées de noir vers 
la languette; arête plus longue que les glumelles ; fl. vertes, dis- 
tiques, disposées en un épi comprimé, allongé, penché au som- 
met. %. Juin-août, 

Haies, bord des bois. C. 

2198. A. rREPENs (P. Beauv.). A. rampANTt. — Triticum repens (L.). (Vulg. 
Chiendent.) 

Racine longuement tracante ; chaumes de 4-10 déc., dressés, ne 
venant pas par touffes ; f. vertes ou plus rarement glaucescentes, 
ordinairement planes, quelquefois roulées en dessous, rudes sew- 
lement sur la page Sup. ; glumes acuminées ou courtement aris- 
tées, marquées de 5-7 nervures qui atteignent leur sommet ; 
glumelle inf. acuminée, mutique ou aristée; fl. en épillets dispo- 
sés sur 2 rangs en un épi comprimé, allongé, dressé. %. Juin- 
septembre. (V. D.) 

Haies, lieux cultivés. C. C. C. 

2199. A. campesrre (Gren. et Godr.). À. pes emawps. — A. glaucum (Rchh. 
ic. 1539). — Tritieum glaucum (Balhis, non Desf.). 

Plante d’un glauque bleuâtre. Racine longuement tragante; 
chaumes de 5-12 déc., raides, dressés, coudès sur les nœuds, 
venant par touffes; Ê. largement linéaires, parfois un peu enrou- 
lées, rudes seulement sur la nage sup.; glumes mucronées ou 
courtement aristées, marquées de 5-7 nervures qui arrivent jus- 
qu’à leur sommet ; glumelle inf. obtuse, terminée par un mucron 
court et obtus; fl. en épillets disposés sur 2 rangs en un épi 
comprimé, raide, atlongé. %. Juin-septembre. 

b. var. microstachya. Plante plus grêle; épillets beaucoup plus petits, plus 
appliqués contre l’axe. 


Champs et lieux sablonneux; îles et graviers du Rhône. — C. — Var. b. 
Vassieux. 


555. ÆaiLors (L.). EGILOPE. 


Epi fragile, se désarticulant à sa base à la maturité et tombant 
tout d’une pièce; épillets à 3-4 fleurs, sessiles, solitaires dans 
chaque échancrure de l’axe, qu’ils regardent par une de leurs 
faces ; glumes convexes, non carénées, terminées par 2-4 dents 
ou arêtes; glumelle inférieure terminée par 3-4 arôtes ; graine 
brune, linéaire, comprimée, étroitement canaliculée sur une 
face, à bords un peu anguleux. 


29200. Æ. ovara (L.). E. ovaLe. — Triticum ovatum (Gren. et Godr.) (1). 
Chaumes de 1-3 déc., genouillés inférieurement ; f. linéaires, 

courtes, velues ; glumes velues, sillonnées, {erminées par 4 arêtes 

rudes, peu inégales, beaucoup plus courtes dans les épillets inf. 


. (4) M. Jordan, dans son savant mémoire sur l'Æ. triticoides, a démontré 
jar l'évidence que le genre Ægilops est parfaitement distinct du genre 
riicum. 
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que dans les sup.; fl. verdûtres, en épi court sovale, formé de 
2-4 épillets. %. Mai-juin. . 
Lieux arides. — Rh. Environs de Vaux-en-Velin (Chabert). 
2904. Æ. triunciazis (L.). E. Az&ONGÉ. — T. triunciale (Gren. et Godr.). 
Chaumes de 1-5 déc., ascendants, souvent un peu genouillés 
inférieurement; f. linéaires, courtes, poilues ainsi que les gai- 
nes ; glumes velues, droites, sillonnées, éerminées par 2-3 arêtes 
rudes , érés-inégales , beaucoup plus courtes dans les épillets 
sup. ; fl. verdâtres, en épt allongé, oblong, formé de 5-7 épillets. 
@. Mai-juin. 


Lieux arides. — 1s. Vienne (Gren. et Godr.). 


556. Ecvuus (L.). ELYmE. 


Glumes 2-4 flores, placées devant les fleurs de manière à leur 
former une espèce d’involucre; épillets sessiles, réunis au nom- 
bre de 2-4 dans chaque échancrure de l’axe, qu’ils regardent par 
une de leurs faces; glumelle inférieure aristée ou mutique. 

2902. E. Euroræus (L.). E. »'EuroPE. — Hordeum sylvaticum (Vill.). 

Chaumes de 5-10 déc., droits, fermes, nus au sommet, velus 
sur les nœuds; f. planes, lancéolées-linéaires, rudes au rebours, 
à gaines munies de poils blanchâtres; glumelle inf. terminée par 
une arête rude, 2 fois plus longue qu’elle ; épillets presque tous 
à 9 fleurs et réunis 3 à 3 sur chaque dent de l'axe au milieu de 
l’épi; fl. vertes, en épi cylindrique, allongé, dressé, serré. %. 
Juin-août. 

Bois humides des montagnes. — Ain. Le Haut-Bugey et le Valromey. — 15 
La Grande-Chartreuse; Chalais. 


557. Horpeum (L.). ORGE. 


Glumes uniflores, linéaires, aristées, accompagnées quelquefois 
d’une seconde fleur rudimentaire en forme d’arête ; épillets réw- 
nis 3 à 3 dans chaque échancrure de l'axe, celui du milieu sessile 
et fertile, les 2 latéraux pédicellés et souvent stériles, regardant 
tous l’axe par une de leurs faces; glumelle inférieure terminée 
par une longue arête. 


2205. H. murINUM (L.). Ô. QUEUE-DE-RAT. 

Chaumes de 2-5 déc., genouillés à la base, croissant par touf- 
fes ; f. linéaires-pubescentes, toutes à gaines glabres; épillet in- 
termédiaire à glumes ciliées ; épillets latéraux stériles, à glumes 
rudes ; il. verdâtres, toutes longuement aristées, disposées en épi 
oblong, comprimé, dressé. %. Juin-septembre. (V. D.) 

Lieux incultes, bord des chemins, pied des murs. C. C. C. 

2204. H. secaziNux (Schreb.). O. Faux seIGzE. — H. pratense (Huds.). 

Chaumes de 4-8 déc., grêles, dressés; f. linéaires, rudes au 
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rebours, les inf. à gaines velues; épillet iniermédiaire à glumes 
rudes, mais non ciliées ; épillets latéraux stériles, à glumes sca- 
bres; arêtes médiocres, plus courtes dans les épillets latéraux 
que dans l’épillet intermédiaire ; fl. verdâtres, souvent rougeà- 
tres, dispusées en épi comprimé, ordinairement de moitié plus 
court que dans lespèce précédente. @. Juin-juillet. 


Prés humides. — Rh. La Mulatiére; Beaunant; Tassin; Yvour; les îles du 
Rhône; Dracé. — Ain. La Bresse et le Bugey. 


558. Locium (L.). IVRAIE. 


Glume unique dans tous les épillets, excepté dans le supé- 
rieur ; épillets pluri ou multiflores, sessiles, solitaires dans cha- 
que échancrure de l’axe, qu’ils regardent par un de leurs côtés; 
glumelle inférieure mutique ou munie d’une arête un peu au- 
dessous du sommet. 


* Racine vivace, produisant des touffes de feuilles stériles à la base 
des chaumes. 

2905. L. PERENNE (L.). I. vivace. (Vulg. Ray-grass, Gazon anglais.) 

Chaumes de 2-5 déc., dressés, lisses; f. linéaires, étroites, 
les radicales pliées dans le sens de leur longueur pendant leur 
jeunesse ; épillets lancéolés, appliqués contre l’axe même au mo- 
ment de la floraison ; glumelles plus longues que la glume, Pinf. 
mutique ; fl. en épi dressé, comprimé, quelquefois vivipares. %. 
Juin-octobre. (V. D.) 
b. L. tenue (Smith). Epillets très-petits, ne contenant que 3-4 fleurs. 
c. var. ramosa. Epi rameux. 


Pâturages, pelouses, bord des chemins. — Var, c. Bords du Rhône, à la 
Mulatière. 

2906. L. Irazicum (Al. Br.). I. D'ITALIE. 

Chaumes de 2-5 déc., dressés, rudes; f. linéaires, étroites, les 
radicales enroulées sur leurs bords pendant leur Jeunesse ; épil- 
lets trés-étalés pendant la floraison; glumelles plus longues que 
la glume. l’inf. aristée; fl. en épi dressé, comprimé. %. Juin- 
octobre. (Ÿ. D.) 


Cultivée et souvent subspontanée. 


** Racine annuelle ou bisannuelle, ne produisant pas des touffes de feuilles 
stériles à la base des chaumes. 
2907. L. murriFrLorum (Lamk.). Ï. MULTIFLORE. 

Chaumes de 5-10 déc., droits, un peu rudes au sommet; f. ra- 
dicales enroulées dans leur jeunesse; glumelles beaucoup plus 
longues que les glumes, l’inf. aristée, au moins dans les fl. sup. 
de chaque épillet; épêllets à 12-95 fleurs ; fl. en épi très-allongé, 
comprimé, dressé. ©. Juin-septembre. (V. D.) 


Prés et moissons, — Rh. La Mulatière, — Ain, Sathonay. 
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2208. L. riGIpux (Gaud.). I. raie. — L. strictum (Grenget Godr., an Presl?). 
Chaumes de 3-5 déc., dressés ou courbés; f. linéaires, étroi- 

tes ; glumelles dépassant peu la glume ou l’égalant, l’inf. ordinai- 

rement mutique, rarement munie d’une courte arêle dans les 

fleurs sup. de chaque épillet; épillets à 5-10 fleurs ; fl. en épi 

comprimé, dressé, allongé. @. Juin-août. 

b. var. tenuis. — L. tenue (Guss. non L.). Epillets à 3-5 fl.; épi très-gréle; 

chaumes trés-fins, à 

Moissons, prés secs, bord des chemins. P. R. 

2209. L. TEMULENTUM (L.). I. ENIVRANTE. 

Chaumes de 4-8 déc., rudes au sommet ; f. planes, linéaires ; 
glumelles dépassant à peine la glume cu même Pégalant, l’énf. 
ordinairement aristée ; épillets à 5-9 fleurs ; fl. disposées en épi 
allongé, comprimé. @. Juin-août. 

b. var. mutica. Glumelles mutiques. 
Blés, champs, bord des haies. G. C. C. — Var. b, Moissons à Dessine. 
2210. L. ARvENSE (With.). I. DES camps. — L. speciosum (Schültz). 

Très-voisine de la précédente. En diffère 1° par la glume plus 
longue que les glumelles ; 2 par la glumelle inf. munie au-des- 
sous de son sommet d’une soie blanchätre, courte, très-caduque. 
®. Juin-août. 

b. L. robustum (Rchb.). Chaumes et gaines des feuilles très-rudes au rebours. 


Moissons et champs cultivés. — Rh. Saint-Denis-de-Bron. — Ain. Saint- 
Benoît, prés Belley. — Var. b. Environs de Bourgoin. R. 


259. PsrLurus (Trin.). PSILURE. 


Glume unique, beaucoup plus courte que les glumelles, rer- 
fermant 2 fleurs, l’inférieure sessile et fertile, la supérieure pé- 
dicellée, très-petite, souvent réduite à son pédicelle ; épillets 
sessiles, solitaires, rarement géminés, enfoncés dans les échancru- 
res de l'axe ; glumelles membraneuses, l’inférieure terminée par 
une arèête ; À éfamine. 


2211. P. narpornes (Trin.). P. FAUx NARD. — Nardus aristata (L.). 


Chaumes de 1-5 déc., grêles, ascendants, flexueux ; f. courtes, 
enroulées-filiformes ; fl. verdâtres, très-caduques, alternes, espa- 
cées, disposées en long épi flexueux ou penché. ®. Mai-juin. 


Terres sablonneuses. — Rh. Vallon d’Oullins; Mont-Chat. — Is. Dessine, 
au Molard. A. R. 


IIe Sous-TRrIBu : NARDINÉES. — Glumes nulles ; stigmate unique, fitiforme. 
très-long, sortant du sommet des glumelles. 


060. NARDUS (L.). Narp. 


Glumes nulles ; épillets uniflores, solitaires dans ch2que écharr- 
TOME II. 28 
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crure de l'axe, otaïls sont enfoncés; glumelle inférieure acumi- 
née-subulée, embrassant la supérieure ; 3 étamines. 


2212. N. srricTA (L.). N. RAIDE. 

Chaumes de 1-4 déc., très-grêles, raides, venant par toufles ; 
f. glauques, enroulées-filiformes, à gaines blanchâtres ; fl. verdà- 
tres, souvent violacées, en éni grêle, unilatéral, fragile au point 
où l’axe est échancré. %, Maï-juillet. 

Prairies tourbeuses, pelouses sablonneuses et humides. A. C. 
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* Comme l'indique leur nom, c’est dans les eaux qu’habitent les 
plantes de cette famille. Leur longue tige, flottante ou submer- 
gée, a des feuilles entières ou denticulées, communément alter- 
nes, rarement opposées, souvent munies de stipules soudées entre 
elles ou avec le pétiole de manière à former une véritable gaîne. 
Leurs fleurs, peu apparentes, ont un périanthe tantôt composé de 
4 divisions herbacées, tantôt remplacé par une Spathe membra- 
neuse. Il renferme 1-4 étamines avec ou sans filet, ét un ovaire 
supére, unique ou formé de #4 carpelles libres entre eux, termi- 
nés chacun par 1 style ou 1 stigmate sessile. Ces carpelles, mo- 
nospermes et indéhiscents, coriaces ou drupacés, ont une graine 
dépourvue de périsperme et contenant un embryon droit, plié ou 
enroulé. Toutes les espèces sont herbacées. 


561. POTAMOGETON (L.}. POTAMOT. 


Etamines et carpelles réunis dans chaque périanthe; périanthe 
formé de 4 divisions herbacées; 6 anthères sessiles; style nul; 
4 carpelles drupacés, souvent terminés en bec (1); fleurs en épi. 


* Feuilles toutes opposées. 


2915. P. pEnsus (L.). P. SERRÉ. 

Tige rameuse-dichotome; f. toutes opposées et submergées, 
ovales ou oblongues-lancéolées, un peu amplexicaules, ondulées 
sur les bords; épi formé de 3-6 fleurs, ovoide-arrondi, courte- 
ment pédonculé, réfléchi après la floraison; carpelles carénés, 
terminés par un bec court. %. Juillet-septembre. 


a. var. densa. F. serrées et presque imbriquées sur la tige. 


b. var. laxifolia. — P. serratum (L.). — P. oppositifolium (D. C.).F, plus lon- 
gues, espacées sur la tige. 


Fossés, marais, étangs. C. 


(4) Les fruits doivent être étudiés sur la plante vivante; quand elle est sé- 
che, ils se rident et n’offrent plus les mêmes caractères. 
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&* “ Feuilles des dichotomies florales seules opposéesMles autres alterhes. 


+ Feuilles florales ordinairement nageantes et différentes des feuilles submer- 
gées par leur forme et leur consistance (1). 


2214. P. NATANS (L.). P. NAGEANT. 

Tige cylindrique, simple; f. foutes longuement pétiolées, les 
flottantes coriaces, ovales ou oblongues, un peu en cœur à la 
base, celle-ci s’unissant au pétiole par 2 plis saillants, les sub- 
mergées à limbe se détruisant aprés la floraison ; épi cylindrique, 
serré, à pédoncule aussi épais à la base qu’au sommet ; carpelles 
comprimés, à carène obtuse. %. Juin-août. (V. D.) 

Fossés pleins d’eau, mares, étangs. À. C. 

2915. P. FLurTanNS (Roth). P. FLOTTANT. 

Tige cylindrique, rameuse; f. toutes longuement pétiolées et 
oblongues-lancéolées, les flottantes coriaces, à limbe rétréci aix 
deux extrémités ou à peine arrondi à la base, celle-ci ne s’unis- 
sant pas au pétiole par 2 plis saillants, les submergées à limbe per- 
sistant aprés la floraison; épi cylindrique, serré, à pédoncule 
aussi épais à la base qu’au sommet; carpelles comprimés, à ca- 
rène un peu aiguë. %. Juillet-août. (V. D.) | 

Eaux courantes. 

2916. P. xereroPayLLUS (Schreb.). P. HÉTÉROPHYLLE. 

Tige très-rameuse; f. flottantes longuement pétiolées, coriaces, 
ovales ou lancéolées, venant très-tard et souvent même ne se dé- 
veloppant pas; f. submergées membraneuses, linéaires-lancéo- 
lées, atténuées à la base, un peu rudes sur les bords; épi ovale- 
oblong, à pédoncule renflé au sommet; carpelles comprimés, à 
carène obtuse. %, Juillet-août. 


b. var. graminea. — P. gramineus (L.). F. toutes submergées, linéaires-lan- 
céolées, flasques, membraneuses. 


Etangs, rivières. — Le type, assez rare, se trouve à Lavore, Pont-Chérv, 
€Charvieux. — La var. b assez commune. k 6 


+1 leuilles toules submergées el uniformes. 


A. Feuilles à limbe élargi, ovale ou oblong. 


2217. P, dre eu (Ducros). P. À FEUILLES DE PLANTAIN. — P. Hornemanni 
eYy.). 

Tige rameurse, lisse; f. foufes distinctement pétiolées, membra- 
neuses el translucides, lisses sur les bords, les inf. lancéolées, les 
sup. ovales ou presque en cœur à la base, quelquefois flottantes : 
épi grêle, linéaire-cylindrique, lâche ou un peu interrompu porté 
sur un pédoncule de la grosseur de la tige, non renflé au sominet ; 


(1) IT n’y a exception que pour la variété graminea du P. heterdphyllus, 
dont toutes les feuilles paraissent uniformes et submergées parce que les feuil= 
les florales ne sont pas développées. | 
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carpelles petits, un peu comprimés, à carène obtuse. %. Juin- 
septembre. 


Eaux vives, fossés aquatiques. — Ain. Près de la gare de Collonges (Chavin). 
2918. P. LucEns (L.). P. LuISANT. 


Tige rameuse et articulée; f. toutes submergées, membraneu- 
ses, luisantes, ovales ou oblongues, afténuées en un court pétiole, 
denticulées et rudes sur les bords ; épi oblong, porté sur un pédon- 
cule renflé au sommet ; carpelles à carène obluse, à peine sensible. 
%. Juin-août. : 

Fossés, marais, lacs, étangs, rivières. — Rh. Lyon, aux Brotteaux; Vaux- 


en-Velin; dans la Saône, autour de l’Ile-Barbe. — Ain. Etangs de Bresse; lac 
de Nantua ; Muzin, etc. P. C. 


2919. P. PERFOLIATUS (L.). P. PERFOLIÉ. 

Tige un peu rameuse; f. toutes submergées, membraneuses, 
luisantes, ovales ou oblongues, en cœur amplexicaule à la base, 
un peu rudes sur les bords; épi cylindrique, porté sur un long 
pédoncule aussi épais à la base qu'au sommet; carpelles compri- 
més, à carène obtuse. %. Juin-août. 

Fossés pleins d’eau, rivières. — Rh. Lyon, aux Brotteaux; bras du Rhône, en 
face de Pierre-Bénite. — Ain. Dans la Saône, aux environs de Trévoux; canal 
de Pont-de-Vaux. P. C. 

2990, P. crispus (L.). P. A FEUILLES CRISPÉES. 

Tige rameuse-dichotome ; f. toutes submergées, membraneu- 
ses, luisantes, oblongues, obtuses, sessiles, ondulées sur les bords ; 
épi ovoide, porté sur un pédoncule grèle, aussi épais à la base 
qu'au sommet ; carpelles comprimés, terminés par un bec aigu. 
%. Juin-août. 

Fossés, marais, étangs, rivières. C. 

B. Feuilles toutes linéaires. 
9991. P. compressus (L.). P. À TIGE COMPRIMÉE. 

Tige rameuse, comprimée, ailée; f. toutes submergées, ses- 
siles, linéaires, obtuses, courtement mucronées, marquées de 
plusieurs nervures, dont 3-5 plus saillantes ; épi de 10-15 fleurs, 
cylindrique, lâche, plus court que son pédoncule ; carpelles à ca- 
rène obtuse. %. Juin-août. 

Marais. — Is. Dessine; Charvieux. R. 


9999, P. acurirozius (Link). P. À FEUILLES AIGUES, 

Tige rameuse, comprimée, ailée ; f. toutes submergées, ses- 
siles, terminées par une pointe très-fine, marquées de plusieurs 
nervures, dont 3-5 plus saillantes; épi de 3-6 fleurs, ovoîde, 
presque globuleux, aussi long ou un peu plus long que son pédon- 
cule ; carpelles arrondis, à carène crénelée, à bord interne offrant 
au-dessus de sa base une petite dent. %. Juin-août. 

Etangs, marais. — Rh. Lavore. — Is. Charvieux. R. 


2993. P. pusiLLUS (L.). P. FLUET. s- 
Tige cylindrique ou à péine comprimée, très-grèle, très-ra- 
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meuse; f. toutes submergées, sessiles, linéaires, marquées de 
3-6 nervures, dont les latérales sont peu distinctes; épi de 
4-8 fleurs, très-grèêle, souvent interrompu, 2-3 fois plus court 
que son pédoncule ; carpelles obliquement elliptiques, à bord inter- 
ne convexe, ne présentant pas de dent au-dessus de sa base, à dos 
non crénelé-tuberculeux, à bec obtus, occupant le sommet du car- 
pelle. %. Juin-août. 


d. var. tenuissima (Koch). F. trés-étroites, capillaires. 


Mares, eaux stagnantes, ruisseaux, rivières. — Le type assez commun. — 
Var. b. La Pape. 


229%. P. Bercurozvt (Fieb. ex Bor.; Rchb. ic. tom. 22, fig. 37). P. ne Bercx- 
TOLD. — P. pusillus var. major (Mert. et Koch). 

Tige grêle, cylindracée, un peu comprimée, à rameaux diffus; 
f. d’un vert foncé, toutes submergées, espacées, sessiles avec 
2 petites glandes à la base, linéaires-cuspidées, larges d’environ 
2 millim., à 3 nervures, les 2 latérales plus rapprochées des bords 
que de la côte; épi grêle, beaucoup plus court que son pédoncule; 
carpelles épais, un peu arrondis, à 5 angles irréguliers, finement 
tuberculeux. %. Juin-août. 


Eaux vives. — Rh, Vaux-en-Velin. — Loire. Les Salles. — Ain. Belley. — 
3. Dessine. R. 


2225. P. TUBERCULATUS (Guépin). P. À FRUIT TUBERCULEUX. — P. monogynus 
(Gay). P. — trichoides (Gren. et Godr.). 

Tige cylindrique, à peine comprimée, filiforme, très-rameuse ; 
f. toutes submergées, linéaires-sétacées, sessiles, marquées de 
3-5 nervures, dont les latérales sont à peine visibles; épi de 
4-6 fleurs, interrompu à la maturité, 1-2 fois plus court que son 
pédoncule ; carpelles assez gros, peu nombreux, comprimés, à bord 
interne presque droit, présentant au-dessus de sa base une petite 
dent, à dos crénelé-tuberculeux, à bec placé sur le bord interne du 
carpelle. %. Juin-août. 

Etangs de Lavore. R. 

22926. P. PECTINATUS (L.). P. PECTINÉ. — P. Vaillantii (Rœm. et Sch.). 

Tige cylindrique, filiforme, très-rameuse ; f. toutes submer- 
gées, linéaires, quelquefois capillaires, marquées de À seule ner- 
vure, engainantes à la base, disposées sur 2 rangs parallèles ; épi 
oblong, lâche, interrompu, porté sur un pédoncule grêle et al- 
longé; carpelles obovales, comprimés, à bords obtus. %. Juillet- 
septembre. 


Marais, fossés, rivières. — Rh. Yvour; bords du Rhône, au-dessus de Lyon : 
bords de la Saône, à Fontaines. — Ain. Bords de la Saône, à Trévoux, Rey- 
rieux, et entre Asnières et Mâcon. A. R,. 


962. ZANICHELLIA (L.). ZANICHELLIE. 


Fleurs monoîques, sessiles, solitaires ou géminées à l’aisselle des 
feuilles; fleurs staminiféres dépourvues de périanthe ; 1 seule éta- 
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mine à filet filiforme ; fl. carpellées à périanthe remplacé par une 
spathe membraneuse; style grêle, assez long, persistant, à stig- 
mate obliquement pelté; 4 carpelles, rarement plus ou moins, 
coriaces, arqués, terminés par un bec aigu. 


2997, Z, REPENS (Doënng.). Z. RAMPANTE, 


Tige filiforme, très-rameuse, articulée, submergée, radicante; 
f, linéaires, presque capillaires, d’un vert clair, alternes ou op- 
posées dans le milieu, fasciculées et comme verticillées au som- 
met ; carpelles sessiles, crénelés sur la carêne, 2 fois plus longs 
que le style; anthères à 2 loges ; petites fleurs axillaires, sans ap- 
parence, se développant sous l’eau. %. Juiliet-septembre. 


Mares, eaux stagnantes, — Rh. Lyon, à la Guillotière, derrière la digue; 
Sain-Fonds. R 


2298, Z. rEDICELLATA (Fries). Z. à FRUITS PÉDICELLÉS, 


Tige filiforme, très-rameuse, submergée; f. capillaires, d’urr 
vert clair; carpelles distinctement pédicellés, égalant le style en 
longueur, bordes sur le dos d’une aile membraneuse, crénelée- 
dentée, presque épineuse. %. Juillet-septembre. 


Mares, eaux stagnantes. — Rh. Vaux-en-Velin; Yvour. — Ain. La Bresse. R. 


d63. Naras (L.). NAÏADE. 


Fleurs monoiques ou dioiques ; périanthe formé par une spathe 
monophyile, à 2-3 lobes ; ovaire unique, sessile; style court, à 
2-3 stigmates. Plantes submergées. 


2999, N. magor (Roth). N. coMMuNE. 


Tiges rameuses-dichotomes, croissant par touffes ; f. opposées 
ou verticillées 3 à 3, soudées à la base en une gaine enthère, assez 
largement linéaires, sinuées-denticulées, à dents épinéuses; an- 
thères à 4 lobes; fleurs dioiques, axillaires peu apparentes. @. 
Juillet-septembre. (V. D.) 


Mares et rivières. — Ah. Dans la Saône, à Perrache et près de J’Ile-Barbe ; 
Pierre-Bénite. — Ain. Bords de la Saône; canal de Pont-de-Vaux. 


2230, N. minor (All). N. FLUETTE. — Caulinia fragilis (Willd.). — GC, minor 
(Coss. et Germ.). 


Tiges très-grêles, rameuses-dichotomes ; f. opposées ou verti- 
cillées 3 à 3, soudées à la base en une gaîne ciliée-denticulée, 
étroitement linéaires, recourbées, sinuées-denticulées, à dents 
mucronées, les f. sup. rapprochées en toufles; anthères à 1 seul 
lobe ; fleurs monoïques, axillaires, peu apparentes. @. dJuillet- 
septembre. 

Etongs, fossés, rivières. — Rh. Lyon, à la Tête-d’Or, vers la grande digue. 
— Ain. La Saône et le canal de Poni-de-Vaux, où elle est mélée avec la précé+ 
dente; indiquée en Dombes, — 1s. Dessine, R. : 
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93 FAMILLE. — LEMNACÉES. 


Tout le monde connaît les plantes désignées sous le nom de 
Lemna ou de Lenticules : ce sont ces petites feuilles dont la réu- 
nion forme souvent un tapis de verdure à la surface des eaux 
paisibles. Toute la plante se réduit à une ou plusieurs écailles 
vertes et flottantes, souvent munies en dessous de fibrilles radi- 
cales entourées chacune au sommet d’un sac membraneux en 
forme de coiffe. Les fleurs, très-petites, naissent dans une fente 
que présente le dos des feuilles. Ordinairement monoïques, elles se 
composent de 2 étumines et d’un ovaire naissant dans une même 
spathe. Cet ovaire, libre, uniloculaire, renferme un embryon 
droit, dépourvu de périsperme, et devient un fruit indéhiscent 
qui a la forme d’une petite utricule transparente. 

. 


564. LEmna (L.). LENTICULE. 
Caractères de la famille. 


2231. L. rrisuzca (L.). L. A TROIS LOBES. 


Plante submergée, flottante seulement au moment de la florai- 
son. Racine solitaire; f. lancéolées, atténuées en pétiole, réunies 
3 à 3 en forme de croix, de manière à former 5 lobes pointus. 
@. Avril-mai. 


Eaux dormantes. — Rh. Lyon, aux Brotteaux. — Ain. La Bresse et la 
Dombes. — 1s. Bord des sources des marais tremblants, du côté des Balmes- 
Viennoises. 


2252. L. muxor (L.). L, rLuerre. (Vulg. Lentille d’eau.) 


Plante toujours nageante. Racine solitaire ; [. obovales, planes 
et vertes des deux côtés, non atténuées en pétiole, réunies par 
3-4, rarement plus. @. Avril-juin. (Y. D.) 

Mares et fossés. C. C. C. 


2953. L, c18BA (L.). L. BOSsUE. 


Plante toujours nageante. Racine solitaire ; f. ovales-arrondies, 
un peu convexes en dessus, gonflées en dessous, où elles offrent 
des utricules remplies d'air et d'eau, réunies d’abord par 2-3, 
puis se séparant. @. Avril-juin. 

Eaux stagnantes. — Souvent mêlée avec la précédente, mais moins commune. 


2254. L. rozyrra1ZA (L.). L. À PLUSTEURS RACINES. 


Plante toujours nageante. Racines fasciculées ; f. obovales-ar- 
rondies, non atténuées en pétiole, rougeûtres en dessous, beaucoup 
plus grandes que dans les autres espèces, réunies par 2-4. ©. 
Les fleurs de cette espèce n’ont pas encore été observées en France. 


Eaux stagnantes, — Rh, Lyon, aux Brotteaux. — Ain. Environs de Thoissey; 
étangs de Bresse, 
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DEUXIÈME SECTION. 


MONOCOTYLEDONES CRYPTOGAMES. 
Fleurs indistinctes; étamines et carpelles nuls ou invisibles. 


96° FAMILLE. — ÉQUISÉTACÉES. 


Les plantes de cette famille sont toutes des herbes vivaces, à 
racine traçante. Leur tige, cylindrique, fistuleuse, striée ou sil- 
lonnée, est formée d'articles unis les uns aux autres, chacun d'eux 
étant muni à sa base d’une gaîne dentée, qui termine l’article pré- 
cédent et remplace les feuilles. Les rameaux, quand lespèce en 
porte, ont absolument la même structure et Sont ordinairement 
verticillés. Leur fructification consiste en un épi ou chaton termi- 
nal, composé d’écailles assez semblables à de petites têtes de clous. 
Ces écailles portent sur leur surface inférieure de petits sacs 
membraneux, renfermant des graines sphériques, nues, munies de 
k appendices filiformes. 


565. EQuiISETUM (L.). PRÊLE. 


Caractères de la famille. 


* Tiges de deux sortes: Les unes fertiles, colorées, ordinairement simples ;: 
les autres stériles, munies de rameaux verts. 


+ Tiges stériles paraissant en même temps que les tiges fertiles. 


2935. E. syLVATICUM (L.). P. DES FORÊTS. 

Tiges fertiles de 3-4 déc., grêles, simples ou munies vers le 
sommet de quelques verticilles de rameaux capillaires et ramifés; 
üges stériles de 4-8 déc., garnies de nombreux verticilles de ra- 
meaux d’un vert gai, ramifiés, arqués et pendants; gaines allon- 
uées, verdâtres à la base, roussâtres au sommet, divisées en 3-4 
lobes fendus ou dentés; épi roussâtre, ovoide ou elliptique. %. 
Avril-jum. 

Bois et prés humides des montagnes. — Rh. Saint-Bonnet-le-Froid; Aveyze. 
— Loire. Pilat, à la République et au pré Lager; Pierre-sur-Haute. — Ain, 
Nantua; Retord, sous l’ancienne chapelle; le Jura, au Crêt de Chälam. 

+ + Tiges stériles ne paraissant qu'après la destruction des fertiles, 
celles-ci toujours très-simples. 


2936. E. ARVENSE (L.). P. DES CHAMPS. 


Tiges fertiles de 1-2 déc., roussâtres, à gaînes blanchâtres à la 
base, la sup. terminée par 4 longues dents, les autres profondé- 


(1) De xpurTds, cachée, et y&wos, fructification. 
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ment divisées au sommet en 8-12 dents brunes, lancéolées-acumi- 
nées ; tiges stériles de 3-6 déc., d'un vert pâle, garnies de nom- 
breux verticilles de rameaux sillonnés, quadrangulaires, un peu 
rudes ; épi oblong, roussâtre. %. Mars-avril. (V. D.) 

Champs sablonneux. C. 

2937. E. maximum (Lamk.). P. ÉLEVÉE, —E. telmateya (Ehrh.)., — E. eburneum 
(Schreb.). — E. fluviatile (Duby). 

Tiges fertiles de 2-3 déc., robustes, d'un blanc d'ivoire, à gaînes 
très-longues. d’un brun noirâtre au sommet, profondément divi- 
sées en 20-30 dents longuement acuminées-sétacées ; tiges stériles 
de 6-10 déc., robustes, blanchàtres, munies de nombreux verti- 
cilles de rameaux anguleux, filiformes, allongés, un peu rudes; 
épi oblong, gros, noirâtre au sommet. %. Mars-avril. 

Lieux marécageux, bord des rivières. A. C. 


** Tiges toutes semblables et fertiles. 


9958. E. PALUSTRE (L.). P. DES MARAIS. 

Tiges de 3-6 déc., vertes, profondément sillonnées, lisses ou à 
peu près, munies de nombreux verticilles de rameaux anguleux ; 
gaînes vertes à la base, à 6 (rarement 8-12) dents lancéolées-ai- 
guës, noirâtres au sommet, membraneuses-blanchâtres sur les 
bords ; épi oblong-cylindrique, varié de noir et de roux. %. Mai- 
juillet. (V. D.) 

Bb. var. polystachia. Rameaux sup. tous terminés par un épi. 


Marais, fossés. — Rh. La Tête-d’Or, dans les îles; Villeurbanne; Vaux-en- 
Velin. — 1s. Dessine.— Ain. La Bresse et le Bugey. C. 


2239. E. Limosux (L.). P. DES BOURBIERS. 

Tiges de 6-10 déc., vertes, assez grosses, lisses, marquées de 
45-20 stries peu profondes sur la plante vivante, tantôt munies 
au sommet de quelques rameaux courts, tantôt garnies de 
verticilles nombreux à rameaux allongés; gaînes étroitement ap- 
pliquées, vertes à la base, terminées par 15-20 dents noirâtres, 
ES LRgÉ épi ovoide, obtus, noirâtre. %. Mai-août. 


b. var. polystachia. Rameaux supérieurs tous terminés par un petit épi. 
Prés marécageux, étangs, fossés. A. C. 


2240. E. nyemALE (L.). P. D'HIVER, 

.Figes de 6-12 déc., d’un vert glaucescent, très-rudes, à 13-20 
sillons, ordinairement simples, présentant rarement quelques ra- 
meüuux épars ; gaines appliquées, blanchâtres au milieu, marquées 
de deux cercles noirs au sommet et à la base, terminées par 15-20 
dents dont la pointe lancéolée et membraneuse est très-caduque ; 
épi court, ovoide, varié de noir et de roux. %. Mars-avril. 

Bois humides, lieux fangeux. — Rh. Neuville. — Loi Ï — Ai 
Pape; Néron; Mexiwieux. ù mt À ds ee 

3 ca 
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2941, E. RAmOSUM (Schleich.). P. RamEUusE. — E. multiforme (Vauch.). — E, 
elongatum (Willd.). — E. tuberosum (Hect.). 

Racine articulée, munie de peiits tubercules aux articulations ; 
tiges de 2-9 déc., d’un glauque blanchâtre, un peu rudes, grêles, 
sillonnées, tantôt rameuses dès la base, tantôt pourvues seulement 
de quelques rameaux irréguliers ; gaines évasées, un peu campa- 
nulées, à 6-12 dents blanchâtres, marquées de brun, terminées 
par une longue pointe molle, membraneuse et caduquez épi 
oyoïde, aigu, varié de noir et de roux. %. Juin-septembre. 


Lieux sablonneux.— Rh. Lyon, à la Tête-d'Or et: à la Mouche; vallon de 
Beaunant; îles du Rhône, sous Verhaison.— 1s. Le Säppey et la Tronche, entre 
la Grande-Chartreuse et Grenoble, 


2242. E. VARIEGATUM (Schleich. et D. C.). P. PANACHÉE. 


Racine profonde, fibreuse, sans tubercules ; tiges de 2-5 déc., 
grisätres, grêles, venant pär toulles, simples owà rameaux Courts 
à la base; gaînes petites, noires, cylindriques, à côtes convexes, 
terminées par 6-8 dents grises-membraneuses, finissant par une 
pointe fine, molle, caduque ; épi ovale-oblong, pointu, sortant 
d'une gaine évasée en forme de cloche. %. Juin-septembre: 

Dans une ile dé la Téête-d’Or, R. 


97€ FAMILLE. = FOUGÈRES. Un 


Les Fougères sont des plantes vivaces, offrant l'aspect lé plus 
gracieux dans Ja näture et dans lés herbiérs. Leur tige, réduite à 
une souche souterraine dans nos climats; émet une ou plusieurs 
feuilles radicales, nommées frondes ou feuillades, Souvent pen- 
nées ou pennatilides, ordinairement roulées en crosse avant leur 
développement (1): particularité remarquable, qui n’appartient 
qu’à cette Faille et à la suivante. Leurs fructifications Sont en- 
core plus extraordinaires : à part trois genres où elles se mon- 
trent en grappe, épi ou panicule, on les trouve toujours situées 
à la page inférieure des feuilles, tantôt couvertes d’un tégument, 
tantôt absolument nues, rarement bivalves, plus souvent munies 
d’un anneau articulé, qui, par son élasticité, facilite leur ouver- 
ture. Leurs graines, nommées spores, sont arrondies, oblongues 
ou réniformes, mais toujours trés-nombreuses et très-pelites. 


1e TRIBU : OPHIOGLOSSÉES — Fructifications disposées én épi, panicule ot 
grappe distincts de la feuille; feuilles non enroulces en crosse avant 
jeur epanouissement. 


866. OrmocLossum (L.). OPHIOGLOSSE. 


Fructifications disposées sur 2 rangs en un long épi linéaire ; 
feuille entière. 


(1) 1 n'y a exception que pour jes genres Ophioglossum ct Botrychium, 
# 
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2943. O. vuzcatTux (L.). O. commune. (Vulg. Langue-de-serpent.) 

Tige de 1-4 déc., simple, grêle; Î. unique, ovale, très-entière, 
un peu grasse, un peu concave ; épi pédonculé, opposé à la feuille. 
%. Mai-juin. (V. D.) 

Lieux humides, prés tourbeux. — Rh. Yvour; autour des étangs de Lavore ; 
entre Alix et Bagnols. — Loire. Tarentaise; le mont Sémioure, au-dessus de 
Montbrison; les Salles, — Ain. Meximieux, derrière le château, aux Sablières; 


Portes; Saint-Rambert, sous la fontaine du Vorage ; autour du lac de Bar; al- 
lées du château de Pont-de-Veyle. R. 


567. BoTRycæium (Swartz). BOTRICHE. 


Fructifications disposées en panicule ou grappe terminale ou 
opposée à la feuille; feuille pennatiséquée. 

2244. B. zunartA (Sw.). DB. LuNAIRE. — Osmunda lunaria (L.). 

Tige de 5-10 cent., simple; f. unique, profondément pennati- 
séquée, à segments épais, arrondis au sommet, tantôt taillés en 
demi-lune à la base, tantôt ovales-cunéiformes, entiers ou simués, 
le terminal quelquefois un peu incisé à son extrémité; fructifica- 
tions disposées en panicule unilatérale, opposée à la feuille et la 
dépassant. %. Mai-juillet. (V. D.) 


b, var. ramosa. Fructifications disposées en 2 grappes distinctes. 


Prairies et pâturages élevés. — Rh, Saint-Bonnet-le-Froïd. — Loïre. Pilat, 
au saut du Gier et au Bessac; Saint-Romain-d’Urfé, près des ruines du vieux 
château; les Salles; Pierre-sur-Haute, sur le pic de Gourgon. — Ain. Les 
monts d’Ehen; le Poizat; Retord; la Ghartreuse d’Arviéres; le Colombier du 
Bugey; tout le Jura. R. 


— Cette espèce présente une particularité remarquable. En ouvrant la base 
de la tige, on trouve dans son intérieur une petite plante vivante parfaitement 
conformée. Celle-ci offre à son tour le même phénomène qui se reproduit jus= 
qu’à trois fois. 

2945. B. ruTAcEum (Willd.). B. À FEUILLES DE RUE. — B, matricariæfolium 
(Al. Br.). 

Tige de 5-10 cent., simple, grêle ; f. unique, pennatiséquée, à 
segments ovales-oblongs ou linéarres, irréquhèrementincisés-lobés; 
fructifications disposées en 3 grappes unilatérales, terminales, dé- 
passant la feuille. %. Juillet-août. 


Prés des hautes montagnes, — Loire. Pilat, près de la ferme de Botte, où elle 
a été découverte par M. l’abbé Seytre. R.R. R. 


Île TRIBO : OSMONDÉES. — Fructifications pédicellées, bivalves, disposées 
ordinairement en panicule à la partie supérieure de la feuille; feuilles 
enroulees en crosse avant leur developpement. 


568. OsmunpA (L.). OSMONDE. 


Fructifications disposées en panicule terminale ; feuille bipennée. 
2246. O. REGALIS (L.). O. noyALE. (Vulg. Fougère fleurie.) 


Grande feuille 2 fois pennée; folioles oblongues-lancéolées, 
denticulées sur les bords, obliquement tronquées à la base ; fruc- 
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tifcations à la fin rougeûtres, en épis serrés, formant par leur réu- 
nion une panicule terminale. %. Juin-août, (V. D.) 


Haies et bois des terrains marécageux. — Loire. Pierre-sur-Haute, à la Ri- 
charde (Gourbeyre). — Ain. Marboz ; Saint-Denis; autour de Corgenon; Pont- 
de-Vaux (Du Marché); autour de l'étang Genoud, à Pont-de-Veyle, — Is. Ma- 
rais des Aveniéres. KR. R. R, 


{lie TRIBU : PHYLLOSPERMÉES. — Fructifications placées sur la page infé- 
rieure des feuilles; feuilles roulées en crosse avant leur développement. 


Ire Sous-Trigu : POLYPODINÉES. — Fructifications n'étant pas recouvertes 
par un tégument dans leur jeunesse. 


569. PoLyPopiuM (L.). POLYPODE. 


Fructificutions disposées par groupes arrondis, non entremélés 
d'écailles scarieuses. 

9947. P. vuLGARE (L.). P. commun. (Vulg. Réglisse des bois.) 

Racine traçante et à saveur sucrée; f. de 2-4 déc., profondé- 
ment pennatlipartites, à partitions oblongues, obtuses, entières, 
parfois ondulées ou finement denticulées sur les bords, à nervure 
médiane saillante en dessous; fructifications disposées sur 2 rangs 
parallèles à cette nervure. %. Presque toute l’année. (V. D.) 

Rochers, vieux murs humides, bois. C. 

9948. P. PHEGOPTERIS (L,). P. DU HÊTRE. 

Racine traçante; f. de 1-4 déc., longuement pétiolées, triangu- 
laires-acuminées dans leur contour, 1 fois pennées, à foholes pen- 
natipartites, soudées à la base, les inf. plus écartées et déjetées ; 
rss oblongues, obtuses ou tronquées, entières ou denticu- 

ées, pubescentes et ciliées; groupes de fructifications disposées 
en ligues sur les deux bords de chaque partition des folioles, à la 
{in confluents. %. Juin-août. 

Bois couverts des montagnes. — Rh. Saint-Rigaud et hois de la Faye, dans 
les montagnes du Beaujolais. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — Ain. Le 
Bugey, à Portes, etc. ; le Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. R, 

9949. P. DRYOPTERIS (L.). P. DU CHÊNE. 

Racine traçante ; f. de 1-4 déc., élégantes et délicates, d’un 
vert tendre, étalées, longuement pétiolées, à pétiole grêle, trian- 
gulaires dans leur contour, 2-3 fois pennées, à folioles opposées, 
divisées en lobes oblongs, obtus, un peu crénelés; pétioles secon- 
daires lisses et glabres ; groupes de fructifications disposés sur 2 
lignes parallèles, restant ordinairement distincts, même à la matu- 
rité. %. Juillet-août. 


Bois couverts, rochers humides, surtout des terrains granitiques. — Rh. 
Yzeron; Aujoux et Saint-Rigaud, dans le Beaujolais; Duerne; Haute-Rivoire. 
— Loire. Pilat; Saint-Romain-d'Urfé ; Pierre-sur-Haute. — 1s. La Grande- 
Chartreuse. 


9930, P. cALcAREUM (Sm.). P. pu caLcAIRE. — P. Robertianum (Hoffm.). 
Racine traçante ; f. de 2-5 déc., d'un vert jaunâtre, dressées, 
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pétiolées, à pétiole grêle, triangulaires dans leur contour, 2-3 
fois pennées, à folioles opposées, divisées en lobes oblongs, entiers 
ou un peu denticulés ; péticles secondaires finement pubérulents- 
glanduleux ; groupes de fructifications toujours confluents à la 
maturité. %. Juillet-août. 


Haies, bois et rochers humides, surtout des terrains calcaires. — Rh. Le 
Mont-Cindre, au-dessus de Saint-Romain.— Ain. Dortan; Nantua; Saint-Ram- 
bert; Ruffieux ; environs de Belley, à Virieu, à Pierre-Châtel, etc. — 1s. Cré- 
mieux; la Grande-Chartreuse. A. C. 


2951. P. Raœrticux (L.). P. DES GRISONS. — P. alpestre (Hoppe). — Aspidium 
molle (Sw.). 

« Cette belle Fougère, dit M. de Candolle, peut se décrire par 
une seule phrase : elle a toute la forme de lAthyrium filix fe- 
mina, mais ses groupes de fructifications ne sont Jamais recou- 
verts par un tégument. » — F. de 3-6 déc., vertes, largement 
oblongues-lancéolées dans leur contour, plus étroites à la base et 
au sommet, À fois pennées, à folioles profondément pennatifides, 
alternes, divisées en pinnules oblongues, incisées-denticulées au 
sommet ; groupes de fructifications distincts, disposés sur 2 rangs 
parallèles dans chaque pinnule. %. Juin-août. 


Lieux humides des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute, à 
Coleigne, etc. — Ain. La Faucille; la Dôle. — Is. La Grande-Chartreuse. R. 


570. CETERACH (C. Bauh.). CÉTÉRACH. 


Fructifications disposées par groupes oblongs ou linéaires, en- 
tremélés d’écailles scarieuses et brillantes qui recouvrent à la fin 
toute la face inférieure des feuilles. 

2252. C. orFicINARUM (D. C.). C. oFPICINAL. — Asplenium ceterach (L.), — 
Grammitis ceterach (Sw.). (Vulg. Dorade.) 

Petite plante croissant par touffes. F. pennatipartites, à parti- 
tions obtuses, alternes, entières, vertes en dessus, recouvertes 
en dessous d’écailles brillantes, d’abord argentées, à la fin rous- 
ses. %. Juillet-août. (Y. D.) 


Murs et rochers. P. R. 


Ile Sous-Trigu : ASPIDINÉES. — fructifications recouvertes d’un tégument 
pendant leur jeunesse. 


971. ASPIDIUM (Rob. Br.). ASPIDION. 


Groupes de fructifications arrondis, épars ou disposés par 
séries régulières, recouverts dans leur jeunesse d’un tégument 
en bouclier, attaché par le centre et s’ouvrant par toute la circon- 
férence. | 


2255. À. LONCHITIS (Sw.). À. LONCHITE. — Polystichum lonchitis (Roth). — 
Polypodium ionchitis (L.). 


F. de 2-4 déc., oblongues-lancéolées, 4 fois pennées, à folioles 
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lancéolées, courbées en faulx, bordées de dents acuminées et 
piquantes, munies à la base, du côté sup., d’une oreillette ai- 
guë; pétiole et axe des fleurs couverts d’écailles roussâtres ; 
groupes de fructitications disposés sur 2 lignes régulières et 
toujours distinctes. %. Juillet-août. 

Bois des montagnes, — Loire. Pilat. — Ain. Au-dessus de l’Abergement de 


Varey, en allant à Saint-Rambert; Arviéres; Retord; le Jura. — Is. La 
Grande-Chartreuse. 


2254. À, ACULEATUM (Dœll.). A. A AIGUILLONS. — Polystichum aculeatum 
(Roth). — Polypodium aculeatum (L.). 


Plante de 1-8 déc., très-variable. F. oblongues-lancéolées, 
2 fois pennées, à pinnules oblongues-acuminées, divisées en f0- 
lioles inégalement ovales, bordées de dents terminées par une 
pointe sétacée, raide, piquante, les inf. souvent munies à la 
base d’une oreillette saillanite, les sup. sessiles ét confluentes ; 
pétiole couvert, ainsi queses ramifications, d’écailles roussâtres ; 
groupes de fructifications assez petits, disposés dans chaque fo- 
hole sur 2 lignes régulières, d’abord distincts, à la fin confluents. 
%. Juin-juillet. (V. D.) 


a, var. vulgaris. F, raides, dressées; folioles inf: rétrécies à la base, légère- 
ment décurrentes. 


b. À. angulare Kit.). F; moins raides, arqüées, à pinnulés plus étroites; fo- 
lioles presque toutes distinctement pétiolées. 


eo, var. Pluchnetii (D. GC). F. plus étroites et moins élevées; folioles soudées et 
confluentes à la base, de telle sorte que lés feuilles sont simplement pennées, 
à folioles pennatipartites ou pennatifides. 


d, var, divaricata. Pinnules plus étalées, et même lés inf. déjetées. 


Haies et bois ombragés. — Rh. Charbonnières; Francheville; Roche-Car- 
don; l’Argentiére. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute; les Salles. — Ain. La 
Bresse; le Bugey; le Jura. — 1s, La Grande-Chartreuse; Chalais: — Var. b 
et d. Francheville, — Var. c. Roche-Cardon. 


— Les diverses variétés constituent peut-être plusieurs espèces, 


572. PoLysrTicaum (Roth). PoLysric. 


Groupes de fructifications arrondis, épars ou disposés par sé- 
ries régulières; recouverts dans leur jeunesse d’un fégument 
arrondi-réniforme, attaché par le centre et par un pli enfoncé, 
s’ouvrant par côté, mais non par toute la circonférence. 


2955. P. oreopTeRIs (D. C.). P. DE MONTAGNE. — Aspidium oreopteris (Sw.). — 
Polypodium pterioides (Vill.). 

F. de 3-8 déc., largement oblongues-lancéolées dans leur con- 
tour, À fois pennées, à pinnules pennatipartites, à partitions 
oblongues, obtuses, à peu près entières, parsemées en dessous de 
petits points jaunes, brillants, résineux, odorants; pétiole nu ou 
un peu écailleux; groupes de fructifications arrondis, distintes 
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Lou à pêine confluents, disposés sur le bord des partitions. %. 
Juillet-août. 
Boïs des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute., — Ain. Marboz; le 
Jura, près de Lavatay. — Is. La Grande-Chartreuse. 


9956. P. rmezyPtTenis (Roth). P. DE maraIS. — Aspidium thelypteris (Sw.). — 
Acrostichum thelypteris (L.). 

Racine grêle et traçante ; f. de 2-8 déc., oblongues-lancéolées 
dans leur contour, 1 fois pennées, à pinnules pennatilobées, à 
lobes oblongs, un peu enroulés, trés-entiers, un peu aigus; pétiole 
nu, très-allongé; groupes de fructifications d’abord distincts et 
placés presque sous les bords des lobes, à la fin confluents et oc- 
cupant toute leur surface. %. Juillet-août. 


Prés marécageux et tourbeux. — Ain. Sainte-Croix, près de Montluel; én- 
virons de Belley, à Contrevoz, à Prémeyzel; Bourg, entre les chemins de Jasse- 
ron et de Ceyzériat; entre Vescours et Pont-de-Vaux; marais de Divonne. — 
15. Dessine, près du moulin de Cheyssin ; la Boucherette, près de Génas. A. R. 


9957, P. ricix MAs (Roth). P, FOUGÈRE MALE. — Aspidium filix mas (Sw.). — 
Polypodium filix mas (L.). 

Planté ordinairement de 4-10 déc., venant par toufles. F. 
oblongues-elliptiques dans leur contour, À fois pennées, à pinnu- 
les alternes, pennatiséquées, à seÿments oblongs, obtus, ‘7égale- 
ment denticulés au sommet, quelquefois presque jusqu’à la base ; 
pétiole garni à la base de longues écailles rousses; groupes de 
fructifications toujours. distincts, ne recouvrant pas le somniet ni 
te bord des segmehts à la maturité. % Juillet-août: (V; D.) 

b. P. abbrevtatum (D. C.). F. de 1-4 déc.; pinnules plus espacées que dans le 


type, à segments triangulaires, bien distincts; fructifications peu nom- 
breuses, 


Haies, bois, lieux couverts, — Var, b. Saint-Julien-Molin-Molette; Pilat, 
sous la ferme de Botte. 


2958, P. crisraTüm (Roth): P. À CRÊTES. — P; callibteris (D, G.). — Polypo- 
dium cristatum (L.). 

F. de 3:6 déc., longuement lancéolées, À fois pennées, à pin- 
nules espacées, triangulaires, courtes, pennatiséquées, à segments 
ovales-oblongs, bordés, surtout au sommet, de dents mucronées ; 
pétiole garni d’écaillés à la base ; groupe de fructifications d’abord 
distincts et disposés sur 2 rangs daus chaque segment, à la fin 
confluents et couvrant presque toute leur surface. %. Juin-août. 


Bois des hautes montagnes. — Loire. Pilat. — Ain. Hauteville. — Js. La 
Grande-Chartreuse. R. 


2959, P. spiNuzosux (D. C.). P. À DENTS PIQUANTES, — Aspidium spinulo- 
sum (Sw.). 

F. de 3-6 déc., triangulaires, ovales ou oblongues dans leur 
contour, 2 fois pennées, à folioles cblongues- lancéolées, pennati- 
lobées ; lobes à nervure flexueuse, incisés-dentés, à dents cour- 
bées, terminées par une soie raide et piquante ; pétiole muni d’é- 
cailles à la bäse, ordinairement glabre dans le haut ; groupes de 
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fructifications disposés sur 2 rangs et toujours distincts. %. Juin=. 
septembre. | 

Bois et lieux couverts. — Rh. Dardilly; Francheville. — Ain. Rillieux; 
Montribloud; le Jura. 


2960. P. DILATATUM (D. C.). P. DILATÉ. 

F. de 5-10 déc., d’un brun vert, largement ovales-lancéolées, 
3 fois pennées, au moins en partie, à folioles pennées à la base, 
pennatifides dans le haut; segments à nervure presque droite, 
oblongs, denticulés, à dents terminées par une soie raide ; pétiole 
écailleux, souvent jusqu’au sommet; groupes de fructilications 
distincts, disposés sur ? rangs. %. Juin-septembre. 


Bois et lieux couverts des montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. 
— Ain. Cormaranche; Hottones; le Jura. 


2961. P. TANACETIFOLIUM (D. C.). P. À FEUILLES DE TANAISIE. 

F. très-grandes (4-12 déc.), d’un vert gai, 2 fois pennées, à 
folioles pennatiséquées ; segments oblongs, obtus, bordés de dents 
presque mutiques ; pétiole écailleux à la base, et souvent jusqu’au 
milieu ; groupes de fructifications distincts, sur 2 rangs, à tégu- 
ment peu apparent et caduc. %. Juin-septembre. 

Bois des hautes montagnes. — Loire, Pierre-sur-Haute. 


9962. P. ricipum (D. C.). P. RAIDE. — Aspidium rigidum (Sw.). — Polypo- 
dium fragrans (Vill.). 

F. de 3-4 déc. glanduleuses-odorantes, au moins sur la page 
inf., étroitement oblongues-lancéolées dans leur contour, brus- 
quement te,minées en triangle au sommet, 2 fois pennées ; folio- 
les oblongues, incisées-lobées ou presque pennatifides, à lobules 
bordés au sommet de dents mucronées et peu piquantes ; pétiole 
raide, dressé, très-écailleux ; groupes de fructifications distincts, 
disposés sur 2 rangs dans chaque foliole. %. Juin-août. 


b. var. alternifolia. — Polypodium Carthusianum (Vill.). Pinnules presque 
toutes alternes, plus espacées, plus glauques en dessous. 


Débris et fentes des rochers des hautes montagnes. — Ain. Le Reculet. — 
Var. b. La Grande-Chartreuse. 


573. CysToPTERIS (Bernh.). CYSTOPTÈRE. 


Groupes de fructifications arrondis, épars, recouverts par un 
téqument très-caduc, adhérant seulement par son bord inférieur, 
s'ouvrant de la base au sommet en présentant une lanière lan- 
céolée, aiguë, plus longue que le groupe auquel elle adhère. 


2263. C. rRAGiLis (Bernh.). C. FRAGILE. — Aspidium fragile (Sw.). — Cyathea 
fragilis (Sm.). — Polypodium fragile (L.). 

Plante élégante, très-variable daus ses formes. F. de 1-4 déc., 
oblongues-lancéolées dans leur contour, minces, molles, 2-3 fois 
pennées; pinnules ovales, incisées-dentées, pennatifides ou pen- 
natipartites, à lobes plus ou moins dentés; pétiole grêle, fragile, 
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non alé ; groupes de fructifications irrégulièrement disposés, à la 
fin confluents. %. Juin-août. 


c. C. regia (Presl). — Aspidium regium (D. C.). Pinnules découpées en lobu- 
les oblongs, obtus, très-entiers. 


Lieux rocailleux et humides. — Rh. Francheville; Tassin; Charbonnières; 
Chaponost, vers le Garon. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — Ain. Le Bu- 
gey, à Belley, Pierre-Châtel, Saint-Rambert, Portes, etc. — Is. La Grande- 
Chartreuse. — Var. b. Murs au-dessous de Vienne, à Rochetalla; le Reculet: 
montagne d’Allemogne. 


2264. C. AzpiNA (Link). C. pes Azpes. — Aspidium alpinum (Willd.). — Po- 
lypodium alpinum (L.). 

Plante de 1-3 déc., élégante, délicate, d’un beau vert. F. oblon- 
gues-lancéolées dans leur contour, minces, molles, 2 fois pennées, 
@ pinnules profondément pennatipartites, ce qui les fait paraitre 
3 fois pennées et comme frisées; lobules incisés-dentés au sommet ; 
pétiole grêle, fragile, un peu écailleux à la base, manifestement 
bordé, ainsi que ses ramificaiions, d'une petite aile décurrente ; 
groupes de fructifications très-petits, épars, distincts. %. Juillet- 
août. 

Ain. Fentes des rochers au Reculet. — Js. La Grande-Chartreuse. R. 


2265, C. montana (Link). C. pe MONTAGNE. — Aspidium montanum (Sw.). — 
Cyathea montana (Roth). — Polypodium myrrhidifolium (Vill.). 

Plante de 1-2 déc., très-élégante. F. triangulaires dans leur con- 

tour, comme celles du Polypodium dryopteris, minces, molles, 

3 fois pennées. à pinnules pennatifides ou pennatipartites, à lo- 

bules denticulés au sommet; petiole grêle, un peu écailleux à la 
base ; groupes de fructifications épars et distincts. %, Juin-août. 


Bois et rochers des hautes montagnes calcaires. — Ain. Environs de Nan- 
tua; le Reculet; la Faucille. — Is. La Grande-Chartreuse, sur les bords du 
sentier, un peu au-dessous de Bovinant. R. R. 


574. ATHYRIUM (Roth). ATHYRION. 


Groupes de fructificaiions ovales, recouverts par un téqument 
persistant, arqué, s'ouvrant latéralement de dedans en dehors. 
2966. A. FILIx FEMINA (Roth). A. FOUGÈRE FEMELLE. — Aspidium filix femina 

(Sw.). — Asplenium filix femina (Bernh.). 

Plante de 5-9 déc., croissant par touffes. F. d’un vert gai, 
oblongues-elliptiques dans leur contour, 2 fois pennées, à pinnu- 
les incisées-dentées ou pennatifides, divisées en lobules denticu- 
lés au sommet ; pétiole nu ou un peu écailleux à la base; groupes 
de fructifications disposés sur 2 lignes régulières dans chaque 
pinnule. %. Juin-septembre. 

b. A. acrostichoideum (Bory). Plante plus petite dans toutes ses parties. F. plus 


étroitement lancéolées, à lobules un peu enroulés sous les bords, terminés 


par des dents obtuses, presque entiérement recouverts par les fructifications 
à la maturité. 


Pr frais et ombragés C. — Var. b. Saint-Bonnet-le-Froid; Pierre-sur- 
aute, 
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575. ASPLENIUM (L.). DORADILLE. 


Fructifications disposées en lignes droites, éparses et transver- 
sales; tégument droit, latéral, s'ouvrant par un seul battant de 
dedans en dehors. 

2267. À. SEPTENTRIONALE (Sw.). D. SEPTENTRIONALE. — Acrostichum septen- 
trionale (L.). 

F. de 5-15 cent., d’un vert foncé, linéaires, divisées au sommet 
en 2-3 lanières qui sont munies elles-même de 2-3 dents termi- 
nales, quelquefois entières; 2-3 groupes de fructifications, linéai- 
res, allongés, recouvrant à la fin toute la feuille. %. Juin-sep- 
tembre. (Y. D.) 

Fentes des rochers. — Rh. Roche-Cardon; Francheville; coteaux du Garon; 
Condrieu; Yzeron; Notre-Dame-de-Brouilly. — Loire. Malleval; Pilat; Cham- 


poly; les Salles; Pierre-sur-Haute; environs de Montbrison. — Ain. Inimont; 
Portes, P.R. 


2968. A. TRICHOMANES (L.). D. pozyrric. (Vulg. Faux Capillaire.) 


F. de 1-2 déc., lancéolées-linéaires dans leur contour, À fois 
pennées, à folioles dates Mt sessiles, tronquées à la base 
ou un peu crénelées-ondulées; pétiole d’un brun noir et luisant 
dans toute sa longueur, à angles présentant un rebord scarieux 
très-étroit ; fructfications en lignes courtes, obliques, à la fin con- 
fluentes. %. Presque toute l’année. (Y. D.) 

Murs et rochers humides et ombragés. G. 


2269. A. virine (Huds.). D. vERTE. 


Se rapproche du précédent. F. de 1-2 déc., oblongues-linéai- 
res dans leur contour, 1 fois pennées, à folioles arrondies-rhom- 
boidales, alténuées en coin à la base, incisées-crénelées au som- 
met, distinctement pétiolulées; pétiole brun seulement à la base, 
vert dans le reste de son étendue, à angles dépourvus de rebord 
scarieux ; fructifications en petites lignes obliques, peu nombreu- 
ses, à la fin presque confluentes. %. Juin-août. 

Murs et rochers ombragés des hautes montagnes. — Ain. Saint-Râmbert, 
sous le Nid-d’Aigle; Ruffieu; Retord, etc, — 1s. La Grande-Chartreuse. 
2270. À. Hazceri (D, C.). D. DE HALLER, 


F, de 5-12 cent., d’un vert pâle, oblongues ou linéaires-lancéo- 
lées dans leur contour, À fois pennées, à folioles cunéiformes- 
iniangulaires, irrégulièrement incisées-lobées, quelquefois profon- 
dément pennatiséquées, ce qui fait paraître la feuille presque 2 
fois pennée, à lobules du sommet terminés par de petites dents 
mucronées el'un peu piquantes; fructifications d’aborden petites 
lignes blanchâtres, irrégulièrement éparses, puis en groupes ar- 
rondis, à la fin couleur de rouille, et couvrant presque toute la 
feuille à la maturité. %. Juin-août. 


a. Aspidium Halleri (Willd.). Folioles ovales-oblongues, profondément penna- 
tisequées à la base, presque 2 fois pennées. 
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Æ 
D, Aspidium fontanum (D. C.). F. plus étroites, à folioles ovales, irrégulière- 
ment incisées-lobées, ne présentant que 1-2 lobes profonds vers la base, 


Rochers et murs humides. — Rh. Charbonnières; Francheville; bords du 
Garon. — Loire. La Terrasse, sur la route de Rive-de-Gier à Pilat; Malleval; 
Bessey: Ruthiange: Pierre-sur-Haute. — Ain. Le Bugey, à Pierre-Chälel, etc.; 
le Revermont, à Ramasse, etc.; le Valromey, à Ruffieu, etc. — 1s. La Grande- 
Chartreuse. — Var. b. Pierre-Châtel. 

— Il ya de nombreux intermédiaires entre les deux variétés plus tranchées 
que nous signalons, 


2974. À. GEermanicum (Weiss.). D. D'ALLEMAGNE. — À. alternifolium (Wulf). 
— À, Breynii (Retz.). 

F. de 6-15 cent., d’un vert gai, oblongues-lancéolées dans leur 
contour, À fois pennées, à 5-9 folioles alternes, espacées, cunet- 
formes, irrégulièrement incisées-dentées au sommet ; pétiole grêle, 
allongé, noirâtre dans sa partie inf.; fructifications en iignes cour- 
tes, peu nombreuses, à la fin confluentes. % Juin-septembré. 


Rochers, vieux murs. — Rh. Francheville; le Bâtard, près de Talluyers. — 
Loire. Route de Rive-de-Gier à Pilat, un peu avant la Terrasse; Malleval; 
Saint-Georges-en-Couzan; Sauvain. — Ain. De Belley à Parves. R. 


2272, À. RUTA MURARIA (L.). D. RUE Des murs. (Vulg. Capillaire blanc.) 


F. de 5-15 cent., d’un vert sombre, ovales-triangulaire dans 
leur contour, 1-2 fois pennées, à folioles cunéiformes à la base, 
tantôt simples, tantôt divisées en 3 lobes crénelés-denticulés au 
sommel ; pétiole entièrement vert ow à peine noirâtre à la base ; 
fructifications d’abord disposées par petites lignes, à la fin con- 
fluentes et couvrant presque toute la feuille. %. Presque toute 
l’année. (V. D.) 


Vieux murs, rochers. C. C. C. 


9975. À. ADIANTHUM NIGRUM (L.). D. CAPILLAIRE NOIR. 


F., de 1-4 déc., luisantes, d’un vert noirâtre en dessus, trian- 
gulaires-lancéolées dans leur contour, 2-3 fois pennées, à pinnules 
ovales-lancéolées, atiénuées en coin à la base, irrégulièrement 
incisées-dentées sur les bords ; pétiole très-long, d'un brun not- 
râtre et luisant au moins en dessous dans la plus grande partie de 
son étendue; fructifications en lignes obliques, à la fin confluen- 
tes. %. Avril-octobre. (V. D.) 


Lieux ombragés et humides. C. C. C. 


916. SCOLOPENDRIUM (Sm.). SCOLOPENDRE. 


Fructifications groupées en lignes parallèles, inégales, obliques 
à la côte médiane ; tégument formé de 2 pièces s’ouvrant de de- 
dans en dehors; feuilles entières. 
2274. S. OFFICINALE (Sm.). S. OFFICINALE, — Asplenium scolopendrium (L.). 
(Vulg. Langue-de-cerf.) 
Plante d’un vert foncé et luisant, croissant par touffes. F. de 
-6 déc., entières, oblongues-lancéolées, en cœur à la base, à oreil- 
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lettes obtuses, à côte médiane très-marquée ; pétiole muni d’écail- 
les. %. Juin-septembre. (V. D.) 


Bois et rochers couverts, vieux murs humides. — Rh. Lyon, à la Duchére; 
Roche-Cardon. — Loire. Ruines du château de Couzan. — Ain. Vallon de Né- 


ron; le Bugey; le Jura; le Revermont. — 1s. Pic de Sérézin; la Grande-Char- 
ireuse, P. R. 


577. BLECHNUM (L.). BLECHNE. 


Fructifications réunies sur 2 lignes parallèles à la côte médiane 
des pinnules et aussi longues qu’elles; tégument s’ouvrant de de- 


dans en dehors; feuilles pennatiséquées, les unes fertiles, les au- 
tres stériles. 


2275. B. spicanT (Roth). B. pes pois. — B. boreale (Lois.). — Osmunda spi- 
cant (L.). 

Plante de 2-8 déc., venant par touffes. F. elliptiques-lancéolées 
dans leur contour; les stériles à segments oblongs, élargis, un peu 
en faulx, presque opposés ; les fertiles à segments beaucoup plus 
étroits, linéaires, plus espacés, manifestement alternes, à la fin 
entièrement recouverts par les fructifications ; les unes et les au- 
tres à segments décroissant du milieu à la base et au sommet. %. 
Juin-septembre. (V. D.) 

Bois humides et lieux couverts des montagnes. — Rh. Saint-André-la-Côte ; 
Ajoux et Saint-Rigaud, dans le Beaujolais. — Loire. Saint-Didier-sur-Roche- 
fort, au Puy-de-Morand; les Salles; Pierre-sur-Haute, où il abonde. — Ain. 


Cascade de la Fouge, au-dessus de Poncin; Bourg; Bâgé; Chevroux; le Crêt 


de Châlam, vers la fontaine; le Valromey. — Is. La Grande-Chartreuse, où il 
est rare. 


578. PTERIS (L.). PTÉRIDE. 


Fructifications disposées en petites lignes continues sous le 
bord enroulé des feuilles ; tégument linéaire, continu avec ce bord 
et s’ouvrant de dedans en dehors. 


2976. P. AQuILINA (L.). P. AIGLE IMPÉRIALE. 


Racine traçante, presque horizontale ; f. très-grandes, de 
6-15 déc., 2-3 fois pennées, à pinnules oblongues ou linéaires- 
lancéolées, coriaces, enroulées sous les bords, les inf. pennatifi- 
des, les sup. entières; pétiole à partie inf. noirâtre, offrant 
comme un aigle à deux têtes dans la section oblique de sa base. 
%. Juillet-septembre. (V. D.) 

Lieux stériles, bois, haies. C. C. C. 

— Gilibert indique à Pilat le P. crispa (L.), Allosurus crispus (Bernh.) 
On le reconnaît à ses feuilles trois fois pennées, paraissant comme frisées, les 


fertiles à lobules linéaires, réfléchis jusque sur la nervure moyenne et enve- 
loppant entièrement les fructifications, 


579. ADIANTHUM (L.). ADIANTHE. 


Fructifications en groupes interrompus, oblongs ou arrondis, 


mt fat > fit 
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placés sur le bord des feuilles ; tégument continu avec ce bord et 
s’ouvrant de dedans en dehors. 


2277. À. cAPILLUS VENERIS (L.). À. cAPILLAIRE. (Vulg. Capillaire de Mont- 
pellier.) 

Plante de 1-3 déc., faible. F. 2-3 fois pennées, à folioles cunéi- 
formes à la base, arrondies et irrégulièrement incisées-lobées au 
sommet, portées sur des pédicelles capillaires; pétiole grêle, fai- 
(D) d’un brun noirâtre et luisant. %. Juin-novembre. 


Grottes et rochers humides. — Rh. Sainte-Foy-lez-Lyon, aux Etroits. — Ain. 
Bons, sous Pierre-Châtel; cascade de Cervérieux; source du Groin, près d'Ar- 
temare; au-dessus du tunnel du Credo, près du fort de l’Ecluse. R. 
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Les Marsiléacées sont de petites plantes aquatiques que leurs 
feuilles roulées en crosse avant leur développement rapprochent 
des Fougères, mais qui se distinguent de toutes les plantes précé- 
dentes par leurs fructificationsradicales. Ce sont des coques glo- 
buleuses, coriaces, épaisses, divisées en plusieurs loges par des 
cloisons membraneuses. Ces loges présentent deux sortes d’orga- 
nes : les uns analogues à des graines dures, à enveloppe trans- 
parente et gonflée par l’eau; les autres semblables à de petits 
ballons membraneux, pleins d’une gélatine où nagent des globules 
sphériques bien plus petits que les graines. 


980. MARSILEA (L.). MARSILÉE. 


Fructifications ovoïdes, comprimées, pédicellées, réunies sur 
un pédoncule commun, S’ouvrant en 2 lobes à la maturité; feuilles 
composées. 


2978. M. QuADRIFOLIA (L.). M. A QUATRE FEUILLES. 

Tiges rampantes ; pétiole allongé, grêle, portant 4 folioles lisses, 
vertes, cunéiformes à la base, arrondies au sommet, disposées en 
croix, flottantes à la surface de Peau ; capsules noirâtres, velues. 


%. Juillet-octobre. 


Etangs, mares. — Rh. Oullins; Vaux-en-Velin. — Loire. La plaine du Fo- 
rez, près de Feurs. — Ain. La Bresse et la Dombes. — Is. Dessine; Janeyriat, 


581. PrILULARIA (L.). PILULAIRE. 


Fructifications globuleuses, sessiles, solitaires, s’ouvrant en 4 
lobes à la maturité ; feuilles linéaires, très-entières. 


- 


2279. P. GLOBULIFERA (L.). P. À GLOBULES. 
Tiges filiformes, radicantes ; f. d’un vert gai, linéaires-sétacées, 
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réunies en touffes; capsules brunâtres, velues, de la grosseur 
d’un petit pois. %. Juillet-sepiembre. (Y. D.) 
b. P. nalans (Mérat). F. allongées et flottantes. 

Lieux inondés, marais, bord des étangs. — Loire. La plaine du Forez, prés 
de Feurs. — Ain. Marais des Echeyx; Montribloud ; Saint-André-de-Corey; 


Marlieux; Saint-Germain-sur-Renom ; le Plantay; Reyrieux, aux Bruyères. R. 
— Gette plante fructifie rarement. 
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Cette avant dernière famille des plantes vasculaires touche aux 
Mousses de très-près par ses petites feuilles entières, acérées, imbri- 
quées, quelquefois même terminées par un poil. Elle renferme 
des plantes vivaces, herbacées, à tige rameuse, Souvent dichotome, 
couchée-radicante au moins dans sa partie inférieure. Leurs fruc- 
tificalions se composent de capsules crustacées, très-pétites, pla- 
cées le long de la tige à l’aïsselle des feuilles, ou à l'aisselle de pe- 
tites bractées, et alors disposées en épis terminaux. Ces capsules 
sont tantôt uniformes, tantôt de deux sortes : les unes à 2 bat- 
tants, remplies d’une poussière inflammable, très-fine ét très- 
abondante ; les autres, plus rares, s’ouvrant par 3-4 valves, et con- 
tenant ordinairement 4 corps globuleux, rudes, marqués en des- 
sous de 3 côtes saillantes. 


582. Lycoropium (L.). LycoPope. 


Caractères de la famille. 


* Fructificalions toutes semblables. — Lycopodium (L.). 


2980. L. cLavarum (L.). L. A MASSUES. . 


Tiges de 2-10 déc. ou plus, longuement rampantes, rameuses- 
dichotomes, à rameaux florifères ascendants ; f. éparses, linéaires, 
terminées par une lonque soie; épis en massue oblongue, longue- 
ment pédonculés, ordinairement géminés, portant les fructifica- 
tions à laisselle de petites bractées roussâtres, membraneuses- 
blanchâtres et denticulées sur les bords, ovales, aristées au som- 
met. %. Juillet-septembre. (V. D.) 


Bruyéres humides, bois montueux, rochers. — Loire. Pilat; Pierre-sur- 
Haute; Noirétable, au pic Pelé. — Ain. Bois des Volières, aux Echeyx (Cha- 
bert); hois autour de Bourg, à Marboz; le Bugey; le Revermont, dans les bois 
de Meillonaz. A. R. 


2281. L. suNIPERIFOLIUM (D. C.). L. A FEUILLES DE GÉNÉVRIER. — JL. annolinum 
L.). 


Tiges rampantes, rameuses-dichotomes, à rameaux florifères as- 
cendants; f. éparses sur 4-5 rangs, linéaires-lancéolées, étalées 
ou même réfléchies, finement denticulées au sommet, mucro- 
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nées, mais sans poil terminal; épi cylindrique, sessile, solitaire, 
portant les fruculications à Paisselle de bractées ovales, cuspidées, 
membraneuses et denticulées sur les bords. %. Juin-août. (Y. D.) 


Bois des hautes montagnes. — Loire. Pilat, au Bessac, à la source du Fu- 
rens; Pierre-sur-Haute: Noirétable, au-dessous du pic Pelé. — Ain. Le Jura, 
prés de la Dôle. — 1s. La Grande-Chartreuse. R. 


2282. L. caamxcyrarissus (Al. Br.). L. PETIT CYPRÈS. 


Rhizôme allongé; tiges de 4-2 déc., à rameaux dressés, se 
dichotomisant jusqu’à 8-10 fois, formant un entonnoir plus ou 
moins régulier ; f. d’un heau vert, lancéolées-acuminées, étroite- 
ment imbriquées, disposées sur L rangs réguliers; bractées d’un 
vert jaunâtre, ovales, cuspidées, denticulées ; fructifications dis- 
posées en 2-8 épis oblongs, terminaux, longuement pédonculés. 
%. Août-septembre. 


Bruyères des hautes montagnés. — Loire. Chalmazelle, au-dessus du Bourg. 
. R. R. — Découvert par l'abbé Peyron. 


2283. L, rxunparux (L.). L. INONDé. 


Tiges de 5-20 cent., rampantes et radicantes, appliquées sur la 
terre, à rameaux florifères dressés et très-simples ; f. imbriquées, 
très-serrées, linéaires-lancéolées, trés-entières, sans poil termi- 
nal; fructifications disposées en épi terminal, solitaire, renflé en 
massue, muni de bractées d’un vert jaunâtre, semblables aux 
feuilles. %. Juillet-septembre. 


Prairies tourbeuses. — Rh. Chazay-d’Azcrgues. — Loire. Pilat, dans les 
prés de Tarentaise; les Salles, dans les marais de la Prat; Pierre-sur-Haute. 
— Ain. Autour de Bourg, à Chevroux. R. 


2284. L. sezaco (L.). L. SÉLAGINE. 


Tige de 1-2 déc., divisées dès la base en rameaux dressés, paral- 
lèles, à peu près égaux; f. d’un vert foncé, linéaires-lancéolées, 
raides et piquantes, très-serrées; fructifications placées à l'aisselle 
des feuilles, le long des rameüu%. %. Juin-août. (V. D.) 


Bois et rochers herbeux des hautes montagnes. — Loire. Pilat, au-dessus 
du saut du Gier; Pierre-sur-Haute ; le Puy-de-Morand.— Js. La Grande-Char- 
treuse. R. 


** Fructifications de 2 sortes, Les unes réniformes ou arrondies, Les autres à 3-4 
valves renfermant 3-4 spores plus grosses, à 5 stries sailiantes, connivenles 
au sommet. — Selaginella (Spreng.). 


2985. L. SELAGINOIDES (L.). L. FAUSSE SÉLAGINE. — S. spinosa (AI. Br.). 


Tiges de 3-5 cent., grèles, couchées àla base, à rameaux flori- 
fères simples et dressés ; f. lancéolées-linéaires, éparses, un peu 
étalées, bordées de petits cils spinescents ; bractées jaunâtres, plus 
grandes que les feuilles et denticuiées comme elles; fructifications 
en épi terminal, unique. %. Juillet-août. 


Pelouses et bruyères humides des hautes montagnes. — Loire. Pilat, dans 
les pâturages du grand bois; Pierre-sur-Haute, où il est rare. — Ain. Arviè- 
res; le Colombier du Bugey; Retord; le Reculet; la Faucille; la Dôle. — 1s. 
La Grande-Chartreuse. 
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2286. L. Hezvericux (L.). L. ne Suisse. — S. Helvetica (Spreng.). 


Plante petite, gazonnante, ayant l’aspect d’une mousse. Tiges de 
3-8 cent., grêles, couchées, rameuses, à rameaux florifères ascen- 
danis ; f. ovales, entières, disposées sur & rangs réguliers, celles 
des deux rangs latéraux étalées à angle droit, celles des deux au- 
ires rangs plus petites et appliquées, ce qui donne aux rameaux 
une forme aplalie ; bractées ovales, jaunûtres ; fructifications en 
1 épi terminal (rarement 2), oblong-linéaire, pédonculé. %. Juil- 
let-août. 

Pâturages sablonneux. — Js. Dessine; Jonage. R.R. 


100° FamiLLe. — CHARACÉES. 


Les Characées sont des herbes aquatiques, toujours submergées, 
exhalant ordinairement une odeur fétide. Leur tige, articulée et 
fistuleuse, n’a pas de feuilles; celles-ci sont remplacées par des 
rameaux verticillés, tantôt simples, tantôt plus ou moins ramifiés. 
Quand ils sont simples, les organes de fructification sont placés le 
long de leur face interne ; lorsqu'ils sont ramifiés, on les remar- 
que à leur sommet ou au niveau de l’angle formé par leurs divi- 
sions. Ces organes de fructification sont de deux sortes, tantôt 
portés sur la même plante, tantôt séparés par des pieds diflérents. 
Les uns, nommés anthéridies, paraissent les premiers : ce sont de 
pelits globules d’un beau rouge (1), composés de 2 tuniques, l’ex- 
térieure transparente, membraneuse, continue, l’intérieure opaque, 
colorée en rouge, formée de 8 pièces triangulaires-dentées, s’en- 
grenant entre elles par leurs dents. Les autres organes, appelés 
sporanges, sont de petits corps ovoïdes ou presque globuleux, 
surmontés d’une petite couronne (coronule) à 5 dents plus ou 
moins saillantes ou indistinctes, entourés d’une membrane trans- 
lucide, et offrant à l’intérieur un tégument opaque et comme formé 
de 5 lanières contournées en spirale. 


583. CHARA (L.). CHARAGNE. 
Caractères de la famille. 


* Tiges opaques, fragiles quand elles sont sèches, ordinairement recouvertes 
d'une croute sablonneuse. — Chara (Agardh). 


2987. C. vuLcaris (Smith). C. coMmMuNE. — C. fetida (Al. Br.). (Vulg. Herbe à 
récurer.) 

Plante monoïque. Tiges de 2-6 déc., gréles, glauques et pulvé- 
rulentes-grisâtres par la dessication, & aiguillons nuls ou rares 
et très-pelits ; rameaux verticillés par 6-10, portant sur leur face 
interne de petits involucres formés de 4 bractéoles ; bractéoles 
beaucoup plus longues que les sporanges ; sporanges à coronule 


(4) La couleur rouge des anthéridies disparaissant par la dessiccation, les 
plantes de cette famille doivent être étudiées vivantes. 


< 
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courte et ironquée; anthéridies solitaires, placées au-dessous des 
involucres. @. Mai-août. (V. D.) 
b. C. funicularis (Thuill.). Tige tordue comme une corde. 

Eaux stagnantes, fossés, fond des rivières. — Rh. Les Brolteaux, derriëre le 
fort; Villeurbanne. — Is. Dessine. — Ain. Environs de Belley. C. 

2288. C. mispipa (L.). C. HISPIDE. 

Plante monoique. Tiges de 4-8 déc., robustes, glauques et pu- 
bescentes-grisâtres, sillonnées et tordues, hérissées au moins au 
sommet d'aiguillons nombreux, longs et déliés; rameaux verticil- 
lés par 8-10, portant sur leur face interne de petits involucres 
formés de 4 bractéoles ou plus; bractéoles un peu plus longues 
que les sporanges ; sporanges à coronule étalée ; anthéridies soli-. 
taires au-dessous des involucres. ©. Mai-août. 

Marais et fossés. — Rh. Vaux-en-Velin. — Is. Dessine, en allant du moulin: 
de Cheyssin aux sources. 

2989. C. romenTosA (L.). C. coTonsEusE. — C. ceratophylla (Wallr.). 

Plante dioique. Tiges de 4-6 déc., robustes, glauques et co- 
tonneuses-grisâtres, fortement sillonnées et tordues, hérissées au 
sommet de petits aiguillons dirigés en bas; rameaux verticillés 
par 6-8, portant sur leur face interne de petits involucres formés 
de 4 bractéoles ou plus; bractéoles plus courtes que les sporan- 
ges ; sporanges à coronule formée de à dents courtes ei dressées. 
@. Mai-août. 

Mares et fossés. — Rh. Pierre-Bénite. — Is. Dessine, vers les marais trem- 
hlants. 

2990. C. Fractzis (Desv.). C. FRAGILE. — C. pulchella (Walir.). 


Plante monoique, affectant des formes très-variées. Tiges de” 
2-6 déc., gréles, vertes, ordinairement peu incrustées, non ai- 
quillonnées, très-fragiles quand elles sont sèches; rameaux verti- 
cillés par 6-10, portant sur leur face interne de petits involucres 
formés de 4 bractéoles ; bractéoles ordinairement plus courtes 
que les sporanges ; sporanges à coronule allongée et effilée ; an- 
héridies solitaires au-dessous des involucres. @. Juillet-septem- 
)r'e. 


b. C. capillacea (Thuill.). Tiges et rameaux très-grêles, capillaires, très-allon- 
zes, non incrustés. 


e. GC. globularis (Thuill.). Tiges et rameaux trés-allongés; sporanges dégénérés, 
globuleux, non striés. 


Mares, eaux stagnantes. — Rh. Mares du Rhône, au-dessus de Lyon. — Ain. 
La Bresse. 


*" Tiges translucides, flexibles quand elles sont sèches, rarement recouvertes 
d'une croute sablonneuse. — Nitella (Agardh). 


+ Rameaux simples; sporanges et anthéridies placés sur la face interne 
des rameaux, 


2291. C. cLomMERATA (Desv.). C. À FRUITS AGGLOMÉRÉS. — C. hatrachosperma 
(Balb., F1. lyonn.). — N. glomerata (Coss. et Germ.). 


Plante monoïique. Tiges de 8-12 cent., d’un.vert clair, trans-- 
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lucides, luisantes, lisses; rameaux courts, articulés, disposés en 
verticilles rapprochés en têtes terminales ; sporanges striés, arron- 
dis, agglomérés plusieurs ensemble autour de chaque anthéridie; 
anthéridies solitaires au centre des involucres. @. Juin-août. 


Marais. — Rh. Vaux-en-Velin. — Ain. Le Vély, au-dessus d’Hauteville. — 
Is. Dessine; Janeyriat. R.R. 


++ Rameaux ordinairement divisés; sporanges et anthéridies terminaux ou 
naissant au niveau des angles de division. 


2992, C. rLexizis (L.). C. FLEXIBLE. — N. flexilis (AL. Br.). — N. Brongniar- 
tiana (Coss. et Germ.). 

Plante monoique. Tiges de 1-4 déc., d’un vert foncé, translu- 
cides, lisses, grèles et flexibles; rameaux allongés, divisés en 2-3 
pointes aiguës, mais non mucronées, non rapprochés en têtes ter- 
minales; sporanges solitaires, plus gros que les anthéridies. @. 
Juin-septembre. 

Etangs, marais, fossés pleins d’eau. — Rh. Lavore. — Loire. Les Salles. — 
Ain. La Bresse, à Pont-de-Vaux, etc. 

2295. C. HE (Thuill.). C. À FRUITS AGRÉGÉS. — N. syncarpa (Coss. et 
xeTrMm.)}. 

Ressemble beaucoup à la précédente et affecte des formes très- 
variées. Plante dioique. Tiges de 2-4 déc., d’un vert très-clær, 
translucides, lisses, grêles et flexibles ; rameaux allongés, sou- 
vent simples, terminés par une pointe courte et mucronée, non 
rapprochés en têtes terminales ; sporanges plus petits que les an- 
théridies, agrégés au nombre de 3-4 et dépourvus de bractées. 
@. Mai-juillet. 

Eaux stagnantes, étangs. — Rh. Bords du Rhône, au-dessus de Lyon. — Ain. 
La Bresse, R. 


‘+ 
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SUPPLEMENT A LA BOTANIQUE DESCRIPTIVE. 


Page 132, avant le genre PsorALEA, ajoutez : 


120 bis. GALEGA (Tournef.). GALÉGA. 


Calice tubuleux-campanulé, non bilabié, à 3 dents subulées ; 
étendard ohovale-oblons ; carêne obtuse, à pétales soudés; style 
glabre, filiforme, à stigmate en tête; gousse sessile, linéaire-cylin- 
dracée, striée obliquement, hosselée par les graines ; feuilles impa- 
ripennées. 


478 bis. G. orricrnazts (L.). G. orriciNAL. (Vulg. Rue de chèvre.) 

Tige de 5-10 déc., droite, rameuse, fistuleuse ; 5-10 paires de 
folioles ovales-oblongues, terminées par une pointe subulée, vei- 
nées en dessous, la terminale ordinairement échancrée; fl. blan- 
ches, bleuâtres ou lilacées, disposées en grappes axillaires, multi- 
flores, longuement pédonculées. %. Juillet-août. (V. D.) 


Haies, bord des fossés, terres, prés. — Ain. Autour du lac de Bar, prés de 
Charignin; près du château de Seyssel, non loin de Belley (frère Clémentin). 
— Cultivé. 


Page 168, aprés le n° 609, ajoutez: 
609 bis. R. Avensis (L.). R. DES cHAMPS. 


Arbrisseau à rameaux verts, allongés, tombants; aïiguillons 
étroits, un peu élargis à la base, droits ou légèrement arqués; 
one ps petites, ovales-arrondies, simplement dentées, à dents ci- 
jées et mucronées, vertes et glabres en dessus, glauques et velues 
sur la nervure médiane en‘dessous ; pétioles pubescents, non ou 
à peine glanduleux, aiguillonnés en dessous ; stipules étroites, 
ciliées, non glanduleuses ou létant à peine sur les bords ; pédon- 
cules allongés, grêles, glabres, non glanduleux (on voit parfois 
4-2 petites glandes), accompagnés à la base d’une bractée lancéo- 
lée ; calice à tube ovale, lisse, très-glabre ; sépales glabres, entiers 
ou 1-2 un peu découpés; styles soudés en colonrie glabre; fruit 
ovale ou elliptique, très-lisse; fl. petites, blanches, ordinairement 
en corymbe. &. Juin. | 

Bord des bois. — Rh. Tassin, à Méginant. R, R, R. 

Page-175, avant le n° 625, ajoutez : 

624 bis. R. corprroura (Chabert). R. À FOLIOLES EN CŒUR. 

Racine traçante ; sous-arbrisseau à rameaux verdâtres, droits, 
très-aiguillonnés ; aiguillons inégaux, les plus forts arqués, com- 
primés, un peu dilatés, les autres droits, terminés par une glande, 
entremêlés de soies glanduleuses qui disparaissent avec l’âge; 
folioles grandes, épaisses, orbiculaires, toutes envcœur à la base, 
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glabres en dessus, blanchätres-pubescentes en dessous, à nervu- 
res toutes saillantes, la médiane glanduleuse, simplement dentées, 
à dents ouvertes, surchargées de glandes; pétioles pubescents, 
couverts de glandes, munis de petits aiguillons fins en dessous ; sti- 
pules étroites, à oreillettes courtes, aiguës, peu divergentes, ciliées- 
glanduleuses sur les bords; pédoncules hérissés de soies glandu- 
leuses, ainsi que le calice; calice à tube ovoide-oblong, atténué 
en cou de bouteille au sommet ; sépales, 3 pennatipartits, 4 par- 
titions nombreuses, étalées-ascendantes, paralièles, saillantes sur 
le bouton, élargies au sommet, ainsi que l’appendice, cadues 
avant la maturité; styles laineux, courtement réunis à la-base, 
sortant d’un disque peu saillant, souvent couronné de poils; 
fruit ovale-arrondi, rouge à la maturité; fl. d'un beau rose, ma- 
culées de points blancs, solitaires ou groupées par 2-3. +. Juin, 


Bord des bois. — Rh. Charbonniéres. R. 


— Diffère du R. Provincialis (Déségl.) par les aiguillons nombreux; par les 
folioles simplement dentées, en cœur à la base; par le calice à tube ovoïde- 
oblong; par les sépales saillants sur le bouton; par les fleurs roses, macu- 
lées de points blancs. 


Page 179, avant le n° 645, ajoutez : 


642 bis. R. Pouzint (Tratt. ex Gren.in litt.). R. be Pouzix. 


Arbrisseau de 6 déc. à 2 m.; aiguillons druits, crochus au 
sommet, ordinairement géminés sous les feuilles; folioles petites 
ou moyennes, ovales, glabres, vertes en dessus, glauques en des- 
sous, à nervure médiane parsemée de glandes stipitées et, parfois, 
de petits aiguillons, doublement ou triplement dentées, à dents 
secondaires terminées par une glande; pétioles chargés de glan- 
des pédicellées, aiguillonnés en dessous, munis de quelques longs 
poils blancs à la naissance des folioles; stipules glabres, ciliées- 
glanduleuses, les sup. dilatées ; pédoncules hispides-glanduleux, 
assez courts, ne dépassant pas les bractées ; bractées ovales-acu- 
minées, glabres, ciliées-glanduleuses; culice à tube ovale-oblong, 
glabre ; sépales courts, 3 pennatipartits, appendiculés, pubescents, 
réfléchis, caducs; styles glabres, parfois munis de quelques 
poils; fruit ovale-oblong, glabre ; fl. d’un rose pâle, solitaires ou 
groupées par 2-5. b. Juin. 

Haies, rocailles. — Js. Leyrieu ; Verna, prés Crémieux (abbé Boullu). R. 


OBSERVATIONS 


a — 


Outre les espèces que j’ai pour la première fois décrites, M. Chabert, de 
Lyon, m’a remis, quand cette Flore était déjà imprimée, plusieurs Roses, au 
inoins très-remarquables. N'ayant pu assez les étudier pour constater si elles 
sont de véritables espèces, je me contente de les signaler ici avec leurs princi- 
paux caractères et les noms qu’il leur a donnés. 


Section du R. GEmINATA. 


R. opacifolia. — Folioles d’un vert sombre en dessus, opaqueen dessous; s'y- 
les glabres, sur un disque peu saillant ; fruit ovale-arrondi, d’un rouge brun; 
fl. d’un blanc satiné, trés-grandes, solitaires ou géminées. — Haies au Ga, 
au-dessus du Pont-d’Alai. 

R. mixta. — Se distingue du précédent par ses folioles d’un beau vert clair; 
ses rameaux beaucoup plus longs, couchés par terre; son fruit beaucoup plus 
gros, d’un beau rouge, atiénué aux deux bouts; ses fl. d’un blanc un peu rosé, 
groupées par 3-4. — Bois à Charbonnières. 


Section des GaAzLicAnz. 


R. Rhodani. — Rameaux florifères à aiguillons peu nomireux; folioles d’un 
beau vert clair en dessus, blanchâtres en dessous; calice à tube petit, arrondi, 
glabre; styles laineux, libres, sur un disque saillant; fruit arrondi, glabre; 
Ü. d'un beau rouge incarnat, solitaires, rarement groupées 2 à 2. — Vallon 
à Saint-Genis-les-Ollières. 


Section des Caninez. 


R. Carioti. — Voisin du R. squarrosa. En diffère par sa taille plus élevée; 
par ses styles glabres; par ses fl. blanches. — Haies à Tassin et derrière le 
Mont-Verdun. 


R. Roffavieri. — Voisin du R. Friedlanderiana. En diffère par le calice à 
tube oblong, glabre. Les folioles sont d’un vert sombre et poilues en dessus, 
d’un vert pâle et velues en dessous, munies de petites glandes sur la nervure 
médiane, doublement, triplement et même quadruplement dentées, — Haies 
au Gau, au-dessus du Pont-d’Alaï. 


Section du R. FLExuosA, 


R. hispido-carpa. — Diffère du R. flexuosa par le calice à tube arrondi, 
entiérement hispide-glanduleux; par le fruit hérissé, couronné par les sépales 
à la maturité, qui est en août. — Pâturages, bord des bois à Charbonniéres. 


Section des Rusicixosz. 


R. Delphinensis. — Voisin du R. rubiginosa. En diffère par ses folioles gla- 
bres en dessus; par ses stipules et ses styles glabres; par son calice à tube 
oblong ; par son fruit ovale. Les fleurs, de grandeur moyenne, sont roses, dis- 
posées en petits corymbes hispides. — Balmes-Viennoises, avant le Molard. 


Section des Tomenrosz. 


R. velutina. — Voisin des R. (omentosa et mollissima. Diffère du premier 
par son fruit glabre, et du second par ses pétales non ciliés au-dessus de l’on- 
glet et par son fruit glabre. Les rameaux floraux, les pétioles, les folioles sont 
veloutés de poils blanchâtres;: le tube du calice est ovale-arrondi, glabre ; 
les fleurs, d’un rose vif, sont solitaires ou ca petits corymbes. — Haies à 
Saint-Genis-les-Olliéres. 

— Je profite de cette occasion pour rendre à M. Chabert une justice qui Jui 
est due. La découverte de plusieurs espèces de Roses rares aux environs de 
Lyon, attribuée par M. Déséglise à M. Boreau, appartient en réalité à M. Cha- 
bert. Celui-ci les avait envoyées à M. Boreau, et M. Boreau les avait commu- 
niquées à M. Déséglise, qui a ainsi commis une erreur involontaire. 


LISTE DES PRINCIPAUX AUTEURS 


DONT LES NOMS SONT CITÉS EN ABRÉGÉ DANS LA BOTANIQUE 


DESCRIPTIVE. 

Aît. AITON. Gaud. GAUDIN. 

All. ALLIONI, Gilib. GILIBERT. 

Andrz. ANDRZEIOWSKI. Gmel. GMELIN. 

Balb. FL. lyonn. Bazsis, Flore lvon- Godr. Goprox. 

naise. Good. GoonENoUGH. 

Bartl. BARTLING. Gren. et Goür. GRENIER €6t GODRON, 
Bast. BASTARD. Guss. GUSSONE. 

Bauh. BAGUuIN. Hoff. HorFmanx. 


Bell. BELLARDI. 

Benth. BENTHAN. 

Bernh. BERNHARDI. 

Bertol. BERTOLONI. 

Bess. BESSER. 

Bluff et ing. Biurr et 
RUTH. 

Boënng. BOENNINGHAUSEN. 

Boiss. BOISSIER. 

Bor. Boreau. éd. II. 

R. Br. RoBert BROWN. 

Cass. CASSINI. 

Cav. CAVANILLES. 

Chaub. CHAUBARD. 

Clairv. CLAIRVILLE 

Coss. et Germ. CossON ét GERMAIN. 

Coult. COULTER. 

Curt. Curris. 

D. G. F1. fr. De Canoe, Flore 
francaise. 

D. C. Prodr. De CANDOLLE, Prodro- 
mus. 

Desf. DESFONTAINES. 

Desp. DESPORTES. 

Desv. Desvaux. 

Dietr. DIETRICH. 

Dill. DiLLEn. 

Dod. DopoEns. 

Dub. FL. d'Orl. Dusois, Flore d’Or- 
léans. 

Dun. Duxnar. 

Ehrk. EBRHART. 

F1. der Wet. FLORA DER WETTERAU. 

Gœrln. GOERTNER. 


FINGE- 


Horn. HoRNEMANN. 

Huds. Hupson. 

Jacq. JACQUuIN. 

Jord. Jorpan (Alexis). 

Kil. KiTAIBEL. 

K.et Z. Kocu et Z17. 

Kœl. KoEzEr. 

Lamk. DE LAmARCK. 

Lapeyr. LAPEYROUSE. 

Latourr. LATOURRETTE. 

Lecog et Lam. Lecog et Lamorre. 
Lehm. LEHMANN. 

Lej. LEJEUNE. 

L'Hérit. L'HÉRITIER, 

Lightf. Licarroor. 

Lindl. LINDLEY. 

L. LinNé. 

Lois. LorsELEUR-DESLONGCHAMPS. 
Mert. et Koch. Merrtews et Kocu. 
Mich. MicHeur. 

Mill. Mizrer. 

Monn. Monnier. 

Mog. Tand. MoQuiN-TANDON. 
Moris. MorisON. 

Murr. MURRAY. # 
Muil. Murez. 

Nestl. NESTLER, 

P. Beauv. PazisoT DE B£Auwois. 
Pers. PERSOON. 

Poit. et Turp. Poiteau et Turpix. 
Poir. Porrer. 

Poll. Pozutcx. 

Pourr. PouRRET. 

Ram. Ramon». 


EXPLICATION DES SIGNES ET DES ABRÉVIATIONS, 


Reich. REercHaRo. 
Rchb. REICHENBACH. 
Retz. Rerzius. 

Reut. REurER. 

Rich. L.-C. RicHaro. 


Rœm. et Schult. RoEMER et SCHULTES. 


Roz. Rozier. 

St-Hil. SAINT-HILAIRE. 
Salisb. SALISBURY. 
Schlecht. SCHLECHTENDAL. 
Schleich. ScHLEICHER. 


Spreng. SPRENGEL. 
Sw. SWARTZ. 

Ten. TENORE. 

Thuill. THUILLIER. 
Tournef. ToURNEFORT. 
Vauch. VAUCHER, 
Vent. VENTENAT. 
Vill. Vizzars. 

Viv. VivIaAnNI. 

Wahlb. WAHLENBERG. 
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Waldst. et Kit. WALDSTEIN et K1- 


Schm. Scamipr. TAIBEL. 

Schrad. SCHRADER. Wallr. WALLROTH: 
Schk. ScHRANK. Weig. WEIGEL. 
Schreb. ScHREBER. Wib. WIBEL. 
Scop. ScopoLr. Wigg. WiccERs. 
Siblh. SiBTHoRP. Willd. WILLDENOW. 
Soy-Will. SOyER- WILLEME. With. WITHERING. 


ee nee met 


EXPLICATION DES SIGNES ET DES ABRÉVIATIONS. 


Or .. Annuelle. 

(Y-nnrrinmre Bisannuelle. 

FRET RCE Vivace. 

Érsnn rre Ligneuse ou sous-ligneuse, 

AO DE Signe de certitude, 

DE TSETT RE Signe de doute. 

Ga GER Trés-vulgaire, partout et trés-abondante. 

C. C......... Très-commune. 

Giro des Commune. 

ACER Assez commune. 

Pi Gore sers Peu commune. 

HR RTT... Très-rare, même dans ia localité indiquée. 

RAR... "'Frés-rare 

| RSR CR + Rare. 

AC 407 ASS rare, 

PAR ........ Peu rare. 

LE | EPA Pet .. Voyez le Dictionnaire du lroisième volume. 

auct......... auclorum, des auteurs, signifie que la plante a été ainsi nom- 
mée par la plupart des auteurs. 


cent... .... centimètre. 
déc. . décimètre. " 
fe .. édition. 


6X,.......... d'après; e4 mult. auct. signifie d'après un grand nombre 
d’auteurs. 
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RE feuilles. 

| j PPS EEE Flore. F1. lyonn. signifie Flore lyonnaise. 

À NN Fleurit. FL. mars-avril signifie que la plante fleuril en mars et 
en avril. 

_ IS RSNAREENS Heurs. 

A éau Fructifie. Fr, août-septembre signifie que la plante fractifie en 
août-septembre. 

j DEEE fruits. 

TORRENT icones, les gravures représentant la plante. 

de de inférieur. 

ITR RO ESRI . être. 

ES et: à manuscrits. 

AU, eee mulli, beaucoup un grand nombre. 

non, 0 non. Ainsi, Carex cœæspilosa (Good. non L.) signifie que deux 


Carex différents portent le nom de cæspitosa, un dans Goo- 
denough et l’autre dans Linné, et que le nôtre est celui de 
Goodenough. 

{ en partie. Ainsi, Scrophyularia canina (L, pro 


parler. se parlim, 

part.) signifie que notre espèceest comprise dans 
PLO parts, ve pro parte, E ; se 

le S. canina de Linné, dont la description trop 
ex part...... ex parle, générale s'applique aussi à d’autres espèces. 
plür een plures, plusicurs. 
SUP +... .. supérieur, 


var.....,..,.. variété; a b c, ctc., indiquent les numéros d'ordre des va- 
riétés. Quand la première variété est désignée par b, c’est 
que l’espèce décrite forme la variété a. 

NUE gris Vulgairement. 

2-5, 4-5, cte.. de 2 à 5, de 4 à 5, etc. 


à 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


DES FAMILLES ET DES GENRES. 


Les mots imprimés en petites capitales sont les noms de famille; les mots 
imprimés en caractères romains sont les noms des genres admis dans l’ou- 
vrage; les mots imprimés en caractères italiques sont les noms des genres qui 
ne sont cités que comme synonymes. Le premier chiffre indique la page où le 
genre est exposé, les suivants indiquent celles où le mème nom est cité comme 


synonyme. 


Abies, 523, 522. 
Acer, 100. 
ACÉRACÉES, 4100. 
Aceras, 549, 550, 
et À 
Aceto$a, 484. 
Achillæa, 327. 
Acinos, 495. 
Aconitum, 20. 
Acorus, 530. 
Acrostichum, 666. 
Actæa, 21. 
Adenoscilla, 537. 
Adenostyles, 304, 
305. 
Adiantum, 668, 
Adonis, 2. 
Adoxa, 254. 
Ægopodium, 253. 
Ægylops, 646. 
Æthusa, 248. 
Æthyonema, 48. 
Agrimonia, 192. 
Agropyrum, 645. 
Agrostemma, 81. 
Agrostis, 614, 613, 
. 617 à 619. 
Aira, 621, 633. 
Ajuga, 438. 
Albersia, 476. 
Alchemilla, 193. 
Alisma, 566. 
ALISMACÉES, 565. 
Alkanna, 413. 
Alliaria, 37. 
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Allium, 540. 
Allosurus, 668. 
Alnus, 513. 
Alopecurus, 610. 
Alsine, 85, 88. 
Althæa, 95. 
Alyssum, 41, 42. 
AMARANTACÉES, 475. 
Amaranthus, 476. 
AMARYLLIDACÉES, 


Amaryllis, 533. 
AMBROSIACÉES, 399. 
Amelanchier, 199. 
AMENTACÉES, 509. 
Ammi, 244. 
AMPÉLIDACÉES, 101. 
Anacamptis, 550. 
Anagallis, 384. 
Anarrhinum, 448. 
Anchusa, 407, 411, 
A3. 

Andromeda, 371. 
Andropogon, 606. 
Androsace, 379. 
Androsæmum, 98. 
Andryala, 351, 334, 
338. 

Anemone, 11, 14. 
Anethum, 252. 
Angelica, 236. 
Antennaria, 301. 
Anthemis, 395. 
Anthericum, 


Anthoxanthum, 609. 
Anthriscus, 232. 
Anthyllis, 449. 
Antirrhinum, 444. 
Apargia, 354. 
Apera, 616. 
Aphanes, 194. 
Aphyllantes, 569. 
Apium, 250, 251. 
APOCYNACÉES, 385. 
AQUIFOLIACÉES, 376. 
Aquilegia, 19. 
Arabis, 31. 
Arbutus, 374. 
Arctium, 298, 299. 
Arctostaphyllos,371. 
Arenaria, 87, 86. 
Argyrolobium, 118. 
Aria, 199. 
ÂRISTOLOCHACÉES, 
496. 


Aristolochia, 496. 
Armeria, 471. 
Arnica, 318. 
Arnoseris, 358. 
AROÏDACÉES, 529. 
Aronia, 199. 
Aronicum, 319. 
Arrhenaterum, 695. 
Artemisia, 307. 
Arthrolobium, 134. 
Arum, 529. 
Arundo, 618, 629. 
Asarum, 496. 
Asclepias, 387, 386. 
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ASPARAGACÉES, 596. 

Asparagus, 526. 

Asperugo, 408. 

Asperula, 259. 

Asphodelus, 539. 

Aspidium, 661, 663 
à 665. 


Ballota, 434. 
BALSAMINACÉES, 107. 
Barbarea, 30. 
Barkausia, 338. 
Rartsia, 453. 
Bellidiastrum, 318. 
Bellis, 3292. 
BERBÉRIDACÉES, 22. 
Berberis, 22, 
Bcrula, 242. 
Betonica, 433. 
Betula, 513, 514. 


Cacalia, 364. 

Cakile, 55. 

Calamagrostis, 617, 
C 


Calamentha, 424. 
Celendula, 328. 
Calepina, 55. 
Callitriche, 206. 
Calluna, 372. 
Caltha, 48. 
Calystegia, 395. 
Camelina, 45. 
Campanula,362,368. 
CAMPANULACÉES,360 
CAPRIFOLIACÉES, 
253. 
Capsella, 48. 
Cardamine, 34. 
Carduus, 295, 281 à 
285,297. 
Carex, 587. 
Carlina, 286. 
Carpesium, 309. 
£Larpinus, 512. 
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Asplenium,666,661, 
667. 


Aster, 312. 
Asterolinum, 383. 
Astragalus, 132. 
Astraniia, 228. 


B 


Bidens, 309. 
Biscutella, 53. 
Blechnum, 668. 
Blitum, 482, 479. 
Blysmus, 583. 
BORRAGINACÉES, 406. 
Borrago, 407. 
Botrychium, 659. 
Brachypodium, 640. 
Brassica, 39, 32, 40. 
Braya, 31. 

Briza, 629. 


C 


Carthamus, 295. 
Carum,251,243,248. 
CARYOPHYLLACÉES, 
72. 
Castanea, 512. 
Catabrosa, 633. 
Catananche, 357. 
Caucalis, 230. 
Caulinia, 654. 
Celtis, 508. 
Cenchrus, 608, 620. 
Centaurea, 287, 295. 
Centranthus, 270. 
Centunculus, 385. 
Cephalanthera, 560. 
Cephalaria, 276. 
Cerastium, 90, 83. 
Cerasus, 147. 
Ceratocephalus, 44. 
CÉRATOPRYLLACÉES, 
206. 
Ceratophyllum, 207. 
Cerinthe, 412. 
Ceterach, 661. 


Athamantha, 231, 
238, 239, 248. 
Aguriunn, 665. 
Atriplex, 483. 
Airopa, 404. 
Avena, 025, 
624, 644. 
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Bromus, 641. 
Brunella, 436. 
Bryonia, 209. 
Buffonia, 82. 
Bunias, 55, 54. 
Bunium, 243, 235, 
243, 251. 
Buphtalmum, 327. 
Buplevrum, 244. 
Batomus, 565. 
Buxus, 498. 


Chaiturus, 435. 
Chærophytlum, 233, 
235. 


hamagrostis, 613. 
Chamomilla, 326. 
Chaera, 672. 
CHARACÉES, 672. 
Cheiranthus, 29. 
Chelidonium, 25. 
CHÉNOPODIACÉES, 

4178. 
Cheropodium, 479, 


CHICORACÉES, 328. 
Chilochloa,611,612. 
Chironia, 394. 
Chlora, 388. * 
Chœnorrhinum, 448. 
Chondrilla, 332,331, 
333. 

Chrysanthemum,323 
Chrysocoma, 307. 
Chrysosplenium, 225 
Cicendia, 394. 
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Cichorium, 357. Convolvulus, 395. Crucianella, 260. 
Cicuta, 243. Conyza, 320. CRUCIFÈRES, 28. 
Circæa, 203. Corallorhiza, 562. Crupina, 287. 
Cirsium, 281. Coreopsis, 310. Crypsis, 611. 
CISTACÉES, 90. Coriandrum, 251. Cucubalus,77,78,19. 
Cistus, 56. Corispermum, 479.  CUCURBITACÉES, 209 
Cladium, 580. Cornus, 257. Cupularia, 320. 
Clematis, 17. Coroniila, 133. Cuscuta, 396. 
Clinopodium, 426.  Coronopus, 54. Cyathœa, 664, 665. 
Ciypeola, 43. Corrigiola, 214. Cyclamen, 379. 
Cnicus, 281 à 286. Corydalis, 27. Cymbidium, 502. 
Cochlearia, 44, 54.  Corylus, 510. Cynanchum, 386. 
Cœloglossum, 549. CoRYMBIFÈRES, 300. CYNAROCÉPHALÉES, 
Cozcuicacées, 543. Corynephorus, 621. 281. 

Colchicum, 545. Cota, 325. Cynodon, 614. 
Comarum, 150. Cotoneaster, 196. Cynoglossum, 408. 
Composées, 280. Cotyledon, 220. Cynosurus, 635,620 
CoNIFÈRES, 522. Cracca, 136, 137. CYPÉRACÉES, 519, 
Conium, 243. Crassula, 215. Cyperus, 579. 


Conopodium, 235. CRaAssuLACÉES, 214. Cypripedium, 563. 
Convallaria, 527,528 Cratægus, 196, 499. Cystopteris, 664. 
CONYOLYULACÉES, Crepis, 334, 338,351 Cytisus, 117, 115. 


395. Crocus, 545. Czackia, 536. 
D 
Dactylis, 635. Deschampsia, 622.  Doronicum, 319,318 
Damasonium, 566.  Dianthus, 73. Draba, 43, 424. 
Danthonia, 628. Digitalis, 441. Drepania, 351. 
Daphne, 492. Digitaria, 607, 614. Drepanophyllum, 
Datura, 398. Diplachne, 640. 243. 
Daucus, 229. Diplotaxis, 41, 39, Drosera, 72. 
Delphinium, 20. DiPsACÉES, 274. DROSÉRACÉES, 11. 
Dentaria, 36. Dipsacus, 275. Dryas, 149. 
E 

Ecballion, 210. Empetrum, 497. Erinus, 441. 
Echinaria, 620. Engelmannia, 397.  Eriophorum, 586. 
Echinochloa, 607. Enodium, 639. Erodium, 105. 
Echinops, 299. Epilobium, 200. Erophila, 44. 
Echinospermum, 409  Epipactis, 559. Erucago, 55. 
Echium, 415. Epipogium, 63. Erucastrum, 39. 
Elatine, 91. EQUISÉTACÉES, 656. Ervum, 141, 138. 
ELÉAGNACÉES, 495.  Equisetum, 656. Eryngium, 227. 
Elodes, 99. * Eragrostis, 629. Erysimum, 38,30,37 
Elymus, 647, 645. Erica, 372. Erythræa, 394. 
Emerus, 134. ERICACÉES, 370. -Erythronium, 535. 


EupéTRACÉES, 497. Erigeron, 310, 320. Eupatorium, 304, 
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Euphorbia, 498. 
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Euphrasia, 450. 


EuPHORBIACÉES, 497 Euxolus, 477. 


Fagus, 511, 512. 
Falcaria, 243. 
 Farsetia, 42. 
Fedia, 272. 
Feniculum, 252. 


Gagea, 537. 
Galanthus, 532. 
Galega, 675. 
Galeobdolon, 429. 
Galeopsis, 429. 
Galium, 261. 
Gastridium, 648. 
Gaudinia, 644. 
Gaya, 236. 
Genista, 415. 
Gentiana, 389, 385, 
394. 


HALORAGACÉES, 204. 
Hedera, 257. 
HÉDÉRACÉES, 297. 
Hedypnois, 353, 354 
Heleocharis, 581,582 
Helianthemum, 57. 
Helichrysum, 300. 
Heliosperma, 73. 
Heliotropium, 415. 
Helleborus, 48. 
Helminthia, 356. 
Helosciadium, 242. 
Hepatica, 13. 
Heracleum, 240. 
Herminium, 556. 


Iberis, 49. 
llex, 3706. 
Illecebrum, 211. 
Impatiens, 108. 


F 


Festuca, 635, 620, 
628,634,641,642. 

Ficaria, 11. 

Filago, 302. 


” FOUGÈRES, 658. 


Fragaria, 150, 155. 
G 


GENTIANACÉES, 38. 
GÉRANIACÉES, 402. 
Geranium, 102, 106. 
Geum, 149. 
Gladiolus, 547. 
Glaucium, 95. 
Glechoma, 427. 
Globularia, 279. 
GLOBULARIACÉES, 
279. 
Glyceria, 633. 


H 


Herniaria, 211. 
Hesperis, 36, 37. 
Hieracium, 339,334, 
335,336,337,338. 
Himantoglossum, 
549. 
Hippocrepis, 435. 
Hippuris, 205. 
Hirschfeldia, 40. 
Holcus, 624, 695. 
Holostæum, 88. 
Homogyne, 306. 
Hordeum, 647. 
Hottonia, 382. 


Il 
Imperatoria , 236, 
2239: 
Inula, 320. 
IRIDACÉES, 545. 


Evonymus, 109. 
Exacum, 394, 395. 


Fraxinus, 377. 
Fritillaria, 534. 
Fumana, 58. 
Fumaria, 25, 28. 
FUMARIACÉES, 25. 


Gnaphalium, 300, 
302 à 304. 
Goodiera, 562. 
GRAMINÉES, 605. 
Grammitis, 664. 
Gratiola, 448. 


GROSSULARIACÉES, 
220. 

Gymnadenia, 549, 
554. 


Gypsophila, 73, 77. 


Humulus, 507. 
Hutchinsia, 48, 51. 
Hyacinthus, 543. 
HYDROCHARIDACÉES, 
D64. 
Hydrocharis, 564. 
Hydrocotyle, 229. 
Hyoscyamus, 399. 
Hyoseris, 355, 358. 
HYPÉRICACÉES, 96. 
Hypericum, 96, 99. 
Hypocliæris, 356. 
Hypophae, 496. 
Hyssopus, 424. 


Iris, 546. 
Isatis, 54. 
Isnardia, 204. 
Isopyrum, 19. 


Jasione, 360. 
JASMINACÉES, 376. 


Kentrophyllum, 295. 
Kernera, 44. 


LABIACÉES, 416. 
Lactuca, 330. 
Lamium, 428, 429. 
Lampsana, 358. 
Lappa, 298. 
Lappago, 608. 
Larbræa, 29. 
Larix, 522. 
Laserpitium, 235. 
Lathræa, 470. 
Lathyrus, 141, 144, 
145 


Lavandula, 440. 
Leersia, 614. 
LÉGUMINEUSES, 113. 
Lemna, 655. 
LEMNACÉES, 655. 
LENTIBULARIACÉES, 
463. 
Leontodon,353, 335, 
355. 


Leontopodium, 302. 


Maianthemum, 527. 
Malachium, 90. 
Malaxis, 562. 
Malus, 197. 

Malva, 94. 
MALVACÉES, 94. 
Margarita, 318. 
Marrubium, 435. 
Marsilea, 669. 
MARSILÉACÉES, 669. 
Matricaria, 325,324. 
Meconopsis, 25. 
Medicago, 120. 
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J 


Jasminum, 377. 
JONCACÉES, 376. 


K 
Knautia, 2176, 271. 
Kochia, 478. 


L 


Leochurus, 434, 435. 
Lepigonum, S5.. 
Lepidium, 51, 49. 
Leucanthemum, 323, : 
324. 
Leucoium, 532. 
Leuzea, 287. 
Libanotis, 231. 
Ligusticum,241,248 
Ligustrum, 377. 
Lilac, 318. 
LiLraACÉEs, 533. 
Lilium, 535, 527. 
Limnanthemum, 388 
Limodorum, 563. 
Limosella, 449. 
Linaria, 445. 
Lindernia, 449. 
LiNACÉES, 92. 
Linosyris, 307. 
Linum, 93. 
Liparis, 562. 


M 


Melampyrum, 454. 
Melandrium, 81. 
Melica, 628, 633. 
Melilotus, 423. 
Melissa , 427, 495, 
496. 
Melittis, 435. 
Mentha, 418. 
Menyanthes,387,388 
Mercurialis, 504. 
Mespilus, 195, 196, 
197, 499. 
Meum, 248. 
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Juncus, 572. 
Juniperus, 524. 


f 


Kæleria, 620, 


Listera, 559. 
Lithospermum, 412, 
Littorella, 475. 
Lloydia, 535. 
Logfia, 304. 
Lolium, 648. 
Lonicera, 255. 
LORANTHACÉES,9258, 
Loroglossum, 557. 
Lotus, 131. 
Lunaria, 22. 
Luzula, 569. 
Lychnis, 80. 
Lycium, 403. 
LycoPoprAcÉEs, 670 
Lycopodium, 670. 
Lycopsis, 407. 
Lycopus, 418. 
Lysimachia, 253. 
LYTHRARIACÉES,207 
Lythrum, 208. 


Mibora, 613. 
Microcala, 391. 
Micropus, 319. 
Milium, 619, 618, 
Mœbhringia, 85. 
Maœnchia, 83. 
Molinia, 639, 640. 
Momordica, 210. 
Moneses, 375. 
Monotropa, 373. 
Montia, 213. 
Mulgedium, 330. 
Muscari, 543. 
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pére D4, 44, Myosurus, 3. Myriophyllum, 205. 
> DD. Myricaria, 209. Myrrhis, 234, 235. 
My 409. 
N 
Naïas, 654. Neottia, 561, 5959, Nigritella, 556. 
Narcissus, 531. 562. Nitella, 673, 674. 
Nardurus, 645. Nepeta, 427. Nuphar, 33. 
Nardus, 649. Neslia, 54. Nymphæa, 23. 
Nasturtium, 29, 45. Nigella, 49. NYMPHÆACÉES, 22. 
O0 2 
Odontites, 459, 453.  Ophrys,557,559,568 Orobanche, 465. 
OEnanthe, 249. ORCHIDACÉES, 548. Orobus, 144. 
OEnothera, 203. Orchis, 549, 556. Orthopogon, 607. : 
OMBELLIFÈRES, 226. Origanum, 422. Osmunda, 659, 668. 
ONAGRARIACÉES,199 Orlaya, 230. Osyris, 195, 
Onobrychis, 435. Ormenis, 326. OXALIDACÉES, 106. 
Ononis, 118. Ornithogalum, 538. Oxalis, 106. 
Onopordum, 297. Ornithopus,135,13% Oxycoccos, 370. 
Onosma, 413. OROBANCHACÉES , Oxytropis, 133. 
Ophioglossum, 658, 465. 
P 

Paliurus, 112. Phaca, 133. PLOMBAGINACÉES, 
Panicum, 607, 614. Phalangium, 536. 471. 
Papaver, 24, 95. Phalaris, 609, 611, Poa, 629, 621, 634, 
PAPAVÉRACÉES, 23. 612, 614. 636. 
PAPILIONACÉES,113. Phelipæa, 470. Podospermum, 353. 
Paradisia, 536. Phellandrium, 250. Polycarpon, 212. 
Parietaria, 506. Phenixopus, 331. Polyenemum, 477. 
Paris, 528. Phleum, 614. Polygala, 69. 
Parnassia, 71. Phragmites, 629. POLYGALACÉES, (69. 
PARONYCHIACÉES, Phyllyrea, 377. Polygonatum , 527. 

210. Physalis, 404. POLYGONACÉES, 484. 
Paspalum, 607, 614. Phyteuma, 361. Polygonum, 488. 
Passerina, 492. Picridium, 330. Polypodium , 660, 
Pastinaca, 237. Picris, 355, 356. 661 à 665. 
Pedicularis, 456, Pilularia, 669. Polystichum, 662, 
Peplis, 208. Pimpinella,251, 253 661. 
Perystilus, 549. Pinguieula, 463. Populus, 514. 
PERSONACÉES , 441. Pinus, 523, 522. Portulaca, 213. 
Petasites, 305. Pistacia, 112. PORTULACÉES, 213. 
Petrocallis, 43. PLANTAGINACÉES, POTAMOGÉTACÉES, 
Petroselinum, 250. 471. 650. 
Peucedanum, 238, Plantago, 472. Potamogeton, 650. 


237, 247. Piatanthera, 550, Potentilla, 151. 


Poterium, 194. 
Prenanthes,333, 331 
Primula, 380. 
PRIMULACÉES, 378. 
Prismatocarpus, 368 
Prunella, 436. 
Prunus, 146, 147. 


Quercus, 510. 


Radiola, 94. 
Ranunculus, 3, 11. 
Raphanus, 41. 
Rapistrum, 55. 
RENONCULACÉES, 2. 
Reseda, 68. 
RÉSÉDACÉES, GS. 
RHAMNACÉES, 109. 
Rhamnus, 410. 


Sagina, 82, 83, 84. 
Sagiitaria, 566.  : 
Salix, 515. 
Salsola, 479. 
Salvia, 417. 
Sambucus, 254. 
Samolus, 379. 
Sanguisorba, 194. 
Sanicula, 298. 
SANTALACÉES, 494. 
Saponaria, 76. 
Sarothamnus, 115. 
Satureia, 424. 
Satyrium, 549, 562, 
563. 
Saxifraga, 222. 
SAXIFRAGACÉES,222 
Scabiosa, 275. 
Scandix, 232, 233. 
Scheuchzeria, 568. 
Schænus, 580, 583. 
Scilla, 537. 
Scirpus, bo1. 
Scleranthus, 212. 
Scleropoa, 636. 
Scolopendrium,667. 
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Psilurus, 649. 
Psoralea, 132. 
Pteris, 668. 


Pterotheca, 334. 


Ptychotis, 248. 

Pulegium, 422. 

Pulicaria, 322. 
Q 


Æ 


SALUE 
Rhinanthus, 455. 
Rhincospora, 580. 
Rhodiola, 214. 
Rhododendron, 372. 
Rhus, 112. 
Ribes, 221. 

Roripa, 44. 
Rosa, 167, 675. 


S 


Scolymus, 358. 
Scorzonera,352,330, 
203: 
Scrophularia, 443. 
Scutellaria, 437. 
Selaginella , 671, 
672. 
Sedum, 215, 214. 
Selinum, 240, 237, 
238, 239. 
Sempervivum, 219. 
Senebiera, 54, 
Senecio, 313. 
Serapias, 560. 
Serrafalcus,643,644 
Serratula, 298. 
Seseli, 247, 237, 
248. 
Sesleria, 620. 
Setaria, 608. 
Sherardia, 259. 
Sibbaldia, 156. 
Sideritis, 433. 
Silaus, 247. 
Silene, 77, 81. 
Sinapis, 40. 
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Pulmonaria, 414. . 

Pulsatilla, 12. 

Pyrethrum,324, 325 

Pyrola, 373. 

PYROLACÉES, 373. 

Pyrus, 197, 198, 
199. 


ROSACÉES, 145. 
Rubia, 261. 
RuBrACÉES, 258. 
Rubus, 156. 
Rumex, 484. 
Ruscus, 598. 
Ruta, 109. 
RUTACÉES, 108. 


Sison, 250, 2492, 243, 
250. 
Sisymbrium, 36, 29, 


31, 41. 
Sium, 241, 243,250. 
SOLANACÉES, 397. 
Solanum, 404. 
Soldanella, 384. 
Solidago, 311, 320. 
Sonchus, 328. 
Sorbus, 198. 
Scyeria, 337, 338. 
Sparganium, 577. 
Spartium, 115. 
Specularia, 368. 
Spergula, 83, 83. 
Spergularia, 85. 
Spiræa, 148. 
Spiranthes, 561. 
Stachys, 431. 
Statice, 471. 
Stellaria, 88. 
Stellera, 492. 
Stipa, 619. 
Stratiotes, 565, 
Streptopus, 526. 
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Sturmia, 562, 613. 
Succisa, 277, 
Swerlia, 389. 


TAMARICACÉES, 208. 
Tamus, 528. 
Tanacetum, 307. 
Taraxacum, 333. 
Taxus, 524. 
Teesdalia, 49. 
TÉRÉBINTHACÉES, 
419: 
Tetragonclobus,130. 
Teucrium, 439. 
Thalictrum, 44. 
Thesium, 494. 
Thlaspi, 46, 48, 52. 
Thrincia, 355. 
THYMÉLACÉES, 492. 
Thymus, 423, 425, 
426. 


Ulex, 414. 
ULMACÉES, d07. 
Ulmus, 507. 


VACCINIACÉES, 309. 
Vaccinium, 369. 
Valantia, 261. 
Valeriana, 273. 
VALÉRIANACÉES,270 
Valerianella, 271. 
Vaillisneria, 564. 
Ventenata, 627. 
Veratrum, 544. 


Xanthium, 359. 


Zanichellia, 653. 
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Sylibum, 297. 
Symphytum, 406. 


T 


Thysselinum, 239. 
Tilia, 99. 
TiLTACÉES, 99. 
Tillæa, 215. 
Tofieldia, 544. 
Tolpis, 351. 
Tordylium,241, 230, 
231 


Torilis, 230, 231. 
Tormentilla, 154. 
Tozzia, 449. 
Tragopogon, 351. 
Tragus, 608. 
Trapa, 204. 
Tribulus, 108. 
Trifolium, 124. 


U 


Umbilicus, 220. 
Urtica, 505. 
URTICACÉES, 504. 


V 


Verbascum, 399. 
Verbena, 416. 
VERBÉNACÉES, 415. 
Veronica, 457. 
Viburnum, 255. 
Vicia, 136, 141. 
Villarsia, 388. 
Vinca, 385. 


X 
Xeranthemum, 299. 
L 


ZYGOPHYLLACÉES, 108. 


Synthérisma, 607. 
Syringa, 378. | 


Triglochin, 568. 
Trigonella. 193. 
Trinia, 253. 
Triodia, 628. 
Trisetum, 627. 
Triticum, 641, G45, 
646, 647, 
Triphane, 87. 
Trollius, 18. 
Tulipa, 534. 
Tunica, 73. 
Turgenia, 231. 
Turritis, 31. 
Tussilago, 305. 
Typha, 576. 
TYPHACÉES, 576. 


Utricularia, 464. 
Uvularia, 526. 


Vincetoxicum, 386. 
Viola, 60. 
ViOLARIACÉES, 60. 
Viscaria, 81. 
Viscum, 258. 

Vitis, 101. 

Vulpia, 636. 
Wakhlenbergia, 363. 


FIN DE LA TABLE ALPHABÉTIQUE. 


TABLE 


DES NOMS FRANÇAIS ET DES NOMS VULGAIRES CITÉS 
DANS L'OUVRAGE (1). 


Absinthe, 307. 
Agripaume, 434. 
Aigremoine, 192. 


Aiguille-de-berger, 232. 


Ail, 540. 
Airelle, 369. 
Ajone, 114. 
Alaterne, 111. 
Alisier, 198. 
Alleluia, 107. 
Allier, 498. 
Alpiste, 609. 
Amourette, 635. 
Ancolie, 19. 
Anis doux, 252. 
Anotte, 143. 
Anserine, 479, 


Arbre à perruques, 113. 


Arbousier, 371. 
Argentine, 151. 
Argousier, 496. 
Armoise, 307. 
Arrête-bœuf, 118. 
Arroche, 483. 
Arroche puante, 481. 


Artichaut de muraille, , 


249. 
Asperge, 526. 
Aubépine, 196. 
Aubour, 117. 
Aulne, 513. 
Auricule, 382. 
Avoine, 625. 


Barbe-de-bouc, 148. 
Barbon, 606. 


Bardane, 298. 
Bardanette, 608. 
Bassinet, 7. 
Bâton de saint Jacques, 
365. 
Bâton de saint Joseph, 
536. 
Bâton-du-diable, 282. 
Baume à salade, 421, 
Baume sauvage, 419. 
Bec-de-grue, 102. 
Bec-de-héron, 105. 
Belladone. 404. 
Benoîte, 149. 
Berce, 240. 
Berle, 241. 
Bétoine, 433. 
Bétoine d’eau, 444. 
Bigarreautier, 147. 
Bistorte, 488. 
Bluet, 291. 
Bluet vivace, 290. 
Bois de Sainte-Lucie, 
148. 
Bois-gentil, 492. 
Bon-Henri, 482. 
Bonnet-de-prêtre, 110. 
Boucage, 251. 
Bouillon-blanc, 399. 
Bouleau, 513. 
Boule-de-neige, 255. 
Boule-d'’or, 18. 
Boulette, 299. 
Bourdaine, 111. 
Bourrache, 407. 
Bourse-à-pasteur, 48. 


2 


Bouton-d’argent, 5. 
Bouton-d'or, 9. 
Bruyère, 872, 
Bruyère jaune, 114. 
Buzgle, 438. 
Buglosse, 407. 
Bugrane, 118. 
Buis, 498. 
Busserole, 371. 


Cabaret, 497. 
Caille-lait, 261. 
Camarine, 497. 
Camomille, 324, 396. 
Canche, 621. 
Canneberge, 370. 
Capillaire de Montpellier, 
669. 
Capillaire noir, 667. 
Cardère, 275. 
Carotte, 229. 
Carvi, 251. 
Casse-lunettes, 482. 
Centenille, 285. 
Cerfeuil, 233. 
Cerfeuil musqué, 235. 
Cerfeuil sauvage, 233. 
Cerisier, 147. 
Chanvre d'eau, 418. 
Charagne, 672. 
Char-de-Vénus, 21. 
Chardon, 295. 
Chardon étoilé, 294. 
Chardon hémorrhoïdal, 


286. 
Chardon-Marie, 297. 


(1) Cette table ne renferme que les noms français qui diffèrent sensiblement des 


noms latins. 
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Chardon-Roland, 231. 
Chardousse, 286. 
Charme, 512. 
Charmille, 513. 
Châtaignier, 512. 
Châtaigne d’eau, 201. 
Chausse-trappe, 294. 
Chêne, 510. 
Chevaline, 419. 
Chèvrefeuille, 255. 
Chicorée, 857. 
Chiendent, 614, 646. 
Chiendent à chapelet, 
625. 
Choin, 580. 
Chou, 39. 
Ciboulette, 542, 
Ciguë, 243. 
Citronnelle, 427. 
Civette, 542. 
Cocrète, 455. 


Concombre sauvage, 210. 


Consoude, 406. 
Cogsigrue, 119. 
Coquelicot, 24. 
Coquelourde, 12. 
Coqueret, 404. 
Coraline, 562. 
Cornifle, 207. 
Corneille, 383. 
Cornouiller, 257. 
Cotonnière, 302. 
Coucou, 381. 
Coucoumelle, 380. 
Coudrier, 510. 
Crapaudine, 433. 
Cresson, 19. 
Cresson alénoiïs, 52. 
Cresson de chien, 457. 
Crételle, 635. 
Croisette, 261, 
Cumin des prés, 251. 
Cupidone, 357. 
Cymbalaire, 445. 


Dame-d'onze-heures, 538. 


Damier, 534. 
Dauphinelle, 20. 
Dent-de-chien, 536. 
Dent-de-lion, 334. 
Dompte-venin, 386. 
Dorade, 661. 
Doradille, 666. 
Dorine, 225. 
Douce-amère, 404. 
Doucette, 271. 


Ecuelle d’eau, 229. 
Eglantier, 176. 
Elatinée, 445. 
Epervière, 339. 
Epiaire, 431. 
Epicéa, 523. 

Epi fleuri, 431. 


Epinard-fraise, 483. 
Epinard sauvage, 482. 
Epine-vinette, 22. 
Epurge, 502, 

Erable, 100. 
Esparcette, 135. 
Eternelle, 300. 

Etoile d’eau, 566. 


Faucillère, 243. 

Fausse chélidoine, 11.. 

Fausse crapaudine, 482. 

Fausse giroflée, 38. 

Faux capillaire, 666. 

Faux ébénier, 117. 

Faux nerprun, 496. 

Faux séné, 134. 

Fayard, 511. 

Fenouil, 252. 

Fenouil des Alpes, 248. 

Fétuque, 635. 

Filaria, 377. 

Filipendule, 148. 

Fléchière, 566. 

Fléole, 611. 

Fleur de coucou, 531. 

Flouve, 609. 

Flüteau, 566. 

Folle avoine, 626. 

Fougère aigle-impériale, 
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Fougère femelle, 665. 
Fougère fleurie, 659. 
Fougère mâle, 663, 
Fragon, 528. 
Fraisier, 150. 
Framboisier, 156. 
Frêne, 377. 

Froment de vache, 454, 
Fromental, 625. 
Fumeterre, 26. 
Fusain, 109. 


Gant-de-Notre-Dame, 
442, 

Garance, 261. 

Gaude, 69. 

Gazon anglais, 648. 

Genêt, 124. 

Genêt à balais, 115. 

Genêt d'Espagne, 115. 

Genêt griot, 115. 

Genévrier, 524. 

Genièvre, 524. 

Germandrée, 439. 

Gesse, 141. 

Giroflée jaune, 29. 

Glaïeul, 547. 

Glaïeul des marais, 547. 

Giaïeul puant, 547. 

Glouteron, 359. 

Gnavelle, 212. 

Gouet, 529. 


Goutte-de-sang, 2. 
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Grand plantain, 472. 
Grande ciguë, 243. 
Grande consoude, 406. 
Grande douve, 6. 
Grande marguerite, 325. 
Grande ortie, 505. 
Grande vrillée, 488. 
Grassette, 463. 
Gratteron, 269. 
Grémil, 412. 
Grenouillette, 3. 
Grillet, 527. 

Griottier, 147. 
Grisaille, 515. 
Groin-d’âne, 338. 
Groseiliier, 221. 
Gueule-de-lion, 444. 
Gui, 258. 

Guignier, 147. 
Guimauve, 95. 


Hellébore blanc, 544. 
Hellébore noir, 328. 
Herbe-à-l'esquinancie, 


259, 
Herbe-à-Robert, 103. 
Herbe-à-récurer, 672. 
Herbe-aux-chantres, 37. 
Herbe-aux-chats, 427. 
Herbe-aux-écrouelles, 
443. 
Herbe-aux-écus, 283. 
Herbe-aux-gueux, 17. 
Herbe-aux-mites, 403. 
Herbe-au-pauvre-homme, 
448. 
Herbe-aux-perles, 412. 
Herbe-aux-vendangeurs, 
480. 
Herbe-de-bouc, 481. 
Herbe de saint Roch, 
322. 
Herbe-des-serpents, 529. 
Herbe-des-sorciers, 203. 
Herbe grasse, 463, 
Herbe-sans-couture, 21. 
Hêtre, 511. 
Houblon, 507. 


. Houlqne, 624. 


Houx, 376. 


If, 524, 
Immortelle, 299. 
Ivette, 438. 
lvraie, 648. 


Jacée, 288. 

Jarousse, 143. 
Jeannette, 531. 

Jonce, 572. 

Jonc des chaisiers, 584. 
Jonc des jardiniers, 572. 
Jonc des tonneliers, 576. 
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Jonc fleuri, 565. 
Jone marin, 114. 
Joubarbe, 219. 
Julienne, 36. 
Julienne jaune, 30. 
Jusquiame, 392. 


Laiche, 587. 

Laitron, 328. 

Laitue, 330. 

Lampette, 80. 

Lampourde, 359. 

Langue-de-bœuf, 407. 

Langue: le-cerf, 667. 

Langue- -de- chien, 408. 

Langue- de-pie, 604. 

Langue- de-serpent, 659. 

Langue- d'oie, 463. 

Lasér, 235. 

Laurier de saint Antoine, 
200. 

Laurier des bois, 493. 

Lenticule, 655. 

Lentille, 141. 

Lentille d’eau, 655. 

Liane, 17. 

Lierre, 257. 

Lierre terrestre, 498. 

Lilas, 378. 

Linaigrette, 586. 

Lion-dent, 253. 

Lis, 535. 

Lis de saint Bruno, 536. 

Lis des étangs, 23. 

Liseron, 395. 

Livèche, 241, 248. 

Lunetière, 53. 

Lupuline, 121. 

Luzerne, 120. 


Mâche, 271. 
Macre, 204. 
Manteau- de-dame, 193. 
Marabout, 113. 
Maroute, 326. 
Martagon, 535. 
Masse-de-bedeau, 55. 
Massetie, 576. 
Matricaire, 324, 325. 
Mauve, 94. 
Mélèze, 522. 
Mélinet, 412. 
Mélisse des bois, 435. 
Merisier, 147. 
Micocoulier, 508. 
Mignonnette, 121 
Millefeuilles, 327. 
Millefeuilles aquatique, 
382. 
Millepertuis, 96. 
Millette, 619. 
Minette, 121. 
Miroir-de-Vénus, 368. 
Molène, 399, 


Morelle, 404. 
Mors-du-diable, 277. 
Mouron, 384, 

Mouron des oiseaux, 88. 
Moutarde, 40. 
Mufle-de-veau, 444. 
Muflier, 444. 

Muguet, 527. 
Muguet-de-serpent, 527. 
Myrtille, 369. 


Néflier, 195. 
Nénuphar, 23. 
Nerprun, 110. 
Nivéole, 532. 
Noisetier, 510. 
Non-feuillée, 569. 
Nympheau, 388. 


Œiül-de-chien, 543. 
Œiül-de-Christ, 313. 
Œiüllet, 73. 


Oignon de Florence, 542. 


Oignon de serpent, 543. 
Onagre, 203. 
Orcanette, 415. 
Oreille-d homme, 497. 
Orge, 647. 

Orme, 507. 

Orpin, 215. 

Ortie, 505, 

Ortie blanche, 429. 
Ortie-chanvre, 429. 
Ortie jaune, 429. 
Ortie puante, 451. 
Ortie romaine, 506. 
Oseille, 485. 
Oseille-de-brebis, 485, 
Oseille-violon, 488. 
Osier brun, 517. 

Osier jaune, 516. 
Osier rouge, 517, 
Osier vert, 518. 


Pain sanguin, 607. 
Panais, 237. 
Panicaut, 227. 
Pâquerette, 322. 
Parelle crépue, 486. 
Parelle frisée, 486. 
Parelle sauvage, 487. 
Parisette, 528. 
Pas-d’âne, 305. 
Passe-rage, 51. 
Pastel, 54. 
Pastonade, 229. 
Patience, 484. 
Patience aquatique, 486. 
Patience frisée, 486. 
Patte-de-lièvre, 126. 
Paturin, 629. 

Pavot, 24, 95: 
Pavot cornu, 25. 
Pelossier, 146. 
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Perce-bosse, 383. 
Perce-feuille, 244. 
Perce-neige, 532, 533. 
Perche-pied, 194, 
Persicaire, 489. 
persil, 250. 
pervenche, 385. 
pesse, 205. 

petit chêne, 458. 
petit houx, 528. 
petit muguet, 259. 
petit nénuphar, 564. 
petite beanette, 556. 
petite centaurée, 394. 
petite ciguë, 248. 
petite douve, 6. 
Petite éclaire, 25. 
petite marguerile, 323. 
Petite ortie, 506. 
Petite sauge, 417. 
Petite vrillée, 396. 
Peuplier, 514. 
Phalangère, 536. 
Pied-de-chat, 301% 
Pied-de-griffon, 18. 
Pied-de-lion, 193, 202. 
Pied-de-poule, 7, 606. 
Pied-de-veau, 529. 
Pied-d’oiseau, 135. 
Pigamon, 14. 
Piloselle, 339. 
Piment aquatique, 521. 
Pimprenelle, 194. 
Pin, 525. 

Pintade, 534. 
Pissenlit, 332. 
Pistachier, 112. 
Plane, 101. 

Plantain, 472. 
Piantain d’eau, 567. 
Piantain-de-moine, 475. 
Plateau, 23. 
Plumeau, 382. 
Podagraire, 253. 
Poirier, 197. 

Pois carré, 142. 
Pois chiche, 132. 
Pois-de-serpent, 142. 
Poison de terre, 496. 
Poivre d'eau, 490. 
Pomme épineuse, 398. 


Pommier, 197. 


Populage, 18. 
Porcelle, 356. 
Porte-chapeau, 112. 
Portefeuille, 408. 
Potamot, 650. 
Poule-grasse, 271. 
Pouliot, 422. 
Pourpier, 213. 
Prêle, 656. 
Primevère, 380. 
Prudhomme, 4158. 
Pranellier, 146. 


692 


Prunier, 146. 
Pulicaire, 322. 
Pulsatille, 12. 


Queue-de-rat, 3. 


*adiaire, 228. 

Radis, 41. 

Raiponce, 361. 
Raisin-de-renard, 528. 
Raisin-d’ours, 371. 
Rapette, 408. 
Rapontic, 485. 
Patoncule, 3. 
Ravenelle, 40. 

Ravon, 40. 

Ray-grass, 648. 
Réglisse de montagae,129. 
Réglisse des bois, 660. 
Reine-des-bois, 259. 
Rcine-des-prés, 148. 
Renoncule, 3. 
Renouéc, 488. 
Réveille-matin, 499, 
Rhubarbe-des-moines,485 
Ronce, 156. 

Rosage, 372. 

Roquette de muraille, 41. 
Roseau, 629. 

Roseau odorant, 530. 
Rosier, 167. 

Rosier de Provins, 173. 
Rossolis, 72. 
Rougeotte, 454. 
Rouvet, 495. 

Rubanier, 577. 

Rue, 109. 
Rue-de-chèvre, 675. 
Rue-des-chiens, 443. 


Sabline, 87. 
Sabot-de-Notre-Dame,563 


* 


Safran, 545. 

Safran des prés, 545. 

Sagittaire, 566. 

Saigne-nez, 327. 

Saignette, 327. 

Salade-de-chouette, 457. 

Salicaire, 208. 

Salsifis, 351. 

Sanguin, 257. 

Sapin, 523. 

Sarrette, 298. 

Sarriette, 424. 

Sauge, 417. 

Sauge des bois, 439. 

Saule, 515. 

Saule-marseau, 519. 

Sceau-de-Notre-Dame,529 

Sceau-de-Salomon, 527. 

Séné des prés, 448. 

Serpolet, 493. 

Sorbier, 198. 

Souchet, 579. 

Souci, 328. 

Soude, 479. 

Souvenez-vous-de-moi, 
409. 

Spargoutte, 83. 

Suissard, 29. 

Sumac, 112. 

Sureau, 254. 

Sycomore, 101. 

Sylvie, 13. 


Tabouret, 46. 

Tamier, 528. 
Tanaisie, 307. . 
Tartarie rouge, 456. 
Teigne, 397. 
Terre-noix, 243. 
Tertiannaire, 437. 
Tête-de-moineau, 288. 
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Thé d'Europe, 459. 
Thymélée des Aipes, 493. 
Tilleul, 99. 
Timothy-grass, 612. 
Tithymale, 502. 
Toque, 437. 
Toute-bonne, 417. 
Traînasse, 491. 
Trèfle, 124. 

Trèfle d’eau, 388. 
Trembie, 515. 
Trinitaire, 14. 
Triolet, 198. 
Trique-madame, 218. 
Troène, 377. 
Troscart, 568. 


Uvulaire, 526. 


Varaire, 544. 
Veilleuse, 545. 
Vélar,. 38. 
Velvote, 445. 
Verge-d'or, 312. 
Vergerette, 310. 
Verne, 514. 
Verveine, 416 


* Vesce, 1536. 


Vierge, 34. 
Vigne, 101. 
Vignoble, 504. 
Vinettier, 22. 
Violette, 60. 
Viorne, 255. 
Vipérine, 415. 
Volant-d'eau, 205. 
Vrillée sauvage, 488. 
Vulnéraire, 120. 
Vulpin, 610. 


Yèble, 254. 4 
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